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ARTICLE    I. 

Suint  Grégoire  Pape.  Ses  travaux  pour 

VEglife. 

L 

SAINT  GREGOIRE  à  qui fonmé-         r.. 
fite  extraordinaire  a  fait  donner  le  fur-  ^*  ^xû^n 
nom  de  Grand  y  naquît  à  Ronie  d  une  famille  J^^^ç*^  ^"' 
noble  vers  le  milieu  du  iîxicme  fiécle.  Gor-  '  ^  * 
dien  fon  père  étoit  Sénateur  &  poiiédoit  de 
grands  biens.  Sa  mère  Sylvie  efl  honorée  com- 
me Sainte  le  troifiéme  de  Novembre,  Gré- 
goire fut  Préteur  de  Rome ,  c'efl-à-dire ,  le 
phncipal  Magiftrat  de  cette  grande  Ville  pour 
Ja  jufidce  civile.  Il  prit  de  bonne  heure  la  réfo- 
lution  de  mener  une  vie  véritablement  chré- 
denne.  U  croyoit  pouvoir  le  faire  fous  Técbt 
Jçm  nu  A, 


i  Art.  L  S.  Grégoire  Pape, 
ées  habits  magnifiques  que  fa  charge  &  fa  con- 
dition l'obligeoient  de  porter;  mais  Dieu  lui 
iBt  bientôt  connoître  combien  il  eft  difficile  de 
vivre  au  milieu  du  monde  fans  l'aimer  ,  &  de 
pofféder  des  richefles  &  des  dignités  fans  s'y 
attacher.  Il 4ifféra  alFez  long-temps  Ton  entière 
converfîon.  Ayant  enfin  acquis  par  la  mort  de 
fon  père  la  libre  difpofition  de  fcs  biens ,  il 
fonda  fix  monaftéres  en  Sicile ,  leur  donna  en 
fonds  de  terre  des  revenus  fuffifans.  Il  en  éta- 
blit un  feptiéme  à  Rome  en  fa  propre  maifon, 
6c  il  le  dédia  en  l'honneur  de  faint  André. 
Il  fubfifte  encore  &  eft  occupe  par  les  Camal- 
dtiles. 
I  T.  Grégoire  le  choifît  pour  fa  retraite.  Il  quitta 

Sg  retraite,  fes  riches  habits  &  (es  meubles  précieux ,  qu'il 
donna  aux  pauvres ,  prit  l'habit  monafiique , 
&  fe  mit  fous  la  conduite  des  faints  Abbés  qui 
gouvernoient  ce  monaftére.  La  rigueur  de  tes 
jeûnes  &  Tauftérité  de  fa  vie  raflfou)lirent  à  un 
tel  point,qu'il  tomboit  en  défaillance,lorfqu'il 
étoit  plulîeurs  heures  fans  prendre  de  la  nour- 
riture. Mais  malgré  fes  infirmités,  il  s'occu- 
poit  continuellement  à  prier  ,  à  lire  les  divi- 
nes Ecritures ,  à  dider  ou  â  écrire.  L'efprit  de 
mortification  qui  animoit  toutes  {es  adions , 
réleva  tellement  au-defTus  dt  toutes  les  chofes 
de  la  terre ,  qu'il  ne  penfoit  plus  qu'aux  biens 
du  Ciel.  La  mort  étoit  l'objet  de  fes  defîrs,  par- 
ce qu'elle  devoit  le  mettre  en  poflefTion  de 
l'unique  objet  de  fon  amour.  Il  fe  nourriffoit 
de  légumes  crus,  que  lui  fourniffbit  fainte 
Sylvie  fa  mère,  alors  retirée  auprès  de  la  porte 
de  faint  Paul,  au  lieu  nommé  la  Celle-neuve^ 
où  depuis  il  y  eut  un  oratoire  en  fon  nom ,  Se 
un  célèbre  monaftére  de  faint  Sabas.  Elle  lui 

enyçiw  ç^s  légumes  dans  une  écuelle  d'aj;« 
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gent  que  Grégoire  fit  un  jour  donner  à  un 
pauyre,  n'ayant  rien  autre  chofe  à  lui  don-- 
ïier. 

I  I. 

Quelque  defîr  que  faint  Grégoire  eût  d'o-       '' 
béir ,  il  fut  contraint  de  gouverner  fes  frères.  auI,'^^ 
Mais  il  trouva  un  moyen  de  fe  décharger  de         * 
ce  fardeau ,  en  demandant  au  Pape  fienoit  la 
çermiATion  d'aller  en  Angleterre  travailler  à 
\a  converfion  des  Payens.  Car  paflant  un  jour 
par  le  marché  de  Rome ,  il  avoit  vu  àts  en- 
claves d'une  belle  taille ,  expofés  en  vente  ; 
Scaysntfqà  qu'ils  avoient  été  amenés  de  Tlfle 
de  Bretagne  ,  &  qu'ils  étoient  encore  payens  ; 
quel  dommage ,  s'écria-t-il,  que  des  hommes 
d'une  a  heureufe  phyfîonomie  &  (î  bien  faits  , 
foient  il  diflfornies  aux  yeux  de  Dieu  !  Son 
zcle  ne  lui  permit  pas  d'être  indifférent  à  une 
fî  bonne  œuvre,  &  il  pria  inftamment  le  Pape, 
d'envoyer  en  Angleterre  des  Minières  fidèles 
pour  y  annoncer  Jefus  -  Chrift.  Comme  per- 
fonne  ne  paroifToit  difpofé  à  une  entreprife  (î 
difficile ,  il  s'offrit  lui-même  &  partit.  Mais 
les  Romains  qui  connoilToient  tout  le  prix  du 
tréfor  qu'ils  poffédoient ,  crièrent  que  la  fortie 
de  Grégoire  cauferoit  la  ruine  de  Rome,  Le 
Pape  envoya  des  courriers  qui  le  forcèrent  de 
revenir  à  Roçie  ,  où  il  reprit  le  foin  de  fon 
monaftére.  Le  Pape  Benoît  admirant  les  pro- 
grès qu'il  faifoit  dans  la  vertu  ,  le  tira  du  re- 
pos de  fbn  monaftére ,  &  l'ordonna  un  des 
fept  Diacres  de  l'églife  de  Rome.  Grégoire  en 
remplit  les  devoirs  avec  autant  d'humilité  que 
d'exaaitude.  Peu  de  temps  après ,  le  Pape  Pe- 
lade l'envoya  à  Conftantinople  en  qualité 
i'Apocryfî^ire-ou  de  Nonce  Apoftoli<jue, 

AU 
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IV.  Grégoire  gémiffoit  de  fe  voir  chargé  de  tant 

Il  eft  envoie  d'aflàires.  Il  ne  crut  pas  pour  cela  devoir  quit- 
nopl      *°"   ^^^  ^^^  pratiques  de  la  vie  monaftîque,  il  me- 
^  '  na  avec  lui  à  Conftantinople  plufîeurs  moi- 

nes de  fa  Compiunauté  pour  s  exciter  à  l'el^ 
prit  de  compondion  par- leur  exemple,  & 
pour  fe  remettre  en  leur  compagnie  de  ragi*- 
tation  dçs  affaires  temporelles.  11  tâcha  de  fe 
faire  une  folitude  au  milieu  de  cette  grande 
Ville,  en  fe  féparant  le  plus  fouvent  qu'il 
pou  voit  des  compagnies,  8c  fe  réunifTant  avec 
faint  Léandre  &  d'autres  Saints  pour  fe  nour- 
rir des  Livres  facrés.  Je  me  croyois  en  fureté  , 
difoit  faint  Grégoire  à  fés  amis ,  contre  les 
tempêtes  du  monde.  Mais  vous  me  voyez  re^- 
jette  en  pleine  mer ,  fous  prétexte  des  affaires 
eccléfîaflîques  pour  lefquelles  on  m'a  envoyé 
ici ,  &  je  ne  refpire  qu'en  la  compagnie  de 
mes  frères.  Il  fit  de  grands  biens  dans  tout 
rOrient ,  &  y  affermit  la  foi  par  fes  lumières 
&  par  fes  vertus.  Il  réfîfla  en  face^au  Patriar- 
che Eutychius ,  qui  enfeignoit  qu'après  la  ré- 
furreâion  nos  corps  ne  lèroient  plus  palpa- 
bles ,  &  il  le  défabufa  de  cette  erreur.  L*Em-- 
pereur,  les  Seigneurs  de  la  Cour,  &  les  plus 
illuflres  Evéques  admiroient  fa  fçience  &  rel^ 
peâoient  fa  piété. 

II 1. 
V»     ^      Après  la  mort  du  Pape  Pélagç  II ,  le  Clergé  ^ 
Il  eft  élu  Iq  Sénat  &  le  peuple  de  Rome ,  élurent  pour 
laxmesfuifoîî^^"'^  Evéque,  d'un  confentement  unanime, 
/^leâion.        le  Diacre  Grégoire  qui  réfîfta  de  tout  fon- 
pouvpir ,  difant  qu'il  étoit  indigne  de  cettç 
place.  Il  craignoit  que  fous  prétexte  du  gou-r 
vernement  de  l'Eglife ,  il  ne  rentrât  dans  la 
gloire  du  monde,  qu'il  avoit  quittée.  Comb- 
ine il  ne  put  empêcher  fon  éleâipn ,  U  laiiT^ 
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erpérer  qu'il  y  confenriroît.  Se  fiant  à  Tami- 
t\è  derEmpereur  Maurice  ^  dont  il  avoit  tenu 
lefiJsfurles  fonts  ,  il  lui  écrivit  fecrettcment 
four  le  conjurer  de  ne  point  approuver  ce 
choix.  Mais  Germain  Préfet  de  Rome  fit  arrê- 
ter fon  courrier ,  ouvrit  fes  lettres ,  &'  envoya 
2  TEmpercur  le  décret  de  l'éledion.  Maurice 
bénit  Dieu  d'avoir  élevé  fur  le  faint  Siège  un 
homme  fi  capable  de  le  remplir  dignement* 
Pendant  qu'on  attendoit  la  réponfe  de  Conf- 
tantinople  ,  (aint  Grégoire  fit  un  fermon  fur 
la  maladie  contagieufe  qui  défoloit  Rome.  Il 
faut,  dit-il,  mes  frères,  ci'aindre  les  fléaux  de 
Dieu  quand  nous  les  fentons  ,  puifque  nous 
n*avons  pas  f<^û  les  prévenir.  Vous  voyez  que 
tous  le  peuple  eft  frappé  du  glaive  de  fa  co- 
lère. La  mort  n'attend  pas  la  maladie ,  8c  en- 
1ère  le  pécheur  avant  qu'il  penfe  à  faire  pé- 
nitence. Confidérez  en  quel  état  il  paroît  de- 
vant le  Juge  terrible.  Ce  n'eft  pas  une  par- 
tie des  habita ns  qui  périt  ;  tout  tombe  â  la 
fois:  les  maifons  demeurent  vuides,  &  les 
pères  voyent  mourir  leurs  enfans.  Expions 
donc  nos  péchés  par  nos  larmes.  Que  l'exem- 
ple des  Ninivites  &  du  Voleur  pénitent  nous 
empêche  de  défefpérer  d'en  obtenir  le  par- 
don. 

Saint  Grégoire  indiqua  à  la  fin  de  ce  fermon 
une  litanie  ou  proceffion  à  fept  bandes ,  qui 
dévoient  marcher  au  point  du  jour  le  Mer- 
credi fuivant ,  fortant  de  diverfes  églifes  pour 
fe  tendre  toutes  à  fainte  Marie  Majeure.  La 
ptemiére  bande  étoit  compofée  du  Clergé  :  la 
féconde  des  Abbés  avec  leurs  moines  :  la  troi- 
fiéme  des  AbbefTes  avec  leurs  religieufes  :  la 
quatrième  des  enfans  :  la  cinquième  des  hom- 
fliesiaics  :  la  fixiéme  des  veuves  :  la  feptiéme 
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dant  comme  le  comble  de  mes  îniqukés  dô 
recevoir  des  louanges ,  au  lieu  des  humilia- 
tions que  je  mérite.  Sur  la  nouvelle  de  mon 
Epifcopat ,  écrivoit  ce  Pape  fî  humble  à  une 
autre  perfonne ,  pleurez  fî  vous  m'aimez  :  car 
il  y  a  dans  la  place  où  je  fuis  tant  d'affaires 
temporelles ,  que  je  me  trouve  par  cette  di- 
gnité prefque  féparé  de  l'amour  de  Dieu. 

Saint  Léandre  ayant  appris   l'éledion  de 
faint  Grégoire ,  lui  écrivit  pour  lui  en  témoi- 
gner fa  joie.  Il  lui  marquoit  en  mcme-temps 
la  folidé  Gonverfîon  &  la  piété  du  Roi  Ré- 
caréde.  Il  le  confultoit  aufti  fur  les  trois  im- 
merfîons  du  Baptême  dont  les  Ariens  abu- 
foient ,  &  lui  demandoit  plufîeurs  livres.  Saint 
Grégoire  ne  put  répondre  que  l'année  fui- 
vante ,  &  il  le  lit  en  ces  termes  :  Je  défîre- 
rois  de  tout  mon  cœur  pouvoir  répondre  à  vos 
lettres  ;  mais  je  fuis  tellement  accablé  des 
foins  de  TEpifcopat ,  que  j'ai  plus  envie  de 
pleurer  que  de  parler.  Vous  le  verrez  par  la 
négligence  avec  laquelle  je  vous  écris ,  à  vous 
que  j*aime  fî  ardemment.  Je  fuis  chargé  de 
la  conduite  d'un  vieux  vaiiTeau ,  fî  ufé  &  fî 
battu  de  la  tempête ,  que  je  ne  puis  le  con- 
duire au  port.  Je  ne  puis  exprimer  la  joie 
que  je  fens  de  voir  le  Roi  Récaréde  fî  par- 
faitement converti  à  la  foi  Catholique.  Ce 
que  vous  me  dites  de  {es  moeurs ,  me  porte 
à  l'aimer  tendrement  fans  le  connoître.  Vous 
devez  beaucoup  veiller  fur  lui  ,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  s'élève  de  fes  bonnes  œuvres , 
^  pour  faire  en  forte  que  la  fainteté  de  fa  vie 
Réponde  toujours  à  la  pureté  de  fâ  foi.  A  l'é- 
gard des  troij  immerfîons  du  Baptême ,  nous 
les  fa  ifon  s  pour  exprimer  les  trois  jours  delà 
fépulture  y  ou  fi  Ton  veut,  le«  trois  perfonnes 
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ie  la  fainte  Trinité  ;  comme  l'immerfion 
unique  peut  fignifier  l'unité  de  la  nature  di- 
Vine.  Mais  comme  les  hérétiques  en  plon- 
geant trois  fois  chez  vous,  le  font  pour  mar- 
quer ia  diviiîon  entre  le  Père,  le  Fils,  &  le 
S^int  Efprit ,  je  fuis  d'avis  que  vous  ne  fafllez 
qu'une  feule  immerfion. 

IV. 

La  féconde  année  de  fon  Pontificat  jpi  ,  Vil. 
faint Grégoire  tint  un  Concile  à  Rome,  d'où  Travaux 
il  écmît  fes  lettres  Synodales  aux  quatre  ^'^"^^  ^^^^ 
Patriarches  d'Orient ,  ou  plutôt  la  même  let- 
ffe  dont  il  leur  envoya  à  chacun  une  copie. 
Il  la  commence  par  repréfenter  fon  afflidion 
d'avoir  été  chargé  de  î'Epifcopat  malgré  fon 
indignité  ,  &  s'étend  enfuite  fur  les  devoirs 
JesPafteurs.  Après  s'être  recommandé  aux 
prières  de  ceux  à  qui  il  écrivoit,  il  fait  fa 
profelTion  de  foi  félon  la  coutume ,  &  décla- 
re qu'il  recevoit  &  révéroit  les  quatre  Con- 
ciles généraux  comme  les  quatre  Evangiles. 
J'ai ,  ajoutoit-il ,  le  même  refped  pour  le 
cinquième ,  où  la  prétendue  lettre  d'Ibas  a  été 
condamnée ,  Théodore  convaincu  de  divifer 
la  perfonne  du  Médiateur ,  &  les  écrits  de 
Théodoret  contre  faint  Cyrille,  réprouves» 
Il  travailla  à  réunir  les  Schifmatiques  ,  &  à 
convertir  les  Hérétiques.  Mais  il  vouloit  qu'on 
les  attirât  par  la  perfuafion  &  non  par  la  vio- 
lence. Il  s'oppofa  aux  vexations  que  l'on  exer* 
<;oit  contre  les  Juifs,  pour  les  forcer  d'em- 
irafler  le  Chriilianilhie.  C'eft ,  dit-il ,  par  la 

douceur ,  la  bonté ,  l'inftrudion ,  qu'il  faut 
appeller  les  Infidèles  à  la  Religion  Chrétien- 
ne, &  non  par  les  menaces  &  par  la  terreur. 
Une^ut  pas  amener  les  Juifs  malgré  eux^ 

A  V 
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Tyi  53.  puifqu'il  eft  écrit  :  je  vous  offrirai  un  fàcrx* 
fice  volontaire. 

Ce  faint  Pape  portoit  fes  vues  &:  Ces  atten- 
tions par -tout.  Il  s'oceupoit  des  befoins  de 
toutes  les  cglifes  avec  une  préfence  d'e(prit 
toujours  égale.  Tout  ce  qui  regardoit  la  gloire 
de  Dieu ,  ou  le  falut  des  âmes ,  lui  paroiffbif 
toujours  important  Se  digne  de  fa  foilicitude. 
En  voici  une  preuve  entre  beaucoup  d'autres» 
Ayant  un  jour  appris  qu'une  jeune  fille  efciave 
avoit  témoigné  defîrer  de  fe  confacrer  à  Dieu 
dans  un  monaftére,  il  ordonna  à  un  de  fes 
Officiers  de  Tacheter  &  de  l'envoyer  à  Rome 
pour  lui  procurer  l'afyle  qu'elle  fouhaitoit  : 
il  lui  recommanda  fur-tout  la  promptitude 
dans  l'exécution  de  cet  ordre ,  de  peur  que  la 
ferveur  de  cette  pauvre  fille  ne  fe  rallentît.  Ce 
trait  eft  bien  propre  àfaire  connoître  l'étendue 
de  la  charité  de  ce  faint  Pape.  Il  s'efForçoit  de 
procurer  aux  églifes  de  bons  Pafteurs  :  il  ap- 
puyoit  de  fon  autorité  ceux  qui  s'acquittoient 
i^îgnement  de  leurs  devoirs ,  &  reprenoit  avec 
:       charité  ceux  qui  les  négligeoient.  Il  travailloit 
4e  tout  fon  pouvoir  à  rendre  par-tout  l'Eglife 
floriflànte.  Il  corrigeoit  les  abus,  réprimou  les 
■;        défordres  x,  &  maintenoit  la  pureté  de  la  Dif- 
eipline.  Il  envoyoit  des  Miniftres  pleins  de 
icle  &  dé  courage  prêther  la  foi  de  Jefus- 
Çhrift  aux  Infidèles.  Nous  verrons  tout  ce 
qu'il  fit  pour  l'heureux  fuccès  de  la  célèbre 
iniffion  d'Angleterre.  Les  guerres  dont  l'Ita- 
lie étoit  affligée  depuis  long-temps ,  avoient 
ruiné  plufieUrs  villes  &  délolé  leurs  églifes. 
Saint  Grégoire  en  prît  fcîn  dès  le  commen- 
cement de  fon  Pontificat;  &afin  que  lepeu- 
2UÎ  y  reftoit  de  peuple  ne  fut  point  fans  fe* 
ours  a  il  en  chargea  les  Evéques  lès  plus  voi* 
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fins.  Par  exemple  ,  l'églife  de  Populonium 
ttoit tellement  abandonnée  depuis  la  mort  de 
^mt  Cerbonei ,  qu'on  n'y  adminiftroit  ni  la 

Pénitence  aux  mourans  ,  ni  le  Baptême  rux 
enfans.  Saint  Grégoire  ordonna  à  Balbin 
Evêque  de  Rofelle ,  de  prendre  foin  de  cette 
églife  en  qualité  de  Vifiteur ,  d'y  établir  un 
Prêtre  Cardinal  ,  8c  deux  diacres,  &  trois 
Prêtres  dans  les  Paroiffes  de  la  campagne. 
On  appelloit  alors  Cardinaux  les  Evcques , 
les  Prêtres  8c  les  diacres  titulaires  ,  &  atta- 
chés aune  églife  ,  pour  les  diftinguer  de  ceux 
çui  ne  les  fervoient  qu'en  paflant  &  par  corn- 
mi/Hon. 

Plufieurs  Evêques  d'IUyrie  ayant  été  chaf- 
fés  de  leurs  Sièges  par  les  Barbares  qui  ra- 
vageoient  le  Pays,  l'Empereur  ordonna  qu'ils 
fe  retircroient  chez  les  Evéques  qui  étoient 
demeurés  en  place ,  &  que  ceux-ci  fe  char- 
geroient  de  leur  fubiîftance.  Saint  Grégoire 
en  étant  averti  par  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  écrivit  à  tous  les  Evcques  d'illyrie  de 
s'r.cquitter  de  ce  devoir,  non- feulement  pour 
obéira  rEmpereur,  mais  beaucoup  plus  en- 
core pour  obéir  à  Dieu ,  qui  nous  ordonne 
de  donner  les  fecours  temporels  ,  même  à 
ros  ennemis,  quand  l'occafion s'en  préfente. 
Il  dcclare  néanmoins  que  les  Evcques  prives 
de  leur  Siège  n'auront  aucune  autorité  dans 
les  cglifes  qui  leur  donneront  retraite  ;&  fe 
contenteront  d'y  recevoir  leur  fubfiflance.il 
Teiiloit  exaâcment  fur  l'éleâion  des  Evcqves 
en  Italie  &  en  Sicile  ,  &  y  exerçoit  vne 
grande  autorité.  Dcmétrius  Evéque  de  Na- 
ples  fut  dépofé  pour  des  crimes  qr.i  mcri- 
toient  la  mort.  Cette  églife  étant  uinfî.  va- 
cante ,  faiiit  Grégoire  écrivit  au  Clergé ,  aus. 
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Nobles ,  aux  Magiflrats  &  au  peuple ,  d'é- 
lire inceflamment  un  Evéque ,  &  cependan 
il  envoya  à  Naples  pour  Vifîteur  Paul  E- ê 
que  de  Ncpî.  Ainfî  il  ne  faifoit  pas  difficul 
té  de  faire  quitter  à  un  Evêque  une  petit( 
églife  dont  il  étoit  titulaire ,  pour  en  gou- 
verner par  commiffion  une  plus  conlîdérable 
ii*envirageant  que  l'utilité  des  Fidèles^  Le 
Napolitains  envoyèrent  au  Pape  un  decrc 
d'éledion  en  faveur  de  Florentius  foudiacr 
de  réglife  de  Rome ,  mais  Florentius  refuf 
avec  beaucoup  de  larmes  &  fut  inflexible  dan 
ce  refus.  Saint  Grégoire  en  fut  autant  afHi 
gé,  qu'il  ayoit  été  confolé  de  cette  élec 
tion.  Il  renvoya  donc  ceux  qui  avoient  ap 
porté  le  décret  avec  une  lettre  au  Duc  d 
Campanîe  ,  par  laquelle  il  le  prioit  d'al 
fembler  les  principaux  &  le  peuple  de  Na 
pies ,  pour  choifir  un  autre  Evéque.  Que  fi 
ajoutoit-il ,  vous  ne  trouvez  perfonne  dor 
vous  puidiez  convenir ,  choifîlTez  au  moîr 
trois  hommes  d'une  fagefTe  &  d'une  probit 
connue ,  &  envoyez-les  ici  au  nom  de  tout 
la  Communauté  ;  peut-être  trouveront-ils 
Rome  quelqu'un  capable  d'être  votre  Eve 
que.  On  voit  ici  un  exemple  d'éleôion  p2 
compromis.  Cet  ordre  du  faint  Pape  n'ei 
point  d'effet. 

Quelquefois  il  donnoît  un  feul  Vifîtci 
à  plufîeurs  églifes  voilînes.  Quelquefois 
commettoit  feulement  un  Prêtre ,  pour  avo 
foin  d'une  églife  vacante  &  préfîder  à  l'élei 
tîon.  Il  vouloît  que  l'Evêque  fût  élu  de  1 
ville  même,  autant  qu'il  étoit poffible.  L'E 
vêque  élu  venoit  à  Rome  fe  faire  ordonnai 
avec  le  décret  d'éledion  &  les  lettres  du  V 
£teur«  Saint  Grégoire  n'exer^oit  cette  juri: 
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diâion  que  fur  les  cglifes  qui  dcpcndoient 
particaJiérement  de  celle  de  Rome ,  &  'qu'à 
cauiê  de  cela  on  appelloit  Suburbicaircs  :  fca- 
roir  ;  celles  de  la  partie  méridionale  d^Italie , 
où  iiétoit  (eul  Archevêque  ;  &  celles  de  Si- 
cile &  des  autres  Ifles  ,  quoiqu'elles  cufTent 
des  Métropolitains.  Mais  on  ne  trouvera  pas 
^u'il  ait  exercé   le  même  pouvoir  immédiat    TlturU  t, 
dans  les  Provinces  dépendantes  de  Milan  âc^-4i* 
d* Aquitaine  ,  ni  dans  rEfpagne  &  les  Gaules, 
non  plus  que  dans  tout  l'Empire  d'Orient,  Il 
étoit  en  communion  &  en  commerce  de  let- 
tres avec  les  Patriarches ,  fans  entrer  dans  la 
conduite  particulière  des  égUfes  de  leur  dé- 
pendance ,  excepté  dans  quelques  occafîons 
ion  extraordinaires.  Quand  on  étudie  les  let- 
tres de  ^nt  Grégoire ,  on  doit  obferyer  tou- 
tes ces  difUndions ,  pour  ne  pas  étendre  in- 
différemment à  toutes  les  éelifes ,  les  droits 
qu'il  n'exerçoît  que  fur  quelques-unes. 

Le  /aint  Pontife  donnoit  fz  principale  ap- 
plication aux  befoins  fpirituels  de  l'Eglife, 
lans  négliger  néanmoins  les  affaires  tempo- 
relles ;  &  le  foin  qu'il  prenoitdes  âmes,  ne 
Vempcchoit  pas  de  foulager  les  corps.  L'égli- 
fe  de  Rome  avoit  de  grands  revenus,  & 
pofTédoit  des  Terres ,  où  l'on  envoyoît  des 
Incendans  qui  recevoient  cette  charge  devant 
le  corps  de  faint  Pierre.  Nous  avons  la  for- 
mule de  leurs  provifions  dans  les  lettres  de 
fiint  Grégoire.  11  y  avoit  de  ces  Terres  en 
Afrique  y  comme  dans  les  autres  Provinces. 
Ces  mêmes  lettres  font  voir  en  quel  prodi- 
^CTix  détail  il  entroit ,  malgré  toutes  (es  au- 
nes occupations,  le  gouvernement  de  l'égliie 
de  Rome,  &  Tinfpeâion  fur  toutes  celles 
d'Italie  ,  &  fur  l*Eglife  univerfelle*  Mais  il  ne 
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croyoît  aucun  travail  indigne  de  lui  ,  pouf 
conferver  en  valeur  les  revenus  de  Ton  cglife, 
&  fur -tout  pour  y  faire  rendre  une  jullice 
trcs-exade.  Il  paroît  qu'on  ne  fe  fervoit  que 
de  clercs  pour  Tadminiftration  de  tout  ce 
temporel  ;  mais  c'ctoit  des  clercs  du  moindre 
rang,  dont  le  chef  n'étoit  qu'un  foudiacre. 
Saint  Grégoire  difoit  à  la  un.  d'une  lettre 
écrite  au  loudiacre  Pierre,  où  l'on  voit  un 
détail  étonnant  :  vous  m'avez  envoyé  un  mau- 
vais cheval  &  cinq  bons  ânes.  Je  ne  puis 
monter  le  cheval  parce  qu'il  eft  mauvais ,  ni 
les  ânes ,  parce  que  ce  font  d^'s  ânes  :  fi  vous 
voulez  contribuer  à  notre  entretien,  envcyez- 
iious  des  chofes  qui  nous  conviennent.  Ces 
paroles  font  juger  que  l'écurie  de  iaint  Gré- 
goire n'étoit  pas  magnifique, 
VIII.  Il  ne  veilloit  pas  moins  au  bon  emploi  de 

Ses  aumo-  ces  grands  revenus  qu'à  leur  confervation» 
nés  &  fon  dé-  Comme  il  fe  propofoit  pour  modèle  le  Pape 
»cnV     "      Gélafe  ,  il  fuivit  l'état  qu'il  ayoit  dreffé  des 
*  revenus  de  l'églife.  Il  en  faifoit  des  diftribu- 

tions  à  tout  le  Clergé,  aux  Officiers  de  fa 
Maifon  ,  aux  Aïonaftcres ,  aux  églifes ,  aux  hô- 
pitaux. Il  avoit  réglé  ce  que  l'on  devoit  don- 
ner à  chacun  quatre  fois  l'année  ^  à  Pâques ,  à 
la  (aint  Pierre ,  àla  faint  An^ré,  &  au  jour  de 
fon  Ordination.  On  gardoit  plulieurs  ficelés 
après ,  un  gros  volume  où  étoient  les  noms 
de  tous  les  pauvres  que  faint  Grégoire  afïiftoit, 
leur  âge ,  leur  condition ,  tant  à  Rome  qu'aux 
environs ,  &  même  dans  les  Provinces  éloi- 
gnées.Ces  diftributions  réglées  n'empéchoient 
^  pas  qu'il  ne  fît  d'autres  aumônes  tous  les 

jours.  Elles  étoient  fî  abondantes  ,.  qu'il  étoit 
quelquefois  réduit  â  manquer  du  né^ciîàire» 
Il  ne  fc  regardoit  ^ue  comme  Téconoine  de» 
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pauvres,  &  il  ctoit  perfuadc  que  les  grands 
revenus  de  l'églife  de  Rome  ctoîent  leur  pa- 
trimoine. Un  pauvre  ayant  été  trouvé  mort 
(fans un  coin  de  rue  écartée,  on  dit  qu'il  Ce 
mit  en  pénitence  comme  s'il  eut  été  coupa- 
ble de  la  mort ,  &  qu'il  s'abftint  pendant  plu- 
£eurs  jours  d'offrir  le  faint  Sacrifice.  Pendant 
qu'il  faifoit  des  libéralités  incroyables ,  il  n'en 
vouloit  recevoir  aucune.  Il  faut,  écrivoit-il 
à  un  Evéque  ,  renoncer  à  certains  ufages  qui 
font  onéreux  aux  cglifes  ,  afin  qu  elles  ne 
fuient  point  pbligées  d'envoyer  de  l'argent  à 
J  eglife  de  Rome ,  de  qui  elles  doivent  plutôt 
en  recevoir.  Nous  vous  défendons  de  nous 
rien  envoyer  à  l'avenir.  Nous  avons  reçu  avec 
reconnorÔànce  les  palmes  que  vous  nous  avez 
envoyées  ;  mais  comme  nous  n'aimons  pas  les 
préfens  ,  nous  les  avons  fait  vendre ,  &  nous 
vous  en  avons  renvové  le  prix. 

Outre  toutes  les  tondions  d'un  vrai  PaP-      }  ^• 
teur ,  dont  faînt  Grégoire  s'acquittoit  avec  un   ^^^'^^"^' 
zèle  infatigable  ,  &  l'adminiftration  des  re-  {["fj  |  "^  ^â 
venus  de  l'églife  ,  qui  lui  attiroit  une  foule  ics  d'Italie 
d'affaires  ;  c'etoit  encore  fur  lui  que  rouloit 
prefque  tout  le  temporel  de  l'Italie.  Car  les 
Exarques  qu'envoyoit  l'Empereur ,  faifoient  à 
l'Italie  plus  de  mal  que  de  bien.  Voici  com- 
ment il  fe  plaignoit  d'un  de  ces  Exarques  ^ 
fn  écrivant  à  un  Evéque  qui  étoit  en  Orienta 
Je  ne  puis  vous  exprimer  ce  que  votre  ami 
le  Seigneur  Romain  me  fait  fouffrir  en  ce 
Pays.  6a  malice  nous  nuit  plus  que  les  armes 
ics  Lombards.  Nous  fommes  mieux  traités 
parles  ennemis  qui  nous  tuent,  que  par  les 
Officiers  de  l'Empire ,  dont  les  rapines  &  les 
fi^udes   nous  remplifient  d'amertume.  Plus 

fous  m'aimez  fîncéremcnt)  plus  vous  devez 

• 
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comprendre  combien  il  eft  pénible  &  affli- 
geant d'être  obligé  de  veiller  fur  les  Evê- 
ques ,  fur  le  Clergé ,  fur  les  monaftéres  ,  & 
fur  le  peuple  ;  de  prendre  gardes  aux  furpri- 
fes  des  ennemis ,  &  d'avoir  à  fe  défendre  de 
la  malice  des  Gouverneurs.  Au  refte  toutes  les 
affaires  temporelles  dont  faint  Grégoire  étoit 
forcé  de  fe  mêler ,  ne  prenoient  rien  fur  l'at- 
tention qu'il  devoit  aux  fpirituelles.  Il  n'en 
xiégligeoit  aucune  ;  &  malgré  la  foibleffe  de 
(à  fanté  &  la  délicateffe  de  fon  tempéra  ni- 
ment ,  il  faifoit  feul  le  travail  d'une  multi- 
tude d'ouvriers  Evançeliques.  L'ardeur  de  fon 
zélé  &  la  grandeur  de  fa.  piété ,  lui  faifoient 
allier  les  qualités  qui  paroiiïbient  incompa- 
tibles. Il  réuniffbit  une  bonté  &  une  dou- 
ceur inaltérable,  avec  une  vigueur  &  une  ma- 
gnanimité vraiment  facerdotale  ;  &  l'humili- 
té profonde  que  Ton  admire  en  lui ,  ne  l'em- 
pêchoit  pas  de  foutenir  les  intérêts  de  Dieu 
êc  de  l'Églife,  &  la  prééminence  du  faint 
Siège  avec  beaucoup  de  courage  &  de  digni- 
té. Nous  allons  rapporter  quelgues  exemples, 
qui  juflifîeront  l'idée  que  nous  venons  de 
donner  de  ce  grand  Pape. 

V. 

2^  Natalîs  Evêque  de  Salone  en  Dalmatîe , 

Fermeté  de  maltraitoit  le   diacre  Honorât  qui  vouloit 
S.  Gréeoirc.  l'empccher  de  donner  â  fes  parens  les  richef- 
Son  xéie  &  fe$  de  Téglifc ,  dont  il  étoit  chargé.  L'Evêque 
fon  courage,  j^pofa  ce  diacre  dans  un  concile  de  la  Pro- 
vince dont  il  étoit  Métropolitain ,  donna  fk 
charge  à  un  autre  moins  attentif,  &  ordonna 
Honorât  Prêtre  malgré  lui.  Celui-ci  s'en  plai- 
gnit à  faint  Grégoire ,  qui  blâma  fort  l'Evê- 
que  de  lui  fit  encore  d'autres  reproches.  J'ap- 
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prends,  dit-jl  ,  par  plufîeurs  perfonnes  qui 
\ienflfat  de  chez  vous ,  que  vous  abandon- 
nez ie  foin  de  votre  troupeau  ,  &  que  vous 

èes  occupé  à  tenir  une  grande  table.  Toute 
rctre conduite  ne  montre  que  trop,  combien 
vous  vous  appliquez  peuâ  lire,  à  étudier, 
&  i  inftruire.  Natalis  promit  de  fe  corriger  ; 
mais  il  voulut  Ce  juftifier  du  reproche  que  le 
Pape  lui  faiCbit  de  donner  â  manger  d'une 
manière  fplendide ,  alléguant  pluiieurs  pafni- 
ges  de  l'Ecriture  &  fur-tout  celui  -  ci  :  que 
celui  qui  ne  mange  point ,  ne  )u?e  pas  ce- 
lui qui  mange.  Ce  paflàge,  dit  laint  Gré- 
goire ,  eft  fort  mal  appliqué.  Car  il  n*eft  pas 
vrai  que  )e  ne  mange  point  ;  &  d'ailleurs 
faint  Paul  ne  parle  ainfî  que  pour  ceux  qui 
ragent  les  autres ,  fans  en  avoir  le  droit. 
Vous  fouflfrez  avec  peine  que  je  vous  aye  re- 
pris de  vos  grands  repas  ;  &  moi  Aui  fuis 
au-deiTus  de  vous  par  ma  place  ,  quoique 
non  par  mon  mérite ,  je  fuis  prêt  à/ecevoir 
la  corredion  de  tout  le  monde.  Je  ne  regarde 
comme  mes  véritables  amis  ,  que  ceux  qui 
contribuent  â  me  faire  prévenir  par  leurs 
charitables  avis ,  le  jugement  du  Juge  ter- 
rible. 

L'Empereur  Maurice  avoît  défendu  par  une 
loi  à  ceux  qui  auroient  exercé  des  Charges 
publiques,  d'entrer  dans  le  Clergé,  ni  dans  Tes 
monafléres ,  &  a  tous  ceux  qui  étoient  mar- 
qués â  la  main  comme  foldats  enroUés,  d'em- 
brafTer  la  vie  moriafHque.  Saint  Grégoire  écri- 
vit â  l'Empereur  une  lettre  qui  commence  ain- 
fi:  C'eft  fe  rendre  coupable  devant  Dieu ,  que 
de  ne  pas  dire  la  vérité  aux  Princes.  Il  loue 
la  wemiére  partie  de  la  loi ,  qui  exclut  de  la 
cléricature  les  Officiers  publics.  Car,  dit-il > 
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attribuer  un  nom  capable  de  fcandalifer  toul 
vos  frères.  Je  vous  prie ,  je  vous  eortjui'e ,  je 
vous  exhorte  avec  toute  la  modétation  pot- 
fîble,  de  réfîfter  à  ceux  qui  vous  flattent,  & 
qui  vous  donnent  ce  nom  plein  d'extrava- 
gance &  d'orgueil.  Ne  fçavez  pas  que  le  Con- 
cile de  Calcédoine  offrit  cet  honneur  aux 
Evéques  de  Rome  ?  Mais  aucun  n'a  voulu  le 
recevoir ,  de  peur  qu'il  ne  parût  s'attribuer  à 
lui  leul  TEpifcopat  &  l'oter  à  tous  Ces  frères. 
Saint  Grégoire  écrivit  en  même  temps  à  fon 
Nonce ,  &  lui  découvrit  l'artifice  de  Jean  y 
qui  faifoit  écrire  l'Empereur  pour  lui.  Il  ef- 
pere,  dit-il,  autorifer  fa  vaine  prétention ,  fi 
j'écoute  l'Empereur  ;  ou  l'irriter  contre  moi , 
fi  je  ne  l'écoute  pas.  Mais  je  marche  dans  la 
droiture,  ne  craignant  en  cette  affaire  que 
Dieu  feul.  Méprifez  auflî  tout  ce  qui  paroît 
grand  en  ce  monde.  Ils  ne  peuvent  nous  dé- 
fendre des  épées  de  nos  ennemis  :  ils  nous 
ont  fait  perdre  nos  biens ,  pour  fauver  l'Etat  ; 
&  ils  voudroient  encore  après  cela  nous  faire 
perdre  la  Foi ,  en  nous  faifant  confentir  à  ce 
titre  criminel.  S.  Grégoire  traite  cette  contes- 
tation de  queftion  de  foi ,  parce  que  la  Foi  ne 
permet  pas  dé  ne  reconnoître  qu'un  feul  Evê- 
que  dont  les  autres  ne  fuffent  que  les  Vicaires» 
Se  il  prévoyoit  les  fuites  funeftes  de  l'ambi- 
tion des  Evéques  de  Conftantinople ,  qui  n'a 
que  trop  éclaté  dans  les  fîécles  fuivans. 

C'efl  ce  qui  l'obligea  de  répondre  à  la  lettre 
de  l'Empereur  en  faveur  du  Patriarche.  Il  ne 
faut ,  dit-il ,  attribuer  les  calamités  publiques 
qu'à  l'ambition  des  Evéques.  Nous  détruifons 
par  nos  exemples  ce  que  nous  établifTons  par 
nos  paroles.  Nos  os  font  confumés  de  jeû- 
nes ,  &  notre  efprit  cfi  enflé  d'orgueil  :  Nous 


s.  Grégoire  Pape.  vu.  fiécle.     2ï 

avons  le  cœur  élevé  fous  des  habits  mépri- 
^bles  :  quoique  nous  couchions  fur  la  cen« 
die,  nous  ne  laiflbns  pas  d'afpîrer  à  ce  qu'il 
y  a  de  plu^^rand.  Tout  ceci  regarde  Texté- 
n'eur  mortiné  de  Jean  qui  fut  furnommé  le 
Jeuiieor.  La  primauté ,  continue  faint  Gré- 
goire ,  a  été  donnée  à  fâint  Pierre ,  &  néan- 
moins on  ne  Tappelle  pas  Apôtre  univerfeU 
Toute  l'Europe  efl  livrée  aux  Barbares ,  les 
villes  font  détruites,  lès  forterefles  ruinées, 
les  provinces  ravagées ,  les  terres  incultes  ;  & 
les  Evêques  qui  devroient  pleurer  &  s'hu- 
milier, cherchent  de  nouveaux  titres  pour 
contenter  leur  vanité.  Eft-ce  ma  caufe  parti- 
culière que  je  défends  ?  N'eft-ce  pas  celle  de 
Dieu  &  de  TEglife  univerfelle  f  Plufieurs  Evê- 
ques de  Conftantinople  ont  été  hérétiques 
&  même  héréfiarques  ,  comme  Neftorius  & 
Macédonius  :  ii  donc  celui  qui  remplit  ce 
Siège  étoit  Evêque  univerfel ,  toute  TEglife 
tomberoit  avec  lui.  Pour  moi  je  fuis  le  fer- 
TÎteur  de  tous  les  Evéques  ,  tant  qu'ils  vi- 
vent en  Evéques  ;  mais  fi  quelqu'un  élevé  (a 
tête  contre  Dieu ,  j'efpere  qu'il  n'abaiffera  pas 
la  mienne  ,  même  avec  le  glaive.  Saint  Gré- 
Çofre  écrivit  à  l'Impératrice  fur  le  même  fu- 
jet.  Il  eft  trifte,  dit-il ,  que  l'Empereur  fouffre 
celui ,  qui  veut  être  appelle  feul  Evêque  au 
mépris  de  tous  les  autres.  Il  eft  vrai  que  les 
péchés  de  Grégoire  le  méritent:  mais  faint 
Pierre  n'a  point  fait  de  péchés  qui  doivent  luj 
attirer  un  tel  traitement  de  votre  temps.  Au 
lefte,  afin  qu'oix  ne  crût  pas  qu'il  vouloit  em- 
pêcher l'Evêquc  de  Çonftantinople  de  pren- 
dre ce  titre  pour  s'en  décorer  lui-même,  il 
fe  donna  le  nonfi  de  ferviteurs  des  ferviteurs 
de  Jefus  -  Cbrijl  f  qualité  fçrt  propre  à  fatis- 
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faire fbn  humilité  profonde,  &  très-confc 
à  la  perfuafion  où  il  étoit ,  que  fa  digni 
rendoit  le  ferviteur  de  tous  les  fidèles 
dtre  qui  fut  depuis  adopté  par  les  fuccef 
de  S,  Grégoire ,  &  qui  a  pafTé  en  form 
fut  pris  très-férieufement  par  ce  grand  P: 
te  il  étoit  une  éxpreffion  fidelle  des  fcntir 
de  Ton  cœur. 


m 
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Sidte  des  Travaux  de  faim  Grégc 

Ses  Ouvrages. 

h 

ï,  /^^  Omme  la  réformation  de  l'Office  de 

^formation  V^_j  glife  de  Rome  eft  une  des  plus  célél 

l'Office,     adions  du  Pontificat  de  Saint  Grégoire ,  i! 

'*  H^"i     a  propos  de  nous  y  arrêter  un  peu .  Nous  a\ 

éeoiic.  *     psrlé  du  facramentaire  du  Pape  Gelafc.  S: 

Grégoire  en  retrancha  plufieurs  chofes, 

changea  quelques-unes ,  &  en  ajouta  d'aut 

Il  recueillit  le  tout  en  un  volume  qui  eft 

Sacramentaire.  C'eft  le  nom  qu'on  donr 

autrefois  au  livre,  qui  contenoit  les  prières  < 

le  prêtre  devoit  dire  dans  radminiftration 

Sacremens ,  &  fur-tout  dans  la  célébration 

faint  Sacrifice.  Nous  avons  parlé  du  Ledit 

naire ,  de  l'Antiphonaire  &  du  Pfeautier.  P( 

montrer  les  régies  que  l'on  devoit  obfer 

dans  la  pratique  &  que  nous  nommerions 

briques,  il  y  avoit  un  autre  volume  nom 

Ordres.  Les  Grecs  ont  encore  aujourd'hui  p 

fieurs  livres  féparés  pour  les  différentes  pan 

de  l'OfEce.  Les  Launs  avoient  plufieurs  t 
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ires ,  pour  les  différentes  fondions ,  comme 
Vordrc  de  la  mefle  pontificale ,  l'ordre  du 
baptême.  Tordre  de  l'ordination.  Les  écrits 
que  nous  avons  fous  le  nom  d'ordre  Romain» 
/ont  les  plus  anciens  qui  nous  reftent  en  ce 
|fnre ,  &  on  les  croît  au  moins  du  temps  de 
0.  Grégoire.  On  les  nomme  Ordres  Romains,  d,  MmI 
parce  que  chaque  pays  avoît  un  Ordre  parti-  Comment 
culierpour  la  Liturgie  &  les  autres  parties  de  ^'^^^^^^^ 
l'office.  Non-feulement  la  Grèce  &  l'Orient, 
mais  les  Eglilès  latines ,  l'Afrique ,  l'Efpagne, 
les  Gaules ,  &  la  partie  de  l'Italie  qui  dépen- 
doit  de  Milan  ,  avoient  leurs  Liturgies.  11  y 
aroit  à  Rome  quatre  fortes  d'églifes  :  àes  égli- 
fes  patriarcales  qui  appartenoient  proprement 
au  Pape ,  comme  faint  Jean  de  Latran ,  faint 
Piètre  du  Vatican  ,  fainte  Marie  Majeure  :  des 
titulaires ,  qui  étoient  commes  des  paroifTes 
gouvernées  par  des  prêtres ,  dont  le  chef  étoit 
appelle  le  Prêtre  Cardinal,  &  c'eft  ce  que  nous 
appelions  Curé.  Dès  la  fin  du  cinquième  fiécle, 
il  y  avoit  â  Rome  trente- fîx  titres  ou  paroifTes, 
des  diaconies,  qui  étoient  des  hôpitaux  ou  àes 
bureaux  pour  la  diftribution  à^s  aumônes.  Elles 
étoient  gouvernées  par  les  fept  diacres  régi o- 
naires ,  un  pour  chaque  région ,  ou  quartier  de 

•  Rome.  Enfin  il  y  avoit  des  oratoires  qui  étoient 
Souvent  dans  les  cimetières.  C'étoit  des  cha- 
pelles où  TEvéque  envoyoit  un  Prêtre  quand 

t  il  jugeoit  à  propos  d'y  faire  célébrer  le  faint 
facrifice.  Il  y  en  avoit  même  dans  les  maifons 

.    particulières.* 

I  L 
Saint  Grégoire  régla  les  ftatîons  à  Rome ,         1  ^• 
c'eft-i  dire  les  églifes  où  fe  devoit  faire  l'office    ^^!^"^.^" 
chaque  jour  du  carême ,  des  quatre-tems,  ou  ^^.çi-q  ^,ji, 
iies  fctes  folemuellesi  Â  l'égard  ces  fêtes  des  çaIc 
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faints ,  elles  fe  célébroîent  toujours  dans  léi 
églifes  où  étoient  leurs  Reliques.  Il  marque 
donc  ces  ftations  dans  fbn  (àcramentaire,  com- 
me elles  font  encore  dans  le  MifTel  Romain 
Pour  repréfenter   maintenant  comment  h 
MefTe  pontificale  étoit  célébrée ,  nous  pren- 
drons pour  exemple  celle  du  jour  de  Pâqu( 
félon  les  plus  anciens  Ordres  Romains.  Dès  1< 
matin  tous  les  acolytes  du  troifiéme  quartier . 
êc  les  défenfêurs  de  tous  les  quartiers  fe  ren- 
doient  à  la  maifon  de  Latran  qui  étoit  la  de- 
meure du  Pape.  Les  défenfêurs  étoient  dei 
clercs  deftinés  à  exécuter  les  ordres  de  l'Evé- 
que ,  pour  l'utilité  des  pauvres.  Tout  le  reftc 
du  Clergé  de  Rome  fe  rendoit  dès  le  grand 
matin  à  Péglife  de  la  ftation;  le  jour  de  Pâque., 
c*étoit  à  famte  Marie  Majeure.  Il  s'y  trouvoit 
auflî  toujours  quelques  Évêques.  Le  Pape  & 
les  principaux  officiers  alloient  à  cheval  :  les 
acolytes  &  les  défenfêurs  Paccompagn  oient  â 
pied.  Dans  cette  efpéce  de  proceffion  on  ap»- 
portoit  de  la  maifon  de  Latran  les  livres  &  les 
vafes  néceiïâires ,  &  un  acolyte  portoit  à  fa 
main  le  faint  chrême  dans  une  phiole  couverte 
d'une  ferviette.  Quand  le  Pape  approchoit,  les 
acolytes  &  les  défenfêurs  qui  étoient  de  fervice 
ce  jour-là ,  alloient  au-devant  avec  le  Prêtre 
titulaire  de  la  ftation.  Les  diacres  Taidoient  à 
defcendre  de  cheval ,  &  il  entroit  d'abord  dans 
la  facriftie.  Les  diacres  changeoient  d'habit  à 
la  porte.  Les  foudiacres  aidoient  le  Pape  à  en 
changer  aufli.  L'un  lui  donnoit4'aube ,  un  au- 
tre la  ceinture ,  la  dalmatîque  de  toile  ^  la 
grande  dalmatîque  «  Se  enfin  la  chafuble.  Un 
diacre  lui  mettoit  le  pallium.  Quand  le  Papp 
faifoit  figne  de  commencer ,  les  chantres  fe 
cangeoient  dans  le  chœur ,  &  leur  chef  com«- 

men^oit 
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iaençoit  l'antienne  pour  rintroite ,  qui  écoic 
fuivie  du  pfeaume  entier  dont  on  ne  die  plus 
quucverfet.  C«s  antiennes  avec  le  commen- 
cement des  pfcaumes ,  font  marquées  dans 
i'Andphonier  de  (aint  Grégoire^  telles  que 
nous  its  difons  encore ,  commençant  au  pre- 
mier Dimanche  de  TA  vent ,  &  continuant 
toute  Tannée*  On  les  appelloit  introites,  par- 
ce qu  on  les  chantoit  pendant  que  les  fidelet 
entroient  dans  Téglife  &  que  chacun  y  prenoit 
&  place.  Auflî-tot  que  l'on  entendoit  chanter^ 
le  Pape  fonott  de  la  facriûie  s'appuyant  furie 
premier  diacre ,  précédé  de  i'encens  &  de  fepc 
chandeliers  portés  par  fcpt  acolytes.  Av?nt 
fi^Hfàtà  1  autel,  les  diacres  qui  étoient déjà 
dans  le  fanâuaire ,  ocoient  leurs  planettes  ou 
chafubles;  car  tous  en  .portoient ,  jufqu'aujc 
«colytes. 

Le  Pape  étant  arrivé  à  Tau  tel ,  faifoît  fîgne 
ie  dire  Gloria  Patr'i  &  de  finir  le  pfeaume  de 
rintroite.  Après  avoir  prié  quelque  temps  in- 
cliné, pour  demander  la  rémiffion  defespé- 
dîcs,  il  baifoit  l'Evangile,  Hc  l'Autel  au  ini- 
iieu ,  &  monroit  â  Ton  ficge.  Alors  on  chan- 
toit ^vrie  eleifon,  &  on  continuoit  jufqu'à  ce 
que  le  Pape  fit-figne  de  le  finir.  Etant  cnfuite 
tourné  vers  le  peuple,  jl  commcnçoit  Gloria  in. 
ixcelju,  &  il  fe  retournoit  à  l'Orient  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  fini.  Selon  le  facramentaire  de  fiint 
Grégoire ,  il  n'y  avoit  que  TEvcque  qui  dit  le 
Gloria  in  excelfis,  encore  n'étoit-ce  que  les  Di- 
manches &  les  Fêtes.  Les  Prêtres  ne  le  difoient 
qu'à  Pâques.  En  fuite  le  Pape  faluoit  les  fidèles 
en  dilànt  :  La  paix  foit  avec  vous.  Il  fe  retour- 
noit vers  rOrient,  &  dtfoit  l'oraifon  ou  collec- 
te Jh  jour-  Nous  les  difons  encore  telles  qu'el- 
les font  dans  le  facrameataire  de  S.  Grégoire* 
Tome  III.  fi 


St6         A  R  T.  IL  Travaux 

Après  cette  priére,le  Pape  s'afTeioit  tourné  verf 
le  peuple  ,  &  faifoit  iigne  aux  Evéques,  &  aux 
prêtres  de  s'afTeoir.  Ils  étoiem  à  fes  cotés ,  les 
Evéques  à  droite ,  les  prêtres  à  gauche ,  dans  le 
demi  cercle  quiènfermoit  l'autel  par  derrière» 
Aufïi-tôt  que  le  foudiacre  qui  devoit  lire  l'Epi* 
tré  9  les  voyoit  affis,  il  montoit  fur  l'ambon, 
ou  petite  ^tribune  élevée  de  quelques  marches 
nu  côté  du  chœur.  Après  la  ledure  de  l'Epitre, 
le  chantre  montoît  fur  l'ambon  avec  fon  anti- 
phonier ,  éc  chantoit  ce  que  nous  nommons 
Graduel,  àcaufe  des  degrés  de  l'ambon  ;  ott 
répons ,  à  caufe  que  le  chœur  répond  au  chan- 
fre»  On  chantoit  enfuite  Alléluia ,  ou  le  trait, 
ainfi  nommé ,  parce  qu'on  le  chantoit  en  trai« 
nant.Toutf?;  ces  prières  font  encore  telles  dans 
le  miflel  Romain ,  que  nous  les  voyons  mar* 
^ées  chaque  jour  dans  l'antiphonier  de  faint 
Grégoire.  Enluite  le  diacre  ayant  reçu  la  béné- 
diâion  du  Pape,  venoit  devant  l'autel,  baifoit 
l'Evangile ,  le  prenoit  entre  hs  mains,  &  mar- 
choit  avec  deux  foudiacres ,  dont  l'un  portoit 
l'encçnfoir,  &  deux  acolytes  qui  portoient  de- 
vant des  chandeliers.  Le  Diacre  montoit  fur 
l'amboii ,  &  lifoit  tourrié  vers  le  midi  qui  étoit 
le  côté  des  hommes  ;  ca;  ils  étoient  féparés  àt% 
femmes  dans  l'églife.Nous  voyons  par  les  qua-«- 
rante  homélies  de  faint  Grégoire,  qu'on  Jifoît 
les  méines  Evangiles  qu'à  prefent  aux  mêmes 
jours.  Après  la  ledurç  de  l'Evangile ,  un  fou*- 
diacre  le  portoit  à  baifer  à  tout  le  monde.  On 
ne  djfoit  point  encore  alors  le  Symbole  à  la 
Méfie  cans  l'églife  de  Rome.  Si  le  Pape  pré*' 
choit^  comme  faint  Grégoire  faifoit  fouvent, 
c'çtoit  après  TEvangile,  Enfuite  le  Pape  ayant 
(àlué  le  peuple  par  Domînus  vobifcum,  8ç 
'^tÇremus,  ip  diacre  marchoit  yers  l'autçl  ^ 
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l'ccompagné  d'un  acolyte  portant  le  calice»  de 
un  corporal  defliis,  qu'il préfentoit au  diacre» 
&  le  diacre  1«  mettoit  fur  rautel,&  jetcoit  Tau* 
tre  bout  à  nn  autre  diacre  pour  l'étendre  :  car 
cetoît  une  grande  nappe  qui  couvroit  tout 
l'autel.  Alors  le  Pape  defcendoit  du  fanâuaire» 
êc  marchoit  vers  la  place  du  Sénat ,  pour  re-* 
cevoir  les  offrandes  des  Grands  y  Celon  leur 
fang,  c*eft-à-dire,  le  pain  &  le  vin  pour  lo 
fikaifice.  Le  Pape  prenoit  les  pains,qu'on  met* 
toit  dans  une  nappe  que  tenoient  deux  aco« 
lytes.  Le  premier  des  diacres  fuivoic  le  Pape  » 
prenoit  les  burettes  de  chacun ,  Se  verfoit  le 
Tin  dans  un  grand  calice ,  que  tenoit  un  fou- 
diacre  (iiiyi  d*un  acolyte  portant  un  autre  va-* 
fe  pour  yuider  le  calice  quand  il  étoit  plein* 
Le  Pape  palToit  enfuite  du  c6tc  des  femmes  » 
9creçeroit  leurs  offrandes.  AmCi  tout  le  peu- 
ple reftoit  rangé  à  fa  place*  Les  pains  que 
Ton  offroit  étoient  ronds ,  &  chacun  les  faiibit 
foi-méme. 

Le  Pape  revenoît  à  fon  fîége ,  lavoît  fe* 
mâns,  &  le  premiers  des  diacres  auflî.  Quand 
le  Pape  lui  faifoit  iîgne ,  il  arrangcoit  fur  Tau- 
tel  les  pains  que  les  foudiacres   lui  fournif- 
foient ,  &  en  mettoit  autant  qu'il  en  falloit 
pour  la  conununion  du  peuple.  On  verfoit 
on  peu  d'eau  dans  le  calice  en  forme  de  croix» 
le  Pape  alors  defcendoit  de  fon  fîége  à  l'autel 
qu'il  baifbit  ,  &  receyoit  les  offrandes  des  prê- 
tres ,  des  diacres ,  &  enfin  la  fîenne  que  le  pre- 
mier diacre  lui  préfentoit.Cependant  on  chan- 
toit  l'offertoire,  c'eft-à-dire,  un  pfeaume  avec 
fon  antienne  ;  &  quand  il  étoit  temps ,  le  Pa-» 
£e  regard  oit  le  chœur  Se  faifoit  /igné  de  finir* 
E/ifuite  incliné  vers  l'autel ,  les  Ëvcques  der- 
{iere  lui  avec  les  f  rëtres  &  le^  diacres  tout  au« 
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tour 9  si  difokroraifon  furies  offrandes ,  .qii9 
pou$  appelions  fecrette  ;  &  après  cela  il  coni'^ 
tnençoit  la  préface  du  fàcrifice»  Le  Sacramen* 
taire  de  faine  Grégoire  en  met  de  différentes 
prefque  â  toutes  les  méfiés  :  mais  le  miflèi  Ro^ 
main  n'en  a  gardé  que  neuf.  Dans  le  nouveau 
tnifTel  de  Paris  qui  a  été  drefTé  dans  le  plus 
excellent  goût ,  on  a  ajouté  plufîeurs  nouvel- 
les  préfaces  qui  font  admirables*  Le  Pape  at^ 
tendoit  que  le  chœur  eût  chanté  San^us  pour 
commencer  le  Canon.  11  le  difbit  feul  >  étant 
debout  devant  Tautel  ;  cependant  les  Evéques, 
les  prêtres ,  &  les  foudiacres  étoient  dans  le 
fanôuaire  debout,  &  indinéf.  C'étoit  la  pofhiv 
rela  plus  refpeâueufe  pour  les  Dimanches  « 
&  les  autres  jours  où  on  ne  fléchiffoit  point  les 

tenoux.  Le  Canon  de  la  Meffe  efl  dans  le 
acramentaire  defaînt  Grégoire  tel  mot  pour 
SDOt ,  que  nous  le  difons  aujourd'hui.  On  çrpic 

Su'il  ajouta  ces  paroles  â  la  fécond^  oraifon:  & 
e  nous  faire  jouir  de  votre  paix  pendant  nos 
jours,  àïefque  nofiros  in  tuâpace  djjponas,  L'au* 
teur  du  Traité  des  Sacremens,qui  eA  certaine-^ 
snent  trèsr-ancien ,  rapporte  le  Carton  prefque 
entier  conforme  au  notre  avec  trèsr-peu  de  dif^ 
férence.  On  ne  voit  point  dçins  les  anciens  Or- 
dres d'autre  élévation  de  Thoflieque  celle  qui 
fe  fait  â  la  fin  du  Canon  ;  en  difant  pçr  iffum 
if  cum  ipfo.  Alors  le  premier  diacre  prenoit 
le  calice  par  les  anfes,  &  l'élevoit  auprès  dii 
Pape,qui  le  toiichoitpar  le  côté  avec  les  hofUef 
êc  le  remettoit  à  fa  place.  Dès  le  commence^ 
tnent  du  Canon,  on  donnoit  la  patent  â  garder 
à  un  acolyte  y  qui  la  tenoit  devant  fa  poitrin^ 
dans  un  lin^e  attaché  à  fpn  col  0n  écharpe^ 
0n  la  portoit  à  l'autel  à  la  fin  du  Canon» 

.  Après  ïçm^Qn  doixxwfale  &  Is^  (hjt^pÇ| 
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le  Pape  ayant  die ,  La  paix  du  Seigneur  foit 
totijours  avec  vous ,  faifoit  de  la  main  trois 
%esde  croix  fur  le  calice,  &  y  mettoit  Thof- 
iie  confacrée  le  jour  precédent,qu'on  lui  avoic 
pré/êdtée  au  commencement  du  facrifîce.  A- 
iorsle  premier  diacre  donnoit  le  baifer  au  pre- 
mier Evéque  qui  le  donnoit  aufaivant,  &  let 
autres  de  même  par  ordre.  Le  peuple  le  don- 
noit auffi  le  laint  baifer  ,  les  nommes  &  les 
femmes  leparément.  L*églife  de  Rome    ne 
Aonnoit  la  paix  qu'après  la  confccration,  com- 
me un  témoignage  du  confentement  que  le 
peuple  y  avoit  donné.  On  faifoit  enfuite  la 
fhéion  de  TEuchariftie,  Le  Pape  rompoit  une 
boôie ,  les  Evcques  &  les  prêtres  rompoienc 
lei autres.  Le  premier  diacre  faifoit  après  cela 
iigne  au  chœur  de  chanter  A^nus  Dà ,  &  fe 
isiigeoir  auprès  du  Pape  à  qui  un  autre  diacre 
portoit  la  patène  avec  les  hofties  rompues.  Le 
"pe  qui  a  voit  été  à  fon  fîége  pendant  la  frac- 
tion ,y  communioit  debout  &  tourné  à  TO- 
rient ,  Se  il  mettoit  une  particule  de  Thoftie 
àont  il  communioit,  dans  le  calice  que  tenoit 
le  premier  diacre,  endifant  les  mêmes  paro- 
les que  dit  encore  le  prêtre  en  mêlant  les  deux 
c/péces.  Enfuite  il  prenoit  le  précieux  fang 
delà  main  du  premier  diacre,  qui  en  verfoic 
un  peu  dans  un  vafe  plein  de  vin  que  tenoit  un 
acolyte.  Car  on  croyoit  que  le  vin  étoit  entiè- 
rement confacré  par  le  mélange  du  fàng  de 
notre  Seigneur.  Alors  les  Evéques  s'appro- 
choient  pour  communier  de  la  main  du  Pape , 
&  enfuite  les  prêtres  :  le  premier  diacre  les 
communioit  du  calice,  ce  que  Ton  appelloit 
confirmer.  Après  la  communion  de  ceux  qui 
ctoiejit  dans  le  fanduaire,  le  Pape  defcendoit 
ie  fon  Hégepour  commiinier  ceux  qui  tenoient 
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^ premier  ran^  [»niii  les  fidèles,  8c  le  pre-^ 
mier  diacre  fuiroit  pour  leur  donner  refpéce 
du  Yin  avec  un  chalumeau  d'or.  Les  Evéque» 
ft  les  prêtres  portoient  enfûite  la  Communion 
an  peuple ,  fuirâ  de$  diacres  pour  Teipéce  du 
TÎn  ;  &  après  avoir  communié  les  hommes 
du  coté  dx(Ât  f  ils  paflbient  du  coté  des  fem- 
mes. Pendant  la  Communion  des  fidèles ,  le 
choeur  chamoit  l'antienne  de  la  Communion 
Si  le  pfeaume  entier ,  que  Ton  finiffoit  quand 
tout  le  peuple  avoit  communié.  Ces  antien- 
nes font  marquées  dans  l'antiphonier  de  fàint 
Grégoire,  comme  on  les  dit  encore  dans  le 
miflel  Romain.  Le  Pape  fe  le  voit  en  fuite  d» 
ion  fiége  y  Se  venoit  â  l'autel  où  il  difcit  le 
damier  Dominus  vohifcum  fans  fe  tourner  verc 
le  peuple  ,  &  l'craifQU  que  nous  appelions 
Pôft-cômmunion,  Se  qu'on  appelloit  alors  la 
conclufion.  Un  diacre  regardoit  le  Pape  ;  Si 
quand  il  lui  faifoit  figne  ,  il  difoit  à  l'aifem- 
blée  :  Ite  mijfa  eft ,  pour  la  congédier.  Le  Pape 
retournoit  à  la  (acriflie ,  précédé  de  l'encen» 
&  des  fept  chandeliers.  L'Evéque  qui  officioit 
dans  fon  églife ,  fiûfoit  comme  le  Pape  à 
Rome. 
1 1 1.  Outre  les  prières  marquées  dans  le  Sacrais 

Suite  du  Sa-  mentaire ,  il  y  en  avoit  d'autres  moins  (blem- 
wamentaiîc  nellcs,  que  le  célébrant  difoit  en  fon  particu- 
eaÎK*  ^^^^  »  ^^^  avant,  foit  pendant  la  Meffe.  Les  pré- 

*  paradons  étoient longues,  &  confiâoient  en^ 

^ufieurs  pfeaumes ,  verfets ,  Sa  oraifons  qu'il 
difoit  avec  fes  miniftres ,  avant  que  de  fe  re- 
vêtir ,  &  en  prenant  les  ornemens.  Il  prioit  en 
allant  à  l'autel ,  en  recevant  les  offrandes,  en 
béniiTant  rencens,en  encenfant.  Il  recomman« 
doit  aux  affiibns  de  prier ,  en  difant  :  Otclxù 

fiatra.  U  prioit  à  la  Communion  pour  lui  y 
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tt  ponrlte  autres.  Enfin  U  faifoit  fa  aâiont 

de  glaces  »  i  peu  près  telles  que  nous  les  fai* 

Coas  cKore.  U  leAe  d'andeas  recueils  de  tott«- 

1»  co  prières  9  tuais  on  ne  croît  pas  qu'ils' 

fckmm  temps  de  Saim  Grégoire.  On  voie 

duBrleSacramentaire  de  ceiâintPajpef  outso 

bHeflè&ce^rqjarde  rEucharittie  »  l'ad** 

ttimftntion  du  Baptême  8c  l'Ordination,  dont 

iKMissfons  rapponé  les  prindpales  cén&mo* 

liies  en  parlant  du  Sacramencaire  attribué  au 

Pape  Gela(ê«  S.  Grégdre  ne  fe  contenta  pas 

deiéglecles prières  que  Ton  devoit  chanter, 

Ken  jré|^aiiffi  le  cfaant  ;  &  pour  en  conferver 

k  tnuboon,  il  établit  à  Rome  un  école  de 

duittres ,  qui,  lubfiffoit  encore  trois  cens  ans 

apcès,  du  temps  de  Jean  diacre.  On  gardois 

avec  tdheêt  Toriginal  de  fon  antiphonier , 

tvec  le  ut  où  il  fereporoit  en'  chaiitant ,  Se 

k  hnèt  dont  il  menaçoit  les  enfàns^  On  nom- 

moît  école  ,  non  leulement  le  lieu  où  on  ap*- 

prenoit  à  chanter ,  mais  le  chœur  de  Téglife  , 

&  la  compagnie  même  des  chantres*  En  eé- 

•  Aérai ,  Tulàge  de  ce  temps-là  avost  donne  le 

nom  d'école,  ScAo2a>  à  toutes  les  compagnies» 

même  à  celles  de  gens  de  guerre, 

I  L 
Saint  GrégcMre  fichant  le  trifte  état  où       ^^' 
àoitleChriffianifmedanslagrandeBretagne,  ^^^^ 
que  l'idolâtrie  V  dominoit  depuis  que  les  An-»  En  qu! 
dois  Saxons  s  en  étoient  rendus  ntaltres,  ré-  ^toit  al 
u>lut  d'y  envoyer  des  miffionnaires  au  nom-  pay<« 
bre  d'environ  quarante ,  à  la  tête  defquels  il 
nût  Auguftin ,  (iipérieur  du  nu>nafiére  de  S« 
André  de  Rome.  Les  miilfionnaires  ayant  fait 
quelques  journées  de  diemin,  réfolurent  de 
nejpas  paiuer  plus  avant,  découragés  par  ce 
9Cû$  avoient  o«i  dire  de  la  dinbuté  da 
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yojKge ,  &  de  l'état  de  la  rvation  des  Angloîs^ 
incrédule  &  barbare ,  dont  ils  n'entendoient 
pas  même  le  langage.Iis  envoyèrent  donc  d'ua 
commun  accord  Auguftin  à  Rome ,  pour  prier 
S.  Grégoire  de  ne  pas  les  expofer  à  un  voyage 
fi  périlleux,  &  d'un  fuccès  fî  incertain.  Le  faint 
Pape  le  renvoya  avec  une  lettre  y  par  laquelle 
il  leur  ordonna  d'exéeurer  leur  entreprife  avec 
iétç.  Il  écrivit  en  même  tems  aux  Rois  &aux 
Evêques  de  France  ,  pour  les  prier  de  favori- 
fer  &  de  féconder  ce?  te  bonne  oeuvre.  A'uguftin 
ayant  tra ver fé  toutes  les  Gaules ,  arriva  dans 
la  grande  Bretagne  aux  cotes  de  k  province 
de  Kent ,  &  prit  terre  en  Tifle  de  Tanet.  Les 
Angl'ois  &  les  Saxons  peuples  de  Germanie  , 
appelles  par  les  Bretons  pour  les  défendre 
contre  les  EeofTois  &  les  Pides ,  étoient  venus 
en  Bretagne  vers  le  milieu  du  cinquième  fîé- 
cle.  S'étant  rendus  maîtres  de  la  pi  us  grande 
partie  de  Tifle,  ils  y  établirent  fept  Royaumes^ 
dont  Tun  flit  celui  de  Kent.  Il  n*étoit  pascon- 
£dérable,  mais  fa  fituation  étoit  des  plus  avan^ 
tageufes.  Hengift  qui  avoit  fait  entrer  en  44^ 
les-premieres  troupes  Saxonnes  dans  la  grande 
Bretagne  ,  prit  fîx  ans  après  le  titre  de  Roi  du 
pays  de  Kent.  Il  mourut  en  488  ,  &  laifFa  un 
Sis  nommé  Efcus  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci  ré- 
gna vingt-quatre  ans  &  eut  pour  fuccefleur 
îon  fils  Oâa^^ui  ne  mourut  qu'en  534.  Il 
laifla  la  couronne  a  fon  fils  Hermenrick  qui 
régna  vingt-fix  ans.  Son  fils  Ethelbert  étoit 
fur  le  trône ,  lorfque  faint  Grégoire  fit  porter 
à  ces  peuples  la  lumière  de  l'Evangile.  Il  ré- 

roit  depuis  irente-fix  ans.  Si  avoit  étendu 
domination  jufqu'â  la  rivière  d'Humbre.  La 
Reine  fon  époufe  nommée  Berthe  étoit  fille 
de  Cariben  ou  Chjerebert  Roi  de  Paris.  Elle 
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aVoitépoulc  Ecneibcrt ,  qu*à  condition  de 
conlerver  le  libre  exercice  de  U  Religion 
Clirétienne  dont  elle  £ûfoit  profeffion  ;  & 
pour  cet  efifet  y  elle  avost  amené  avec  elle 
m  £véqne  nonûné  Luidard* 


aet 

Franqois 

(àint  Grégoire.  Car  les  Francs  Se  les  Anglcis  îou 
étant  tous  Germains  ,  parloient  â  peu  près 
la  même  langue  ;  &  AugufUn  ne  parloit  que 
leLaûn.  Il  fit  (Ravoir  au  Roi  qu'il  étoit  venu 
de  Rome  lui  apporter  une  bonne  nouvelle , 
la  prome/Te  d'un   Royaume  éternel  avec  la 
connoifîânce  du  Dieu  vivant  &  véritable.  Lé 
Rolieur  fit  donner  tout  ce  qui  leur  étoit  né- 
cfiîikire,  en  attendant  qu'il  pût  examiner  ce 
<|Qils  fouhaitoient.  U  avoit  déjà  entendu  par- 
fcrdela  Religion  chrétienne  à  fon  époufe. 
Enfuite  le  Roi  les  reçut  hors  de  fon  Palais  & 
en  pleine  campagne ,  craignant  de  leur  part 
quelque  opération  magique.  Ils  arrivèrent  en 
procelïïon  au  lieu  marqué,  portant  une  croi:^ 
cl'argent  &  Timage  de  Jefus-Chrift  fur  un  ta- 
bleau. Ils  chantoient  des  litanies ,  pour  de- 
mander à  Dieu  le  falut  de  ceux  pour  qui  ils 
éfoient  venus.  Le  Roi  les  ayant  fait  affeoir  » 
Augullin  lui  dit  qu'il  étoit  venu  lui  faire  con- 
floitre  le  moyen  de  régner  après  fa  mort, 
comme  il  regnoit  pendant  fa  vie ,  mais  plus 
glorieufement  ;   parce  qu'ici  bas  il  pouvoit 
perdre  fa  Couronne  &  qu'il  avoit  des  enne- 
mis \  au  lieu  qu'au  Ciel  il  njavoit  rien  à  crain- 
dre ,  &  que  fon  bonheur  feroit  éternel.  Voilà 
de  beaux  difcours  ,  répondit  le  Roi ,  voilà  â^Qî 
/?romeiTes    magnifiques.  Mais  comme  elles 
lôm  nouvelles  &  incertaines  ,{je  ne  puis  m'y 
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m -y  fier,  ai  abandonner  ce  que  j'ai  ohCstyé 
depuis  £  loog-temps  avec  toute  la.nation  de» 
Angloxs.  Comme  néanmoins  vous  êtes  venus- 
de  tort  loin ,  &  qu'il  me  femble  que  vous  défi* 
rez  nous  faire  part  de  ce  qui  vous  paroît  le 
meilleur  8c  le  plus  vrai ,  je  ne  vous  empéche-^ 
rai  pas  d'attirer  à  votre  Religion  ceux  que  vou» 
pourrez  perfiiader.  Je  veux  qu'on  vous  four- 
.  fiilTe  ce  qui  vous  fera  néceffàire. 
f  1^  Les  miffionnaires  s'appliquèrent  à  imiter  It^ 

ces  ie    vie  des  Apâtres  &  delà  primitive  E^lifè.  Ils 
MiâîoA.  pratiquoient  tout  ce  qu'Us  enfeîgnoient ,  & 
ils  étoient  difpofés  â  tout  fouf&ir  pour  la  vé- 
rité qu'ils  préchoient.  Ils  entrèrent  en  procei^ 
£on  dans  la  ville  capitale  nommée  Doroverne 
&  depuis  Cantorberi ,  c'eft-à-dire ,  ville  prin-^ 
cipale  du  Royaume  de  Cant  ;  de  ils  chantoient» 
Nous  vous  prions.  Seigneur,  de  délivrer  cette 
ville  de  votre  colère ,  car  nous  avons  péchéé 
Plufîeurs  Anglois  touchés  de  la  vie  iîmple  Se 
innocente  des  miflîonnaires ,  crurent  à  leurs 
paroles  8c  fe  firent  baptifer.  Le  Roi  lui-même» 
frappé  de  la  pureté  de  leur  vie  8c  de  l'éclat  de 
leurs  miracles,  crut  8c  fut  baptifé,  &les  con- 
versons furent  enfuîte  fréquentes.  Mais  le 
Roi  ne  contraignoit  perfonne.  Il  avoir  appris 
desmîfïionnaires,que  le  fervîce  de  Jefus  Chrifl 
doit  être  volontaire.  Pour  donner  quelque  for- 
me à  cette  nouvelle  églife ,  8c  l'établir  de  ma- 
nière qu'elle  pnt  fubfitter^  on  voulut  que  faint 
Auguâin  la  gouvernât  en  chef.  Il  paflà  donc 
en  France ,  de  vint  â  Arles  où  il  fut  ordonné 
Evéquc  pour  la  nation  des  Anglois.  Il  retour^ 
lia  auffi-t6t  en  Angleterre ,  où  ii  baptifa  plus 
de  dix  mille  perfonnés  â  la  fête  de  Noël.  S. 
Grégoire  lui  envoya  de  nouveaux  ouvriers* 
pour  aider  les  anciens ,  &  il  lui  écrivit  pour 
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r-eaconrager,  &  le  porter  à  s'humilier  â  la  vue 
des  grands  biens  que  Dieu  faifoit  par  (on  mi- 
nifiàe.  Après  i*avoir  félicité  de  ht  converfion 
des  Ajiglois  9  il  lui  dit  :  Cette  joie ,  mon  cher 
irere,  doit  être  mêlée  de  crainte  ;  car  je  fqai 
gae  Dieu  a  fait  par  vous  de  grands  miracles 
dans  cette  nation.  Souvenons-nous  donc  que 
quand  les  difciples  difoient  avec  joie  à  lcu{ 
(Ûvin  Maître  :  Seigneur ,  les  démons  mêmes 
nous  font  fournis  en  votre  nom  ;  il  leur  ré- 
^iidît:Ne  vous  en  réjouiflèz  pas,  mais  plu- 
tôt de  ce  que  vos  noms  font  écrits  dans  le  Ciel. 
Les  noms  de  tous  les  ElAs  y  font  écrits ,  &  ce* 
pendant  ils  ne  font  pas  tous  des  miracles.  Or 
les  difciples  de  la  Vérité  ne  doivent  pas  fe  ré- 
jouir d'un  bien  pailàger  8c  particulier  pour 
eux,  mais  du  bien  qui  doit  les  rendre  éternel- 
lement heureux.  Tandis  que  Dieu  agit  ainfi 
parvous  au  dehors ,  vous  devez ,  mon  cher 
èere,  vous  juger  févérement  au  dedans,  & 
Vien  connoître  qui  vous  êtes.  Si  vous  vous 
fouvenez  d'avoir  ofFenfé  Dieu  par  paroles  ou 
parafions,  ayez  toujours  ces  fautes  préfen- 
tes  à  Tefprit ,  pour  réprimer  la  complaifance 
fecrete  qui  s'éleveroit  dans  votre  coeur  ;  & 
fongez  que  ce  don  des  miracles  ne  vous  eft 
pas  donné  pour  vous ,  mais  pour  ceux  dont 
rons  devez  procurer  le  falut.Vous  fçavez  ce 
que  dit  la  Vérité  même  dans  l'Evangile.  Plu- 
fieurs  me  viendront  dire  :  nous  avons  fait  plu-  Mttth.  7. 
fieurs  miracles  en  votre  nom,  &  je  leur  dé- 
clarerai que  je  ne  les  ai  jamais  connus.  Je  vous 
prie  ainfi  pour  vous  humilier  ;  mais  votre 
humilité  doit  être  accompagnée  de  confiance. 
Car  tout  pécheur  que  je  fuis ,  )'ai  une  ferme 
efpénnce  que  tous  vos  péchés  vous  feront  re- 
tuis,  puifque  vous  avez^  été  chpifl  pour  pr^- 
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curer. le  falut  des  autres,  &  pour  donner  ^ 
Ciel  la  joie  de  la  eonverfion  d'un  fi  grand  peu-» 
pie.  Rien  ne  prouve  mieux  la  vérité  des  mi-- 
racles  de  S.  Auguftinr ,  que  ces  avis  C\  férieux- 
de  faint  Grégoire. 
'  T I.  Le  faint  Pape  envoya  avec  cette  lettre  u» 

uftion    grand  niémoire ,  pour  répondre  à  plufieurs- 
\  Grc-  lîfficultés  propofées  par  faint  Augu:ftiil.  En 
icuSîn    ^^^  ^^  fubftance.  De  tous  les  revenus  de 
6  la     fEgHfe^on  doit  foire  quatre  portion?  :  la  pre- 
»A.         miere  pour  l'Evêquc ,  à  caufc  de  i'hofpita- 
Hté  qu'il  eft  obligé  d'exercer  ;  la  féconde 
pour  1«  Clergé*;  la  troifiéme  pour  les  pau- 
vres ;  k  quatrième  pour  les  réparations.  Pour 
vous  quf  êtes  inflruit  dans  la  vie  monaftique^ 
vous  ne  devez  jas  vivre  féparé  de  vos  clercs  y 
mais  établir  dans  la  nouvelle  égliiiè  des  An- 
gloiis  la  vie  commune ,  à  l'exemple  de  l'E- 
^life  naiffante.  Les  clercs  qui  ne  font  pas  dans^ 
fes  Ordres  facrés,  &  qui  ne  peuvent  garder 
îa  continence ,  doivent  fe  mai^icr  ^  &  recevoir 
leurs  gages  hors  de  la  communauté»  Mais  ii 
feut  avoir  foin  qu'ils  vivent  félon  la  régie  de 
î*Eglife  &  dans  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres. Saint  Grégoire  fuppofe  ici  là  continen- 
ce dians  tous  les  Ordres  facrés.  En  efi^t  le» 
foudiacres  dévoient  l'obferver ,  félon  l'ufage 
ie  la  plupart  des  églifes.  Dans  Féglife  de» 
Angloi«  9  continue  laint  Grégoire ,  ou  vous- 
êtes  encore  feul  Evcque  ,  il  faut  bien  que 
vous  en  ordonniez  ,  fans  être  afïiAé  d'autres 
Evéque».  (  Ces  paroles  font  remarquables.  > 
Mais  quand  il  viendra  des  Evéques  àts  Gau- 
les ,  ils  aflifteront  comme  téiiioiffs  de  l'ordi- 
natioHr  Nous  ne  vous  attribuons  aucune  au- 
torité dans  les  Gaules  au  préjudice  de  l'Eve- 
que  d^Arle?  j  qui  depuis  long-temps  a  re(^u  le 
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^illluffl  de  nos  prédéceflèurs.  Vous  ne  pou- 
vez être  utile  aux  Evêques  des  Gaules ,  que 
par  ros  fages  avis  &   vos  bons  exemples. 
Carile/l  écrit  dans  la  Loi  9  que  celui  qut^'^^'*^^ 
fa/Te  dans  la  moiflbn  d'antrui  ne  doit  pas  y 
mettrela,  faucille.  A  l'égard  des  E venues  Bre- 
tons ,  nous  vous  en  commettons  le  foin  pour 
inftruîre  les  ignorans ,  fortifier  les  foibles ,  6c 
corriger  les  mauvais.  C'étoit  les  anciens  ha- 
bitans  de  l 'Ifle  ,  chrétiens  depuis  long-temps, 
mais  tombés  dans  l'ignorance  &  la  cor  ru  p^ 
non  des  moeurs.  La  foi  étant  une  ,  difoit  Au- 
^uitin ,  pourquoi  les  ufages  des  égli(es  font* 
lis  G  àifférens  f    Pourquoi  les   eglifes  des 
Gaules  en  ont-elles  d'autres  que  ceux  de  Ro- 
me? Saint  Grégoire  répond  :  vous  fçavez  les 
\ifages  de  l'égbfe  de  Rome  où  vous  avez  été 
élevé.  Mais  )e  penfe  que  fi  vous  trouvez  dans 
celles  des  Gaules ,  ou  dans  quelque  autre  , 
quelque  chofe  qui  foit  meilleur  &  plus  agréa- 
ble à  Dieu ,  vous  devez  l'établir  dans  la  nou- 
velle églife  àes  Anglois.  Il  lui  donne  en  fuite 
des  avis  fur  diverfes  matières.  Il  dit  que  les 
femmes  ne  doivent  point  fe  difpenfer  de  nour- 
rir elles-mêmes  leurs  enfans;  il  décide  plu- 
fieurs  cas  fur  l'ufage  du  mariage ,  &  fur  d'au- 
tres matières  dont  il  étoit  nécelfaire  d'inflrui- 
re leglife  naifTante  des  Anglois.  Comme  elle 
au^entoit  tous  les  jours  ,  faint  Augul^in 
ordonna  deux  Evéques  l'an  604,  &  les  en- 
voya prêcher  en  diverfes  parties  de  l'Ifle  oii 
ils  firent  de  grands  progrès.  L'un  nommé 
Mellite  annonça  l'Evangile  dans  la  province 
des  Saxons  Orientaux ,  féparée  de  celle  de 
Kent  par  la  Tamife.  Londres  en  étoit  la  ca- 
pitale, &  c'étoit  dcs-lors  une  ville  d'un  grand 
commerce»  Le  Roi  Ethelbert  y  fit  bâtir  Te- 
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glifc  de  TApotre  faînt  Paul  pour  en  être  I* 
principale,  comme  elle  Feft  encore.  L'autre 
Evêque  s'appelloit  Jufte ,  &  il  établit  Ton  Ç\i^ 
ge  à  Rochefier  à  vingt  mille  de  Cantorberî 
vers  le  couchant.  Le  Roi  Ethelbert  y  fit  bâ- 
tir une  é^life  de  faint  André  ,  6c  donna  de 
grands  biens  à  ces  deux  églifes,  aufTi-bien 
qu'à  celle  de  Drodoverne  ou  Cantorberî.  Ce 
pieux  Roi  témoîgnoit  beaucoup  d'amitié  à 
ceux  dont  Dieu  éclairoît  l'cfprit  &  touchoit 
le  cœur.  La  Cathédrale  de  faint  Auguftin 
étoit  une  efpéce  de  monaftére ,  où  il  vivoit 
en  conimun  avec  Ton  clergé  compofé  de 
moines  comme  lui. 
VIII.  Ceux  àc$  anciens  habîtans  de  la  Grande 

Moft  de  S.  Bretagne  qui  avoient  autrefois  embraffé  le 
rôtfe  d'A^'  Chriftianifaxe ,  étoient  dans  le  Schifme ,  & 
{lecene.  obfervoient  plufieurs  pratiques  contraires  à 
l'efprit  de  l'Eglife.  Saint  Auguftin  fit  tout  ce 
qu'à  put  pour  les  ramener  ;  mais  les  voyant 
inflexibles  y  il  leur  prédit  les  maux  dont  let 
Anglois  les  accableroîent ,  ce  qui  fut  exécuté 
dans  la  fuite.  Le  faint  Evéque  craignant  qu'a- 
près fa  mort  l'état  de  cette  nouvelle  églife  ne 
fût  ébranlé ,  fi  la  Métropole  étoit  un  moment 
fans  Pafteur ,  crut  devoir  fe  difpenfer  de  la 
rigueur  àts  canons  ,  &  il  ordonna  Evéque 
de  Cantorberi ,  Laurent  un  des  premiers  com- 
pagnons de  famifiion.  Enfuite  il  mourut  le 
vîngt-fixiéme  de  Mai  de  l'an  ^07,  comme  l'on 
croit.  BtàQ  rapporte  fbn  épitaphé  en  ces  ter- 
mes :  Ici  repofe  le  Seigneur  Auguftin  premier 
Archevêque  de  Drodoverne  ,  qui  ayant  été 
envoyé  par  le  bienheureux  Grégoire  Evêque 
de  Rome ,  &  foutenu  de  Dieu  par  la  verttt 
des  miracles,  convertit  le  Roi  Ethelbert  &  fou 
peuple ,  du  culte  des  idoles  à  la  foi  de  Jefusr 
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CIiriA;  &  ayant  achevé  en  paix  le  temps  de 
fon  mbsftére,  mourut  le  feptîéme  descalen-' 
des  de  Juin ,  fous  le  règne  du  même  Roi* 
NousTerrons  les  fuites  de  cette  miiTion,  en 
conKdérant  l'état  deséglifes  d'Occident  pen« 
dantlJs  cours  du  feptiéme  fléde» 

IIL 
'H  ed  (ans  cloute  fort  étonnant  que  falnt        ^^ 
Grégoire  ait  pu  foutenir  tous  les  travaux  dont  g}^^ 
nous  avons  parlé ,  étant  dans  un  état  habituel       ^^* 
â*\nfirmités  qui  ne  le  laiflbît  prefque  point 
refptrer.  Mais  que  ne  peut  point  un  faint  Paf- 
teuT  dévoré  de  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
pour  le  iâlut  des  âmes  f  Quelques  années 
avant  fz  mort  y  il  parloit  amfi  de  Ces  fouf- 
frances  en  écrivant  à  faint  Euloge  d'Alexan- 
diîe  :  Il  y  a  près  de  deux  ans  que  je  fuis  au 
lit  ayant  la  gottte  au  pied  avec  de  û  grandes 
douleurs,  qu'à  peine  les  jours  de  fête  puis-je 
être  levé  pendant  trois  heures  &  célébrer  la 
Meife.  Aulfi-tôt  après  je  fuis  contraint  de  me 
recoucher  avec  une  douleur  incroyable.  En 
écrivant  iîx  mois  après ,  à  fon  ami  Venance 
!      çui  avoit  quitté  rétat  monallique  pour  fe  ma- 
rier,  &  qui  étoit  auffi  tourmenté  de  la  goutte  , 
■      îldifoit  :  Que  devons  nous  faire  dans  ces  dou- 
leurs,  fînon  nous  fouvenir  de  nos  péchés  Se 
rendre  grâces  à  Dieu ,  puifqu'il  nous  purifie 
en  affligeant  cette  chair  criminelle  f  Prenons 
garde  de  pafTer  d'un  tourment  à  d'autres  ;  8c 
confidérons  la  bonté  de  Dieu  qui  nous  me- 
nace de  la  mort  que  nous  méritons ,  fans  nous 
la  donner,  pour  imprimer  en  nous  une  crainte 
liaiutaire  de  fes  iugemens.  Combien  de  pé- 
cheurs ont  été  plongés  dans  la  boue  de  leurs 
«féfordres  jufqu'à  la  mort ,  fans  fouffirir  feule- 
ment un  mal  de  tête  ,  &  ont  été  tout  d'ua 
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coup  frappés  &  livrés  au  feu  de  l'enfei-f  CVffi 
ainfi  que  laint  Grégoire  profitoit  de  la  mala-^ 
die  &  de  celle  de  ion  ami ,  pour  le  poner  à 
la  pénitence.  Voici  encore  comme  il  parloît 
de  fes  infirmités  la  même  année ,  c'eft  à-dire> 
une  des  premières  du  feptiéme  fiécle:  Il  y  a 
long-temps  que  je  ne  puis  me  lever  ;  car  tan- 
tôt je  fuis  tourmenté  de  la  goutte ,  tantôt  un 
feu  interne  me  dévore  &  m'ôte  prefque  la 
connoilTance.  J'ai  tant  d'autres  incommodi- 
tés ,  que  je  ne  puis  les  compter.  Je  fuis  telle-, 
jnent  pénétré  de  cette  humeur  pernicieufe , 
que  j'attends  la  mott  comme  mon  unique  re- 
mède. Il  en  parle  encore  ainfî  à  une  Oame 
qui  étoitaufïi  affligée  de  la  goutte:  Je  crains 
que  la  délicateiïe  de  votre  corps  ne  puifîe  fup- 
porter  de  fî  grandes  douleurs.  Vous  fçavez 
comme  j'étois  ;  &  cependant  l'amertume  du 
cœur,  l'aftlidion  continuelle  ôc  la  douleur  de 
la  goutte  a  rendu  mon  corps  auffi  fec  que  s'il 
étoit  dans  le  tombeau.  Si  donc  la  goutte  a  pu 
confumer  la  mafTe  de  mon  corps,  que  fera-ce 
du  vôtre  déjà  fi  fec  auparavant  !  Ces  paroles 
font  juger  que  faint  Grégoire  étoit  naturelle- 
ment gras  &  puiifant. 
X.  Etant  enfin  confumé  par  (es  maladies  Se  par 

I  moit.  fes  travaux  ,  il  mourut  le  douzième  de  Mars 
poitiait.  604,  âgé  d'environ  64  ans ,  après  avoir  tenu 
le  faint  Siège  treize  ans  fix  mois  &  dix  jours. 
Il  fut  enterré  au  bout  de  la  galerie  de  la  bafi- 
lique  de  faint  Pierre,  devant  une  falle  où  faint 
Léon  &  quelques  autres  Papes  étoie;;it  enter- 
rés. Il  ne  bâtit  point  de  nouvelles  églifes, 
mais  il  eut  grand  foin  de  réparer  les  ancien- 
nes. Il  deftina  pour  le  luminaire  de  l'églife 
de  faint  Paul  plufieurs  fonds  de  terre ,  par  où 
l'on  voit  que  les  églifes  dévoient  être  magni- 
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lement  éclairées   On  conferva  avec  (on 
psfim  pallium  ,  le  reliquaire  qu'il  portoic 
col,  fa  ceinture  ;  &  tout  cela  montroic  à 
U)&ttité  la  pauvreté  &  la  /Implicite  de  fes 
its.  Le  reliquaire  que  l'on  croit  avoir  été 
oix  pedoraie,  étoit  d'argent  &  fort  mince, 
étoic  fait  peindre  dans  le  monaftére  'de 
t  André ,  afin  que  la  vue  de  Ton  portrait 
nt  les  moines  dans  la  ferveur.  Il  étoit  de 
e  teille  :  fon  vifage  tenoit  de  la  lon^rueur 
celui  de  fon  père  &  de  la  rondeur  de  cè- 
de Ci  mère;  la  barbe  étoit  médiocre,  les 
îveux  affez  noirs  &  frifés.  Il  étoit  chauve 
Je  devant  avec  deux  petits  toiipcts  ;  il 
)it  la  couronne  grande ,  un  beau  front ,  la 
fâoBomie  noble  &  douce  :  il  portoit  une 
ifable  de  couleur  de  châtaigne  avec  une 
Imatique  par-defTous.  Le  pallium  couvroit 
épaules  6c  pendoit  fur  le  côté.  De  la  main 
ite  il  faifoit  le  ^ne  de  lu  croix ,  &  de  la 
iche  i\  tenoit  T^angile.  Jean  diacre  te- 
igne, que  l'on  avoit  coutume  de  peindre 
•aintEfprit  en  forme  dû  colombe  fur  la 
de  faint  Grégoire  écrivant» 

I  V. 
'eft  de  tous  les  Papes  celui  dontîl  nous        xi, 
!  le  plus  d'Ecrits.  L'eftime  qu'on  en  fai-    Ses  Ecrit?; 
dès  fon  vivant  l'afHigeoit,  &  il  fe  pbi- {r"  "?**^alc* 
de  ce  que  Marinien  Evcque  de  Ravenne,  ^' ■'***>• 
itlire  à  l'Office  de  la  nuit  fes  Commen- 
s  fur  Job*  Nous  avons  de  lui    i.  cette 
cation  de.  Jôb.  On  l'appelle  les  Morales 
int  Grégoire  ,  parce  que  tout  cet  ouvra- 
rapport  au  règlement  des  mœurs.  Il  l'a- 
commencé  lorfqu'il  étoit  à  Conftantino- 
ila  prière  de  faint  Leandre  ,  &  de  quel- 
autres  amis  avec  qui  il  s'occupoit  fain- 
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tement.  Il  leur  en  expofa  le  commencemeitf 
de  vive  voix,  &  dida  des  homélies  fur  le 
refte.  Quand  il  eut  plus  de  loifîr,  il  revit 
avec  foin  tout  l'ouvrage ,  &  en  fit  un  grand 
Commentaire  divifé  en  trente-cinq  livres,  Ilf 
ont  toujours  été  très-  eftimés  dans  l'Eglift, 
&  c'eft  une  des  fources  les  plus  pures  ,  od 
l'on  puiffe  puifer  la  faine  Morale.  Saint  Gré- 
goire fuit  ordinairement  pour  texte  la  ver- 
Son  de  faint  Jérôme ,  qu'il  nomme  nouvelle  ; 
mais  il  cite  auiïi  l'ancienne ,  parce  que  ,  dit- 
il  ,  l'églife  de  Rome  fe  fert  de  l'une  &  d« 
Tautre, 
XII.  2.  Le  Pa floral ,  qu'il  compofa  pour  ju(H- 

le  PailoraU  fer  la  réfîftance  &  l'oppofition  qu'il  avoit 
montrée  pour  TEpifcopat. Quelques-uns  ayant 
blâmé  cette  réfîftance  ,  il  crut  ne  pouvoir 
mieux  prouver  combien  elle  avoit  été  légiti- 
me ,  qu'en  expofa nt  tout  ce  qu'il  penfoit  de' 
la  grandeur  de  cette  charge.  Get  important 
ouvrage  eft  divifé  en  quatre  punies.  La  pre- 
mière eft  fur  la  vocation  ,  dont  il  prouve  la 
fîécefïité  &  dont  il  exannine  les  marques.  Ce- 
lui qui  a  toutes  les  qualités  &  les  vertus  né- 
ceffaires  ,  ne  doit  pas  recevoir  une  charge  fî 
redoutable  ,  à  moins  qu'il  n'y  foit  forcé  : 
celui  qui  ne  les  a  pas,  ne  doit  point  la  rece- 
voir ,  quand  même  on  voudroit  l'y  contrain- 
dre. Dans  le  fécond  livre  S.  Grégoire  montre 
comment  le  Pafteur  appelle  légitimement  » 
doit  s'acquitter  des  devoirs  de  la  charge  qu'il 
ii*a  point  recherchée  ;  quelle  doit  être  fon 
application  à  la  prière  ^  à  l'inflrudion  ,  au 
'  foulagement  du  prochain ,  fon  humilité ,  fon 
%éle ,  fa  difcretion.  Il  marque  dans  le  troi- 
fiéme  livre  les  différentes  inftrudions  qu'un 
Fafieur  içit  donner  ,  -en  fe  proportionnant 
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Inx  diltèrences  perfonnes  qu*il  eft  obligé  de 
conduire  &  d'inflruire  ;  fur  quoi  le  faint  Doc- 
teur emre  dans  un  grand  détail*  Dans  là  qua- 
trième partie  ou  le  quatrième  livre  ,  faint 
Grégoire  fait  voir  en  peu  de  mots ,  combien 
il  eft  néceflàire    qu*un  Pafteur  (àSè  de  fré- 
quentes réflexions  fur  fâ  conduite ,  pour  s'in(^ 
truire  lu*  -  mcme  ,  &  pour  confèrver  le  re- 
cueillement &  rhumilité.  Cet  excellent  Trai- 
té fut  lieftimé  •^*>s-lors,  que  l'Empereur  Mau- 
rice voulut  en  avoir  une  copie  ,  &  que  faint 
AnaftaCe  Patriarche  d'Andoche  le  traduiht 
en  grec  pour  l'ufage   des  églifes  d'Orient. 
Cet  ouvrage  de  ce  grand  Pape  devroit  être 
le  manuel  de  tous  les  Pafleurs.  L'Eglife  fê- 
tent heureufe  s'il  étoit  la  ré^le  de  leur  con- 
dûte. 

3.  Les  Homélies  ;  vingt-deux  fur  Ezechiel ,       x  r  l 
ft  quarante  (îir  les  Évangiles.  Saint  Grégoire    Ici  Ho 
^  étoit  Rappliqué  à  remplir  tous  les  devoirs  ^^^** 
d'un  bon  Pafteur,  ne  négligeoit  pas  le  premier 
detous,qui  eft  la  prédication.  Dès  le  commen- 
cement de  fon  pontificat ,  il  fit  les  quarante 
Homélies  fur  les  Evangiles ,  que  l'on  lifoit  â 
Rome  pendant  le  cours  de  l'année,  les  mè- 
nes pour  la  plupart ,  que  l'on  dit  encore  aux 
zDcmes  jours.  Il  en  avoir  diélé  vingt,  &  les 
ayoit  enfuite  fait  lire  devant  le  peuple.  Il  avoit 
Jirononcé  les  vin^t  autres,  &  on  les  avoit  écri- 
tes à  mefure  qu'il  parloit.  On  les  recueillit  en 
deux  livres.  Il  entreprit  enfuite  d'expliquer  à 
fon  peuple  le  Prophète  Ezechiel,  &  l'on  écri- 
Yoiit  fes  Homélies  pendant  qu'il  les  pronon- 
çoit.  Après  qu'il  en  eut  fait  douze  fur  les  trois 
premiers  chapitres  ,  fon  peuple  voyant  que  les 
affaires  dont  il  étoit  accablé,  ne  lui  permet- 
foitm  pas  4'achever  ^^ûnfi  tout  le  Ivfxe  ^  Ig 
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pria  de  lui  en  expliquer  au  moins  la  dernier^ 
partie ,  touchant  le  rétablifrement  du  Temple^ 
qui  e(l  la  plus  difficile.  Il  faut ,  dif-il ,  vootf 
obéir  ;  mais  il  y  a  dans  cette  eiftreprife  deuitf 
chofes  qui  me  troublent ,  l'oblcurité  de  cetsfll 
Prophétie,  &  la  nouvelle  de  Tapproche^duRol 
des  Lonibardsé  Jueez ,  mes  chers  frères,  com^ 
ment  un  pauvre  e4)rit ,  troublé  par  la  crainte^ . 
*c  partagé  en  divers  foins ,  pourra  pénétref 
des  myftéres  fî  profonds.  Mais  la  grâce  céleftcf 
6c  tos  defirs  ardens  me  foutiennent.  Souvent^ 
dit-il  eticore,  ce  que  je  n'a  vois  pu  comprendre 
feul  dans  les  faintes  Ecritures ,  je  Tentends  em 
préfence  de  mes  frères.  J'en  conclus  que  cVft  • 
pour  eux  que  cette  contioiHance  m'eft  donnée» 
Je  dois  donc  attribuer  à  ilioh  peu  de  lumière 
ce  que  je  n'entends  pas ,  &  à  vous  ce  que  j'en* 
tends.  Il  paroit  pénétré  de  la  crainte  des  juge* 
mens  de  Dieu ,  qui  éclatoient  fur  Rome  S^ 
fur  tout  rOccident  depuis  fî  long-temps  ;  c'eft 
ce  qui  fait  que  fes  dilcours  ne  relpirent  qu'hu- 
milité ,  compondîon ,  efprit  de  pénitence.  Il 
ne  fit  que  dix  Homeiies  fur  la  dernière  partie 
d'Ezechiel,  &  n'en  expliqua  qu'un  chaphre* 
Il  finit  ainfî  :  Perfonne  ne  doit  trouver  mau- 
vais ,  fî  je  cefTe  après  ce  difcours.  Vous  voyez 
tous  combien  nos  afHidions  font  augmentées* 
Le  glaive  nous  environne  de  toutes  parts.  Le« 
uns  reviennent  ayant  les  mains  coupées  :  nous 
apprenons  que  les  autres  font  pris ,  &  les  au- 
tres tués.  Quand  on  ne  peut  plus  vivre ,  com- 
ment peut*oil  expliquer  les  myfléres  de  l'E- 
criture f  Que  refte-t-il  à  faire  autre  chofe  que 
de  rendre  grâces  avec  larmes  à  celui  qui  nous 
frappe  pour  nos  péchés  î  Ces  vingt-deux  Ho- 
jnelies  fur  EzechieJ,  furent  recueillies  en  deux 
JLivres  au  cocunencement  du  fepticme  fiécle» 
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4.  Les  Lettres  ,  qui  font  au  nombre  d'en-      5C I V. 
riron  840,  divifées  en  douze  Livres.  Nous  en  ^"  ^^'"" 
mvons  rapporté  plu/îcurs  extraits.  Elles  font  latic!  ""'^ 
très-propres  à  faire  connoïtre  faint  Grégoire,   ui  pialj 
Cf/aintPape  s^y  eft  peint  au  naturel. 

f.  L'Antiphonaire  &  le  Sacramen taire.  Ils 
font  véritablement  de  faint  Grégoire  ;  mais  on 
Bc  peut  nier  que  Ton  n'y  ait  fait  quelques  ad- 
ditions, comme  il  eft  ordinaire  dans  ces  fortes 
^'Ouvrages. 

6. Les  Dialogues,  qu'il  écrivit  à  la  prière 
Âes  detcs  &  des  moines  qui  vivoient  familiè- 
rement avec  lui,  &  qui  lepreffoient  d'écrire 
^eïque  chofe  des  miracles  des  Saints  dont 
lit  avoient  entendu  parler.  Saint  Grégoire  fit 
donc  un  Dialogue  entre  lui  &  le  diacre  Pierre, 
6c  \m  raconta  les  hifioires  merveilleufes  de 

Îlu&urs  Saints  d'Italie,  diftribuécs  en  quatre 
ivres,  dont  le  fécond  eft  tout  entier  de  la 
vie  de  faint  Benoit.  Les  autres  parlent  de  plu- 
CeursfaintsEvéques,  Abbés  &  moines  d'Ita- 
;-.;    lie, excepté  le  quatrième,  qui  eft  employé  à 
g  i  prouver  l'immortalité  de  l'ame.  Il  enfeigne  à 
,,  *   cette  occafion  qu'il  y  a  un  purgatoire  ,  où  les 
■j    âmes  font  puriftées  par  le  feu ,  des  fautes  les 
plus  légères  qu'elles  n'ont  pas  expiées  pen- 
Ani  cette  vie.  Cet  Ouvrage  eft  celui  que  les 
critiques  ont  trouv/:  plus  digne  de  leur  cen-^ 
fure ,  Si  quelquesrun^  de  leurs  mépris.  Mais 
laccnnoiilance  que  nous  avons  des  fentimens 
&  des  adions  de  ce  faint  Pape ,  ne  permet  pas 
^e  le  foupçonner  de  foiblelfe  d'efprit  ni  d'ar- 
tîÊce.  On  vpit  en  lui  une  humilité,  une  can> 
deur,  une  droiture  ,  jointe  avec  une  grande 
fermtié  Se  une  prudence  confommée.  Il  eft 
vrai  qu'il  avoit  plus  de  goût  pour  la  conduite 
^  dâiiïçs  fttievSc9  &  pour  la  icience  de« 
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mœurs,  que  pour  les  lettres  humaines. dlcle^ 
connoiiTances  abftraites  8c  (péculatives*  Mais 
eft-ce  une  raifon  qui  puiffe  autorifer  les  cA^ 
tiques  hardis  dont  nous  parlons  ,  à  méprifo 
cet  ouvrage  ?  N'y  a-t-il  donc  que  les  Philo* 
fophes  qui  puifTent  donner  du  poids  aux  faits 
qu'ils  racontent  î  Saint  Grégoire  ne  rapports 
que  ceux  qu'il  croyoit  les  mieux  prouvés^ 
après  avoir  pris  toutes  les  précautions  poffi- 
blés  pour  s'en  afTurer.  S'il  s'eft  appliqué  à  re- 
cueillir tant  dé  îsks  merveilleux  ,  c'eft  qu'il 
n'avoit  point  à  combattre  des  Philofophes  qui 
attaquaflent  la  Religion  par  fe  raifonnement* 
Il  ne  reftoit  prefque  d'autres  payens ,  que  dei 
payfans  &  des  fbrfs  rufUquesy  ou  àts  foidati 
barbares ,  que  le  récit  àes  miracles  certains 
perfuadoient  mieux  que  les  f^llodOnes  lel 
plus  concluans*  La  foi  &  la  piété  cle  ce  ùint 
râpe  ne  lui  permettoient  pas  de  douter  de  là 
puiffànce  de  Dieu.  Tout  ce  qu'on  pouvoic 
lbuhaiter,étoit  qu'il  s'affurât  des  faits,&  c'eft  ce 
qu'il  n'a  point  négligé.  Quand  il  y  en  auroit 
quelques-uns  de  douteux  ,  feroit-il  raifon-^ 
nable  pour  cela  de  rejetter  tous  les  autres  t 
Son  intention  en  rapportant  ces  miracles  étoit 
très-pure  ;  c'étoit  de  confirmer  ia  foi  des  foi-» 
blcs  fur  l'immortalité  de  l'ame  &  fiir  la  ré- 
furredion  àes  corps  ,  fur  l'interceffion  des 
Saints  &  la  vénération  de  leurs  reliques ,  fut 
l'utilité  de  la  prière  pour  les  morts,  particu** 
liérement  du  faint  Sacrifice.  Or  ce  font  autant 
de  vérités  enfeignées  àhs  les  premiers  temps 
de  l'Eglife.  Audi  ces  Dialogues  furent -ils 
d'abord  reçus  avec  un  applaudiifement  uni*» 
verfel,  &  ils  ont  été  également  eftimés  dans 
les  fiécles  fuivans.  Le  Pape  Zacharie  ,  iTof 
ans  après  4es  traduiiit  eii  Gifec.  Sur  la  fiq 
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ime  fîécle  ils  furent  traduits  même  en 
A  regard  du  ftyle  de  faint  Grégoire, 
tt  du  mauvais  goût  de  Ton  fiécle*  Il 
le  lui  -  même  qu'il  méprifoit  Tart  de 
rler  ,  &  qu'il  crojroit  que  c'étoit  une 
digne  ,  d'afTujettir  la  parole  de  Dieu 
les  de  la  grammaire. 

V. 
terminerons  cet  article  par  quelques      XT. 
des  Ecrits  de  ce  grand  Pape ,  fur  l'E-  Dodrine 
Sainte  &  fur  les  maux  que  l'Eglife  p  Gr^goin 
rouyer  dans  les  derniers  temps.  ^"  i»£  • 

ïft-ce  que  l'Ecriture  Sainte,  dit  faînt sainic*^"** 
re,  /mon  une  lettre  que  le  Dieu  tout- 
:  a  écrite  à  fà  Créature  i  Si  quelqu'un 
t  une  lettre  d'un  Empereur  de  la  terre, 
n  s'en  croiroit-il  honoré  ?  Il  ne  vou- 
endre  aucun  repos ,  fans  avoir  vu  au- 
ït  ce  que  l'Empereur  lui  marqueroit* 
sreur  du  Ciel ,  le  Souverain  Maître 
nmies  &  des  Anges,  a  daigné  voiis 
les  lettres  où  il  s'agit  de  votre  propre 
cependant  vous  navez  point  d'em- 
lent  à  lire  des  lettres  fi  importantes  ! 
lez-vous  donc,  je  vous  conjure ,  à  lire 
diter  tous  les  jours  les  paroles  de  v6- 
iteur.  Apprenez  à  çonnoître  Dieu  en 
t  ùl  parole  ,  afin  que  vous  foupiriez 
us  d'ardeur  vers  les  biens  éternels ,  Se 
léiîr  du  bonheur  du  Ciel  enflamme  de 
plus  votre  cœur.  C'eft  ain/î  que  par-» 
lâint  Pape  à  un  Laiç,  médecin  4o 
reur. 

'ine  parole,  dit  ailleurs  faînt  Grégoire, 
es  fçavans  par  les  profonds  myftéres 
renferme ,  &  elle  réjouit  fouvent  les  • 
&  le?  gçtks ,  par  ce  qui  n  en  eu  pour 
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m£  iSre  que  l'ccocce.  Eiie  a  dans  les  fcB 
qni  fe  pccîêBxe&c  à  tout  le  moade  y  de  foc 
Boonîr  ks pics  pedis;  &  elle  conferve  âxB 
les  fens  cachés  ,  de  qsœ  cemplîr  d'adinîratio 
les  efprsts  les  pics  fiJ>iinies.  On  pent  la  com 
parer  à  an  fiecre  qm  îêroit  eB  fiicme-teiii|i 
g-^èzble  &  profond  ^  oà  poorrott  (e  promeiM 
vn  zgpeao  &  nager  un  éiéphanc 

L^cntnre  Szinte ,  dit  encore  (aine  Gfé 
£oire,  eftinÊmment  lupcTÎeure  à  toutes  le 
Iciences  faumaices,  qiâând  on  n*en  jugeroi 
que  par  le  %le  quVlle  emploie.  Elle  aiuiono 
H  vérité  ;  eUe  înTÎte  à  la  cclefte  patrie  ;  eii 
dégage  le  cœur  des  paflîoBs  terreûres  ,  pooi 
le  porter  aux  biess  du  Qel  y  elle  exerce  le 
forts  par  les  obfcurités  quelle  renferme,&  elfi 
fe  met  à  la  portée  des  foibles  par  (â  fimplidcé 
Ce  divin  Livre  n*eft  pas  tellement  fermé  ,  qm 
rentrée  en  foit  inacceflible  ;  ni  tellement  ou 
vert  <!  qu*on  foit  porté  à  le  mépri(èr  :  plus  oi 
le  médite  ,  plus  on  y  trouve  de  cliarmes  ;  h 
implicite  des  paroles  foulage  Tefprit  du  lec 
teur^  &  la  fublimiié  des  lèns  Téleve  &  h 
foutient.  Il  croit,  en  quoique  forte,  (  ce  di 
vin  Livre  )  avec  ceux  qui  Tétudient;  les]^ 
teurs  les  plus  ignorans  le  comprennent,  &  lei 
plus  fçavans  y  découvrent  iàos  cefle  de  ooH« 
velles  beauté^, 

VL 
XVI.  On  trouve  dans  les  Ecrits  de  ce  grand  Pape 

Ce  que  S.  des  vûes  très-importantes  fur  lecaraâére  dei 
é$o»cpcr.'  Jerniers  temps  de  TEglife.  On  y  voit  avec 
Tf  t'mpj'  admiration  combien  il  avoit  réfléchi  fur  cc 
rEglifc.  point ,  en  approfondilfant  les  Ecritures. 
uii.àefef  Comme  la  Vérité  incarnée ,  dit-il ,  a  choil 
r4///».ï|.pour  prêcher  fon  Evangile  des  gens  fimples 
fc  pauvres  5  au  contraire  l'anteccift  choifin 

poui 
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Jour  Vaccompliirement  de  fon  œuvre  d'im- 
piété ,  des  hommes  lins ,  adroits ,  fourbes ,  Se 
remplis  de  la  fcience  du  monde.  Cette  fccictc 
demechans  unie  à  l'Antechrift  ,  fera  compo- 
fc  de  membres  trcs-étroitement  unis  pour  le 
nai.  Saint  Grégoire  le  dit  positivement  en 
expliquant  ces  paroles  de  Job ,  les  membres 
^e  Êi  chair  (  de  Leviathan  font  jointes  enfsmhle^ 
Tous  Tes  membres  9  dit-il,  depuis  les  moin-    lîv.n^ 
dres  jufqu^aux  plus  confîdérables ,  s'accordent  M#r,  n  8 
nierreilleufement  bien  dans  le  mal  avec  cet 
ennenû  de  tout  bien.  En  effet  leurs  fentimens 
font  tellement  uniformes  dans  Terreur ,  qu'ils 
ne/ôntdivifès  entre-euxpar  aucune  difpute , 
'     fc  qu'il  n\  a  point  de  conteflation  qui  les 
partage,  de  forte  qu'ils  ont  d'autant  plus  de 
force  contre  les  Elus ,  qu'ils  font  tous  d'ac- 
;.     corjpour  les  perdre.  Le  prince  de  l'orgueil 

eftproche ,  dit  ailleurs  le  faint  Pape  ;  & ,  ce    tett  x  f , 
I     9»  eft  étonnant ,  une  troupe  de  Prêtres ,  Sa-  Uv.  % , 
J:    (frioium  exercinis ,  qui  avoient  été  établis  pour 
:•     être  des  modèles  d'humilité ,  mais  qui  ne  fon- 
i     pnt  qu'à  s'élever  de  pli'-s  en  plus,  font  fes 
-•     a?aflt-coureurs.  Il  nous  apprend  quel  fera  le 
triôe  état  de  l'Eglife  dans  les  temps  qui  tou- 
'     cheront  à  la  perfécution  de  l'Antechrift  :  8c 
^ibord  il  pofe  ce  principe ,  que  Job  en  par- 
lant de  ce  qui  le  regarde ,  décrit  ce  qui  doit 
arriver  à  l'Eglife  ;  &  qu'il  marque  par  fes  pro- 
pres (buflfrances ,  celles  qu'elle  devoir  un  jour 
éprouver.  Il  dit  que  de  fon  temps  le  démon 
étoit  enfermé ,  comme  il  eft  dit  dans  l'Apo- 
caiypfe ,  mais  que  dans  les  derniers  temps  il 
fera  délié  9  &  tiré  du  puits  de  l'abîme.  Alors 
les  Elîis  qui  fe  trouveront  accablés  de  toutes 
fortes  de  maux ,  rappelleront  dans  leur  mé- 
moire ces  premiers  temps  aufquels  l'Eglife 
Tome  m.  C 
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étoit  dans  une  paifible  pofTefTion  de  la  foi.  Jl§ 
fe  fou  viendront  de  nous  qui  ne  fommes  pcûnt 
perfécutcs  pour  la  foi ,  éc  qui  ne  fommes  pas 
attaqués  dans  la  tradition  que  nous  avons  re- 
çue de  nos  pères.  Saint  Grégoire  applique  en- 
luite  à  rEgiife  ces  paroles  de  Job  :  Qui  fera 
en  forte  que  je  revienne  d  Vétat  auquel  fétm  dans  . 
les  moispafés  ?  L'Eglife,  dit^l ,  étant  un  jour  , 
preffée  de  douleur ,  dira  beaucoup  de  chofes 
femblables.  Elle  fera  accablée  de  tant  de 
maux  Se  de  tant  d  aâliâion,qu  elle  (era  réduite 
àdefîrer  comme  un  grand  bonheur ,  cet  état 
que  nous  ne  {apportons  maintenant  qu'avec 
peine.  Car  alors  la  violence  de  la  perfécution 
fera  tomber  dans  le  fein  de  TEglife  un  grajié 
nombre  de  fesenfians  fbibles,  quelle  conferve 
amour d1i\ii ,  &  qu'elle  nourrit  d'amant  plus 
a^fément ,  qu'ils  font  foutenus  par  l'exemple 
des  perfonnes  fort<es  &  parfaites  parmi  lefq«el« 
les  lis  font  mêlés. 
tU,mênie  L'E?life ,  dit  encore  le  faint  Pape ,  a  fes 
?•  divers  âges  au  Ai-bien  que  l'homme  :  elle  étoJt 

petite ,  îorfque  ne  venant  que  de  naître  ,  elle 
n'étoit  point  encore  capable  de  prêcher  la  pa- 
role de  vie.  L'Eglife  étoit  comme  adulte,  lorC- 
qu'étant  unie  par  un  mariage  facré  au  Verbe 
divin,  &  remplie  de  Ion  Efprit  faint,  elb 
devint  féconde  par  le  miniftére  de  fa  prédica-  ' 
tion ,  dans  ceux  qu'elle  engendroit  en  lès  cofli 
vertilfant  â  la  foi.  Lorsqu'elle  fera  en  qudf 
que  forte  affoiblie  par  une  efpcce  de  vieiù 
leflTe ,  quafi  quodam  fenio  debiîitata ,  éc  -qu'elle 
ne  pourra  prefque  plus  engendrer  d'enfansipi- 
rituels  par  la  prédication ,  elle  fe  fouviendra 
de  fon  ancienne  fécondité,  &  dira  avec  Jobt 
Qui  m'accordera  d'être  encore  comme  j'étois  aux 
jours  de  majeunefje  !  Après  ces  jours  de  vi€tl«> 
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.i(è ,  elle  reprendra  à  la  fin  des  temps  une 
vigueur  &  une  force  nouvelle  ,  par  la  prédi- 
cation efficace    &  puifTaute  de  la  parole  de 
Dieu.  Car  après  que  tous  les  Gentils  qu'elle 
doit  recevoir  dans  Ton  fein ,  y  feront  entres  « 
el/e  atnrera  à  la  vraie  foi  tous  les  Juifs  qui  fe 
trouveront  alors  fur  la  terre ,  félon  ces  pa- 
roles de  TApotre ,  jufqu'd  ce  que  la  plénitude 
ies  Gentils  fait  entrée,  Cr  qu'cdnji  tout  Ifratl 
fit  fauve. 
'         Sîûnt  Grégoire  s'eft  expliqué  clairement  p^:.^* 
i      fur  deux  points  très-importans ,  dont  le  pre-  5'^  J' 
mier  eft ,  q^  l'Eglife  tombera  dans  une  ef-  pf,'/ /,; 
;ce  de  vietUefTe  qui  Tempêchera  d'être  auffi  crucijté. 


nde  que  dans  les  premiers  temps  ;  &  le  'vi'a 

\      fecond,  que  cette  même  Eglife  affoiblie  par 

s      Vàge  &  par  une  efpéce  de  uérilité  ,  fera  re- 

5  ;     noBvcllee  par  le  retour  des  Juifs  :  qu'elle  aura 

L'i     pour  lors  autant  de  force  Se  de  fécondité  que 

'     (bus  le  temps  de  fa  jeufteife,  La  longue  &  fé- 

bsi    lieafe  méditation  du  livre  de  Job ,  a  voit  fort 

zï\    îaftmit  ce  Père  d'un  myftére  moins  approfondi 

llî  \    par  quelques  autres.  Il  avoit  vu  dans  les  pertet 

vî;    «le Job  &  dans  fa  pauvreté,  les  pertes  futures 

::•     de  l'Eglife ,  &  l'indigence  où  elle  tomberoit  ; 

-i<     quoiqu'elle  confervât  comme  lui  une  patience, 

•J     lue  foi  8c  une  efpérance  que  rien  ne  feroit  ca- 

-      /able  d'ébranler.  Et  il  avoit  vu  auffi  dans  le 

^      rétablidement  de  Job ,  dans  la  réconciliation 

de  (es  parens  &  de  fes  amis  avec  lui ,  dans  fa 

nouvelle  famille  ,  Se  dans  la  reilitution  au 

double  de  fes  troupeaux ,  le  rétabiiflèment 

de  l'Eglife  dans  le  dernier  âge ,  la  réunion  des 

ivâh  avec  elle  ,  &  par  eux  des  autres  peu« 

pies, fa  nouvelle  famille,  &  l'augmentation 

au  Joable  de  tous  les  biens ,  que  divers  accin 

(feiului  avoiem  enlçvést 
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ttîd,       La  pleine  &  entière  réunion  àe%  Juifs  &def 
Gentils  non-feulement  dans  une  même  mai- 
fen ,  mais  à  une  mcme  table  ,  plus  éloignée 
peut-être ,  &  plus  voifîne  auffi  que  nous  ne  le' 
penfons,  fait  la  plus  douce  confolation  de 
TEglife  ;  &  ceux  qui  l'aiment  véritablement 
s'occupent  par  avance  à  l'exemple  de  (àint*  ;j 
Grégoire ,  de  ce  grand  &  admirable  fpedacle,    :;, 
&  ils  préviennent  comme  lui  par  l'adivité  de  '^ 
leur  foi  ,  ce  qui  eft  réfervé  pour  un  autre 
temps  que  le  leur.  C'eft  avec  un  fîngulser 
plaifîr,  dit  ce  grand  Pape,  que  j'ouvre  les    • 
yeux  de  la  foi ,  pour  confîdérer  dès  mainte^y.   * 
nant  ce  dernier  feftin  que  fera  l'Eglife  ,  lorC» 
qu'elle  recevra  dans  fon  fein  le  peuple  d'It.   s 
racl.  Ce  fera  le  grand  Elie  qui  viendra  pont* 
inviter  les  Juifs  à  ce  feftin  ;  &  alors  les  parens 
&  les  amis  viendront  trouver  avec  des  préiènt 
celui    qu'ils  regardoient  avec  mépris,  lorf» 
qu'ils  le  voyoient  dans  l'aftiidion. 

En  expliquant  ces  paroles  de  Job  :  mainte-*, 
fiant  je  fuis  devenu  le  fujet  de  leurs  chanfons  , . 
lefaint  Dodeur  parle  ainfî  :  Ces  paroles  mar^ 
quent  clairement  les  derniers  temps  de  l'Egli- 
fe, où  elle  fera  publiquement  expofée  aux 
railleries  &  aux  outrages  des  méchans  ^^oik 
l'iniquité  étant  arrivée  à  fon  comble  ,  Tatta-- 
chement  à  la  vraie  foi  fera  un  fujet  d'op-» 
probre  ,  &  l'amour  de  la  vérité  panera  pour 
un  crime  ^fides  in  op-probrium ,  &*  veritas  erit 
in  cftmen.  En  effet  oji  fera  alors  d'autant  plu» 
méprifé ,  que,  l'on  fera  plus  jufte  ;  &  l'on  de-» 
viendra  un  fujet  d'abomination,  à  propor-» 
tion  que  dans  la  vérité  on  fera  plus  digne  do. 
louanget 
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CHAPITRE    III. 

rlifes  £A^eierre  ^  de  France^  êtbai 
lie  ^  d^Èf pagne  &  £  Afrique. 

i. 

K  ?tès  là  mort  de  ùànt  Aiiguftîii  de  Caittor-        f  '  ^ 
V^^i  Laurent  fbn  fuccefleur  continua  Egwcd7 
I  traTailleri  raccrdffement  de  la  nouvelle  5^*|"j|^n, 
lîfe  d'Angleteire.  Ma»  elle  fiit  violemment  nppo»  \  ' 
raïUée  i  la  mort  du  faint  Roi  Ethelbert^  Religion  da 
âvriva  Tan  6x6  après  un  régne  de  cinquan^-  le  Royaum 
>&ans.  Son  nom  fe  trouve  dans  le  Mar-  ^  '^^ 
vologe  Romain.  Il  laiflâ  de  Berthe  &  pre^ 
ht  femme  im  fils  nommé  Eb^d  qui  lui  fitc-- 
isiy  k.  deux  fiUes,  qui  devinrent  célébrei 
tr  leur  piété.  Ebald  abandonna  la  ReHgion 
bédenne  &  fe  plongea  iiïkà  toute  for^e  de  dé- 
rdres,.Son  exemple  fut  une  occafion  d*apof« 
Se,  pour  ceux  qui  n'avoient  embralTé  la  Re« 
ion  Chrétienne  que  par  complaifance  pouf   '•  ' 
I  père ,  &  ils  retournèrent  à  lldolâtrle  &  à 
n  débauches.  Les  Evêques  de  Londres  &  / 

Rochefter  ^  découragés  par  les  perfécutions 
ils  avoient  à  fupporter ,  fe  retirèrent  en 
aie.  Laurent  de  Cantorberi  étoit  réfolu  d'y 
T  au/&  ,  mais  faint  Pierre  lui  apparut  pen« 
it  la  nuit,  le  reprit  fortement  ic  le  punit 
Ton  peu  de  courage.  Après  cette  corredion 
raculeufe ,  il.s'expofa  à  tout  pour  foutenir 
uyre  de  Dieu.  Le  Roi  Técouta  favorable- 
it,  &  (e  convertit  ;  mais  il  ne  put  ramener 
K  qui  avoient  renoncé  à  la  Religion. 

Ç  iij 


II.  L'aînée  de  Tes  foeurs  époufa  Édvin  cingui&nd 

l'Evangile  Rqî  jg  Northumbre,  alors  le  plus  puifïantdcf 
dan!""  Ro  -  Anglois.  Cette  PrincefTe  nommée  Edelburge 
aume  de  Nor-  Procura  la  conver/îon  du  Roi  fon  époux  &  de 
thumbica  lés  fujets.  Car  quand  le  Roi  Edvin  Tenvova 
demander  en  mariage ,  on  lui  répondit  ait  3 
îi'étoit  pas  permis  cfe  donner  une  fille  chré- 
tienne à  un  païen,  Edvin  déclara  qu*il  ne  re- 
fufoit  pas  d'embraffer  la  Religion  Chrétienne^i 
£  après  avoir  été  examinée  par  des  perfonnes 
fàges ,  elle  étoit  jugée  la  plus  fainte  Ôc  la  plu 
digne  de  Dieu»  Sur  cette  réponfe  on  lui  eb- 
▼oya  la  PrincefTe  accompagnée  de  Paulin  > 
qu]  fut  ordonné  Evcque  pour  ce  Royaume  la 
ivingt-uniéme  dejuillet  62^.  Etant  arrivé  daût 
le  pays  de  Northumbre ,  il  travailla  à  fortifiée 
dans  la  foi  ceux  qui  étoîent  avec  lui  :  il  eflavn 
même  de  convertir  des  païens  ;  mais  ce  nit 
d'abord  avec  ailèz  peu  de  fuccès.  Cependant 
le  Pape  Boniface  V  fçachant  les  bonnes  diJC- 
portions  du  Roi  Edvin ,  lui  écrivit  une  lettre 
pour  l'exhorter  à  fe  faire  Chrétien,  lui  rè* 
préfentant  la  grandeur  du  vrai  Dieu ,  la  vanî* 
té  des  idoles ,  &  l'exemple  des  autres  Princeiii 
&  fur-tout  du  Roi  Ebald  fon  voi/în.  Il  écrivit 
à  la  Reine  Edelburge  pour  l'engager  à  faire 
tous  fes  efforts  pour  gagner  à  Dieu  le  Roi  fott 
époux.  En  même  temps  il  leur  envoya  dei 
çréfens  de  la  part  de  S.  Pierre  qu'il  nomme 
leur  protedcur.  Il  n'eut  pas  la  joie  de  fçavoiï 
l'effet  qu'avoient  produit  fes  lettres  ;  car  il 
mourut  peu  de  temps  après. 
III.  Edvin  après  un  long  examen  &  de  férieufes 

^Conveifions  délibérations,  embralfa  le  Chriflianifme.  Utt 
éclatantes,     pontife  des  idoles  en  qui  le  Roi  a  voit  plus  de 
confiance,  ayant  entendu  Paulin  parler  de  la, 
véritable  Religion^  s'écria:  Je  voyois  biem 
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il  long- temps ,  ^ue  ce  que  nous  adorions 
toit  tien  :  car  plus  ]t  cherchois  la  vérité 
mi  flous  9  &  moins  je  la  trouvois.  Mainte'- 
t  jela  Tok  briller  (Uins  cette  dodrine,  qui 
s  peut  procurer  la  yéritable  vie  &  la  té- 
;  éterAelle.  Ce  pontife  des  idoles  fut  le 
lier  à  renverfer  tout  ce  qui  fervoit  d'ap<" 
L  ridolitrie  9  &  il  conreilla  au  Roi  d'em- 
er  fon  autorité  pour^  établir  le  Chriftia- 
le.  Ce  Prince  futbaptifé  à  Yorc  le  jour  de 
oes  6x7 ,  avec  toute  la  NoblelTe  &  une 
ide  quantité  de  peuple.  Paulin  qui  avoit 
ordonné Evéque pour  ce  Royaume,  éta- 
lon Ség(&  à  Vorc.  La  ferveur  de  ce  ^uple 
1 6  grande ,  que  chacun  s'empreiToit  à  fê 
i  Chrétien*  Paulin  étant  venu  un  jour 
ût  Roi  &  la  Reine  en  une  Terre  nomnaiée 
"egin ,  y  demeura  trente  jours  occupé  â 
lèchiler  &  à  baptifer,  fans  taire  autre  cbofê 
ois  le  matin  jufqu'au  foir*  Dans  ces  com* 
icemens  il  baptifoit  dans  les  rivières, 
Jt  qu'on  n'avoit  point  encore  pu  bâtir  de 
ufiéres  :  ce  qui  montre  que  Ton  baptifoit 
immerfion. 

!  Roi  Edvin  étoît  fi  zélé  pour  la  foi,  qu'il       î  V. 
iiada  au  Roi  des  Anglois  Orientaux  de     ^,^.^*'^ 
brafler  avec  tout  fon  peuple.  L'Evéque  ^^onh^** 
c  né  &  ordonné  en  Bourgogne ,  fut  en-    °^   ^^ 
'  par  rArchevéque  de  Cantorberi  à  cette 
»n  des  Anglois  Orientaux.  Il  y  travailla 
tant  de  fucccs  >  qu'il  convertit  toute  la 
ince  ,  &  établit  fon  Siège  â  Dummoc  où 
ou  rut  en  paix  dix-fept  ans  après.  Saint 
ind'Yorc  convertit  auflile  Gouverneur 
mcolne  où  il  fit  bâtir  une  églife*  La  paix 
ù  profonde  dans  les  Etats  du  Roi  Edvin  , 
[e  f  ailà  en  proverbe  \  mais  ce  bon  Roi 
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ne  vécut  que  48  ans,  &  fut  tué  en  CômtafJ 
tant  dontre  le  Roi  de  Galles  qui  s'étoit  ré- 
volté ,  &  s'étoit  Joint  à  un  Prince  Anglois  Àe 
la  nation  des  Merciens.  Leur  viâoire  fut  la 
ruine  de  l'églife  naifTante  de  Northumbrc. 
Car  ce  Prince  Anglois  nommé  Penda ,  étoît 
Jaïen  comme  tous  les  Merciens  ;  &  CadavaUo 
koi  de  Galles  ,  quoique  Chrétien  de  profeC- 
fion,  étoit  plus  barbare  que  les  païens.  Il  fai- 
foit  mourir  tous  les  Anglois  ,  fans  aucun 
refped  pour  la  Religion  Chrétienne  qu'ils 
ayoient  embraffée  ;  &  les  peuples  de  Galles 
en  faifoient  (1  peu  de  cas ,  qu'ils  n'avoient  pas 
plus  de  commerce  avec  les  Anglois  chrétiens» 
q[u'avec  ceux  qui  étoient  païens,  ce  qui  durcit 
encore  du  temps  de  Bede,  cent  ans  après* 
Dans  cette  défolation  de  l'églife  &  du  Royau- 
me de  Northumbre ,  fàint  Paulin  fut  réduit 
à  s'enfuir  avec  ïa  Reine  Edelburge  &  fes  en»- 
fens.  Ils  retournèrent  par  mer  dans  le  Kenr, 
Çc  furent  reçus  avec  honneur  par  le  Roi  ;  & 
Ofuald,  avec  une  petite  armée,  défit  les  trou- 
pes immenfes  du  Roi  Cadavallo  qui  fut  tué; 
&  on  attribua  cette  vidoire  à  la  piété  "de  ce 
Prince ,  qui  avoit  mis  toute  fa  confiance  dans 
la  croix  de  Jefus-Chrifè ,  &  non  dans  fa  valeur 
ou  la  force  de  fes  troupes. 
V.  Dès  qu'Ofuald  fut  devenu  maître  du  Royav- 

1^  Relipon  j^g  ^  ji  fQjjgea  aux  moyens  de  le  rendre  tout 
ctt  'i^TabKe  chrétien.  Pour  cet  effet ,  il  demanda  aux  Eco£^ 
dans  une  fois  un  fujet  capable  de  travailler  a  la  cou- 
grande  partie  verfîon  de  fes  fujets.  Ils  envoyèrent  d*abord 
de  l'Angle-    ^^  prêtre  d'un  caradére  dur  qui  ne  put  faire 

^Vl^l  J..^,:«^  aucun  fruit:  mais  enfuire  ils  en  choifîrent  un 
Zele  nulaint  .     A•^  •    r  i  /  -r^    a 

Roi  Ofuald.  autre  nomme  Aidan,  qui  fut  ordonne  Evc- 
Sa  moxt,        que ,  &  qui  fit  de  grands  biens  parmi  les  An- 
glois* Depuis  ce  temps-là ,  pluiîeurs  Irlandoii 
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«jnoîentde  jour  en  jour  prêcher  la  foi  avec 
un  gnmd  zèle  dans  les  Etats  du  Roi  Ofuald  , 
&  les  prêtres  adminiflroient  le  Baptême.  On 
hànïToit  des  églifes  en  divers  lieux ,  &  le  Roi 
doDBok  libéralement  des  terres  pour  fonder 
des  monaftéres  9  où  les  jeunes  Anglois  appre- 
noient  les  Lettres  Se  la  difcipline  régulière  r 
car  ces  mifUonnaires  Irlandois  étoient  moines 
pour  la  plupart  9  &  a  voient  été  formés  dans  le 
mooaflére  fondé  par  faint  Colomb  ou  Colom- 
ban  Tancien  dans  le  fiécle  précédent.  Segene 
Prêtre  en  était  alors  Abbé ,  &  ce  fut  lui  qui 
envoya  S.  Aidan  au  Roi  Ofuald  avec  quel- 
f  ues  autres  moines ,  après  Tavoir  fait  ordon- 
ner Evéque.  Il  obtint  du  Roi  pour  fon  Siège 
ipfcopal  Lindisfarne  peninfule  ,  que  le  flux 
&  la  mer  réduifoit  en  Ifle  deux  fois  le  jour. 
On  la  nomma  depuis  Tlfle  fainte  ;  &  elle  eft 
â  quatre  mille  de  Varvic  en  EcofTe.  Le  faint 
Evéque  commença  donc  à  y  prêcher  &  à  fon- 
.    <ler  cette  églife.  Il  pratiquoit  le  premier  ce 
91HI  enfeignoit ,  &  menoit  une  vie  vraiment 
apoftolique ,  fe  confacrant  tout  entier  au  fa- 
luc  des  âmes.  Ofuald  étoit  le  plus  puifTànt 
Roi  d*Angleterre ,  &  commandoit  aux  quatre 
Darionsde  cette  Ifle,  qui  parloient  chacune 
leur  langue ,  Bretons,  Pides ,  EcofTois  &  An- 
glois. Ce  Prince  profita  des  inftruAions  de 
laint  Aidan  ;  il  devint  doux  ,  humble  &  cha- 
ritable. Quoiqu'à  la  fleur  de  fon  âge ,  il  étoit 
fort  avancé  dans  la  vertu.  Il  ne  cellbit  d'aflSP 
fifterles  pauvres  &  les  malades,  &  prioit  cour' 
tinuelleinent.  De  fon  temps  faint  Birin  éta-^ 
blit  fon  Siège  à  Dorceftre  ,  après  avoir  con-^ 
verti  beaucoup  de  peuples.  Meidulfe  ,  pieux 
&/cavant  folitaire ,  fonda  auffi  dans  ce  même 
temps  le  célèbre  sionauéie  de  Malmesburiv 
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OGxald  fut  raé  dans  une  bataille  à  l'âge  dé  ; 
38  ans  par  Penda ,  ce  même  Roi  des  Mércieiif  - 
^ui  avoit  tué  faint  Edvin  ;  &  au  lieu  où  il  fiit  - 
tné  il  (e  fit  plufieurs  miracles.  On  en  empor-  - 
toit  même  la  terre;  &  Teau   où  elle  avoît- 
trempé  gnérilfoit  les  malades. 
Il  eut  pour  fucceflèur  ion  firere  Ofoiiin  qui  ré» 
gna  huit  ans.  La  (econde  année  de  Ton  règne . 
é44  de  Jefus-Chrift ,  mourut  faint  Paulin  ao^  : 
paravant  Archevêque  d'Yorc ,  &  alors  Evê- 
que  de  Rochefter  dans  le  Royaume  de  Kent* 
Son  fucceflTeur  fut  Ithamar  né  dans  le  paji . 
&  recommandable  par  fa  Icience  &  par  fâ  vec^ 
tn*  Il  fut  ordonné  par  Honorius  Archevêque 
de  Gmtorberi.  Erconbert  étoit  Roi  de  Reât 
&  régna  24  ans*  Ce  fut  le  premier  des  Roîs. 
Anglois  qui  ordonna  par  Eàit  dans  tout  Cctt 
Royaume,  d'abattre  les  idoles  &  d'obfervCf 
le  jeûne  du  Carême ,  impofant  des  peines  aiQL 
concrevenans.  Sa  fiUe  fe  confacra  à  Dieuy 
&  pafîà  en  France  au  monaftére  de  fainte 
Fare  qui  en  étoit  encore  AbbeflTe.  Car  comme- 
il  y  avoit  peu  de  monaOcres  dans  le  pays  det 
Angîois  ,  plu(îeurs  paffbient  de  la  Grande 
Bretagne  dans  les  monaftéres  de  France,  ft 
y  envoy oient  leurs  filles  pour  être  infiruitei 
dans  la  piété ,  principalement  à  Faremoùties 
&  à  Chelies. 
VII»  L'an  655  mourut  Honorius  Archevêque  de 

îChTiftia-  Cantorberi  le  dernier  de  Septembre,  jourau** 
it  Un  de  ^^^^  rEgli(è  honore  fe  mémoire.  Il  avoit  te» 
'r<s  en    ^^  ^^  Siège  dix-neuf  ans  ;  &  après  dix-huit 
jkeexie»    mois  de  vacance  Deusdedit  fut  élu  le  fîxiéme 
Evcque  de  Cantorberi.  Irhamar-  Evêque  de 
Kochefter  vint  l'ordonner  le  fei/.'iéme  de  Mars- 
éf  ç,  &  il  gouverna  cette  églife  neuf  ans  6t 
quatre,  mois*.  Il  étoit  de  la  naxioB  des  Saxox»: 
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«xldeotaux  ;  au  lieu  que  les  cinq  Arche- 
«êques  fês  prédéceflêurs  étoient  étrangers ,  8c 
apparemment  Italiens*  Saint  Aidan  Ëvcque 
de  Lidis&rne  étoit  mort  le  dernier  d'Août 
^fi,  jour  auquel  on  fait  faféte*!!  eut  pour 
/kcejfear  Finan  ,  qui  bâtit  dans  Tlfle  de  \m* 
Maxnc  une  cglile  Cathédrale  non  de  pierre» 
nais  de  bois  i!elon  Tufage  dés  Irlandois.  Ce 
îax  vers  ce  temps-là  que  les  Anglois  du  nû- 
lieu  des  terres  le  convertirent ,  lous  Penda  , 
^e\e  Roi  Ton  père  nommé  auili  Penda,  avoit 
îaitGouveriieur  de  cette  nation.  Il  fut  prin- 
^âpaiement  perfuadé  par  Alfrid  fils  d'OfuiRoi 
ieNorthumbre  ,  &  il  fut  baptifé  par  TEvéque 
de  lindisfâme  avec  tous  les  Seigneurs ,  les 
ibUats,  &  beaucoup  dépeuple.  Le  RoiPen^ 
isà.  père  ,  permit  auiQ  qu'on  prêchât  la  foi  â 
la  nation  des  Merciens  dont  il  fe  convertit  un 
jnod  nombre.  Olùi  s'étant  rendu  maître  de 
cette  nation  ,  &  l'ayant  unie  à  fon  Royaume 
de  Korthumbre  y  il  s'appliqua  â  la  rendre  tou- 
te chrétiemie  :  car  il  avoit  beaucoup  de  zélé 
IMurla  propagation.de  la  foi.  Il  procura  aufli 
iaconveriion  des  Saxons  Orientaux  dont  la 
capitale  étoit  Londres  h,  &  qui  avoient  autre- 
Axis  chafTé  lâint  Meilit  leur  Evéque ,  &  renon- 
cé à  la  foi.  Leur  Roi  étoit  Sigebert  ami  du 
toiOfui,  que  celui-ci  engagea  à  renoncera 
J'idolâtrie.  Il  fut  baptifé  par  TEvique  Finan 
4ns  la  maifon  royale  qui  étoit  près  tie  la 
^nde  muraille  bâtie  autrefois  par  les  Ro- 
mains ,  &  qui  appartenoit  à  Ofui  Roi  de  Nor- 
tbumbre  que  Sigebert  étoit  venu  vifîter.  Ofui 
lui  envoya  peu  à  près  un  faim  homme  nom- 
Jné  Cedde,qui  fut  ordonné  Evéque  àts  Saxons- 
Orientaux  ,  fonda  des  égliiès  en  divers  lieux, 
iO&iûima  des  prêtres  &  des  diacres,  ^our  Tai- 
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der  à  prêcher  &  àbaptifer.  Il  affembla  même 
à  Tilabourg  fur  la  Tamife  une  communauté 
où  il  faifoit  pratiquer  la  vie  Religieufe ,  ao- 
tant  que  ces  nouveaux  chrétiens  en  étoient 
capables. 
VIÏI  Un  jour  il  excommuma  un  des  parens  du 

&  ^**r^  Roî,  pour  avoir  contradé  un  mariage  illicite; 
ranas"  ^  ^^  défendit  â  qui  que  ce  fût  d'entrer  dan; 
iwenAn-  ^^  maîfon  &  de  manger  avec  lui.  Le  Roî 
tcire.  Son  Sîgebert  étant  invité  à  manger  chez  cet  ex- 
ie  &  fcs  communié  ne  laiifa  pas  d'y  aller.  Mais  comme 
^"'*  îl  en  fortoit ,  il  rencontra  le  faint  £véque« 

Il  fut  d'abord  fai/î  de  craime ,  defcendit  dj5 
cheval ,  fe  jetta  à  les  pieds  &  lui  demanda 
pardon.  L'Evêque  qui  étoit  aufli  à  cheval ^ 
mit  pied  â  terre  ,  toucha  le  Roi  d'une  verge 
qu'il  tenoit  à  la  m  in  ,  &  lui  dit  avec  l'auto- 
rité que  lui  donnoit  fon  caradére  :  Parce  que 
vous  n'avez  pas  voulu  vous  abftenir  d'entrec 
dans  la  mai  fon  de  cet  homme  corrompu, 
vous  y  mourrez.  En  effet  ce  même  homme 
&  fon  frère,  quoique  parens  du  Roi  le  tuèrent» 
Et  quand  on  leur  en  demanda  la  caufe,ils  ne 
purent  en  alléguer  d'autre ,  finon  qu'il  s'avi- 
îiffoit  en  pardonnant  trop  facilement  â  fee 
ennemis.  Sigebert  ne  pouvoit  en  eflet  refufer 
le  pardon  qu'on  lui  demandoit  ;  &  fî  c'étoît 
en  lui  un  défaut ,  il  faut  convenir ,  qu'il  fc 
trouve  rarement  dans  ceux  qui  ont  en  maia 
la  fouveraine  autorité.  Quoique  Cedde  fût 
Evêque  d'Eflex  dont  la  capitale  ctoit  Londres, 
îl  ne  la-ffoit  pas  d'aller  de  temps  en  temps 
dans  fon  pays  de  Northumbre  pour  y  fonifier 
les  fidèles. 

Adelvalt  fils  du  Roi  Ofuald ,  qui  régnoît 
dans  la  province  .de  Véi'*e ,  avoit  aiîprcs  de  lui 
un  frère  de  Cedde  gui  jétoit  Prêtre ,  l'inUmît 
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it  loi  &  la  famille  &  leur  adrainiftrojt  les 
icremens.  Le  Roi  qui  connoiiïbit  la  vertu 
«le  TEvêque   Cedde  ,  l'exhorta  à  cfaoifîr  un 
lieu  pour  bâtir  un  monaftére ,  où  le  Roi  lui-- 
même pût  venir  faire  Tes  prières  &  recevoir 
des  fflftruâions  faiutaires.  Il  defîroit  aufli  que 
Ion  y  enterrât  les  mortsr,  ne  doutant  pas  que 
ks  prières  des  moines  ne  leur  fuflent  très- 
utiles.  L'Evëque  choifît  une  place  dans  des 
montagnes  défertes  &  écartées;  &  demanda 
lyenniuion  au   Roi  d*y  demeurer  en  prière 
pendant  le  Carcme,  qui  étoit  proche.  Pen- 
dant tout  ce  temps,  il  jeûnoit  tous  les  jours 
hors  les  Dimanches ,  jufqu'aii  foir ,  &  ne  pre- 
Hoit  qu'un  peu  de  pain  avec  un  œuf  &  un  peu 
ielait  mclé  d'eau.  Ce  trait  montre  qu'en  ce 
çays-ià  les  laitages  ni  même  les  œufs  n'étoient 
pas  défendus  en  Carême.  L'ufa?e  des  moines 
chez  qui  le  faint  Evêque  a  voit  cté  élevé,  étoit 
de  confeerer  par  des  prières  &  àts  jeûnes  le 
lieu  où  ils  devoîem  bâtir  un  monaftére  ou 
«ne  égiife.  Ainfi  fut  fondé  l6  monaftére  de 
leftinghen,  fuivant  la  régie  de  Lindisfarne, 
oùrEvèque  Cedde  avoit  cté  formé,&  il  y  mit 

ror  Abbé  un  de  Tes  frères  nommé  Céadda. 
en  avoit  quatre  qui  étoient  tous  prêtres, 
le  Roi  Adelvait  mourut  vers  l'an  6^6  fans 
laiiïer  d'en  fans.  La  Dcire  fut  donnée  à  Alfred 
fils  naturel  d'Ofui,  qui  devint  Roi  de  tout  le 
Norrhumberland  à  la  fin  du  feptiéme  fîécle. 
Lcrlife  d'Angleterre  fut  enfuite  fort  agitée 

/•  .=>      j      1      SJ^  I  °     ,         I  ravau 

au  lu  jet  de  la  raque,  que  quelques-uns  ce- 5  Vilfxid 
Itbroicpt  le  même  jour  que  les  Juifs,  &  d'au- 
tre* umme  T  Egiife  Catholique.  L'entêtement 
des  Ifiandois  à  mrvre  leur  ancienne  coutunrïe , 
fat  une  fource  de  maux  pour  cette  égiife^ 
§»mi  Vil&id  né  d^ans  le  Royaume  dQ  Nor»s 
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thumbre  vers  Tan  634,  &inflruit  en  Francs 
par  les  plus  fçavans  hommes  ,  travailla  de 
toutes  Tes  forces  à  atfermir  la  foi  dans  Ton  pays, 
&  fe  lia  étroitement  avec  le  Prince  Alfrid  « 
lequel  ëtoit  plein  de  zcle  pour  le  bien  de  TE- 

flife.  Viifrid  fut  ordonne  Evéque  d'Yorç  par 
ouze  Evéques  de  France  â  Compiegne  ;  mais 
fon  Siège  fut  occupé  par  Céadda  Abbé  dç 
Leflingnen ,  que  le  Roi  Ofui  avoit  fait  ordoih* 
ner  Evéque  ,  pour  écarter  Viifrid  auquel  il 
n'étoit  point  alors  favorable.  Céadda  pofle» 
Joit  la  fcience  des  divines  Ecritures  &  avoit 
ame  piété  exemplaire. 'Viifrid  étant  revenu  en 
Angleterre ,  ne  voulut  point  attaquer  l'ordi- 
fiation  de  Céadda.  Il  aima  mieux  aller  au  mo** 
•naftere  de  Ripon  qu'il  avoit  fondée  &  y  de-^ 
sieura  trois  ans ,  pendant  lefquels  le  Roi  de«^ 
JWerciens  rinvitoit  fouvent  avenir  chez  lui  ^. 
pour  exercer  diverfes  fondions  épifcopales  » 
A  lui  donna  des  terres  où  il  fonda  des  mo* 
«aftéres.  Egbert  Roi  de  Kent  le  fit  aufli  venir 
chez  lui  ,  où  il  ordonna  des  prctres  &  de& 
diacres  pendant  la  vacance  du  Siège  de  Can- 
torberi.  Ainfî  Viifrid  qtuique  chalié  de  foir 
Siège  ,  ne  iaiiïbit  pas  de  travailler  utilement 
à  rétablir  la  difcipîine  en  Angleterre.  Tous 
les  Irlandois  qui  s'y  trouvoient ,  reçurent  let 
ufages  de  TEglife  Catholique,  ou  retournèrent 
dans  leur  pays. 
X»  Le  Pape  Vitalien  cherchoit  alors,  c'eft-à- 

^*^°^°^^.dire ,  vers  Tan  668,  unfujet  digne  d'être  mia 
L"  Can-  ^"^  ^®  Siège  de  Cantorberi.  Il  fit  venir  dit 
à.  jnonaftère  de  Niridan  près  de  Naples ,  TAbbé 
Adrien  Africain  de  nation  ,  bien  inftruit  dans 
les  faintes  Lettres  &  dans  la  difcipîine  eccié- 
£aftique ,  &  qui  fçavoit  parfaitement  le  grec 
#i:  le  latin,.  Adrien  dit  qu'il  ne  ^ouvoit  acceptei^ 


\ 
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mèj  mais  qu'il  pouvoit  indiquer 
apable  d^en  Uippoiter  iç  poids.  C'é- 
oine  nommé  André,  qui  en  (îit  ja« 
par  tous  ceux  qui  le  connoifToient^ 
infirmités  corporelles  empêchèrent 
le  chargeât  de  ce  fardeau.  On  pre& 
veau  Adrien  de  l'accepter  ;  &  il  de- 
temps  9  efpérant  trouver  encore  un 
t.  Il  y  avoit  «alors  â  Rome  un  moine 
*héodore  né  à  Tarfe  en  Cilide ,  re- 
able  par  (â  doârine  &  par  (à  piété« 
i  le  connoiflbit,  le  préienta  au  râpe» 
(nTentit  à  l'ordonner  Evéque ,  qu*à 
!  qu'Adrien  l'accompagneroit  en  Aa- 

pour  travailler  avec  lui  â  l'inftruo- 
Vnglois ,  &  empêcher  qu'il  n'intro- 
un  mauvais  ufage  dans  cette  églift» 
ayant  ordonné  Théodore  le  recom-^ 
Benoit  Bifcop  qui  fe  trouvoit  alors 

6c  lui  ordonna  de  quitter  Tes  pele- 
>ur  un  plus  grand  bien ,  de  retournée 
)ays  &  d'y  fervir  àThéodore  de  guider 
prête. 

obéit  à  l'ordre  du  Pape  ,  8c  partit- 
igleterre  avec  Théodore  &  Adrien^ 

leptiéme  de  Mai  668.  Ils  furent 
ips  en  voyage,  &  enfin  Théodore 
a  ris  ,  &  alla  voir  TEvéque  Agilbert^. 
été  long- temps  en  Angleterre,  étoit 
5  lui  donner  de  bonnes  inftruâions» 
très-bien  reçu ,  &  demeura  long- 
ue lui*  Adrien  de  fon  côté  alla  d'a- 

Emmon  Archevêque  de  Sens  ;  puis, 
chez  S.  Faron  ,  &  féjouma  long- 
>rès  d'eux.  Car  l'hiver  qui  appro- 

obligeoit  à  fe  tenir  en  repos.  Quel* 
ies  aufaïayant  ^  même  Enamom. 


il 
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avoit  accordé  aux  moines  de  S.  Pîerre-lc-Vtf  V 
de  Sens  un  privilège  dans  un  Concile  de  trente  - 
Evoques  y  où  étoier.t  les  comprovinciaux  ,  fc  -• 
d'autres  comme  S.Ouen^S.  Faron,S.  Ëloi&  S»  '- 
Am^ind.  Egbert  Roi  de  Kent  ayant  appris  que  ' 
TEvcque  qu'il  avoit  demandé  au  Pape  étoit  en  - 
France  ,  envo}*a  au[C-tôt  un  Seigneur  de  fik. 
Cour,  qui  remmena  au  port  de  Quentavicoi  - 
Ponthieu,  aujourd'hui  S.  Joiîè-lur-mer.Thép»  - 
dore  étant  tombé  malade  ,  y  demeura  quel*  ^ 
que  temps  ;  &  quand  il  commença  à  fe  miens  • 
porter ,  il  pafla  en  Angleterre ,  fc  prit  pot  "- 
îefiion  de  ion  Sicge  de  Cantorberi ,  la  féconde  :: 
année  après  Ton  ordination  669*  Il  gouverna 
cette  égiile  vingt-un  ans  &  quatre  mois,  tl  fit  ^ 
d'abord  une  exaâe  viiite  de  ion  vaile  diôcèft 
.  avec  TAbbé  Adrien ,  &  fit  par-tout  de  trct" 
fages  réglemens, 
XI.  il  fut  favorablement  écouté,  réforma  If» 

Succès  des  abus,  &fit  ceiferla  diveriîté dans  la  célébra-' 
^l^odo**^^  tion  de  la  pâque.  S.  Théodore  fut  le  premier 
**'     Archevêque  de  Cantorberi  à  qui  toute  rEglife  ■'. 
Anglicane  fe  fournit  ;  &  il  fut  le  principal  in(*  '. 
tituteur  de  cette  célèbre  Ecole,  d'où  fortirent 
depuis  tant  de  grands  hommes.  Jamais  la- 
Grande  Bretagne  n'avoit  vu  de  temps  plus 
heureux  depuis  Tentrce  des  Anglois.  Leur»  - 
Rois  étoient  H  braves,  qu'ils  faifoiem  trembler 
toutes  les  nations  voifînes  :  ils  étoient  au(& 
très  -  bien  difpofcs  en  faveur  de  la  Religion 
Chrétienne.  Théodore  dans  Ces  vifitcs ,  corri- 

feoit  les  défordres  &  ordonnoit  des  Evéques 
ans  les  lieux  où  il  en  manquoit.  Il  tint  un 
Concile  à  Herford  pour  exhorter  les  Evéques 
à  l'union  &  à  l'obfervation  des  anciens  canons». 
Cet  homme  apoftolique  donna  le  foin  de? 
monaûéres  à  St  Benoit  Bifcop ,  &  établit  Vil-; 
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îd  dans  fort  ^ége  d'Yorc  ayant  cafTé  Télec-^ 
ion  de  Céadda.  Celui-ci  qui  fentoit  tout  le 
^cnds  de  TEpifcopat ,  lui  dit  :  Si  mon  éleâion 
n'eft  pas  légitime ,  je  renonce  volontiers  à  une 
:baigeqae  je  n*ai  acceptée  que  par  obéiflànce, 
^doot  je  me  fuis  toujours  cru  fort  indigne* 
[héodore  &  Vilfrid  admirant  fon  huminté  « 
ni  donnèrent  TEvéché  des  Merciens  vacant 
iepois  peu  par  la  mort  de  Jaraman.  S.  Céadda 
ailMen  re<^û  par  Vulfere  Roi  Aes  Merciens , 
Bc  gouverna  en  même  temps  cette  égiife  & 
ceSe  deLlndisfarne ,  vivant  dans  une  grande 
perfeâion. 

Il  avoir  coutume  de  faire  ^es  vifîtes  â  pied  ;       ^  I  ï* 
mais  S.Théodore  Tobligea  de  prendre  un  che-  ^^'^^^l  ^ 
ni  quand  le  chemin  feroitlong.  Il  s'étoît  fait  q.,ç  j-  i 
çtcs  de  l'cglife  une  demeure,  où  il  fe  retiroit,  lisfame 
çoand  Tes  fonôions  le  lui  permectoient ,  pour  des  Mexci 
l'appliquer  â  la  leâure  des  Livres  faints  &  â  la 
prière.  Il  y  avoit  en  ce  lieu  plusieurs  faints 
moines.  Voici  un  trait  qui  montre  combien  la 
crainte  de  Dieu  étoit  *  vivement  gravée  dans 
fon  cœur.  Si  pendant  qu'il  lifoit ,  il  s*élevoit 
nn  coup  de  vent ,  il  avoit  recours  à  la  prière» 
Si  le  vent  redoubloit ,  il  fermoit  fon  livre  5c 
fe  profteriToit  le  vifage  contre  terre.  Quand 
l'orage  augmentoit ,  &  que  le  tonnerre  fe  fai- 
foit  entendre  ,  il  alloit  à  l'églife  implorer  la 
Biféricorde  de  Dieu.  Il  difoit  a  ceux  qui  étoient 
"urpris  de  cette  conduite  :  ces  mouvemens 
lans  Tair  font  des  avertiiTemens  que  Dieu  nous 
ionne ,  pour  ndus  faire  fouvenir  de  fon  ter- 
ible  jugement  ,  comme  s'il  levoit  la  main 
lyant  que  de  frapper.  Ce  faint  Evêque  ne  gou- 
wna  ces  églifes  que  deux  ans ,  &  mourut  l'an 
7.1  Je  deuxième  de  Mars ,  jour  auquel  on  ho- 
^refa  mémoire.  U  fe  fit  pluiieurs  miracles  à 
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XVI.       .  L'églîfe  d'Angleterre  polTédok  encore  à  W 

Eut  de  l'E.  fin  du  feptiéme  fiecle,  un  homme  d'une  émi- 

f  life  d  An-  nente  vertu  en  la  perfonne  de  S.  Gutbert ,  qui 

fin  du  fepiic."^5"^^/^^^S^^  ^"*  °^  ^^  retraite,  pour  étiç, 
me  ûécUm  ^^^^  Evégue  de  Lindisfarne.  Il  avoit  le  àçm 
des  miracles ,  &  tout  étoit  apoflolique  dans 
ùi  conduite.  Saint  Benoit  fiifcop  faifoit  fleu- 
rir la  vie  monaflique  dans  ce  Royaume ,  ft 
s'appliquoît  à  procurer  aux  églifes ,  tout  Cê 
qui  pouvoit  contribuer  à  rendre  le  culte  es- 
térieur  plus  éclatant  &  plus  pur.  Le  Pape 
,  Açathon  voulant  fçavoir  en  quel  état  étoit  la 
foi  en  Angleterre  au  fujet  du  Monothelifme, 
on  y  tint  un  concile  dans  lequel  on  reçut 
unanimement  les  cinq  Conciles  généraux, "Ife* 
celui  que  le  Pape  faint  Martin  avoit  aiTes»* 
blé  contre  la  nouvelle  héré/îe. 

II. 
'  X  y  n.        Clôtaîre  II,  fils  de  Chilperîc  avoit  le  Royan*- 
'  Eglife  de    j^e  de  Neuftrie  ou  de  SoifTons ,  qui  s'étea* 
Révoltionf  ^^"  jufqu'à  la  côte  de  l'Océan.  Thierri  Qtt 
dans  le  Roy-  Thcodoric  II  &  Theodebert  petit-fils  de  Bro^ 
mume.  nehaut  régnoient ,  l'un  en  Bourgogne,  l'autra 

Jugemens  en  Auftrafie  dont  Metz  étoit  la  Capitale* 
de  Dieu  fui  jBrunehaut  demeuroit  avec  Thierri  en  Boùt<«-- 
gogne ,  &  empechoit  qu  il  ne  le  mariât ,,  de 
peur  qu'une  Reine  ne  diminuât  fon  crédit  & 
îbn  autorité.  Ce  Prince  par  le  confeil  de  Bru- 
nehaut  perfécuta  faint  Colonjban ,  qui  le  re« 
prenoit  de  fes  défordres  &  de  fa  vie  fcanda- 
leufe.  Les  deux  frères  ayant  eu  un  différend 
•  fe  firent  la  guerre ,  &  Theodebert  fut  défait*  . 
Brunehaut  qui  ne  Taimoit  pas ,  le  mît  dans 
le  Clergé  6<  enfuite  le  fit  mourir.  Le  Comta 
Romulphe,  Seigneur  puifTant,  fut  envelop- 
pé dans  fon  malheur,  &  fon  fils  Romaric  dé- 
fabufé  des  grandeurs  du  monde ,  dotta  de  tout 
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rélébre  Abbaye  de  Remlremolnt , 
norici- JWb/ix.Thierri  mourut  quel* 
très,  âgé  de  vîn^-fix  ans.  Il  hîi& 
iibines  quatre  nls  ddnt  aucun  ne 
félon  la  prédiction  de  S.  Colonv» 
aut  Youloit  faire  régner  Sigebert 
né  ;  mais  le  Roi  Clotaîre  leur  fit 
»rît  Sigebert  &  le  fit  mourir,  de 
^rune^ut  dont  on  voit  le  tom- 
:  Mardn  d'Autun.  La  colère  de 

d^une  manière  fenfîble  fur  cette 
ui  avoit  été  caufe  de  tant  de  dé- 
3taire  fe  Tétant  fait  amener ,  lui 
^ns  reproches ,  Taccufanf  d'avoir 
iix  Rois  des  François  9  &  pronon- 
Le  un  arrêt  de  mort  qui  fut  exécuté 
p.   Cet  Arrêt  portoit  qu'elle  feroit 

pendant  trois  jours  ,  puis  con- 
ute  Tarmée  iîir  un  chameau] ,  (en 

les  cheveux ,  par  un  bras  &  un 
leue  d'un  cheval  furieux ,  qui  lui 
'.mbres  &  mit  fon  corps  en  pièces* 
.  irifle  fin  de  Brunehaut ,  qui  avoit 
•  par  fon  hypocrifîe  S.  Grégoire  le 
néme- temps  qu'elle  facrifioit  tout 
ion  &  à  fa  vengeance. 
II  demeura  donc  feul  maître  des   JF^^'r 
comme  Tavoit  été  Clotaire ,  fon^^î^ ç*^ç  J", 
i-tôt  les  Evêques  de  toutes  les  Pro-  les  Piancoîc^ 
imblerent  à  Paris  par  fon  ordre  au  Etat  de  rJ5- 

80,  &  firent  plufieurs  canons  ,gl'^J  «^^  P"« 
mier  tend  à  réprimer  l'autorité  J^^"*  '^'^ 
s  s'attribuoient  dans  l'éledion  des    " 
»  Roi  Clotaire  donna  un  Edit  pour 
de  ces  canons ,  mais  avec  quel- 
:ation.  Sur  le  premier ,  il  dit  que 
û.  j>ar  les  Eyêques ,  le  Clergé  ^ 
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da  tout  d'une  voix  S.  Arnoul  ;  &  il  fut  €ùlt^  x 
traint  d'accepter  l*Epifcopat ,  quoiqu'il  ne  fût  :.-. 
que  fîmple  laïc.  On  croit  que  c'étoit  Fan  ii! 
éi4.  Dode  fonépoufe  fe  retira  à  Trêves,  ft  -^ 
prit  le  voile  de  religieufe.  S.  Arnoul  demeà-  ►.; 
ra  malgré  lui  attaché  à  la  Cour  de  Ciotaire  »  .^ 
où  il  tenoit  le  premier  rang.  Cétoit  vraiment  -^ 
le  proteâeur  8c  le  père  des  pauvres ,  qui  ve-*  .^ 
noient  le  trouver  en  foule ,  même  des  pays  :^"- 
les  plus  éloignés.  Il  pailbit  fouvent  pluiieutf  :>. 
jours  fans  manger:  encore  ne  prenoit-il  queda  " 
pain  d'orge  &  de  l'eau.  Il  portoit  toujours  nii  ^i 
cilice  fous  fes  habits.  Il  s'appliqua  en  mémep  S, 
temps  à  ce  qu'exigeoit  de  lui  la  fonôion  de  j. 
Pafteur ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  déchargé  du  per  ■^'' 
fant  fardeau  de  l'Epifcopat ,  pour  le  reurcv  T^ 
dans  une  profonde  folitude.  r 

S,  Goëric  furnommé  Abdon  étoit  parent  C" 
de  S.  Arnoul  &  lui  fuccéda  dansl'Evéché  d9  ;L 
Metz.  Tandis  qu'il  étoit  à  la  Cour  du  Roi  '.'Z 
Ciotaire ,  il  fut  lié  d'une  étroite  amitié  avee  .i" 
S.  Didier  Tréforier  du  Roi  ,  qui  étoit  natif  T 
d'Albi.  Didier  étoit  fçavant  &  laborieux,  il  !"" 
fuyoit  la  compagnie  des  gens  du  monde,  ft   ^. 
ne  goutoit  de  piaifîr,  que  quand  il  fe  trouvait  Z 
avec  de  faints  moines  &  des  perfcnnesdepiér  _ 
té.  S.  Faron  étoit  fils  d'un  vertueux  Seigneur    - 
de  Brie,  Il  fervit  de  fes  coni'eils  le  Roi  Clor 
taire ,  &  fut  le  protedeur  déclaré  àes  foiblef 
-&  des  affligés.  Son  frère  Chagnoalde  fut  moinf 
de  Luxeu  &  depuis  Evcque  de  Laon.  Leur 
fœur  fainte  Fare  fut  dès  l'enfance  confacrée  à 
Dieu  par  S.  Colomban  ,  comme  nous  le  vefe 
rons  dans  la  vie  de  ce  faint  Abbé. 
X  X.  Le  fucceiïeur  de  Ciotaire  1 1  fut  fon  fils 

Ce  qui  fe  Dagobert.  Il  gouverna  fes  fuiets  avec  beau- 

x^mLqualSir^^^P  ^^  ^S^^^  '  ^  ^^g^  gloneufemcnt  tant 

^  flu'il 


ions  les  plus  nonteuies.  5«  Amand , 
rageux  que  les  autres  Evéques ,  en 
^MTOches  à  ce  Prince  qui  le  fit  chaf- 
m  Royaume.  Ce  falnt  Evéque  aUa 
pays  éloignés  prêcher  la  Foi  aux  In- 
!>agobert  le  rappeiia  6c  voulut  même 
pûsât  fon  fils  Sigibert ,  qui  fut  en-; 
15  illuftre  par  fa  lainteté  qu*il  ne  Té- 
à  naiffance.  Dagobert  avoit  à  (à  Cour. 
:s  d*une  grande  vertu ,  Eloi  fie  Oiien 
irent  enfuite  de  très  faints  Evéques* 
mourut  à  Epinai ,  près  de  faint  Denys 
,  âgé  d'environ  trence-fix  ans.  Il  fut 
lans  réglife  de  faînt  Denys ,  qui  de- 
devenue  la  fépulture  ordinaire  des 
France.  Il  avoit  orné  &  enrichi  cette 
:>ur  s^attirer  la  proteâion   du  fàint 
[1  n'en  fut  pas  le  fondateur ,  mais  il 
1  des  terres  conUdérables ,  &  y  établit 
^die  continuelle.  Il  avoit  fait  recueil* 
iger  plus  correâement  les  loix  de  toug 
Les  barbares  de  fon  obéiflànce ,  c'eft- 
s  Francs ,  des  Bavarois  y  8c  des  Aile- 
i  habitoient  vers  le  haut  Rhin.  Les 
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tevirs  ne  s'accordent  pas  fur  rétymologîe  dcc 

nom.  La  coutume  qui  exclue  les  £11  es  de  h 

Couronne  de  France ,  ell  fondée  fur  un  de 

articles  decett«  célèbre  loi* 

rxi.  Dagoberr laiiTa  deux  fils,  Sigebertll  qu 

cgne  de    devint  Roi  d'AuflraCe,  &  ClovisII,  qui  eu 

U  Clôvis  ^^*  Royaumes  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne 

La  iîxiéme  année  de  fon  règne  ,  Clovis  II  fi 

oncile  de  alïèmbler  un  Concile  à  Challon  -  fur-  Saon.ç 

illon.'^      On  y  voit  les  foufcriptions  de  pliifîeurs  Eyê 

"  ^n  *^*    ques  honorés  comme  faints  dans  TEglife.  S 

;  de  Fian-  j^^^qI^^  deVienne,  S. Vulfolend  de  Bourgei 

S.  Ouen  de  R  ouen ,  S.  Donat  de  Befançon 
S.  Vulfolend  avoit  fuccédé  à  S-  Sulpice ,  qu 
l^e  pouvant  plus  à  caufe  de  fon  grand  âg< 
foutenir  le  poids  de  l'Epifcopat ,  le  demanda 
pour  coadjuteur  &  mourut  quelques  année 
après.  Les  autres  Evêques  les  plus  célèbre 
qui  a  (liftèrent  à  ce  Concile,  font  Deodat  d) 
Mâcon ,  Pallade  d'Auxerre ,  Malard  de  Chai^ 
très ,  Gratus  de  Challon,  Magnus  d'Avignon 
Chadoind  du  Mans,  honorés  comme  iaint 
dans  leurs  diocèfes.  Il  n'y  eut  à  ce  Concill 
aucun  Evêque  du  Royaume  d'Auftraiîe  cil 
régnoit  Sigebert.  Ce  Prince  écrivit  ainiî  à  & 
Difier  Eveque  de  Cahors  ,  au  lu  jet  d'un 
Concile  que  vouloit  tenir  S.  Vulfolend  A^ 
chevéque  de  Bourges:  Quelque  deiîr  que  nom 
ayons  de  conferver  les  canons ,  nous  fommei 
convenus  avec  les  Strigneurs ,  qu'il  ne  fe  tien- 
dra point  de  Concile  dans  notre  Royaume 
làns  notre  participation.  Nous  ne  refufons  pai 
de  raccorder  quand  il  fera  ju|jé  néceilàir< 
pour  le  bien  de  TEglife  &  de  TEtat  ;  pourvî 
que  nous  en  foyons  avertis.  C'eft  pourquo; 
nous  vous  prions  de  ne  point  vous  trouver  i 
l'airemblce  que  veut  tenir  Vulfolend,  ^u< 
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(  connoidiez  liotrc  volonté. 
Ser  à  qui  cette  iertte  du  Roi  Sigeberc 
Se ,  avoit  pafie  fa  jeuneiTe  à  la  Cour 
u're  1 1  &  de  Dagobert.  Nous  avons 
?s  que  Dagobert  écrivit  au  fujet  ds 
ion  de  S.  Difier ,  â  S.  Sulpice  &.  au- 
jues  de  la  Province,  où  le  Roi  marque 
nent  ie  confentement  du  peuple.  S« 
tirichit  fon  églife  en  lui  laiflànt  par 
it  dix  terres  en  Quercy  Se  vingt-quatre 
;eois ,  outre  une  maifon  magnifique 
nt  dans  la  ville  d'Albi  fa  patrie.  Il 
^lut  de  quarante  terres  â  divers  mo- 
dans  ces  deux  Provinces ,  &  Ton  pré- 
réglife  cathédrale  de  Cahors  efl  en-* 
néme  qu'il  fit  bâtir.  Il  mourut  Tan 
fon  églife  l'honore  le  quinzième  de 
»re.  Il  relie  plufîeurs  de  fes  lettres 
réques  &  à  d'autres  perfonnes.  Nous 
ffi  le  teftament  de  S.  Chadoind  Evê- 
lans  ,  par  lequel  il  nomme  fon  églife 
,  laiiîant  dix  -  fept  terres  à  diverfes 
articulîéres. 

e  règne  des  deux  fils  de  Dagobert ,     X  X I  r, 
f  des  Maires  du  Palais  commença  à  Autorité  de 
la  puifTance  royale.  Pépin  qui  l'a  voit  Mai'eid  i  Pa 
Dagobert ,  le  fut  encore  fous  Sige-  ^*^  ^^^^^^  ^ 
Prince  profitant  des  bons  confeils  de 
de  Cunibert  qu'il  avoit  auprès  de  lui , 
i  fagement  &  fe  fit  aimer  de  fes  fu- 
n   6^9  Pépin  mourut  extrêmement 
;n  Auflrafîe  à  caufe  de  fes  excellentes 
>    qui  lui  ont  mérité  d'être  révéré 
>aint  à  Nivelle  en  Brabant,  où  il  eft 
Un  faint  à  la  Cour  efl  rare,  dit  le 
L  ;  un  Miniftre  faint  Ve&  encore  plus,    wp  ée  T?* 
t  deux  filles  faintes,  Eegge  &  Ger-  '.  i.  f«  ^^^% 
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tnide  ;  &  ce  qui  eft  beaucoup  plus  furprèflan 
ajoute  le  méiiie  Auteur,  il  eut  deuxcollégu 
dans  le  miniftére  pareillement  faints ,  S.  A 
noul  de  Nletz  &  S.  Cunibert  de  Cologne.  S 
gebert  s'occupa  à  rendre  fes  fujets  heureuii 
&  à  remplir  les  devoirs  d'un  Roi  Chrétiei 
Il  mourut  le  premier  de  Février  éf  5  6  ,  apri 
un  règne  d'environ  dix^huit  ans,  &  futef 
terré  dans  le  monaftére  de  S.  Martin  qu- 
avoit  fait  bâtir  près  de  Metz  fur  la  Mofe^t 
:XÎÎI,       Peu  après,  Clovis réunit  à  fa  Couronne J 
lintc  Ba-   Royaume  d'Auftrafîe.  Il  régna  fous  la  tutell 
ic  Reine  ^q  Nantilde  fa  mère ,  qui  gouverna  avec  Eg 
veitus!     Maire  du  Palais,homme  fage,  prudent  &  d*ÙB 
probité  connue.  Il  mourut  à  Clichi  Tan  640,  i 
Erchinodale  ou  Archambaut  homme  d'exce! 
lentes  mœurs  fut  mis  à  fa  place.  Il  acheta 
vil  prix  une  jeune  efclave  nommée  Bathildfl 
qui  defcendoit  des  anciens  Saxons  établis  è 
Angleterre.  Admirant  rerprit,la  fageffe^la  m( 
deftie  de  cette  fille,  il  la  choifît  pour  être  Vé 
poufe  du  Roi  Clovis  fon  maître,&  ce  choix  fi 
approuvé  de  tout  le  monde.  Son  élévation  11 
fervit  qu'à  mettre  dans  un  plus  grand  jour  foi 
humilité ,  fa  charité  envers  les  pauvres ,  foi 
rcfpeft  &  fon  zélé  pour  la  Religion.  Elle  cm 
de  fon  mariage  trois  fils  qui  portèrent  fucce£ 
fîvement  la  couronne ,  Clotaire  III ,  Childe* 
rie  II ,  &  Thierri  III.  Clovis  fon  mari  étant 
mort  l'an  6$  6  à.  l'âge  de  vingt-trois  ans,  Ba- 
thiide  demeura  chargée  de  la  tutelle  de  fci 
cnfans  8c  de  la  Régence  du  Royaume ,  &g0U' 
"verna  au  nom  de  Taîné  de  fes  fils  que  leç  Fran- 
çois avoient  reconnu  pour  leur  Roi.  Elle  don- 
na à  l'Egiife  l'exemple  de  toutes  les  vertuj. 
&  au  Royaume  des  preuves  de  (à  prudence 
&  de  fa  fageife.  Elle  avoit  foin  de  fuivre  ei 
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ttmt  les  avis  de  (âint  Eloi  ;  &  quand  ce  faint 
Evëqué mourut)  elle  lui  rendit  les  plus  grands 
VionneuR.  Elle  s'appliqua  à  bannir  la  (imonic 
qni  (àifoit  d'étranges  progrès  ^  &  à  ûtcr  des 
exaâioosquî  réduifoient  les  particuliers  à  ven- 
dre iearsenfâns.  Elle  abolit  lufa^e  des  ef- 
daves  qui  fubfiftoit  encore.  Elle  k)nda  plu- 
fienrs  monaftéres,  encre  autres  la  célèbre  Ab- 
baye de  Corbie  ,  &  elle  rebâtit  de  nouveau  le 
monaftére  de  Chelles  que  fainte  Clotilde 
ivQÎt  commencé.  Elle  s'y  fctira  à  la  fin  de  fa 
TÎe,  &  y  mourut  aufli  faintement  qu'elle  avoit 
vécu,  i'ané^So. 

Depuis  Clovis  II ,  les  Rois  de  France  de     x  X  l  \ 
cette  première  race  ne  firent  prefque  plus  rien    l  tjt  !  t 
par  eux-mêmes ,  &  laifferent  toute  l'autorité  S^'^"^'  ^^ 
aux  Maires  du  Palais  ,  ce  qui  les  a  fait  iioîn-  ^^'y^"'"-' 
mer  Rois  Faineans.  Clovis  II  avoit  accorde  f-^  <j.,',,. 
.  an  monaftére  de  S.  Denys  de  grands  privilc-  me  ficJe, 
eesqui  furent  confirmés  par  Landeric  Evcque 
de  Paris.  Clotaire  III  fuccéda  aux  Royaumes 
f     de  fon  père ,  &  mourut  fort  jeime.  Tbierri  fut 
enfermé  dans  le  monaftére  de  faint  Denys. 
Childeric  devint  donc  Roi  de  toute  la  France 
parla  mort  de  Clotaire  III ,  &  par  la  retraite 
mée  de  Thierri.  Tant  que  Childeric  fuivit 
les  confeils  de  faint  Léger  Evéque  d'Autun , 
il  fe  conduifit  bien  ;  mais  dès  qu'il  ceiïa  de  les 
fuivre ,  il  tombajdans  le  mépris.  Il  fut  afTadiné 
dans  la  foret  de  Livri  par  un  Seigneur  qu'il 
avoit  traité  indignement.  Thierri  fut  tire  de 
ûint  Denys  &  monta  fur  le  trône.  Depuis  ïzn 
660  l'églife  de  France  tomba  dans  un  grand 
relkhement  qui  dura  près  d'un  ficelé,  il  ne 
fe  tint  prefque  point  de  Concile? ,  &  les  Evc- 
ques  fc  mettoient  peu  en  peine  de  rétablir  la 
di£ipline.  On  fondoit  cependant  toujours  des 
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monafiéres.Ii  y  avoit  d'ilLuftres  foUtalres  ft  d# 
iàints  Eveques  dont  nous  parlerons'  ailleun^-^ 
Le  cruel  Ebroin  qui  avoit  fuccédé  à  Archasi-ii 
baut ,  jouoit  toute  forte  de   perfonnagen» 
Forcé  d'abandonner  la  charge  de  Maire  4A 
Palais,  il  entra  dans  un  monaftére.  Enfuite^ 
amailà  des  troupes  &  marcha  contre  le  Rj^ 
Thierri  III.  Il  redevint  Maire  du  Palais  9  cànft 
de  grands  maux ,  &  exerça  fa  cruauté  fur  toiji 
contre  faint  Léger.  Il  fut  aflaffiné  Tan  6Sft^ 
&  il  y  eut  après  lui  plufieurs  autres  Maires  iok 
Palais.  Pépin  gouvernoit  TAuftrafie  fous  TaUr 
torité  apparente  de  Childeric.Ceux  qui  étc^ent* 
mécontens  du  gouvernement  de  Thierri  pat 
foient  en  Auftrafîe.  Pépin  qui  ne  demandoil 
qu'un  prétexte  de  guerre,  les  appuya.  ThienL 
voulut  en  avoir  raifon ,  &  un  combat  décîdiî 
de  l'Empire.  Thierri  fut  défait ,  &  Pépin  s^eoir 
para  de  toute  l'autorité ,  fous  le  nom  de  Maicfr 
du  Palais.  Il  fournit  tous  les  voifins  de-1» 
France,  qui  s'étoient  révoltés  pendant  la  foî- 
blelfe  des  règnes  précédens.  Thierri  mourut 
i'an  69^^Scfà  mort  ne  fit  pas  plus  de  bruit  que 
celle  d'un  particulier.  Il  lailïa  deux  fils  Clo- 
vis  III  &  Childebert  III ,  fous  le  nom  defquelt 
Pepîn  'continua  de  régner  &  d'étendre  fès 
conquêtes. 

1 1 1. 
;life  cî'Ita-     L*Italie  continua  pendant  le  feptiéme  fiécle 
iion  état  J'étre  opprimée  par  les  Lombards.  Ils  étoient 
eiuX"'  "ï^î^ï'^s  de  la-plupart  des  Provinces ,  &  TEm- 
iémc/îc-  pereur  avoit  un  Exarque  avec  des  troupes», 
pour  conferver  les  autres.Les  Evêques  étoient 
fouvent  obligés  de  prendre  part  au  gouver- 
nement temporel.  Tout  le  monde  étoit  forcé 
de  prendre  les  armes  contre  les  Lombards,  ât 
les  moines  n'étoient  pas  exempts  de  faire  la 
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||axie  au  murailles  des  villes*  S.  Grégoire 
ccouva  le  moyen,  malgré  le  malheur  des 
temps  Je  tenir  pluîieiirs  Conciles  pour  remé- 
dier à  dîKrens  abus ,  &  pour  empêcher  i]ue 
ktEféqacf  ne  s'appliquafTent  trop  ruK  ctibires 
iemporelles  y  dont  ils  ne  ponvoicnt  le  diC- 
oenfer  de  prendre  connoiiTance.  Outre;  le 
Kande  la  guerre  qui  afHigeoit  Tltalic ,  celui 
de  la  âmine  y  caufa  auiU  une  grande  dcib- 
laûon. 


&  Grégoire  le  grand  étant  mort  le  douzième  ^  X  V 
deBiUn6o4)  lefaint  Siège  vaqua  cinq  mois  f"'ï.'^^'" 
ft  demi,  ft  Sabinien  diacre  qui  avoit  ctc  Non-  î^.l'J/! 


cède  S.  Grégoire  à  Conftancinople  auprès  de  huùl-n.  h. 
rEni{)erettr  Maurice,  fut  ordonné  Pape  aut-icii». 
commencement  de  Septembre.  Selon  le  P.  "'^-'^^  ^^ 
hp  (on  Pontificat  dura  un  an ,  cinq  mois  iSc 
■ff  jours.  Cet  Auteur  remal^*^u«•  que  dans 
réieÔion  du  Pape  le  choix,  tomboit  plus  fou- 
Tttic  fur  un  diacre  que  fur  un  Prêtre ,  parce 
qoe  les  diacres  étant  chargés  de  tout  le  tem- 
porel de  réglife  ,  a  voient  un  très-grand  cré- 
dit. Honiface  III  diacre  de  Rome  fut  élevé 
furie  faint  Siège  le  dix- neuvième  de  Février 
/îo7y  &  mourut  le  lo  Novembre  de  la  même 
«inée.  Il  obtint  de  l'Empereur  Phocas  que 
les  Patriarches  de  Conftantinople  ne  prifient 
plus  la  qualité  d'Evêque  univerfel.  Ces  Pa- 
triarches reprirent  dans  la  fuite  ce  titre  faf- 
tueux.  Boniface  IV  fut  ordonné  le  vingt-cin- 
quième d'Août  608,  après  une  longue  vacance 
du  S.  Siège,  &  eut  un  Pontificat  de  près  de 
frptans.  Il  obtint  de  Phocas  le  temple  appel- 
lé  Panthéon  ,  parce  qu'il  étoit  dédié  à  tous  les 
dicuK.  Il  avoit  été  bâti  par  Agrippa  yingt- 
cinq  ans  avant  Jcfus  -  Chrift.  Boniface  I  V  , 
après  ravoir  purifié,  en  fit  une  é^life  qu'il 
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dédia  fous  Tinvocadon  de  la  (àmte         _ 

de  tous  les  Man)Ts.  Cet:e  cglife  Aiofifte  en^ 

core  à  Rome  fous  le  nom  de  Notre-Dame  di» 

la  Rotonde. 

XXVI.  Deus  deiit  Romain  fut  ordonné  Pape  aa 

s.  Oeus  de-  mas  d'Odobre  6 1 5, félonie  P.  Pagî,  dont  now 

^t,  Bcr.îfa  cfuivons  ici  la  chronologie.  Son  Pontificat  fiit 

Hooonbs  ^ç  j^ç^:ç  gns  &  vingt  jours.  Son  nom  (ê  troatti 

^  '  dans  le  Martyrologe  Romain*  Boniface  Vl 

natif  de  Naples  lui  {iiccéda  à  la  fin  de  é  1^9 
le  faint  Siège  a)'ant  vaqué  plus  d'un  an,  &  3. 
mourut  en  625.  Nous  avons  vu  qu'il  eut  àm 
zélé  pour  la  converfion  des  Anglois.  Il  en* 
voya  au  Roi  Edvin  une  chemife  ornée  d*ac 
avec  un  manteau ,  &  à  la  Reine  Edelburge  un 
miroir  d'argent  avec  un  peigne  d'y  voire  gar- 
ni d'or.  Honorius,  de  Campanie  fut  élevé  fiir 
le  faint  Siège  au  mois  d'Oâobre  6i^.  Noot 
aurons  occahon  de  parler  de  lui  dans  l'hiftoîio 
du  Monotliélifme.  Son  Pontificat  fut  d'envi* 
ron  treize  ans.   Il  renouvella  les  vafès  (à- 


féparée  depuis  foixante-dix  ans  par 

le  fchifme  ,  auquel  Talîàire  des  trois  Chapi- 

très  avoit  donné  occafion.  Avec  la  mort  de 

ce  Pape  concourt  celle  d'Ariovalde  Roi  des 

Lombards,  auquel  fuccéda  Rotharis,  brave 

êc  équitable ,  mais  Arien.  Prefque  toutes  les 

villes  de  fon  Royaume  avoient  deux  Evéques, 

un  catholique  8c  un  hérétique.  Ce  fut  le  Roi 

Rotharis  qui  rédigea. par  écrit  les  loix  des 

Lombards,  foixante  dix-fept  ans  après  leur 

entrée  en  Italie. 

XXVII.         Dans  l'intervalle  qui  fut  entre   la   mort 

f  V  ^"rdr."  <l'Honorius  &  l'ordination  de  Severin ,  le  Pa- 

dorc,  fainT  lais  Epifcopal  de  Latran  fut  pillé  par  les  Of* 

Martin  Papes* 
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fiders  JeTEmpereur^qui  en  enlevèrent  tout 
\x.  trcîbr, après  quoi  Severin  fut  ordonne  Pa- 
pe. Il  ne  gouverna  Tcglife  de  Rome  que  quel- 
ques mois  ,  &  dans  ce  peu  de  temps  il  le  fit 
efiimer  par  (à  piété  ,  (à  douceur ,  (on  amour 
pour  Jes  pauvres  &  pour  le  Clergé.  Le  Pape 
Jean  IV,  de  Dalmatie  ,  diacre  lui  fucccda  à  la 
&ide  Décembre  de  la  même  année  ^40 ,  & 
«Qt  un  Pontificat  d*un  an  &  dix  mois.  Avant 
qu'il  fut  ordonné,  le  Clergé  de  Rome  répon- 
^àuneconfultationdes  friandois,  &  blâma 
leur  attachement  à  célébrer  la  Pâque  un  autre 
jour  que  Téglife  de  Rome ,  &  le  peu  de  zélé 
^u'i/s  ayoient  pour  combattre  Terreur  de  Pé- 
Jâge ,  qui  tâchoit  de  fc  relever  dans  ces  Pro- 
vinces éloignées.  Le  Pape  Jean ,  Théodore 
fon  fuccedeur ,  &  faim  Martin  ,  fbutinrent 
finement  la  vérité.  Nous  aurons  occafion 
déparier  d'eux  en  rapportant  Tafiàiredu  Mo- 
aothelifme»  Théodore  Grec  de  nation  &  né  à 
Jeruâlem  mourut  tintement  en  6^9 ,  après 
avoir  occupé  le  faint  Siège  (îx  ans  &  iix  mois« 
Nous  ferons  connoitre  ce  faint  Pape  dans  un 
autre  article. 

Eugène  fut  élu  pendant  l'exil  de  S.  Martin,    XXVril. 
qui  dans  la  fuite  approuva  Téiettion.  Le  Cler-  Pontifit«  (ie 
ré  de  Rome  Ta  voit  faite  pour  empêcher  i'Em-  ?;.^"S<^"^'  ^ 
teur  de  mettre  fur  le  faint  Siège  un  Eveqiie  ^^^^^^^  J  ^^ 
onothéliie.  Eugène  mourut  au  mois  de  Juin  Domms  , 
^57.  Vitalien  né  en  Campanie  lui  fuccéda  &  d'Agathcn  , 
«ut  un  Pontificat  de  quatorze  ans  &  iîx  mois.  ^''^  \'^^^}  ^  f 
On  prétend  que  ce  fut  de  fon  ten:ps  que  Ton  \^  j^»-'f"^«  '*  t 
commen<^a  a  taire  uiage  de  1  orgue  dans  les  Conon      de 
églifes  d'Italie.  Adeodat  fut  ordonné  au  mois  Str^ws * 
d  Avril  672,  &  tint  ie  f::int  Siège  quatre  ans. 
//confirma  les  privilèges  du  monaftere  de  S. 
Uarxia  de  Tourst  C'eit  tout  ce  que  nous  f(^ar- 
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vons  de  ce  Pape.  Domnus  qui  lui  fuccéda  api 
que  le  faim  Siège  eut  vaqué  quatre  mois , 
l'occupa  qu'un  an  &  demi.  Il  mourut  l'an  67 
Son  (îicceffeur  fut  le  moine  Agathon,  Sicili 
denaifTance,  dont  le  Pontificat  fut  de  tr 
ans  &  près  de  fept  mois.  L'églife  de  Roi 
l'honore  comme  faint ,  de  même  que  fon  fi 
cefTeur  Léon  II  aufli  Sicilien  qui  mourut  1' 
^83.  Anaftafe  en  fait  un  grand  éloge.  Ben 
II ,  Jean  V  ,  &  Conon  ne  tinrent  chacun 
faint  Siège  qu'environ  onze  mois.  Le  dern 
mourut  en  687.  S.  Kilien  vint  à  Rome  fc 
fon  Pontificat ,  &  reçut  de  lui  (a  mifïion  pc 
'  ~  prêcher  l'Evangile  aux  infidèles.  Sergius  0 
ginaire  d'Antioche ,  né  à  Palerme  en  Sicil 
fut  élu  Pape ,  &  tint  le  faint  Siège  Jufqu 
commencement  du  huitième  fîècle.  Cedva! 
Roi  des  Saxons  Occidentaux  en  Angletei 
vint  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Sergius , 
y  reçut  le  Baptême  le  jour  de  Pâque  des  mai 
du  Pape  ,  qui  le  nomma  Pierre,  &  qui  mo 
xut  quelques  jours  après ,  comme  il  rav< 
defîréé  Sergius  ordonna  qu'on  chantât  à 
Mede  Jignus  Dei ,  pendant  que  Ton  romp 
les  hoflies. 

xxîx.  IV. 

Eglircti'Er-     LeRoi  Récaréde  mourut  à  Tolède  la  qui 

lsa**nc.  Etat       •  »  >      i     r         >  • 

o  ^il    et  it  ^^^^^  année  de  (on règne,  qui  concourt  av 

Ten  'ant  le     1^  première  du  feptième  (iccle.  Son  ï'^gr\e  av< 

coLusiïirfep    été  paifible  &  glorieux.  Il  avoit  ramené  f 

fticuii;  liéck.  peuple  à  la  Religion  Catholique.  Il  ètoit  <^o 

èi  atfi'ible ,  &  les  grâces  de  fon  vifnge  attiroie 

l'affedion  mertie' ies  méchans.  Il  rendit  a 

^glifes  &  aux  particuliers  les  terres  que  f 

père  avoit  ufurpées  :  il  remit  fouvent  les  ti 

buts  au  peuple,  outre  Ces  libéralités  ^  Tes  a 

»Âiie&.£out  £iûr  iaintexoent  ia  vie ,  il  £t 
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Con&flîon  publique  en  efprit  de  pénitence* 
C*eî^  aind  qu'en  parle  faint  Ifîdore,  qui  venoxt 
At  fuccéder  à  faint  Leandre  Ton  frerc  dans  le 
Siège  de  Se  vil  le.  Le  Roi  Récarcdc  eut  pour 
fucceflêur  Ton  fîU  Liuva ,  qui  quoique  jeune 
promettoit  beaucoup  par  fon  beau  naturel  : 
mais  il  ne  rc?na  que  deux  ans.  Vitcric  s*ctant 
tèvolté ,  le  dépouilla  du  Royaume ,  lui  cou- 
pa la  main  droite ,  &  le  ât  mourir  à  Tdge  de 
vingt-deux  ans.  Il  régna  fur  les  Goths  en  Ef- 
pagne pendant  Cept  ans.  Après  lui,  Gondc- 
suriut  reconnu  Roi.  Il  fît  déclarer  Métro- 
poîeb  ville  de  Tolède  où  les  Rois  Goths  faî- 
iojentieur  rcfîdence.  Pendant  prefque  tout  le 
cours  du  feptiéme  fiécle,  TEglife  d'Efpagne 
fut  dans  un  état  aifez  heureux.  On  tint  des 
Conciles,  &  on  fonda  des  monaftéres.  A  Gon- 
demar  fucccda  Sifebut ,  fous  qui  fut  tenu  icr 
icond  Corscile  de  Seville.  Sifebut  mourut 
tznéi^  j  &  eut  pour  fuccefTeur  Récaréde  II 
foQ  fils  qui  ne  régna  que  trois  mois.  Après  fa 
nort,  les  Goths  élurent  pour  Roi  Suintila  • 
çni  d'abord  Ce  fit  aimer  par  fes  grandes  ac- 
tions. C<ir  il  acheva  de  chaffer  les  Romains 
d'Efpngne,  &  fut  le  premier  qui  la  réunit  toute 
cnrière  fous  fa  domination.  Mais  en  6z$  ayant 
hit  reconnoitre  Roi  fon  fib  Rie i mer  encore 
enfant ,  il  fe  rendit  ouieux  aux  grinds,  8i  Tun 
d'en^'eux  nommé  Sifenand ,.  aidé  par  Da^ro- 
ber:  Roi  de  f  rance  ,  fe  fit  rcconnoirre  Koi- 
desGjihscn  631.  Ainfî  Suintila  fut  dépofé  » 
après  avoir  régné  dix  ans. 

Sifenand  pour  autorifer  fa  domination ,  fit      XXX. 

Êire  le  dernier  Canon  du  quatrième  Concile    fT"i?/, 

ée  Tolède ,  qui  défend  que  perfonnç  n'excite  ^']{^^  y^^,^ 

des  frdition.ç  ûcn'iifurpe  le  Royaurne.  Quand  me  d'Efp 

le  Prince  fejariuort,  ajoute  ce  Canon,  les  gne. 

D  vj 
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Grands  cJe  toute  la  nation ,  avec  les  Evéqti€f  j^. 
lui  donneront  un  fucceffeur.  On  voit  par  cet. 
paroles,  que  le  Royaume  des  Goths  étoit  éïeo^ 
tif ,  &  que  les  Evêques  étoient  appelles  à  Té» 
ieâion.  Cinchila  fuccéda  à  Sifenanil  Ton  frère» 
Il  afïifla  au  cinquième  Concile  de  Tolède  avee 
les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  On  y  Sk 
neuf  canons  qui  regardent  fa,  fureté  &  Vzffes^ 
miffement  de  fa  puiilànce*  L'Efpagne  zvoit 
plulieurs  faints  Evéques,  &  conferyoit  la  fel 
pure.  Dans  le  fixiéme  Concile  de  Tolède  « 
tenu  deux  ans  après  le  cinquième  ,  on  ordon- 
na du  cpnfentement  du  Roi  Cintliila  Se  dû 
celui  des  Grands,  qu'à-  l'avenir  aucun  det 
Grands  ne  monteroit  furie  trône ,  qu'il  n'eût 
promis  de  conferver  la  Foi  Catholique.  A 
Cinthila  fuccéda  Cindevind  ,  fous  qui  f è  tint 
le  feptiéme  Concile  de  Tolède ,  où  l'on  fit 
plufieurs  Canons ,  dont  le  premier  eft  contre 
les  clercs  qui  prennent  parti  dans  les  révoltes: 
car  la  puiflance  de  ces  Rois  Goths  étoit  mal.' 
affermie.  Après  Cindevind  régna  Recefvinte 
a  qu^iiiccéda  Vamba ,  qui  fut  éiû  malgré  lui, 
&  JÈfcré  à  Tolède  avec  Thuile  bénite  répan- 
due fur  fa  tcte  par  l'Archevêque  Quirice: 
c'éil  le  premier  exemple  de  rondion<ies  Rois. 
Nous  parlerons  ailleurs  des  grands  biens  que 
faifoîent  en  Efpagne  faint  I*  rudueux ,  faint 
Eugène,  faint  Hiidefonfe.  Le  Roi  Vamba 
tomba  malade ,  &  apnt  perdu  connoillànce, 
l'Archevêque  de  Tolède  lui  donna  la  péni- 
tence, &  le  revêtit  de  l'habit  monaflique.  Le 
Roi  ^tant  revenu  à  lui,  fe  crut  obligé  de  de- 
meurer dans  cet  état ,  ik  il  renonça  à  la  Cou- 
ronne. Ervige  fon  fiicceiTeur  engagea  les  E- 
véqnes  à  dégager  tous  les  fujets  de  Vamba 
du.  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  ayoient  prêté. 
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%C  que  les  Evoques  iircnt  avec  lincgrnnJe  do- 
cilité. Ervige  étoit  petit-hls  de  S.  Herineni- 
gildeducoté  paternel.  Il  abdiqua  la  Couronne 
la  Teille  de  fa  mort  en  faveur  d'Egica  â  qui  il 
aroit  donné  (a  fille  en  mariage.  Egica  régna 
iu/gu  au  commencement  du  huitième  fîccle. 
Le  fixiéme  Concile  généralayant  été  porté  en 
Efpagne ,  les  Evéques  en  examinèrent  la  doc- 
trine; &  après  un  mur  examen,  ils  le  re* 
curent  comme  étant  conforme  â  la  foi  de 
leurs  églifcs.  Nous  verrons  dans  d'autres  ar- 
ttdes  plufîeurs  chofes  qui  achèveront  de  nous 
donner  une  idée  jufte  de  Tétat  de  Téglife 
dïifpagfle  pendant  le  feptiéme  (iécle. 

V  • 
L'Empereur  avoit  un  Exarque  en  Afrique     XXX T. 
:     poiir  les  affaires  temporelles,  &  faint  Gré-    Eglifcd'A. 
;    goîrc  prenoit  foin  des  églifes ,  &  avertiiïbit  f ";I"«-  ï^«-'^« 
Jtt  tveques  qui  negligeoient  leurs  devoirs.  ^  .\[ç^    ^^j 
t    les  Donatiûes  en  vinrent  à  cet  excès ,  de  re-  p,rufulnians  i 
[    teptifer  les  Catholiques  ,  &  de  chafTer  les  rendent  mai 
Eveques  de  leurs  églifes.  S.  Grégoire  en  écri-  "^*  **^  '« 
vit  fortement  au  Préfet  d'Afrique,  Se  obtint  P^^'* 
on  ordre  de  l'Empereur  Maurice  contre  ces 
hérétiques.  Mais  il  fut  m?A  exécuté ,  parce 
^ue  les  Donatiftes  aclietoient  par  argent  Tim- 
paniié  de  leurs  violences.  Les  Evéques  d'A- 
frique fe  déclarèrent  contre  la  nouvelle  erreur 
4es  Monorhelites.  Ils  tinrent  plufîeurs  Conci- 
les à  ce  fuiet ,  &  les  trois  Primats  écrivirent 
au  Pape  Tneodore  au  nom  de  tous  les  Evê- 
yesde  leurs  provinces,  pour  fe  plaindre  de 
^  publication' de  l'e^hefe  (  dont  nous  parle- 
*<i^,)  &  pour  rendre  témoignage  à  la  foi 
contre  la  nouvelle  ihéréfîe. 

-Nous  ne  parlerons  prefque  plus  de  TAfri- 
9^  '}  car  c*eft  vers  la  fin  du  feptiéme  iiécle 
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^n'clle  tomba  fous  la  puifTance  des  Mufu 
mans.  Comme  ils  avôient  pris  Carthage^rEu 
pereur  y  envoya  le  Patrice  Jean  grand  Cap 
taine ,  l'an  69^.  Jean  chaflTa  les  Mufulmans  c 
toutes  les  places  qu'ils  occupoient  :  mais  i 
revinrent  l'année  fui  vante  avec  deplusgrai 
des  forces ,  reprirent  Carthage  &  les  autr 
TÎlles,  &  éteignirent  ainfi  la  puiflànce  d 
Romains  en  Atrique ,  où  ils  avoient  commai 
dé  8^0  ans  depuis  que  Scipion  avoit  pris  Ca 
thage.  Les  Mufulmans  l'ont  toujours  poffédi 
depuis  9  &  en  font  encore  aujourd'hui  1 
Hiaitres* 


ARTICLE     IV. 

EgU/è  6*  Empire  £  Orient. 

I. 

ry^         TJHocas  fut  reconnu  Empereur  au  commei 

tcgne  de   Jf^  cernent  du  feptiéme  fîécle,aprés  avoir  fa 

>cas.         mourir  Maurice  &  égorger  (es  enfans  â  f( 

rifte  état  yeux ,  comme  nous  l'avons  dit  a*'  leurs.  The 

^  Eglife  u  j^^g  Patriarche  de  Conftantinople  ayant  fc 

Client,       ^^  piuiieurs  croix  s  eto  ent  agitées  délie: 

mcmes  d'une  manière  miraculeufe,  demanc 

à  S.  Théodore  Siceote  ce  que  marquoit  ce  pr 

dige.  Ayant  appris  qu'il  annoncoit  de  gran« 

maux  dont  bientôt  après  l'Orient  devoit  et 

accablé    il  obtint  par    les  prjéres  de   fai 

Théodore^  la  grâce  de  moiirir  pour  n'en  et 

^s  témoin.  Saint  Euloge  d'Alexandrie  moi 

rùt.aufliau  c  jmmencemcnt  de  ce  fîéclc,  apr 

avoir  rendu  de  granr^i  fervices  à  l'Eglif 

Théodore  fba  fucceilèur  ne  tint  le  Siégé  qi 


■Ji 
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lieux  ans  II  fut  égorge  pnr  les  hérétiques , 
&  Ton  mit  à  fa  place  Jean ,  qui  fut  depuis 
fumommé  rAumonier ,  célèbre  par  (a  vertu  « 
ion  zélé  pour  la  foi ,  &  Tes  aumônes  incroya- 
bieh  Saint  Anaftafe  Patriarche  d'Antioche  fut 
filé  (fans  le  même  temps  par  les  Juifs ,  dans 
ue  (édition  qu'ils  excitèrent  contre  les  chrc- 
ttens.  Ils  le  traînèrent  honteulement  par  la 
ville ,  &  tuèrent  avec  lui  plulieurs  des  prin- 
âp2ux  dcoyens  &  les  brûlèrent.  On  voit  par 
le  mairacre  de  ces  deux  Patriarches ,  corn- 
Vnen  le  gouvernement  de  Phocas  et  oit  foiblc* 
les  Perles  ravageoient  TEmpire  au  dehors ,  8c 
^  Ce  formoit  chaque  jour  audedans  des  con- 
jnrarioos^quePhocas  n*avoitpasla  force  de 
diffiper.  Enfin  il  fut  accablé  par  celle  d'He- 
radius  Gouverneur  d'Afrique.  Phocas  fut  tiré 
dtlegliië  où  il  s*étoit  réfugié,  &  mené  à  He*- 
ndius.  On  lui  coupa  la  main  droite ,  enfuite 
la  tête  que  Ton  porta  parla  ville.  On  traîna 
le  corps,  &ennn  on  le  réduifît  en  cendres. 
Lemcmejour  Heraclius  fut  couronné  Empe- 
leur  par  le  Patriarche  Sergius  ,  &  il  régna 
trente  ans* 

II. 
les  Perfes  dès  le  temps  de  Phocas  avoîent        ï  T- 
rompu  la  paix  «  fous  prétexte  de  venger  la  ^*;?"^  j]  ^ 
mort  de  Maurice  &  de  les  entans.  La  première  ^^.^  HvsIVii 
année  du  règne  d'Heraclius ,  ils  prirent  Edelfe  bcfobrior 
&  Apamèe  &  vinrent  jurqa'à  Antioche.  Ils  de  rf-i^lifc 
prirent  enfuite  Cefarée  de  Cappadoce,  Damas,  d'Oncuu 
pafferent  le  Jourdain ,  &  conquirent  la  Palef- 
ûnedc  la  ville  de  Jerufalem.  Ils  tuèrent  plu- 
fcurs  milliers  de  clercs ,  de  moines ,  de  reli- 
^'eufes  &  de  vierges.  Us  brûlèrent  les  églifes, 
^  même  celle  du  faint  Sépulcre.  Ils  empor- 
tercot  tout  ce  q.u'il  y  avoit  de  précieux^  des 
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vafes  facrés  fans  nombre ,  &  entr'auûres  Re4* 
liques  la  vraie  Croix.  Le  Patriarche  Zacharîev 
fut  emmené  captif  avec  bea^oup  de  peuple  « 
&  tout  cela  fè  fit  en  peu  de  jours.  Les  Juifr 
achetèrent  un  erand  nombre  de  ces  capdfij 
pour  les  tuer.  On  en  comptoit  près  de  cent;; 
mille  ainfî  maiïacrés.  On  dit  que  le  PacrkÉ--. 
Nicetas  trouva  moyen  par  un  des  amis  du  che^; 
des  Perfes,de  (auver  deux  précieufes  Relique^  " 
l'Eponge  &  la  Lance  de  la  Paffion ,  &  les  etf* 
Voya  à  Conftantinople  huit  jours  avant  la  piift 
de  Jerufalem.  Les  Arabes  attaquèrent  la  LaiH  - 
re  de  faint  Sabas.  La  plupart  des  moines  s'en- 
fuirent ,  &  il  n'y  refta  que  les  vieillards  qvi.f 
avoient  blanchi  dans  les  exercices  de  la  ié^' ^ 
lîitence.  Ayant  été  long-temps  tourmenter» - 
fis  furent  mis  en  pièces ,  &  leurs  corps  de* . 
meurerent  plufîeurs  jours  fans  fépulture.        •>; 
^î  ï  1.  En  Tabfence  du  Patriarche  Zacharie ,  l'Ab-. . 

:haiit^  de  bé  Modefte  gouverna  Téglife  de  Jerufâlemy 
can l'Ail.  &prit  foin  non- feulement  de  la  ville,  maii 
on  télé    ^^core  du  Diocèfe  &  de  tous  les  monaftérei 
rla  foi.     du  défert.  Il  reçut  de  grands  fecours  de  làint 
Jean  l' Aumônier   Patriarche  d'Alexandrie^ 
dont  la  charité  éclata  en  cette  occafîon  al'é- 
gard  àe  tous  ceux  que  les  ravages  des  Perfcf 
obligeoient  de  fe  retirer  à  Alexandrie.  Noft 
content  d'affifteren  toute  manière  ceux  qui 
venoient  à  lui  en  très-grand  nombre,  il  en- 
voyoit  des  fècours  conndérables  à  Jerufalem 
êc  dans  les  autres  lieux  où  la  mifère  étoit  ex*  • 
trème.  Rien  n'ètoit  capable  de  diminuer  ni  de 
Tallentir  l'ardeur  de  la  charité  de  ce  (âint  Eve* 
•que  ;  &  fes  aumônes  paroîtroient  incroyables, 
È  l'on  ne  fçavoit  que  Dieu  fe  plait  à  faire  trou- 
•ver  des  reffources  inefpérées  à  ceux  qui  ont 
fine  charité  inépuifable  pour  le  f  rocbain  >  Se 
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nent  pour  combattre  les  hérétiques.  Ils  / 

lièrent  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'ils  reti- 

t  de  lliép'/îe  un  grand  nombre  d'cglifes 

monade  r  es. 

Empereur   Heraclîus  étoit  toujours  en     j^^{,  f 

'€  contre  les  Perfes.  Après  Jeruialem,  ils  continuer  de 

ic  l'Egypte  &  Alexandrie,  la  Lybie  &  TE-  raYat;cr  l'E- 

le.  Ils  emmenèrent  une  multitude  de  cap-  ^lifc^dc  rEm* 

firent  un  grand  butin.  L'an  625  Sacn  piîc  d'Orient. 

général  s'avança  jufqu'à Calcédoine,  en    H'^"  ^*^î* 
»       I  ■!  j     j1      1  1  »T?       au  recours  de 

qu  on  le  voyoït  de  deçà  la  mer.  L  Em-  ç^^  peuple. 

raila  lui-même  le  trouver,  6c  lui  per- 
à  force  de  prcfens  de  fe  retirer.  Hera- 
krivic  au  Roi  Chofrocc  une  lettre  très* 
:fe  pour  lui  demander  la  paix ,  &  lui  fin- 
ies Ambaflàdeurs.  Mais  Cholrocs  exigea 
condition  qu'on  embrafsât  fa  religion, 
iius  fut  donc  forcé  de  faire  la  guerre. 
!e  mettre  en  état  de  la  foutenir  contre 
rfes ,  il  fît  la  paix  avec  le  Can  des  Avares 
ittaquoient  du  côté  de  la  Thrace.  Com- 
ne  trouvoit  point  d'argent  â  emprunter, 
les  biens  des  églifes ,  jufqu'aux  chande-  , 
Vous  voyez ,  dit-il  à  (es  fold;its  en  mar- 
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appelle  le  Type  Je  Confiant  qui  fit  beaucôtfjl 

de  mal  à  TEgl ife.  Le  mot  de  Type  fîgnifie  U 

mcme  chofe  que  Formulaire* 

VIL  Les  Mufulmans  dont  nous  parlerons  dani 

iTrifte  ^tat  un  article  particulier ,  étendoient  leurs  cou* 

de  l'Eglife    quêtes ,  8c  réduifoient  un  grand  nombre  d*é- 

urcciue.         j.^^^  ^  j,^^^^  ^g  pj^g  déplorable.  Plufîeun 

ctoient  fans  pafteurs  &  fans  miniftres  ,  & 
ceux  qui  y  reftoient ,  étoient  la  plupart  héré- 
tiques, dàr  outre  les  Monothelites ,  qui  ne 
faifoient  que  commencer ,  tous  les  anciens 
hérétiques  reprirent  le  deflus  à  inefure  que  la 
domination  des  Grecs  s'afFoiblit.  Les  Nefto* 
riens  fe  relevèrent  en  Syrie  ;  les  Eutychéens 
en  Egypte.  Il  importoit  peu  aux  Mufulmanf 
de  quelle  fede  étoient  les  Chrétiens  leurs  fii- 
jets  ;  m<iis  ceux  qui  étoient  en  communion 
avec  les  Sièges  de  Conftantinople  &  de  Rome» 
leur  étoient  les  plus  fufpeds,  comme  les  plni 
affedionnés  à  l'Empereur  leur  irréconciliable 
ennemi.  Auffi  depuis  ce  temps  on  ne  peut 
trouver  la  fuite  des  Patriarches  Catholiques 
d'Alexandrie  ,  d'Antioche  &  de  Jerufalem , 
mais  nous  avons  dans  plufieurs  Auteurs  la 
fuite  des  Patriarches  Jacobites.  On  donna  ce 


Syri( 

quites ,  les  Catholiques  qui  re  ce  voient  le  Con- 
cile de  Calcédoine ,  comme  qui  diroit  Royaux 
ou  Impériaux ,  parce  qu'ils  fuivoient  la  Re- 
ligion du  Souverain. 

L'Empereur  Confiant  s'étant  rendu  odieux 
par  àtz  exadions  exceflives  ,  fut  tué  à  ^y^ 
racufe  dans  le  temps  qu'il  fe  baignoitjla  vinj^t- 
fepticme  année  de  fon  règne.  Conftantin  (on 
ftls  aine  fut  reconnu  Empereur  aye  fes  deux 
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reres  Tibère  &  HeracHus.  Il  fut  furnommé 
'ogonat,  c*eft-âr^re  Barbu  ,  &  régna  dix- 
iept  aoSi  Dès  la  première  année  de  Conftan- 
âniIerMufulmans  firent  une  courfe  en  Afri* 
}nf,  où  ils  enlevèrent  quatre- vingt  mille  cap- 
i&,&  l'année  fuivante  ils  s^établirent  i  Cy- 
«gued^où  ils  venoient  attaquer  Conftantino- 
Le.  Ce  fut  alors  que ,  pour  confumer  leurs 
aiflêaux,  on  inventa  le  feu  grégeois,  qui 
rûioit  dans  Teau.  L'Empereur  Conftantin 
'ogonat  fit  avec  le  Calife  Moavia  une  paix 
.vantaeeufe  pour  trente  ans.  Ce  Traite  lui 
itdia  aes  ambaflades  des  Avares ,  &  des  au- 
rei  Peuples  d^Occident  qui  lui  demandèrent 
ipaxx.  Il  la  leur  accorda  volontiers ,  &  fut 
ofi  en  repos  de  tous  côtés  pendant  le  refte 
s  fbn  règne.  U  fongea  auffi-tôt  à  rétablir  la 
aa  dans  l'Eglife  ,  divifee  depuis  le  règne 
TIeracUus  Ton  bifaieul.  Il  s'adreffa  au  Pape, 
:  fit  aflèmblcr  à  Conflantinopic  un  Concile 
lii  (ut  le  fixiéme  général.  Après  avoir  rendu 
l'Eglife  plusieurs  fervices ,  &  renouvelle  la 
ûx  avec   Abdelmelic  nouveau  Calife  des 
ufulmans  ,  il  mourut  »  &  Jultinien  fon  fils 
né  lui  fuccéda  à  l'âge  de  feize  ans.  Il  fe 
ndit  odieux  par  fa  mauvaife  conduite,  ayant 
mpu  mal  à  propos  le  Traité  de  paix  avec 
;  Bulgares  &  les  Mufjlmans.  Ses  principaux 
iniftres  étoient  cruels  ,  6c  il  le  prêtoit  fou- 
nt  à  leurs  violences.  Le  Patrice  Léonce  qui 
oit  fait  la  guerre  en  Orient  avec  beaucoup 
réputation ,  &  avoit  été  plufîeurs  années 
i  prifon ,  en  fut  tiré  pour  aller  gouverner  la 
rece.  U  profita  des  difpofîtions  du  peuple 
)ni  fc  faire  nommer  Empereur.  Il  fit  couper 
nez  à  Juilinien  ,  &  l'exila  à  Clierfone. 
près  la  perte  de  l'Afrique ,  dont  nous  avon^ 
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parlé ,  &  la  prife  de  Carthage  par  les  M«- 
fulmans,  Tarmée  Romaine  n'ofa  retoumef 
vers  Léonce  &  fit  un  autre  Empereur,  ù^yovtf 
Apfîmare  qu'ils  furnommerent  Tibère.  Il  vînt 
à  Conflantinople ,  prit  Léonce ,  lui  fit  couper 
le  nez ,  &  le  renferma  dans  le  monaftére  <te 
faint  Dalmace,  &  régna  fept  ans.  Il  périt  mi- 
férablement  la  cinquième  année  du  huitième 
fiécle ,  auiïi'bien  que  Léonce ,  par  ordre  de 
Juftinien  qui  avoit  recouvré  l'Empire, 

ARTICLE    V. 

Monothelifme.     Progrès    de    tErrtun 
Saints  Défenfeurs  de  la  Vérité*  Sixiéz 
,  me  Concile  général. 

L 

I.         T    E  ^^^  ^^  Monothelifme  marque  Théréfo 
Commence-  1^  qui  ne  rcconnoit  qu'une  feule  volonté 

ToXîifm'!?.'''^^^"'-.^^"^-  ^^"^  erreur  Capitale  détruit 
Profond  à,. la perfedion  de  fon  humanité,  en  la  ftippo- 
tificc  de  Ser- (ant  privée  de  volonté  &  d'opération  ;  &  par 
gius  Patriar-  conféquent  on  ne  pouvoit  la  foutenir ,  (ans 
chede  Conf-^jç^  qyg  jgfus-chrit  fut  véritablemenj^hom- 
^^  ^*     me.Sergius  Patriarche  de  Conflantinople  étoit 
fecretcment  fauteur  derEutychianifme,  quoi- 
qu'en  public  il  fc  déclarât  contre  ;  &  il  croyoit 
que  le  fond  de  cette  dodrine  de  Tunitc  de 
nature  en  Jefus-Chrîft  fubfîfteroit ,  s'il  pou- 
voir réuffir  à  établir  l'unité  d'opération  &  de 
volonté.  Il  iniînua  adroitement  cette  erreur, 
&  la  fit  entrer  dans  refprit  de  l'Empereur 
Heraclius ,  qui ,  à  l'exemple  de  la  plupart 
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^e  Tes  prédcceflcurs ,  aimoit  à  fc  mclcr  piui 
qu'il  nedevoit  des  a&Faircs  derEglifc.  Scrgius 
uffeôade  montrer  beaucoup  de  zcle  pour  la 
réunion  des  fchifniatîques,  &  écrivit  de  toutes 
pam,  pour  apprendre  Theureufe  nouvelle  de 
la (Ëfpoiition  où  ctoient  la  plupart  des  Euty- 
cfiéens ,  de  fe  réunir  &  de  recevoir  le  Concile 
de  Calcédoine.  Il  fitfentir  à  TEmpcreur  tout 
le  mérite  de  cette  bonne  œuvre ,  &  lui  rc- 
prcfenta  que  pour  y  réullîr ,  il  Tuffifoit  de  lail- 
fer  croire  aux  Schirmatiqucs  l'unité  d'opcra- 
doii.Ceft ,  ajoutoit  ce  fédudeur ,  une  vérité 
enfeignée  par  l'aint  Cyrille  &  par  pluGeurs 
2Uties  Pères ,  mais  fur  laquelle  il  eft  inutile 
i'înSâcr^  parce  que  les  Conciles  Oecumé- 
niques n*oiic  rien  décidé  fur  cette  c^ucflion  qui 
tfa  pas  même  été  agitée.  C'eft  ainfi  que  le 
fcrpent  répandoit  fon  venin.  Athanalb  Pa- 
triarche des  Jacobites ,  qui  étoit  plein  de  ru(es 
&  c  adrcffc ,  n'ignoroit  pas  les  levons  que  Ser» 
gius  avoit  données  à  TEmpereur.  Il  alla  donc 
trouver  Heraclius  à  Hiéraple,  perfuadé  que 
l'Empereur   ne  manqueroit  pas   de  dilputcr 
contre  lui ,  &  de  l'inviter  à  recevoir  le  Con- 
ciîe  de  Calcédoine.  La  chofe  arriva  comme 
le  Patriarche  l'avoit  prévîu  L'Empereur  otfrit 
même  de  lui  faire  donner  le  Siège  d'Antioche, 
*'il  vouloit  fe  réunir.  Il  accorda  tout  ce  qu'He- 
fAclius  lui  demandoit  ;  après  quoi  il  lui  fit 
avouer  qu'il  n'y  a  en  Jeiiis  -  Chrîft  qu'une 
feule  volonté.  Sergius  avoit  aufli  infecté  de 
cette  nouvelle  hcréfie  Cyrus  Evcque  de  Pha- 
£de,que  l'Empereur  avoit  mis  depuis  peu  fur 
IcSiigc  d'Alexandrie.  Ainfi  les  oeux  premiers 
P.'.îri:rrches  d'Orient,  app'.iycs  de  l'autorité  ilc 
IXinpcreur ,  ctoient  réunis  pour  réprndreune 
erreur  qui  anéantit  le  myftére  de  rincarnu- 
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tîon.  Caf  c'eft  un  principe  fondamental  l 
dément  établi  par  faint  Âuguftin ,  que  Je 
Chrift  n'a  fauve  que  ce  qu'il  a  pris.  Si  do 
n'a  point  pris  la  volonté  humaine ,  il  n'a  p 
fauve  notre  volonté. 

IL 

II.  Dans  la  grande  affaire  deJl*Eutychîanîf 

^lemicr  cri  je  démon  s'étoit  fervi  d'un  moine  que 

yi^^l  s  ♦  ^^^^  contre  Neftorius  &  fes  auftérités  avo 

»hxonel  *  rendu  célèbre.  Dieu  lui  avoit  oppolé  le 

triarche  de  Conftantinople  qui  s'étoit  él 

contre  l'erreur.  Maintenant  c'eft  le  Patriai 

de  Conftantinople  qui  fert  d'organe  à  l'ef 

de  menfonge ,  &  c'eft  un  moine  qui  réch 

pour  la  vérité.  Sophrone  qui  étoit  de  Dai 

en  Syrie ,  &  qui  après  avoir  étudié  les  (ciei 

humaines  dans  fa  jeunefle ,  avoit  vifité 

monaftéres  de  Paleftine  peuplés  d'un  gr 

nombre  de  (aints  folitaires  >  fit  tout  ce 

étoit  en  lui  pour  s'oppofer  au  mal  dés  fà  n 

lance.  Comme  il  n'étoit  que  moine ,  il  ne 

employer  la  voie  de  l'autorité ,  mais  il  eut 

cours  aux  larmes  &  aux  prières.  Il  fe  jetta  ; 

pieds  de  Cyrus  d'Alexandrie,  fur  qui  il  ne 

rien  gagner.  Il  alla  d'Alexandrie  à  Conftai 

nople  pour  agir  auprès  du  Patriarche  Sergi 

dont  il  fut  encore  moins  écouté.  Qu'il 

étonnant  de  ne  voir  qu'un  faint  moine  éle 

fa  voix  pour  la  caufe  de  Dieu,  tandis  que  1' 

reur  a  déjà  de  ({  puiflàns  appuis  !  Faut-il  é 

furpris  fi  la  fédudion  fait  dans  la  fuite  de 

étranges  progrès.  Cyrus  d'Alexandrie  travi 

la  avec  un  zélé  ardent  à  la  réunion  des  Eu 

chéens.  Ils  fe  rendirent  aifcment,voyant  qu' 

fe  contentoit  qu'ils  reconnuiïent  une  Ce 

opération  en  Jefus-Chrift.  L'ade  de  réuni 

'   l^ontenoic  neuf  articles  ou  canons ,  acco: 

pag] 
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agncsd*anathénies  qui  expriment  la  dodrine 
atnolique  fur  la  Trinité  &  fur  rincar nation* 
lAaisle  venin  étoicdans  le  feptiéme  quiren* 
Fermott  clairement  l'unité  de  volonté.  Les 
Sc&i^tiqucs  rentrèrent  en  foule  dans  TE- 
ii/e,  fqachant  bien  que  reconnoitre  l'unité 
erolonté ,  c'étoit  avouer  l'unité  de  nature  ; 
:  TEmpereur  applaudit  à  cette  malheureufe 
fimion. 

III. 
Sergîus  approuva  en  tout  la  conduite  de       n 
yrus  ,  ■&  enfeigna  clairement  le  Monothe-  ^  Piog 
ime.Ii  ne  fe  contenta  pas  de  le  répandre  en  *'"'*"' 
tnenr,  il  elïâya  de  gagner  le  Pape  Honorius  :  .«^J^J" 
lui  dnt  un  langage  fi  féduifant ,  qu'il  ob-  j,  aégu 
it  fbn  approbation.  Il  lui  apprit  comme  une   co-  c. 
£ellente  nouvelle  la  réunion  de  tant  de  Schif-  a^p.i 
atiques  ,  &  releva  les  travaux  du  Patriarche 
jrus  pour  confommer  cette  bonne  œuvre.Le 
.oine  Sophrone ,  ajoûta-t'il ,  a   improuvé 
1  des  articles  de  réunion  qui  parle  d'une  opé- 
ition  en  Jefus-Chrift ,  mais  tout  le  monde 
na  été  (âtisfait.  Sergîus  au  rcfteauroit  gardé 
n  profond  fîlence  fur  l'oppofîtion  de  Sophro- 
e,  s'il  n'eût  juge  qu'il  étoit  bon  de  prévenir 
;  Pape  contre  lui  ;  mais  il  ne  voyoit  pas  qu'il 
onnoità  Sophronune  témoignage  authenti- 
ue  de  fon  oppofition.  Sergîus  difoit  encore 
ans  fa  lettre  au  Pape  Honorius ,  que  Cyrus 
roit  montré  au  moine  Sophrone  plufîeurs  pa^- 
!ges  des  Pères  qui  ne  parlent  que  d'une  opcra- 
on,  tandis  que  de  fon  côte  il  n'a  voit  pu  en 
ilcguer  aucun  ;  qu'après  tout  il  n'y  avoit  au- 
x  aiofe  à  craindre  dans  cette  occafion,  que 
;  trouble  &  la  divifion  ;  que  la  queflion  d'u^ 
?  ou  de  deux  volontés  étoit  obfcure ,  &  que 
on  pouvoit  foutenir  les  deux  fentimens  ^  qu^ 
T#me  IIL  E 
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peut-être  le  mieux  eût  été  de  n'en'poînt  pzAsf 
du  tout  ;  mais  qu'on  ne  l'avoit  fait  que  pour 
gagner  à  Dieu  un  grand  nombre  d'ames  :  qu'a* 
prés  une  fi  bonne  œuvre  ,  en  faveur  de  la- 
quelle on  avoit  pu  ufer  de  condefcendance, 
fans  donner  la  moindre  atteinte  à  rintégriti 
d'un  vrai  dogme ,  on  devoir  empêcher  de  dit 
puter  &  de  chicaner  davantage  fur  cer  article. 
Sophrone ,  ajouta  Sergius ,  s'eft  oppofé  à  cette 
fage  conduite  ;  mais  il  n'a  pu  rapporter  des 
paf&ges  des  Pères  qui  enfeignaifent  en  propret 
termes  qu'il  y  a  deux  opérations  en  Jefiis* 
Chrift.Voyant  donc  que  cette  difpute  s'échau& 
foit,  continue  l'artificieux  Patriarche,  &  que 
tels  font  les  commencemens  des  héréfies,  nom 
avons  travaillé  à  faire  cefTer  ces  combats  inu- 
tiles de  paroles.  Il  explique  enfuite  avec  mi 
prodigieux  artifice ,  &  de  la  manière  la  pluf 
captieufe,  la  dodrine  des  opérations  de  Jefiu* 
Chrift»  Sergius  fuivoit  en  cela  la  méthode  or^ 
dinaire  de  la  féduâion ,  qui  dans  les  comment 
cemens  ne  manque  pas  d'employer  l'art  &  le 
déguifement.  On  ne  fçauroit  trop  le  remar- 
quer. L'erreur  commence  par  demander  â  être 
tolérée.  Son  defTein  eft  de  régner;  mais  ce  n'eft 
point  ce  qu'elle  ambitionne  de  faire  tout  d'ar. 
bord. 
I  V.  Le  Pape  Honorîus  ne  découvrant  point  îe» 

Le  Pape  Ho' artifices  du  Patriarche  Sergius,  lui  répondit 
noiiiis  favo-^  ^- j^^ .  ^^^g  avons  appris  par  votre  lettre  qu'il 

'cotic  ôUJik.Y^  ^^  quelques  diîputes ,  &  quelques  nou- 
iz.f.9'28.  velles  queftions  de  mots,  introduites. par  un 
certain  Sophrone ,  contre  notre  frère  Cyrus 
Evêque  d'Alexandrie ,  qui  en  feigne  aux  héré- 
tiques convertis ,  qu'il  n'y  a  qu'une  opération 
en  Jefus-Chrift.  Nous  confejjbns  une  feule  vo* 
lomi  en  Jefus-Chrjfi.  Le  Pape  dit  enfuite:  Nom 


ait  Monothilites'  Vti.  ûéc\c.      çp 

e  Toyoïis point  que  les  Conciles  ni  rEcriture 
ons  antonfent  â  enfeigner  une  ou  deux  opé- 
lûons.  Au  refte  ,  ajoûte-t'ii ,  c*eft  une  quef- 
ion  ÇDÏI  faut  renvoyer  aux  grammairiens* 
ioaoaas  ne  Centoit  pas  toutes  les  conféquen* 
aéeb,  lettre  ;  mais  enfin  Tes  paroles  corn* 
te  fis  adions  &vorifoient  Terreur,  &  une 
leor  aui&  capitale  que  celle  dont  nous  par* 
m 

I  V. 
Dieu  dra  faint  Sophrone  de  TobCnirité  où        ▼. 
aorott toujours  voulu  vivre,  ficTéleva  fur    Travaux^ 


(ùt  plus  grande  pour  combattre  l'erreur  Honotiut* 
pour  défendre  la  vérité.  A  peine  fut  -  il 
èM  fur  fou  Siège ,  qu'il  affembla  un  Con- 
le,  &  écrivit  une  Lettre  fynodale  pour  ren- 
V  compte  de  (à  foi  aux  Evéques  cfes  grands 
icges.  Û  expliqua  clairement  les  dogmes  Ca- 
loliques  fur  la  Trinité  8c  fur  l'Incarnation ,  Cone,  t.sif, 
appliquant  à  prouver  l'unité  deperfonnecon-  tr.p,  t$3^ 
re  Nefionus ,  &  la  diflinôion  des  natures 
ontre  Eutychcs.  Il  établit  enfuite  la  dodrine 
e  l'Eglife  fur  les  deux  opérations  8c  les  deux 
olontés.  Comme  en  Jefus  -  Chrift ,  dit  ce 
rand  défenfeur  de  la  vérité ,  chaque  nature  *.  t/z* 
^nferye  ùl  propriété ,  aînfi  chacune  opère  ce 
ui  lui  eft  propre ,  car  on  ne  connoit  les  na- 
1res  que  par  les  opérations.  Honorîus  reçut 
îtte  Lettre  où  le  dogme  de  l'Eglife  eft  ft  foli- 
Mient  développé.  Mais  une  S  vive  lumière 
e  réclaira  pas ,  &  ne  Tenipécha  pas  de  per* 
Aer  dans  ù,  première  réfolution ,  d'impofer 
lence  aux  deux  partis.  Il  écrivit  donc  i,  Cyras 
ia'triarche  d'Alexandrie ,  qu'il  falloit  rejetterp.  94U 
\  nouvelle  invention  de  ce  terme ,  d'une  ou 
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de  deux  volontés.  Il  écrivit  aum  une  fécondé 
lettre  à  Sergir.s  de  Conftantinople,  où  il  difoît^ 
Ceux  qui  parient  ainfî  ne  s'imaginent-ils  pai 
que  félon  que  Ton  reconnoît  en  Jefus-Chriifl: 
une  ou  deux  natures,  on  reconnoît  au  (fi  c» 
lui  une  ou  deux  volontés ,  ce  qui  eft  très-im^ 
pertinent  à  penfer  ou  à  dire.  J'ai  crû  devait 
vous  le  déclarer  pour  vous  montrer  la  cott* 
formité  de  ma  foi  avec  la  vôtre ,  afin  que  noué 
?«r ,  /.  j8,  foyons  animés  d'un  même  efprit.  Telle  eft  la 
'•  féconde  Lettre  d'Honorius  à  Serglus ,  ott  il 

dit  clairement  qu'il  eft  entièrement  d'accofd 
avec  lui ,  Se  traite  également  l'expreffion  dtf 
deux  opérations  &  d'une  feule ,  de  nouveau* 
tés  fcandaleufes. 
V I.  Saint  Sophrone  n'en  eut  que  plus  de  zék  : 

iagefle  8c  pour  combattre  l'erreur.  Il  recueillit  fîx  cent 
rage  de  S.  palîàges  des  Pères  pour  convaincre  les  Monof 
«  !i°"!!  -    théiites  &  tâcher  de  les  ramener.  On  voit  dasl.^ 

e  des  tia-  i*         t?    ^  r  .       »  -  ,•  ï^ 

X  de  ce     ^^  digne  tveque  une  extrême  attention  a  fm*  : 

nd  H?ê-  vre  la  fédudion  dans  fes  artifices ,  &  à  oppo* 
fer  au  mal  un  remède  proportionné  au  pro^ 
grès  qu'il  faîfoit  chaque  jour.  Voyant  qu'aa« 
lieu  de  guérir  les  parti  fans  de  l'erreur ,  il  ne 
faifoit  que  les  aigrir  8c  s'attirer  leur  haine  dC 
leurs  calomnies  ^  il  eut  recours  à  un  moyen 
extraordinaire.  Il  prit  avec  lui  Etienne  de  Do- 
re ,  le  premier  de  fes  (uffragans ,  le  mena  an 
Calvaire,  &  lui  dit:  Vous  rendrez  compte 
à  celui  qui  a  été  crucifié  en  ce  faint  lieu,  quand 
îl  viendra  juger  les  vivans  &  les  morts ,  fi 
vous  négligez  le  péril  où  la  foi  fe  touve.  Fai- 
tes donc  ce  que  je  ne  puis  faire  en  perfonne  à 
caufe  de  l'incurfion  des  Sarrafins.  Allez  promp- 
tement  de  cette  extrémité  de  la  terre ,  vous 
préfenter  au  Siège  Apoftolique ,  où  font  lei 
fondemens  de  la  fainte  dodrine  :  Faites  con- 
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ùânt$  perfonnagefjui  7  Cont ,  tout 

laileici;  &  ne  cédez  point  de  lei 

.ii*ï  ce  qu*ilt  jugent  cène  noureile 

:  la  condamnent  canoni^uemenc» 

•ns  en  la  perfonne  de  cet  intrépide 

le  la  foi»  un  homme  dont  le  zéla 

rallenti  par  l'oblcurciflèment  où  eft 

Au  contraire  le  crédit  qu*a  acquit 

i  rend  plus  courageux  ;  Se  il  tent 

li  ont  le  bonheur  de  conndhre  û 

ines  doivent  parler  plu#  fortement^ 

ne  le  erand  nombre  s'efforce  de  là 

»Dieu  bénit  le  zélé  de  S.  Sophro^u:. 

iché  des  paroles  de  ce  grand  hon;- 

refli  par  les  priieres  de  plufieun 

b  mit  auffi-tôt  en  chemin.  Mais  les 

tes  l'ayant  appris,  lui  fufcitérent  de 

Lverfes,  &  envoyèrent  des  ordres  en 

X  pour  le  prendre  8c  le  renvo)rar 

::haines*  Toutefois  il  éviu  ces  pié*- 

raàRome,  peut-être  après  la  mort         ".  ; 

[onorius. 

V. 
tit  Terreur  appuyée  de  toute  l'auto*      V II. 
apereur ,  feifoit  toujours  de  noji-   Jûhefc  i 
rrès.  Il  pubUa  un  Edit ,  que  Sergius  Heîi^' 
de  Conftantiflople  avoit  compo^  Mort  de 
n  d'Heraclius.  On  le  nomma  eut  Sophionc. 
e,c'eft-à-dire,Ejrpo/îfw/i  delaf^i 
j  à  roccafîon  de  la  difjpute  toji^ 
>u  deux  opérations  en  Jefus^Chrift. 
ence  par  une  confeflion  de  foi-fiiT 
qui  ne  contient  rien  que  d'orthot- 
'explique  enfuite  fur  rincarnation, 
lettement  la  diftinâion  des  deux 
infifte  fur  Tunité  de  perionne.  Mais 
ne  expreflcmentladoârine  del'i^ 
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nîté  d'opération  &  de  volonté  ;  elle  n*avc 
été  dreffée  qu'à  ce  defTein.  Le  Patriarche  Sei 

fius  ne  manqua  pas  de  la  confirmer*  Il  afTen 
la  im  concile ,  la  fit  recevoir ,  Se  en  ordoni 
la  foufcription  fous  peine  d'excommunic 
tion.  Le  Patriarche  d'Alexandrie  la  reçut  avi 
le  même  zélé  ,  en  forte  que  cet  Edit  doni 
un  nouveau  crédit  à  Terreur.  L'Eglife  ave 
eu  quelque  temps  auparavant  la  douleur  i 
perdre  un  àts  plus  grands  défenfeurs  de 
foi)  par  la  mort  de  faint  Sophrone*  C 
illuilre  Evéque  ne  fut  que  quatre  ans  fiir 
Siège  de  Jerufalem.  Sa  mort  fuivit  de  pr 
la  prife  de  Jerufalem  par  les  MufulmansVi 
^38»  Une  fi  grande  perte  caufa  beaucoi 
d'afHiâion  aux  défenfeurs  de  la  vérité.  Mb 
Dieu  les  confola ,  en  infpirant  du  zélé  poi 
la  vérité  au  Pape  Jean  IV,  qui  condamna  fi 
lemnellement  l'Edhefe.  Théodore  qui  I 
fuccéda  marcha  fur  (es  traces. 
VIII.  L'Empereur  Conftant  voulant  terminer  1 

type  ou  troubles  de  l'Eglife  ,  publia  un  Edit  pour  in 
Em  "er*"^^  pofer  filence  aux  deux  partis.  On  le  nomn 
îoSfant ."'  Type ,  c'eft-à-dire  ,  forme  ou  formulait 
L'Empereur  y  établit  d'abord  l'état  de  la  que 
tion  )  &  rapporte  en  abrégé  les  raifons  ;d 
deux  partis  ;  puis  il  ajoute  :  Nous  défendo 
à  tous  nos  fujets  Catholiques ,  de  difputei 
l'avenir  en  quelque  manière  que  ce  foit  ta 
chant  une  ou  deux  volontés.  Nous  voulo 
que  l'on  s'en  tienne  aux  faintes  Ecritures,  a^ 
cinq  Conciles  Oecuméniques ,  &  aux  paflàj 
des  Pères  dont  la  doârine  efl  la  règle  de  ï. 
glife  »  fans  y  ajouter ,  en  6ter ,  ni  les  exp 
quer  félon  des  fentimens  particuliers;  m< 
•  que  l'on  demeure  en  1  état  où  Ton  étoit  ava 
çiQ9  diff  utes  >  comme  £  elles  ne  s'étoient  poi 
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!eType,  qui  mettoît  la  vérité  de  ni-* 
;rerreur ,  ne  contenta  perfonne.  Les 
ôfzns  du  Monothelifme  n*y  déféré- 
parce  qu'ils  vouloient  faire  régner 
)'un  autre  côté  ceux  qui  défendoient 
>i  y  ne  purent  confentir  à  demeurer 
indifférents, fur  unpoint  audi  eflen^ 
elui  dont  il  s'agifloit ,  puifque  l'on 
it  être  indécis  fur  le  dogme  des  deux 
:n  Jefus-Chrift,  fans  Tétre  en  mém^ 
'  la  perfeâîon  de  Ton  humanité. 
iarche  Sergius  ayant  tenu  le  Siège 
intinoj^eprès  de  trente  ans ,  mourut» 
ir  {uccefleur  Pyrrhus  qui  approuva 
d'HeraclÎMs  ;  mais  après  la  mort  de 
:ieur ,  craignant  la  populace  animée 
iziïfe  retira  en  Afrique.  On  mit  en 
^aul  Oeconome  de  la  ^nde  églife , 
mffi  Monothelite  &  qm  tint  ce  oiége 
.  Cependant  Dieu  donna  à  fa  caufe 
épides  défenfeurs ,  l'Abbé  faint  Ma- 
e  Pape  faint  Martin.  Nous  allons 
ine  idée  du  caradére  de  ces  deux 
)inmes* 

VI. 
[axime  naquit  à  Conftantinople  de        1 X», 
i  y  tenoient  le  premier  rang.  Il  re-  «  ^-  ?^^««< 
cceUente  éducation ,  &  devint  un  des  tcmu""'""' 
ins  hommes  de  fon  iiécle.  Il  joignoit     Soiî  zélc 
ite  fupérieur  une  modeftie  nngulié-  pour  u  dé- 
pereur  Heracliuslui  donna,  malgré |^"'«^  <ie  *• 
::e,.la  charge  de  premier  3e  (es  Secré-  *^*' 
is  l'amour  de  la  retraite,  &  peut-être 
^mmencemcns  de  la  nouvelle  héré- 
^érent  à  quitter  la  Cour,  &  à  (ê  reti- 
ns le  monaftére  de  Chryfopolis  près 
.ouie^  dom  il  fut  élu  Abbé.  Il  poITé^ 

B  ix 
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doit  parfaitement  l'Ecriture  &  les  Peretv  II^- 
Inftruîfoit  folidemeiit  Tes  religieux ,  8c  lespré^ 
muniffbit  contre  la  nouvelle  erreur.  Emy^ 
des  progrès  qu'elle  faifoit,  il  palTa  en  Occi-if^' 
dent  &  s'arrêta  en  Afrique ,  où  il  eut  de  fié^  ' 
quentes  conférences  avec  les  Evêques^  podd= 
leur  apprendre  la  manière  de  réfuter  les  héi^éM. 
tiques,  dont  il  connoifToit  toutes  les  fubtilitéfv 
Pyrrhus  qui  y  étoit  depuis  qu'il  avoit  quitté 
le  Siège  de  Conftantinople ,  traverfoit  Ma»*  : 
me  autant  qu'il  pouvoit.  Il  eut  avec-lui  ilM  : 
conférence  publique  en  préfence  du  Gouy^id-  c 
neur  de  la  Province ,  des  Evcquesy&  de  plfr^ . 
fieurs  perfonnes  conlidérables.  Saint  Maxiin^  .'. 
y  prouva  la  vérité  Catholique  avec  tant  ik  •■ 
force  &  d'évidence,  qu'il  obligea  Pyrrhus d0  i 
fe  rétrader  folemnellement.  Il  alla  enfuifei 
Rome  avec  Pyrrhus  qui  devoit  y  renouvelltf  . 
fa  rétradation.  Cet  événement  fut  roccafiott"  ; 
de  plufieurs  Conciles,  dans  lefquels  Saint  Ma-- 
xime  parut  avec  éclat ,  &  où  la  foi  fut  clairOo 
ment  décidée, 
X.  Le  zélé  de  ce  grand  homme  anima  contre 

Témoignage  i^i  les  partifans  de  Terreur ,  qui  fe  portèrent  i 
5^®''^"*  ^"'!!  ^^^  violences  inouies.  Aj)rès  la  mort  de  P^, 
ïiU  Sa  *pri-  "  Py^^^^s  ^^^^^  rentré  dans  le  Siège  de  Conftan- 
fon.  Son  exil  tinople ,  mais  il  mourut  au  bout  (ie  cinq  mois, 
Seifouétan-  &  eut  pour  fucceffeur  Pierre  qui  gouverm 
•*••  cette  églife  douze  ans.  Ce  fut  de  Ton  tempi 

que  faint  Maxime  fut  enlevé ,  &  amené  à 
Conftantinople  avec  Anaftafe  fon  difciple,  & 
un  autre  Anaftafe  qui  avoit  été  Apocrifîaire 
de  Téglife  de  Rome,  Le  jour  qu'ils  arrivèrent 
à. Conftantinople  vers  le  foir,  des  foldats  de 
la  gr rde  de  TEmpereur  les  tirèrent  du  vaiiïeaa 
fans  leur  donner  le  temps  de  s*habiller,  les 
féparérent,  &  les  gardèrent  en  différentes  prî» 
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Ibhs.  Oiifît  fubir  à  Maxime  plufieurs  interro- 
moir»,  dans  lefquels  il  fe  juftifia  de  toutes 
les  caiomnies  donc  on  le  chargeoît ,  &  rendit 
haïuement  témoignage  à  la  vérité.  Il  rédui- 
tok  2D  hlence  Ces  calomniateurs ,  &  difoit  â 
fesjageB  des  rai  ions  qui  leur  paroiilbicnt  fans 
tépuque.  Mais  ils  eurent  la  lâcheté  de  le  laif- 
&r  dans  l'oppreflxon ,  Ôc  ils  méritèrent  par 
cette  foiblefie  ,  de  devenir  les  inflruniens  de 
lapafïîon  de  (es  perfécutcurs.  Comme  on  le 
preiToit  de  recevoir  le  Type  de  1  Empereur, 
&quon  lui  vantoit  le  grand  nombre ,  &  l'au- 
torité de  ceux  qui  y  avoient  foufcrit ,  il  dit  ces 
belles  paroles  :  Le  Saint  Efprit  par  la  bouche 
fie /aine  Paul  ariachématife  les  Anges  mêmes, 
s'ils  enfeignent  autre  chofe  que  ce  qui  a  tou- 
jours été  prêché  dans  TEglife*  Il  fut  en  fuite 
exilé  dans  la  Thrace ,  fans  qu'on  le  mit  en 
peine  de  fournir  la  moindre  chofe  pour  fa 
(îibnûance* 

On  le  fit  quelque  temps  après  revenir  â       XL 
Conftantinople  avec  fon  difcipleAnaftale  ,  &.  .^""f^^ 

'  _  x^         ',         ^    -1     r  inique  pr 

on  ont  contre  eux  un  Conçue  ou  ils  furent  nonée  c 
tous  deux  anathématilcs,  &  avec  eux  le  Pape  tre  lui  da 
faint  iMartin ,  faint  Sophrone  de  Jerufalemun  Conci 
&leurs  adliérans.  Cétoit  tous  les  défenfeufs-^o"'"*"i 
de  la  vraie  foi.  On  am-rna  enl'uite  l'autre 
Anaftafe  qui  fut  de  même  anathcmatifé.  En- 
fuite  le  Concile ,  conjointement  avec  le  Sé- 
nat, pronon^^a  contre  tous  les  trois  une  fen- 
lence  où  il  difoit:  Après  avoir  porté  contre 
vous  le  jugement  canonique,  il  reftoit  que 
vous  fumez  fournis  A  la  févcrité  des  ioix  pour 
vos  impiétés,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  peine 
proportionnée  à  vos  crimes.  Mais  laiflâni  au 
jiite  Juge  \z  plus  grande  punition ,  nous  vous 
«onnons  la  vie  en  nous  rdâcliant  do  Texac- 
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titude  des  loix  ;  &  nous  ordonnons  que  le  Pté*!. 
fet  ici  préfent ,  vous  emmené  dans  fon  pré-  " 
toire ,  qu'il  vous  fafTe  battre  avec  des  nerfs  de 
bœuf,  8c  couper  jufqu'à  la  racine  la  langue* . 
qui  a  été  Tinflrument  de  vos  blafphémes,  it  .; 
la  main  droite  qui  a  fervi  à  les  écrire*  Enlutte'  ' 
vpus  ferez  promenés  par  les  douze  quartie9  J 
de  cette  ville ,  &  condamnés  au  banniiTemenC  ]* 
&  à  la  prifon  perpétuelle ,  pour  y  pleurer  voi  " 
péchés  le  refte  de  vos  jours.  Cette  fentence  .' 
fut  auflitôt  exécutée.  LePrefet  fe  faiiit  de  Gant  'j~ 
Maxime  8c  des  deux  Anaflafes,  les  fit  fouettef»  ^'' 
leur  fit  couper  la  langue  &  la  main  droite  ,  ici  ^ 
sAfié  de  S»  promena  par  toute  la  ville  de  ConHaminople»  '* 
H^.f.^7*  .  8c  les  envoya  en  exil  dans  le  pays  des  Lûei» 
Dès  qu'ils  y  furent  arrivés  on  les,  fépara,  ft  '• 
on  leurôta  le  peu  qu'ils  avoient  pour  leiiçp  '. 
befoûis ,  jufqu'à  du  fil  &  une  aiguille.  Ils  ne  |' 
.vécurent  pas  long-temps  après  tant  de  foui*  ' 
rances  Se  de  tourmens.  Saint  Maxime  prédit  ' 
le  jour  de  ùl  mort,  qui  fut  le  treizième  d'Août 
66z» 
Xîl  Nous  avons  de  cerilluftre  ConfefTeur  de 

Hcriu  de  cet  la  foi  un  grand  nombre  d'Ecrits ,  dont  les  uns 
flÎHftfc  Ccn   font  fur  le  dogme ,  &  les  autres  fur  la  mora- 
♦  c  cui.         1^^  j^  y  ^  ^^^  réponfes  fur  plufieurs  quefHons 
de  rPxriture; 8(  comme  lui  même,  en  les rfr- 
lifant ,  voyoit  bien  qu'elles  étoient  obfcures» 
îl  y  fit  des  commentaires ,  qu'il  recommande 
comme  ncceiieires  pour  entendre  ;e  texte.  Sc« 
Tràtéb  de  morale  font  par  articles ,  fans  liai- 
Ton  de  difcours.  Il  a  écrit  fur  les  principales 
parties  de  la  Théologie  :  fur  la  Trinité  en  cinq 
dialogues  y  attribués  autrefois  a  faint  Atha- 
nale»  11  parle  de  Tlncarnation  dans  tous  fes 
Ouvrages  dogmatiques  &  polémiques ,  &  traî- 
ie  âi£*cguf  la  ^weûicti  de$  dtux  volomés»  Cs^ 


5^ 
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iiifiifiaké  xie  Dieu  pour  défendre  cet 
il  la  Foi  CachoUquç.  Il  naîce  iet  mé-^ 
îéies  en  plufieurf  Lettres  adreflSeii. 
perlbnnes.  Saint  Maxime  a  commoi*. 
vres  attribuées  à  &int  Denyfl'Aréo* 
t  ne  paroît  pas  les  avoir  révoquées  en^ 
r  l'exemple  de.  la  Pliérarchie  Ecdér, 
de  ikint  Denvs,  6c  fuivant  la  même. 
^  il  a.Gompow  (a  Myâagorâ|,  qd  eft 
îcadon  allégorique  de  xaMeffe:  elle 
pins  très-mue  pour  s'aflurer  du  fiût  » 
1  la  Licur^e  Grecque  étoit  dàf-locs 
r<tte  eft  aujourd'hui. 

VU. 
Harôn  naquit  en  Toscane  de  parois^     x  1.1  h 
:  iklies  9  qui  lui  donnèrent  les  ineil-    S,  Maitii 
itres.  n  fit  de  grands  progrès  dans  l*»r^JJ^^ 
maisJlne  s'attacha  qu'à  celle  du  iji-....,^^ 


pour  remplir  le  (âint  Siège  après  la****» 
i  Pape  Théodore.  S.  Martin  comprit 
prenaier  devoir  ét<»t  de  défendre  la 
combattre  l'erreur ,  malgré  la  pui& 
le  crédit  de  ceux  qui  la  procégeoient» 
bla  à  Rome ,  par  le  confeil  de  faint 
qui  y  étoit  alors ,  un  Concile  dan» 
iu  Sauveur  au  Palais  de  Latran*  Il  s'jf 
lus  de  cent  Eyéques  ,  d'Italie  ,  de  Sir 
Sardaigne  &  d'Afrique.  Entre  tantTow»«.C« 
es  9  il  n'y  a  pas  un  nom  barbare.^v^  7'* 
dans  le  reÛe  de  TOccident*  Ce  Con- 
a  pluiîeurs  jours  ^  &  il  y  eut  cin^ 
Saint  Martin  dit  en  ûit^ance  r  Vous 
es  -erreuzs  qui  ont  été  introduites  par 
de  ConfUminopIe^  Cyrus  Evcque 

£  v] 
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d'Alexandrie ,  Pyrrhus  8c  Paul.  lis  ont  en* 
feigne  qu'il  n'y  a  en  Jefus-Chrift  qu'une  opé-; 
ration  de  la  divinité  &  de  l'humanité.  Sergimf 
a  connporé  endiite  une  expofîtion  hérétique, 
fous  le  nom  d'Heraclius  qui  régnoit  alors , 
.  où  il  foutient  qu'il  n'y  a  en  jefus-Chrift 
qu'une  volonté  ,  comme,  étant  une  confc- 
quence  d'une  feule  opération.  Paul  de  ConC- 
tantinople  a  fiirpris  le  Prince  à  l'imitation 'de 
Sergius-,  &  lui  a  perfuadé  de  publier  un  Type 
gui  détruit  la  foi  Catholique ,  en  défendant  de 
dire  ni  une  ni  deux  volontés.  Nos  prédéceC- 
feurs  n'ont  cefTé  d'écrire  en  divers  temps  â  ces 
Evêques  de  Conftantinople ,  ulant  d€s  prières 
&  de  reproches.  Mais  ils  n'ont  voulu  rien 
écouter.  C'eft  pourquoi  j'ai  crû  nécefîaire  de 
vous  afîcmbler  ,  afin  que  tous  eniemble  en 
préfence  de  Dieu  qui  nous  voit  &  qui  nous* 
juge ,  nous  examinions  ce  qui  regEfuC  cet^ 
perfonnes  &  leurs  erreurs. 
XIV.  On  difcuta  à  fond  la  dodrne  ;  on  examina 

Tém«!ignage  les  autorités  des  Pères  ;  on  démêla  Ivs  fubti- 

Îfté'7am7'  ^^^^*  ^^^  Monorhélites  ,  &  l'on   étcblit  le 
ri^n  il  "l.«..  dodrne  catholique  avec  beaucoup  de  lumière 

i^oniUo  tenu       Q    ^      ..  .     ,,      '       •        n^\  '      j  '  j      ^ 

pai  S  Mail  n.  &  de  foiiditc.  L  opération  1  heandrique  dont 
parle  (àint  Denys,  étoit  le  fort  des  hérétiques: 
on  s'appliqua  à  l'expliquer.  Saint  Sophrone 
avoit  cté  aufïî  obligé  de  le  faire.  Car  on  ne 
contcftoît  déjà  plus  rautoriré  des  livres  attri- 
bués à  fa'nt  Denys  d'Athènes,  inconnus  cent 
ans  auparavant.  Le  mot  Théandrique  ,-  dît 
jfaint  Martin,  enferme  nccefTairement  deux 
.opér.:tions.  Saint  Denys  s'eft  fervi  de  ce  mot 
compose,  pour  marquer  leur  union  en  une 
fnéme  perfonne.  Le  propre  de  cette  union 
èft  défaire  humainement  les  adionsdivinesy 
&  divinement  les  aûions  humaines»  On  con-* 


RJettcT  le  bien  avec  le  mal.  Il  ncfàut 

as  punir  inditlinâemem  ceux  qui  en- 
nt  la  vérirc  ,  8c  ceux  qui  enfeignent 
it  ,  mais  feulement  ceux  qui  ne  con- 
tpai  ce  quelesPere.c  ont  enfeigné.  La 
)de  qu'emploie  le  Type  ,  ne  s'accorde 
avec  la  régie  de  l'Eglise  ,  qui  ne  con^ 
:  au  filence  que  ceux  qui  combattent  fâ 

is  la  quatrième  fcfiîon  on  lut  les  d^lîni- 
!es  cinq  Conciles  généraux,  &  dans  la,j, 
êmeles  paifâges  des  Pères. 'On  fit  pro-  te 
I  de  fuivre  en  tout  faint  Aihanafe,  faint 
e,faint  Balîie,  faint  Grégoire  le  Théo- 
; ,  faint  G  cgojre  de  Nyiïe ,  faim  Am- 
,  (âint  A  igiiltin,  faim  Jean  Chrifofto- 
aint  Cyrile,'raint  Léon.  Le  Concile 
examiné  la  matière  à  fond  ,  SI  rapporté 
mi  nombre  de  palTages  de  ces  fainn 
lus,  donna  fon  jugement  en  vingt  ca- 
oùil  condamne  quiconque  ne  confeflè 
'rt  y  3  en  Jefus-Chrift  deux  opérationi 
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difcours  vifs  &  naturels  :  ce  font  des  difcoufâ 
étudiés ,  ordinairement  très-longs,  remplis  df 
quantités  de  palfages  de  l'Ecriture ,  dont  l'ap- 
plication eft  fouvent  fort  peu  naturelle.  Ainii 
tl  eft  vraifemblable  que  Ton  apportoit  ces  dit- 
cours  tout  écrits ,  &  qu'on  les  lifoit  dans  io^ 
Concile.  Les  études  étoient  alors  fort  toab-, 
bées  à  Rome  :  on  ne  f^avoit  plus  parler  d'une 
manière  fimple  &  avec  précifîon.  Peut  -"étra 
même  l'art  d'écrire  en  notes  y  étoit-il  perdu* 
Peut-être  aulG  le  latin  vulgaire  étoit-Û  déjà 
fi  corrompu ,  que  l'on  avoit  honte  de  l'écriro 
tel  qu'on  le  parloit* 
XVI.  Le  Pape  faint  Martin  envoya  ces  ades  à 
Captivité  du  tous  les  Èvêques  Catholiques ,  avec  une  lettro 

S"  f  '^^'    ^g^l^"^^"^  ^"0"®  &  folide.  L'Empereur  Cpnft 
lan-  ^j^j  •  j.^-^^  ^ç  Y^  condamnation  de  fon  Formu« 

laire ,  fit  enlever  de  Rome  le  faint  Pape  par 
fon  Exarque.  Pendant  trois  mois  on  lent  paf^ 
ièr  d'une  iile  .dans  une  autre ,  le  tenant  enfer-, 
mé  dans  le  vaiffeau  comme  dans  une  prifon* 
On  le  traitoit  avec  beaucoup  d'inhumanité  » 
jufqu'à  lui  reflifer  les  chofes  les  plus  nécef- 
iàires.  Enfin  on  le  transféra  dansllile  de  Naxd 
où  on  le  laiiTa  un  an  entier.  Pendant  ce  temps* 
là  on  fit  élire  par  autorité  un  autre  Evéquè  à 
Rome.  L'Empereur  Rt  enfuite  amener  à  Coni* 
tantinople cet  illuâre  Confelleur,  Cependant 
le  voyage  on  le  traita  avec  une  indignité  qui 
£iit  horreur.  Mais  ce  fut  bien  pis  encore  i 
Conftantinople»  On  le  jetta  d'abord  en  arri- 
vant dans  une  prifon  obfcure ,  où  il  demeura 
quatre-vingt-quinze  jours ,  pendant  lefquels 
on  exerça  contre  ce  faint  Pape  des  cruautés 
inouies.On  fe  fou  vint  enfin  de  lui  comme  d'un 
criminel  qu'il  ^lloit  juger*  On  lui  fit  fubir  un 
i&texrogatûire  lÀm  oblervejc  aucune  régie*  Oa 
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fut  oMîgc  de  l'apporter,  parce  qu'il  ne  pou- 
voir marcher  ,  tant  on  i'avoit  fait  fouttrir.  Le$ 
iBés  partiians  du  Mon othcii fine  ,  pour  le 
perire  plus  (Tirement  dans  refpric  de  l'Empe- 
leor.  Ta  voient  accu  fé  d'ctrc  ennemi  de  TEcat; 
car  rien  ne  coûte  à  ceux  qui  font  poifédcs  de 
refprit  d^rreur.   Ils  produi/îrent  contre  lui 
vingt  témoins  ,  qui  la  plupart  ctoient  des  foi- 
<bcs  &  avoient  été  gagnés  par  argent.  Saint 
Jilarcin  les  voyant  entrer,  dit  en  rouriant:('ont« 
ce-là  les  témoins  ?  Eft-ce  là  votre  procédure  ! 
On  ne  lui  répondit  rien  ;  mais  on  comman- 
da aux  accufateurs  de  jurer  fur  les  Evangiles 
qu'ils  diroient  la  vérité.  Le  faint  Pape  touché 
de  cette  profanation ,  dit  aux  Magiftrats  :  Je 
vous  prie  au  nom  de  Dieu ,  ne  les  faites  point 
jurer  :  Qu'cft-il  befoin  de  leur  faire  ainiî  per- 
dre leurs  âmes» 

Saint  Martin  voulant  fe  juftifîer  fur  une  des     ^  V 
accufations ,  &  commençante  parler  du  Type  ^^"'r"' 
deConftant,  le  Préfet  l'interrompit  en  criant:  Ivrtcur. 
Ne  nous  parlez  point  ici  de  dodrine  :  il  eft  Maxtyn 
^ueftion  de  crime  d'Etat.  Nous  femmes  tous  ii^"x  »î  » 
Chrétiens  &  orthodoxes.  Plût  à- Dieu  que  ce- ^*  ^^^^ 
la  fut,  dit  rilluftre  accufc,  mais  au  jour  ter- 
rible du  jugement  ,  je  rendrai  témoignage 
contre  vous  fur  cet  article.  Quand  on  eut  en- 
tendu toutes  les  dépo/îtions ,  on  fit  fortir  le 
fiint  Pape  de  la  chambre  du  Confcil,  &  on  le 
mit  dans  la  cour  environné  de  gardes.  Peu  de 
temps  après  on  le  fit  apporter  uir  une  terrafTc» 
afin  qu'il  pût  être  vu  de  l  Empereur ,  &  on  lui 
infulta  d'une  manière  fi  indigne,que  les  Gardes 
mêmes  Se  la  plupart  des  fpedateurs  en  furent 
choqués.  Quand  on  lui  eut  déchiré  fon  man- 
^?u,  les  bourreaux  le  prirent,  le  dépouii- 

krejtt  de  &9  habits ,  Se  ne  lui  laiflcxent  qu'une 
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feule  tunique  fans  ceinture  ;  encore  la  déchi- 
rerent-ils  des  deux  côtés  depuis  le  haut  juf- 
qu'en  bas.  Ils  lui  mirent  un  carcan  de  fer  au 
col,&  le  traînèrent  ainfî  depuis  le  Palais  par 
le  milieu  de  la  ville ,  attaché  avec  le  GeoÛer 
.  pour  montrer  qu'il  étoit  condamné  à  mort. 
hc  un  autre  portoit  devant  lui  i'épée  dont  il 
devoit  être  exécuté.  On  le  traînoit  fi  rude-    " 
ment  que  le  pavé  étoit  teint  de  fon  fang.  On    ;^ 
le  remit  enfuite  en  prifon ,  &  on  lui  lit  fubir    ' 
un  nouvel  interrogatoire.  Après  avoir  paflè    " 
trois  mois  dans  cette  dernière  prifon ,  il  fut    ' 
exilé  dans  la  Cherfonefe,  où  il  fut  pendant 
quatre  mois  dans  dçs  foufFrances  continuelle%    "■ 
après  lefquelles  il  alla  jouir  du  repos  éternel* 
C'eit  ainfi  que  le  myftére  d'iniquité  fut  con-    * 
fommé ,  &  que  le  faint  Pape  fut  immolé  à  la 
fureurs  de  Tes  lâches  perlécuteurs.  Il  écrivk 
dans  fon  dernier  exil  deux  Lettres,  où  il  parle 
comme  un  homme  tout  brûlant  du  feu  de  la    ^ 
charité,  derout  ce  qu'il  avoità  fouffrir  pour 
la  caufe  de  Dieu.  Il  eft  dithcile  encore  aujour- 
d'hui de  n'être  point  attendri  de  la  delcription 
qu'il  fait  de  fes  foufFrances.  Qui  eut  d'abord 
penfé  que  cette  affaire  dut  avoir  de  fi  grandes 
fuites  f  Qu'eût  dit  le  Pape  Honorius ,  h  on  lui 
eût  annoncé  que  peu  d  années  après,  un  de 
fes  fucceflfeurs  verferoit  fon  fang  pour  cette 
queftion  qui  lui  paroiflbit  frivole.  Se  qu'il 
s*im'aginoit  devoir  être  renvoyée  aux  gramr 
snairiens. 

VIII. 

XVIII.  La  grande  épreuve  à  laquelle  les  plus  întrc- 

le  Pape  A-pîJes  défenfeurs  de  la  vérité  vénoient  d'être 
gathon  tient  ^^pofés ,  fut  fuivie  d'un  calme  &  d'un  triom-    : 

«n  Concile  a      ,  '^         '     ,  ,  ,  . 

Roroc  ou  h  P"^  auquel  toutes  les  apparences  humaines 

wxucdvâimeétoieat  contraires»  Les  fouffrances  de  faint 
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Jbxime  &  le  iang  de  faint  Martin  avoienc  ctkCoUâcn 
ippai{c  la  colère  de  Dieu ,  &  avoient  attire  fur  expliquée, 
l^glife  d  abondantes  bénédiâions.  L*Empe* 
RnrConftantin  Poffonat  fongca  férieufeinent 
,  à  ioBKT  la  paix  à  rEglife  ;  Se  pour  remédier 
'  i  h  xnaux ,  il  convoqua  un  Concile  univer- 
fiL  Comme  TOccident  appartenoît  à  différent 
Mâtres ,  &  que  TOrient  étoit  agité  par  les 
incnrfions  des  Mufulmans ,  il  n'étoit  pas  ai(2 
de  réunir  les  Evéques.  Ils  ne  purent  s  alTem- 
bler  que  peu  à  peu.  Le  Pape  Ag^thon  avant 
que  d*y  envoyer  des  Députés,airenibla  a  Rome 
U  G>nci]e  le  plus  nombreux  qu*il  îui  fut  pof« 
£Me.  La  foi  y  fut  nettement  décidée ,  &  les 
Légats  re<^iirent  d'excellentes  inftrudions.  Ce 
grand  Pape  développa  avec  beaucoup  de  lu- 
nûére  la  doôrine  catholique ,  &  prouva  que 
comnfie  les  trois  perfonnes  Divines  n'ont  qu*- 
Hne  nature ,  elles  n'ont  audî  qu'une  volonté  ; 
stûs  qu'y  avant  eh  Jefus-Chrifè  deux  natures  » 
il  y  a  auffi  deux  opérations  &  deux  volontés  , 
ce  qu'il  appuya  do.M'autorité  de  Ttcriture 
Êinte  &  des  Pères  de  TEglife.  On  a  toujours 
du  remarquer  qu'avant  la  décifîon  folemnelle 
des  Conciles  généraux ,  ceux  qui  foutenoient 
la  vérité  ne  la  propofoient  point  en  doutant» 
mais  avec  autant  d'alTurance  que  fî  elle  eut  été 
décidée  avec  la  plus  parfaite  unanimité.  L'E- 
glifc ,  en  la  perfonne  de  ceux  qui  font  inf- 
tnutsde  fa  dodrine,  eft  toujours  pleinement 
affurce  de  la  vérité  &  la  connoit  avec  certitu- 
de ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  toujours  en  fon  pou- 
voir de  la  décider  avec  une  autorité  abfolue. 

Le  Pape  Agathon  avoit  eu  foin  de  s'infor-  .  .^  I X. 
mer  exaâement  de  la  foi  de  toutes  les  égli-  Sixième  Ce 
fes  d'Occident ,  fur  la  queftion  qui  mettoit  en  ^ç,  on"rp 
fcu  rOiient,  Il  avoit  envoyé  pour  cola  desmiércs  fci- 
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Députés  jufqu'en  Angleterre.  Par-tout  Tef-^' 
reur  fut  condamnée ,  &  le  Concile  de  ùÀnt 
Martin  re<^u  avec  les  cinq  Conciles  généraux^' 
Les  Légats  &  un  grand  nombre  a  Evêquev 
étant  arrivés  à  Conftantinople,  on  fit  Touyer-  : 
ture  du  Concile ,  &  Ton  examina  la  Doârinit 
par  l'Ecriture,  les  Pères  &  les  Conciles  pr£^ 
cédens,  ainfî  que  l'Empereur  qui  étoit  préieià^  " 
le  demandoit  expreiîémcnt.  Il  y  eut  dix-huiti 
(èffions,  dans  lefquelles  il  fe  pafTa  plu/ieuH  [" 
cliofes  remarquables.  Voici  l'ordre  de  la  féan- 
ce.  L'Empereur  étoit  affis  à  la  première  plaça 
dans  un  falon  du  Palais  nommé  en  latin  irul-    ' 
lus,  c'eft-à-dire  le  Dôme.  Il  étoit  accompagné 
de  treize  de  Tes  principaux  Officiers ,  qui  paiï  ' 
fon  ordre  affi fièrent  au  Concile.  A  la  gauche» 
qui  étoit  le  coté  le  plus  honorable ,  étoient 
les  Légats  du  Pape  &  de  fon  Concile,  êclê 
Légat  du  Patriarche  de  Jerufalem.  A  la  droite* 
croient  les  deux  Patriarches  de  Conftantino- 
ple &  d'Antioche.  Les  faints  Evangiles  étoient' 
au  milieu  de  l'AlTembléâl  Le  Patriarche  d'A- 
lexandrie &  celui  de  Jerufalem  n'avoient  pik 
venir  au  Concile ,  parce  qu'ils  étoient  fous  la 
domination  des  Mufulmans ,  8c  par  la  mémt 
rai  fon  il  n'y  vint  aucun  Evéque  des  Province» 
dépendantes  de  ces  deux  Patriarches,  non  plus 
que  d'Afrique.  Les  Députés  des  abfens  tinrent 
le  rang  des  Sièges  dont  ils  étoient  députés  » 

i»p,£i9»  quoiqu'ils  ne  fuffent  que  fîmples  prêtres.  Les 
Légats  du  Pape  parlèrent  les  premiers ,  &  di-; 
rent  en  adreftànt  la  parole  â  l'Empereur  :  Il 
y  a  environ  quarante-fîx  ans  que  Sergius  Evé- 
que de  ce  Siège ,  Se  d'autres  ,  ont  en  feigne 
qu'il  n'y  a  en  Jefus-Chrift  qu'une  volonté  Se 

|u  Su*  une  opération.  Le  faint  Siège  a  rejette  cette 
.fcre.ur  »  Se  les  a  exhortés  à  y  renoncer ,  maji. 
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nent*  C*eù  pourquoi  nous  demandons 
a  s'explique  fur  cette  nouvelle  doc- 
reorge  de  Conflantinople  &  Macaire 
che  efïàyerent  de  prouver  l'unité  d'o- 
I.  L'examen  des  autorités  fut  férieux» 
ons  des  Conciles  &  les  paflàges  dei 
irent  difcutés  avec  foin.  On  démêla 
litcs  ,  on  leva  les  équivoques ,  on  re- 
;  falfifications  des  autorités  alléguéei 
partifans  du  Monothélifme,  8c  les  Dé- 
;  de  la  vérité  demeurèrent  toujours 
ux.  Macaire  Patriarche  d'Antioche 
té  convaincu  d'avoir  tronqué  des  pair- 
e  faim  Athanafe  &  des  autres  Pères, 
hcmatifé  &  dépouillé  de  Ton  pallium. 
ipereur  qui  avoit  aflifté  en  perfonne  X  X. 
ze  premières  fefïions ,  laifla  à  (â  place  Trrixicm 
iciers  pour  affifler  de  fa  part  aux  fui-  p^*°?.  *Jî" 
Le  Concile  prononça  danslatreizié-^^^^'ij^^^ 
igeinent  qu'il  avoit  promis.  Ayant  vu,  née  avec  fe 
les  lettres  de  Sergius  de  Conflantino-  paiùrant^ 
>ynis,  &  les  réponfes  dHonorius  à 
;  &  les  trouvant  contraires  à  la  doc- 
;s  Apôtres,  des  décrets  des  Conciles, 
ëntimens  de  tous  les  Pères ,  &  au  con- 
Dnformes  à  la  faulTè  dodrine  des  héré- 
nous  les  rejettons  entièrement ,  &  les 
ns  comme  propres  à  corrompre  les  a- 
n  rejettant  leurs  dogmes  impies ,  nous 
s  aum  que  leurs  noms  doivent  être  ban- 
l'Eglife ,  fçavoir  de  Sergius  de  Conl^ 
pie ,  de  Cyrus  d'Alexandrie,  de  Pyr- 
le  Paul  &  de  Pierre  aufli  Evoques  d« 
itinopie,  de  Théodore  Evcque  de  Pha- 
ous  les  déclarons  tous  frappés  d'ana- 
Avec  eux  nous  croyons  devoir  chafler 
iife  êc  aiuthématifer  Honorius ,  jadic 
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Pape  de  l'ancienne  Rome  ;  parce  que  ndt^^ 
avons  trouvé  dans  fa  lettre  à  Sergius^  qutl^ 
fuit  en  tout  fon  erreur  &  autorile  fa  doc?*; 
trine  impie.  Nous  avons  auflU  examiné  la  Lec?  ^ 
tre  Synodique  de  Sophrone  d*heureufe  mé-»- 
moire  ;  nous  l'avons  trouvée  conforme  à  t|  •- 
vraie  foi,  à  la  doârine  des  Apôtres  &  dei- 
Pères ,  &  nous  avons  ordonné  que  fon  noiil  " 
fera  mis  dans  les  Dyptiques.  " 

:  X I.  Dans  la  quatorzième  reffion  on  vérifia  quel-  •' 

crnicxcs  ques  Ecrits  qui  avoient  été  falfitiés,  &  fur-toiit  •" 
DM.         iç  cinquième  Concile  dont  les  Monothélifei  - 
avoient  corrompu  &  iiircrt  plufîeurs  endroit!»  - 
Dans  la  quinzième  on  fit  entrer  un  fameux  - 
Monothélite  nommé  Polichrone,  qui  s'ofiroit  " 
à  prouver  fa  dodrine  par  un  miracle.  Il  coû-^  ■ 
fentit  à  paflèr  pour  un  impofteur ,  s'il  ne  ret  ' 
fufcitoit  point  un  mort  pour  preuve  de  la  bon-  • 
té  de  fa  dodrine.  L'épreuve  le  fit  en  public, 
afin  que  le  peuple  fut  défabufé  au  fujet  de  ce 
fanatique.  Le  mort  fut  expofc  fur  un  lit  ma- 
gnifique. Polychrone  mit  fur  ce  corps  fa  con- 
Feffion  de  foi ,  lui  parla  bas  pendant  plu/îeurs 
heures ,  &  dit  enûn  :  Il  m'eft  impoffible  de 
refTufciter  le  mort.  Le  peuple  s'écria  :  Anathè- 
me  au  nouveau  Simon.Comine  il  perfîfta  dans 
fon  erreur ,  le  Concile  le  condamna  comme 
hérétique  ,  &  comme  ayant  voulu  tenter  le 
Saint  Efprit ,  &  il  fut  déporé  du  Sacerdoce. 
L'Empereur  affifta  à  la  dernière  fefïion  à  la- 
quelle il  y  eut  plus  de  cent  foixante  Evéques» 
,  I020.  On  y  lut  la  définition  de  foi  du  Concile,  où 
il  déclare  qu'il  adhère  aux  cinq  Conciles  pré-r 
cédens  &  rapporte  le  Symbole  de  Nicée  &de 
Conftantinople.  Enfuite  il  nomme  les  auteurs 
de  l'erreur  &  les  condamne ,  fçavoir  :  Sergius, 
Pyrrhus ,  Paul  &  Pierre  de  Conftantinople  j^ 
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léttiore  de  Pnaran ,  Cyrus  d'Alexandrie  , 
Pa]^  Honorius ,  &  iMacaire  d  Ancioche* 
ifinii  explique  lemyftére  de  rincarnation, 
onre  &  décide  qu'il  y  a  en  Jefus-Chriftdeux 
Aohih  &  deux  opérations  naturelles ,  &  dé« 
u2  d'enfeigner  autre  chofe,  fous  peine  de 
x>fition  pour  les  clercs,  &  d'anatheme  pour 
laies*  Enfuîte  font  les  foufcriptions  àts  Lé^ 
ts&  de  cent  foixante  -  cinq  Evéques*  Le 
mdle  confirma  encore  cette  définition  de 
>^  plufîeurs  acclamations ,  &  réitéra  les 
adiêmes  contre  les  hérétiques ,  enn-e  lef» 
lelsle  Pape  Honorius  ne  fut  pas  oublié. 
LePapeAgathon  mourut  peu  après  le  Con- ^«  io4l> 
[e,  &  il  eut  pour  fucceffeur  Léon  II,  qui 
rivit  à  TEmpereur  une  lettre  dans  laquelle 
^le  ainfi  des  aâes  du  Concile  :  Ayant  exa-> 
mè  avec  foin  les  Ados  du  VI  Concile, 
)us  les  avons  trouves  conformes  a  ce  que  let 
^gats  nous  ont  rapporté ,  &  nous  avons  vu. 
le  ce  (ixiéme  Concile  a  fuivi  exaâement  les 
nq  précédens.  C'eft  pourquoi  nous  les  rece- 
9nscomme  les  cinq  autres.  Nous  anaihéma- 
Tons  les  inventeurs  de  la  nouvelle  erreur  , 
ergius  de  Conftantinople ,  Cyrus  d'Alcxan- 
ric ,  &c.  Se  encore  Honorius ,  qui  au  lieu  de 
nrifier  cette  églife  Apoftolique  par  la  Doc- 
înc  des  Apôtres ,  a  penfé  renverfer  la  foi  par 
ne  trahifon  profane. 

IX. 
Ceft  ainfî  que  Dieu  fit  triompher  fa  cauft      XXII. 
TC'un  merveilleux  éclat,  après  avoir per- - ^*^^^'*'*''^ 


ce  criom- 


is  qu'elle  fût  combattue  par  des  adverfaires  ..ji-fi  p^om 
nfiâns   &  artificieux.    Un   changement  fî  lie  u  venu 
'ompt  &  fî  grand  dans  les  affaires  de  TEglife,  furlcixcur, 
ron  d'abord  étonnant.  Mais  il  faut  fc  rap- 
lier  ce  que  nous  avons  dit ,  à  Toccafion  du 
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calme  qui  fuivit  la  violente  tempête 
rianifme.  Les  défenfeurs  de  Tunité  de  ^ 
en  Jefus-Chrift  ne  faifoient  point  w 
d'hommes  toujours  fubfiftans,  &  fe  tra 
tans  à  titre  de  fucceflion  &  d'héritage 
lîin  de  leur  dodrine  ;  c*étoit  une  trc 
faâieux  qui  étoicnt  fans  fuite  Se  fans 
feurs.  Ils  obtinrent  une  lettre  du  Pape 
rius  qui  leur  étoit  favorable.  Mais  les 
leur  de  ce  Pape  ne  fe  crurent  point 
de  fuivre  le  malheureux  cngagemc] 
avoit  pris.  Nous  venons  d'entendre  1 
Léon  II  lui  dire  Anathême  avec  au 
force  qu'à  Sergius  &  à  Cyrus.  L'Emper 

fonat  ne  fit  pas  difficulté  de  révoquer  1 
e  fes  prédécefleurs  ;  &  quand  l'erret 
plus  l'appui  de  l'autorité  impériale , 
fut  plus  en  état  de  fubfifter.  Il  n'éto 
ftion  que  d'un  feul  dogme.  A  la  v< 
dogme  étoit  capital  ;  mais  la  plupart  < 
gui  le  combattoient ,  nioicnt  les  conl 
ces  qui  le  rendoient  d  précieux.  La  ver 
tredite  étoit  purement  fpéculative  ,  ôc 
point  combattue  par  le  penchant  &  1 
fions  de  l'homme.  L'erreur  n'avoit  p 
de  profondes  racines  :  les  fidèles  n'en 
point  imbus  :  la  nouveauté  n'avoit  po 
nétré  en  Occident.  Toutes  ces  confîdd 
contribuent  â  montrer  comment,  aprc 
pereur  Heraclius,  le  changement  de| 
nemetit  a  pu  ramener  le  calme  &  la  tr 
lité  dans  l'Eglife,  fous  le  pontificat  d'u 
auffi-bien  intentionné  qu'Agathon. 
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ARTICLE    VI. 

Plu/îeurs  Saints  illuftrts* 

I. 

SAint  Colomban  étoît  né  eh  Irlande  vers         j, 
l'an  560  dans  la  province  de  Leinfter.  Il  S.  Color 
ipprit  dès  (a  jeuneue  les  Arts  libéraux,  la •^'" *-*<*"< 
Cjrammûre ,  la  Rhétorique ,   la  Géométrie,   ^  *.[^  ^' 
Mais  comme  il  avoir  toutes  les  qualités  de  Tef-  c)|„  ^^ 
m&  du  corps ,  qui  peuvent  rendre  un  jeune  ce. 
lomme  aimable ,  il  craignit  les  dangers  du 
nonde  6c  les  attraits  de  la  volupté»  Il  quitta 
loncfon  pays,  malgré  Toppo/îtion  de  fa  mère, 
S:  pailà  dans  une  autre  province  d'Irlande ,  où 
ilfemit  fous  la  conduite  d'un  homme  ref- 
peébble  nommé  Silène.  Sous  un  fî  habile  maî- 
tre, Colomban  fit  de  fî  grands  progrès  dans 
lesiaintes  Lettres,  qu'il  corn pofa  étant  encore 
jeune,  un  Traité  fur  les  Pfeauuies,  &  quel- 
ques autres  Ouvrages.  Il  entra  enfuite  dans  le 
monaftére  de  Bancor  le  plus  célèbre  d'Irlan- 
<le,  &  y  pafTà  plufîeurs  années ,  menant  une 
vie  très-auftére.  Pour  fe  détacher  du  mond« 
<le  plus  en  plus ,  il  réfolut  de  pafTer  dans  une 
terre  étrangère  à  l'exemple  d'Abraham.  Il 
communiqua  fon  deffein  à  l'Abbé,  qui  eut 
beaucoup  de  peine  à  fe  priver  d'un  tel  fecours; 
mais  enfin  il  y  confentit  croyant  que  c'étoit 
la  volonté  de  Dieu.  Saint  Colomban  ayant 
reçu  fa  bénédidion  ,  fortit  de  Bancor  avec 
fouze  autres  moines,  étant  âgé  de  trente  ans% 
1.S  paiférent  dans  la  Grande  Bretagne ,  &  deU 
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dans  les  Gaules.  La  foi  y  étoit  entière  ;  maïs  It' 
difcipline  fort  déchue  ,  foit  par  les  incuriio||i^ 
des  Barbares,  foit  par  la  négligence  des  Pat- 
teurs  On  négligeoit  les  pratiques  de  péniten-!, 
ce ,  &  le  relâchement  devenoit  chaque  jour- 
plus  fènfîble.  " 
fil.  Colomban  préchoît  par-tout  où  îl  pairott»" 
jf®'™*^"&  fes  vertus  donnoient  beaucoup  de  poids  à^^ 

rL!*^;»-  fes  inftrudions.  Il  étoit  fî  humble ,  qu  il  yoil-^ 
t  des  mura» ,   .  •    .      »       •  •/•*!' 

^  loit  avoir  le  dernier  rang  parmi  les  compas 

gnons.  Ils  n'avoient  tous  qu'un  cœur  &  qu*uiif  " 
ame.  LeurraodeiHe,  leur  douceur,  leur  pt- ; 
tience  leur  attiroient  Teftime  &  la  conÂapce  ' 
de  tout  le  monde.  Si  quelqu^un  faifoit  usé' 
faute  y  tons  s'appliquoient  à  le  corriger.  Ptt» 
fonne  n'avoit  rien  en  propre.  En  quelque  enr 
droit  qu'ils  s'arrétafîënt^ils  infpiroientlapi&é 
à  tout  le  monde.  La  réputation  de  faint  Co^ 
lomban  s'étendit  jufqu'à  la  Cour  de  Gontraa 
Roi  de  Bourgogne ,  qui  l'ayant  entendu  pab» 
1er ,  le  pria  de  s'arrêter  dans  fes  Etats  ,  &  Id 
offrit  tout  ce  qu'il  dcfireroit.  Le  (àint  homme 
le  remercia ,  &  lui  dit  qu'il  ne  cherchoit  qu'à 
porter  (a  croix  après  Jefus-Chrifl.  Il  choi/rt 
pour  (à  retraite  le  vafte  défert  de  la  Vofge^ 
où  il  trouva  dans  les  rochers  &  à  Tendroit 
le  plus  affreux,  un  vieux  Châreau  ruiné  nomr 
mé  Anagrates ,  à  préfent  Anagrai  dont  il  fit 
fon  premier  monaftére.  Il  n'y  vivoit  avec  fa 
compagnons  que  d'herbes  &  d'écorces  d'ar- 
bres. Un  d'entr'eux  étant  tombé  malade,  iU 
n'avoient  jrien  pour  Iç  foulager  ,  lorfqu'ils 
virent  à  la  porte   du  monaftére  un  homma 
avec  des  chevaux  chargés  de  pains  ôc  d'autrci 
vivres.  Il  leur  dit  qu'il  avoit  été  tout   d'un 
coup  infpiré  de  les  fecourir ,  &  les  pria  de 
demander  à  Diçu  la  guérifon  de  fà  femme 

malade 


suuunté  étzat  déjanombreufé,  ÎI   -/"f 
B  lien  plus  commode  dans  le  mcitie  _"  ™l"  '''■ 
«Uû  m«v>i,.«ére.  L  trou«  «n  TS,^Z^ 
Vmon  à  huit  mille  d'Anagrai,  nom-  um  Re^, 
mm  ou  Luxeu.  Dans  le  bois  voifin 
:  CBicoTe  des  idoles  de  pierre  que  lei 

ùent  adorées.  Saint  Colomban  com> 

jr  bieir  un  monaAére ,  ^ui  fut  bien- 

1  ;  en  fone  qu'il  fat  obligé  d'en  fàirb 

me ,  qu'il  nomina  Fonçâmes ,  i  caui 

>ndànc«  des  eaux.  Il  donnai  chacun  , 

lonafiéies  ,  des  Supérieurt  dont  il 

it  la  piété.  Il  y  léfidoit  tour  â  tour, 

lonoa  une  régie  qui  a  étédong-temps 

dans  les  Gaules,  Se  que  nous  avons 
iUeell  coutte,  &  faint  Colomban  jr 
.nde  nir-toutrobéiflânce,lapauvifr- 
intéreilémeni ,  l'humilité  ,  la  chaA&- 
miâcatioa  intérieure  &extérieure> 
,  ta  difcrétion.  A  l'égard  de  la  nourri- 
Lit  qu'on  ne  la  prendra  que  vers  le 
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travail ,  fçavoir ,  Tierce ,  Sexte  8c  None  ,  ûdtt.- 
pfeaumes  avec  des  verfets^Au  commenctemâiip 
4e  la  nuit ,  c'eft-â-dire  à  Vêpres,  douze  pftttJfE 
ines.  L'Office  de  la  nuit  eit  diffêreat  fekpii 
idiverfité  des  faifons.  Le  Samedi  &  le  DîttMÉf 
che  il  n*eft  pas  le  même  que  les  jours  ordbiw  . 
tes.  Pendant  les  fix  mois  d'hyver  ,  trente  JJI  ./ 

S'  feaumes  fous  douze  antiennes ,  car  chaoittii  '] 
toit  précédée  de  trois  pfeaumes.  Le  âmèC  j 
$c  le  Dimanche ,  foixante -quinze pfisauflMÉ  ] 
avec  vingt-<:inq  antiennes.  A  la  fin  de  cfaMh» 
pfeaume,  les  moines  femettoientà  genooii^ 
Outre  la  prière  commune ,  faint  Colotsbill 


•applica 
pritâ  Diçu# 
IV,  Après  la  régie  on  trouve  le  pénitenâdv 

(fin  Pénî»    ç'eft-Â'-dire  la  manière  de  corriger  let  bmk 
leotid»         -  prdinaires  des  moines.  La  punition  la  plui^  d^  f 
dinaire ,  c'eft  la  difcipline:  fouvent  roncaii^  f 
damne  au  filence  ou  à  des  jeûnes  extraoïfti^ 
naires.  Les  moines  faifoient  le  fîgne  de  la  ctak  (^ 
fur  tout  ce  qu'ils  prenoient ,  une  cuiUier ,  id|p 
lampe,  &c.  En  fortant  ou  en  entrant  daiisli  ^ 
mailon ,  il^  demandoient  la  béliédiâion  dn  " 
Supérieur,  &  (e  préfentoient  devant  lacr<»li. 
En  fortant ,  ils  portoient  ordinairement  Gk 
eux  de  rhuile  bciiite  pour  en  oindre  les  a»- 
}ades.  Il  paroit  même  qu'ils  portoient  aitffi 
FEuchariftie,  &  il  y  a  des  pénitences  poitt 
ceux   qui  en  laiffoient  corrompre. let  e^ 
ces.  Saint  Colomban  ne   fe  fervoit  que  de 
^aiffeaux  de  cuivre  pour  célébrer  le  âii|t 

'  iacrifîcc ,  &  Tes  moines  faifoient  eux-rmém«f 
le  pain  qu'ils  y  oflroient.  Il  y  a  un  autVO 

'jpénitemiej.  de. faint  Colomban,  qui  p^u^ 

S 


= 


Saints  illujires.  vu.  ûécle.  125 
foeles  peines  canoniques  pour  toute  forte 
r:j  de  pécbés  &  pour  toute  forte  de  pcr- 
.V     fonnes. 

Saint Colomban confervoit à Luxcu l'ufage  ..   Y:  ^., 
>     dTrluiàe^àe  célébrer  la  Paque  le  quator/.icmc  ^^  j,u  fû^ct'lfc 
?      deh  lune.  Les  Evcques  de  France  Tinquic  te-  la  Piqu.. 
rem  à  ce  fujet.  Il  écrivit  donc  au  Pape  faint 
Grégoire  une  lettre ,  où  il  fou  tient  fon  uîiige 
arec  beaucoup  de  liberté.  Il  dit  avoir  lu  fon 
Palloral  avec  une  extrême  fatisfaâijn  ,  6<  lui 
demande  fes  commentaires  fur  E/,ccliiel.  Il 
écrivit  vers  le  même  temps  fur  le  mcmc  fujet, 
â  pluiieurs  Evéques  de  France  aflcmblcs  en 
conciiepour  cette  atifàire.  Plût  à  Dieu ,  dit  -il, 
que  vous  fufTiez  afièmblès  plus  fou  vent ,  & 
que  {{ les  troubles  de  notre  temps  ne  vous  per- 
mettent pas  de  tenir  vos  conciles  félon  les 
canons,  une  ou  deux  fois  Tannée,  vous  le  . 
.^^    fifliez  au  moins  le  plus  qu'il  fcroit  pjflr^-^-, 
--,»    pour  tenir  les  foibles  dans  la  crainte ,  iV  cx- 
-^    citer  le  zélé  des  plus  fervens.  Coinmc  uim?j 
-y    lui  permit  pas  de  fuivre  rufjg-.-  J'Irian.it  ^  il 
-  ^    sadrefTa  au  Pape  Koniface  I  V^  k  lui  €\\\\'.i 
^  J   des  copies  des  lettres  qu'il  a  voit  ''  c  rite .  nL  ,^>: 
-jj   Grégoire,  &  qui  ne  iuiavoicîU  p'c.s  ca  rci'- 
P  ?  ducs.  Nous  demeurons,  âlt-A  ,  dans  uc.  i!i'- 
:r..   ferts,   fans  inquiéter  ni  troullcr    pcr'      :.s' 
:•    Nous  demandons  de  confer\ or  1;^.  j.'ui  :  i^    ;  u- 
::    flité  eccléfiaftique  ,  comme   (.1.  t  l<.);s..:»c 
avec  le  Pape  Anicet,  &  que  i'>:':-n  l;  s  .   i: .  i  •; 
des  cent  cinquante  PcrcsduCci'*  ''"  .'■  y^ovA- 
tantinople ,  les  églifcs  qui  fonr  (     .     :?s  Jîar- 
bates  puiffent  vivre  félon  leii  ri  1  i  ^ .    O  n  v  oi  t 
que  faint  Colomban  connoiiicic  rAnii'jr.iir; 
^cclciiaftique.Thierri  Roi  de  Boi.rgot/.   c  r.  voit 
un  grand  refped  pour  le  laint  Abb«' ,  dont  les 
Aonaûéres  étoicnt  dans  les  Etats,  il  le  vifitoit 
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fouvent,  &  fe  recommandoit  humblement  à  " 

fts  prières.  Mais  faint  Colomban  lui  repro^  ^ 

choit  la  vie  rcaivlaleufe  qu^l  menoit.  Le  Roi  " 

touché  de  fes  avis,  promit  de  quitter  fès  dé-;  ^ 

'    . .  fordres,mais  Timpéneufe  Brunehaut  craignait  ^' 

igu'une  Reine  ne  lui  fit  perdre  le  crédit  qu*ell|^^' 

avoit  fur  fon  petit-fils ,  en  fut  irritée  coai4i^^<< 

le  ferviteur  de  Dieu ,  &  prévint  le  Roi  conici  ^< 

lui.  Elle  y  employa  les  premiers  de  fa  Cour»  fK"  ^- 

^.s&émeles  Eveques ,  voulant  qu'ils  trottvaffirt  ^> 

à  reprendre  à  fa  Régie.  ja 

VL  1^  ^oi  Thierri  1  exila  à  Befànçon  ,  toék  '-^ 

pîvezfes    comme  il  n'étoit  point  gardé ,  il  revint  à  j^  fi: 

aâioiu  du    xeu.  Le  Roi  voulut  l'obliger  de  retourner  ^M  -^ 

sïmort  st  ^^^  P^y**  ^®  faint  Abbé  avoit  réfolu  de  M^  x^ 

f^j^^ifi,       P^int  obéir ,  &  de  fe  laifTer  tirer  de  force  4^  ^î 

jueu  où  il  croyoît  que  la  volonté  de  Dieu  II  ^ 

retenoit.  Mais  voyant  que  fa  réUflance  metMf|- 1 

fes  frères  en  danger,  il  fortit  volontairemeuft^a 

Il  fentit  cette  féparation ,  comme  G.  on  lui  4lf«^ 

arraché  les  entrailles.  On  le  mena  â  Naiii|||&.^ 

pour  rembarquer.  Etant  à  Auxerre,il  préi^^ 

que  Clotaire  deviendroit  maître  des  Etats  Jét 

Thierri.  Le  vaiffeau  qui  devoit  le*porterdfe^4 

Irlande  ayant  été  repoufle  par  le  vent,  oii^'i 

crut  que  le  faint  Abbé  en  étoit  caule  &  09  - 

le  mit  en  liberté.  Il  alla  trouver  le  Roi  Clof  .a 

taire  II  qui  régnoit  en  Neuftrie.  Il  Itii  donnj^b 

des  avis  falutaires  pour  la  réforme  de  fa  Cou5-t: 

Le  Roi  le  reçut  comme  un  Ange  du  Cielf^;^ 

il  vouloit  le  retenir  ;  mais  faint  Colomb^  ^ 

craignoit  d'augmenter  la  diviiion  qui  étoà  ^ 

entre  lui  &  Inierri.  Il  le  pria  feulement  dl  ^ 

lui  donner  une  efcorte  pour  aller  en  Auflrafie^  ^ 

d'où  il  vouloit  pailèr  en  Italie.  Entrant  à  Pari%  ^ 

il  trouva  à  la  porte  un  polledé  qu'il  délivra*  ^ 

^  Meaux  il  futre^  par  un  homme  noWe  ^«t  ^\ 
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&  chargea  de  le  aire  conduire  en  Auftrafîe« 
Le  Ëûnt  homme  bénit  ià  maîfon ,  &  conikcra 
àDknia  fille  encore  fortjeune  nommée  Fare, 

E*  a  été  depuis  fi  illuitre  par  fa  piété.  Le 
Théodebert  le  re^it  avec  joie,  &  lui  pro- 
mt  de  lui  trouver  des  lieux  commodes  pour 
I    fis  dîfdples ,  près  des  peuples   aufquels  il 
'     poorroît  prêcher  la  foi  :  car  c*étoit  ce  qu'il 
défiroÂt  le  plus  dans  fes  vo)rages.  Le  faint  Abbé 
accepta  Tofire  ,  s'embarqua  fur  le  Rhin,  Se 
s'ayam^  ju(<^u'à  rextrémîté  du  lac  de  Zuric.  II 
prêdta  la  foi  aux  habitans  du  pays  qui  étoient 
craels  &  impies,  &  ne  reçut  d'eux  que  de  mau- 
vais firaitemens.  Il  trouva  le  moyen  d'aller  en 
loUe ,  où  il  fiit  bien  reçu  par  Agilulfe  Roi 
des  Lombards»  U  s'arrêta  dans  le  délert  de  TA- 
çennin  ,  en  un  lieu  nommé  Bobio ,  où  il  bâtit 
SB  monaftére  qui  devint  dans  la  fuite  tic%^ 
célébce*  Ce  fut  là  que  moiurut  ce  grand  fervi^ 
teor  de  Diea  vers  1  an  éi  5.  St$  Roiques  y  de» 
mearerent ,  &  il  s'y  fit  un  très  grand  nombre 
k  miracles*  Outre  rerreûr  de  lait  où  il  étoît 
£ir  la  Pâque  »  il  y  étoit  aufli  fur  le  cinquié- 
aie  Condle*  Étant  mal  informé  de  ce  qui  s'y 
étoit  paflc  ,  il  croyoit  qu'on  y  avoit  approuvé 
,J  Perreur  d'Eutichès,  &  que  le  Pape  Vigile  étoit 
J  mort  hérétique.  C'eft  ce  qui  l'avoît  porté  â 
écfire  au  Pape  Boniface  IV  de  fe  purger  du 
foupçon  d'héréfîe ,  lui  &  fon  églife*  Ces  er- 
reurs de  fait  n'ont  point  nui  à  fa  fainteté ,  que 
Dieu  a  xnanifeftée  par  une  multitude  de  mi- 
racles pendant  fk  vie  &  après  (a  mort. 

Nous  voudrions  pouvoir  rapporter  ici  toute     Cette  Ui 
enoére  une  belle  Lettre  que  ce  faint  hom-  ^P^^^^  '< 
me  avoit  écrite  au  Pape  Boniface.  Il  y  parle  p^l/p  ^ 
avec  une  fermeté  admirable  ;  il  fait  une  vive        * 
peinture  des  maux  de  TEgUfe  ;  il  exhorte  le 
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•Pape  de  travailler  à  remédier  à  ces  mauxJ 
nous  contenterons  d'en  marquer  ici  que] 
trr.its. 
.    "^*'   ,      On  me  blâmera  fans  doute,  dit  faint 
>eufc  de  faiiît^^"^^^"'  d'ofer  VOUS  écrire  de  moi  même 
Colomban  autant  de  force  ;  on  m'accufera  de  préfomp 
JPape.-  &  l'on  me  demandera  qui  m'a  ainfi  établi 

en  IfrJiel.Mais  je  réponds  d'à vauce,  qu'il 
point  de  préfomption  à  élever  fa  voix,  lor! 
efi  ncceifairede  parler,  &  que  ie  bien  de 
•glife  le  demande.  On  ne  doit  pas  confîi 
la  perfonne  qui  parle ,  mais  la  vérité  des 
lès  qu'elle  avance, 

.\ppliquez,-vous,  iàînt  Père ,  à  remplir 
les  devoirs  d'un  bon  Pafteur.  Soyez  en  i 
nelle  le  jour  &  la  nuit.  Si  vous  voulez  m( 
là  même  gloire  que  les  Apôtres,  conferv 
•délôitient  la  foi  qu'ils  ont  enfeignée ,  re 
témoignage  à  cette  foi ,  appuyez  -  la  de 
torité  d'un  concile ,  établinez-la  par  des  « 
folides.  Ces  paroles  montrent  que  S.  Co 
ban  qui  parloit  ainfî  au  Pape ,  étoit  per) 
qu'un  premier  Pafteur  ne  doit  pas  fe  cont< 
de  faire  des  déciiîons ,  mais  qu'il  eft  au 
fon  devoir  d'en  faire  fentir  l'équîté,^  de  p 
la  lumière  dans  l'efprit  des  fidèles.  Le  P 
<ies  Pafteurs  eft  à  la  porte ,  continue  faîni 
lomban  :  prenez  garde  qu'il  ne  vous  furpi 
dans  la  négligence  de  vos  devoirs.  Il  ne 
pas  que  vous  veilliez  fur  vous-même  , 
iqui  êtes  chargé  du  foin  des  autres.  On  « 
beaucoup  de  celui  à  qui  on  a  confié  beau( 
■  *'  Veillez  donc,  làint  Père ,  veillez  fans  ( 

Veillez  d'abord  à  la  confervation  du  facr 
p6t  de  la  foi  :  faites  enfuite  pratiquer  le» 
vres  que  la  foi  prefcrit ,  &  travaillez  à  de 
ner  les  vices:  car  votre  vigilance  peut  pro 
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nands  biens,qae  votre  négligence  peuc 
le  grands  maux.  Il  efi  boil  de  remar-* 
minent  les  Saints  regardent  la  fimplc 
nce  dans  un  Pafieur* 
Pafteurs  der^Ufe^  dit  encore  (aine 
ban  y  doivent  lèvent  annoncer  la  pa« 
Dieuy  afin  que  perfonne  ne  k  perde  par 
ice.  Car  fi  les  brebis  pérUTent  par  1» 
du  Pafteur  «  leur  &n^  lui  (èra  rede- 
.  Nous  fommes  dans  &$  temps  péril* 
Voyant  ^ue  l'ennemi  nous  afliége  da. 
parts,  )e  tâche  de  vous  réveiller  par  mes 
iportuns.  Je  vous  conjure  au  nom  de 
Jirift,  de  foutenir  votre  répuution  que 
chire*  Ne  diflimulez  pas  plus  long-^ 
La  vérité. Parlez,  &que  les  breUs  re- 
Oènt  à  votre  voix  ceUe  du  vériuble 
•  Détruirez  tout  ce  qui  donne  lieu  â  la 
on  do«it  on  nous  couvre  icau(e  devons» 
^ez  un  concile,  où  vous puiâïez  vou« 
r  de  tout  ce  que  l'on  vous  reproche* 

I  avez  donné  dans  quelques  écarts,  c'eft 
aute  ,  &  vos  inférieurs  font  en  droit  de 
ûRetm  Plus  la  dignité  de  votre  Siège 
ocure  d'hoaneur,plus  vous  devez  avoir 

ne  rien  faire  qui  vous  en  rende  indi« 
'eft  être  un  véritable  dépofîtaire  des 

II  Royaume  des  Cienx,de  (^avok  diCcer* 
X  à  qui  il  faut  ouvrir,  de  ceux  à  qui 
obligé  de  fermer.  Celui  qui  agit  au- 
t,  ne  pourra  ni  fermer  ni  ouvrir.  Com- 
fieurs  doutent  de  la  pureté  de  votre 
vous  conjure  de  ne  j>oint  laiflèr  da« 
;  cette  tache  fur  le  faint  Siège.  On  n'a 
ait  un  crime  à  S.  Colomban ,  d'avoir 
i  Pape  avec  cette  géncreufe  liberté* 

FiT 


fsX       ^kr.VLPluJiem 
vin.  ^^11; 

El^-  Elbî  nâgvît  darts  le  TÎUtge  de  eadaillac  i 
coMu àla  *  ï'Wn^^es verserait  Jjr8^,^d'ùn6 femiile  cl 
connu      ^g,mç  gj  qyj  fg^g  dd^tc  étoît  Rûniaine ,  ce 

flie  (aiit  voir  fon  nom  latin  Eligiti?,  &  c 
de  fofl  père  Eucher.  Ses  parens  l'iïyant  1 
mBrùÀt  dans  la^  Religion ,  Se  remarquant 
hâ.  beaucoup  d-adrëi&pour  les  ouvrages 
itidinij  té  cdnfiérënt  à- un  Orfèvre  non 
Jjkàotiy  dirêâéiirdelaDibtinôîe  à  Limog 
qui  Itsi  a^pi^t^  foA-  arc  en  peti  it  temps 
fi^tié  ttemé^  ânrv^lquésâfeireii  To 
gèrent  d'aHei*-  à  la  Cour  de  Clotaire  H 
ctoit  alors  à  Patîs.  Il  y  fut  connu  de  Bo 
Tréforier  du  Roi,  qui  le  prit  fous  fa  proteôi 
Se  le  fit  travailla  à- la  ihbnnoie  8c  aux  au 
ouvrage?  de  fà  ^rofeffibn.  Le  Roi  voulant  £ 
faire  un  fîé^è  niagnâîque  orhé  d*or  &  de  p 
reries ,  ne.trèumit'^ôînt  d'éiivriers  daiis 
«  Palais  vqui  pût  s-èn  former  une  idée  fembls 

àrpL  fieimé.  LeTj^iêlbrier  indiqua  Eloi^  à  qv 
Roi  fit  donner  la  quantité  d*or  &  de  pierre 
qu'on  jugerait  nécefTàire.  Cette  magnifice 
eft  étonnante ,  &  parolt  encore  en  beauc 
J'autres  occafions.  Ces  richeflès  venoient 
Levant  que  les  négociations  avec  les  Em 
reurs  de  Conftantinôple  avoient  ouvert,  & 
dépouilles  de  Htalie  ,  d'où  les  François  : 
toient  jamais  revenus  que  chargés  de  butin, 
me  lorfqu'ils  en  avoîènt  été  cnaffés.  Eioi 
vaiila  auffi-tôt  8c  apporta  deux  chaifes  au  1 
d'une  qu'on  attendôit,  A  la  vue  de  la  pren 
fe ,  Clotaîrè  admira  l'habileté  de  l'ouvri 
rtiais  il  admira  beaucoup  plus  (à  fidélité^  qu 
ïi  vît  la  féconde.  Remarquant  beaucoup  d 
prif  datîs.Cbs  réponfbs  ,  il-  lui  donna  part  i 
confiance^  8c  crut  devoir  l'employer  à 
chofes  plus  importantes.  Pour  fe  l'attac 


iu  touché ,  Si  dît  que  cette  df  licaicflc 
ience  l'afTuroitplusdefa  fidélité,  que 
t  {nmenE  qu'il  eùi  pu  faire. 
cEloi  peu  content  de  ce  qu'il  avoit  fait  ' 
Ion  pour  fon  falut,  entreprît  de  mener  ^^^^  ' 
plus  mortifiée.  Urepaffa  dans  l'amer-  djju, 
r  Ton  cœur  toute  fa  conduite  depuis  Ton 
,&  eiLËi;  une  confellîon  aux  pieds  d'un 
C'eftlepremier exemple quel'on  trou^ 
!  confellîon  gcoérale.  Après  la  mott  de 
i,  il  fut  en  fi  grand  crédit  auprès  du  Roi- 
Tt,  qu'il  attira  l'envie  de»  méchans,. 
(il  s'oppofoit.  Il  ^oniinuoit  à  travail- 
Ton  art.  L'on  voit  encore  fbnnoni  en- 
tmonnoies  d'or,  frappées  à  Paris  fout 
:rt  &  fon  fiis  Clovis.  U  avoit  auprès  de 
cCclave  Saxon  nommé  Tillon  ,  qu'il 
Uns  la  venu ,  &  qui  devint  un  faint 
fous  le  nom  de  faint  Tlieau.  En  tra- 
,  faint  Ëloi  avoit  devant  les  yeux  un 
lyeit ,  pour  occuper  en  mime  temp» 


i^b       Art.  Vl.Plufîeun 

'étoient  (ufpendues  plufîeurs  Reliques'desSaîii^ 
Tous  lefquelles  il  fe  profternbit  fur  un  cîlicfe 
pour  prier ,  &  pafToit  quelquefois  ainfî  toukr 
la  nuit.  Il  interrompoit  fouvent  fcs  leâurei: 
pour  lever  les  yeux  au  Ciel ,  foupirer  &  vcrftirc 
des  larmes  ;  car  il  étoit  pénétre  de  l'esprit  iài 
componâion.  Quoique  le  Roi  le  mandât  ft 
lui  envoyât  mefwgefurmefTage,  il  ne  quittoit 
point  fes  exercices  de  piété ,  qu*il  ne  les  eût 
achevé.  Jamais  il  ne  fortoit  de  fa  chambre,fm 
prier  Dieu  &  fans  faire  le  fîgne  de  la  Croix,' ft^ 
en  rentrant  il  commençoit  toujours  par  imfîo> . 
rer  le  fecours  de  Dieu.  Il  avoit  la  taille  grande» 
la  tête  belle  ,  les  cheveux  naturellement  fii^ 
fés,  le  teint  rouge.  La  (implicite  &  la  prudence 
éclatoient  dans  fes  regards. 
X,  Au  commencement  il  portoit  àes  haBits  tààf 

H  fait  de   gnifîque5 ,  &  quelquefois  tout  de  foie ,  quoi- 
?««  ^Jf'   qu'elle  fut  encore  rare  :  car  l'ufage  des  yer* 

ones&Fon.  ^  ^  .       ,/•    •  tri  >  ^ 

desmonaf-  *  ^^*^  ^  etoit  venu  des  Indes  qu  au  commen- 
ces, cément  du  jfîxiéme  fîécle.  Il  avoit  des  cein- 
tures &  des  bourfes  garnies  d'or  &  de  pierre- 
ries. Mais  quand  il  eut  fait  de  plus  grands  pro- 
grès dans  la  vertu ,  il  donna  tous  ces  orne— 
mens  aux  pauvres ,  &  il  fe  couvroit  fî  (împle- 
ment ,  que  fouvent  une  corde  lui  fervoit  de 
ceinture.  Quand  le  Roi  le  voyoit  dans  cet  état> 
il  luidonnoit  quelquefois  fon  habit  &  (a  cein- 
ture. Les  aumônes  d'Eloi  étoient  innnenfe»»  0 
donnoit  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  recevoirde» 
bienfaits  du  Roi  ;  il  en  nourrifïbit  tous  lei 
jours  un  grand  nombre  qu'il  fervoit  de  fct 
propres  mains ,  &  mangeoit  leurs  reftes.  Il 
ne  mangeoit  point  de  viande ,  ne  bu  voit  point 
de  vfn-,  &  jeunoit  fouvent  deux  ou  trois- jours, 
de  fuite.  Il  avoit  une  dévotion  particulière  ài 
cacheter  les  captifs*  U  alioù  où  il  f^vM  ^ft 


I         Saints  tllufires.  vu.  fiécle.    i^^ 

'  ¥oa  veadoh  des  cfclaves ,  &  il  en  achetoît  eut- 
qfiiiueSccent  àUfoi$,  fur-iout  dei  Saxons 
(^ueronvendoit  par  troupes.  Il  les  metioiicn 
liberré,  leur  donnoii  le  choix  Je  tciourner 
chez  eux ,  de  demeurer  avec  lui ,  ou  d'encrer 
dam  des  monafiéres.  U  en  fonda  deux  célèbres, 
I^n  prés  de  Limoges ,  qui  eft  Solignac  oii  il 
Tcài  des  moines  tirés  de  Luxeu.  En  peu  de 
umpsily  eut  juf^u'à  cent  cinquante  tnuincs 
dediverspaysi  qui  exerçaient  pluiîcurs  mé- 
tiers &  \ivoiem  dans  une  grande  régularité. 
SimtEloi  vouloir  s'y  retirer  lui -même,  mais.  la. 
Providencele  deitinoît  ailleurs.  L'autre  mo- 
loSére  qu'il  établit,  fut  pour  les  filles,  à  Paris  ■  - 
dans  lamaifon  que  le  Roi  lui  avoir  donnée.  ■  ■  ■ 
I!  Y  mit  un  difcipline  trcs-exaSe,  y  alTeinbli 
jurcju'i  trois  cens  filles,  Se  leur  donna  pour 
AUiefïe  lâinte  Aure.  Cette  Abbaye  a  lublîfté 
lang-temps  fous  le  nom  de  faint  Eloi.  Dans  Iz 
^c  le  revenu  a  été  uni  à  Li  manie  Epifcopiler 
ItArïs,  &  la  maifon  donnée  aux  Clercs  régu- 
wnommés  Barnabites.  Saint  Eloi  iû  hors 
■  Il  ville  un  cimetière  pour  les  Religieufes. 
" — une  églife  dédiée  à  faine  Paul,  qui  eft  de- 
iciiiie.grandffparoiflè. 
_      Q  employa  Ton  art  pour  orner  d'or  Se  ie      XR. 

Enei  les  Chaffei-de  plufieurï  Maints,  de^^^^l^t 
Germain  de  ^rù ,  de  faim  Âlartin  de''  ^'* 
I ,  de  fàinte  GÎ^eviéve ,  de  &ii]t  Qiteii> 
In ,  de  fait»  Luctien.  Saint  Eloi  avoit  le  dott 
fa  mûradei ,  &  3  en  fit  Uii  très-grand  nombre 
it>  plus  éclatant.  N'étant  encore  que  laïc,3. 
ttoitra«K>rit«&Ie  ifled'un  Evêque-  Il  i€^ 
fonrit  un  impofieur  qui  trompok  Les  fin^lcf^ 
ItCicIiaflèrun  hJrfdque ^tii  corroi^oit  I2 
_&iiet  Fidân,  Api&la  mort  ie  lâiiut Acane 
]6cgK4cNons>(âj{tc£tgi|Itc£lû.sDucI(ii 
■  -,    -  S^.-  ■ 


1^6         A  R  T»  VI.  Plujîeurs 

ladcs.  Oh  voit  ici  la  coutume  de  couvrir  peny 
dant  les  jours  de  pénitence ,  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  brillant  dans  les  églifes. 

I  IL 
jl      Saint  Oiien  ou  Audoiien  étoit  fils  d'Au- ,' 
taire  Seigneur  François  établi  en  Brie ,  qui  re-  ' 
eut  chez  iui  (aint  Colomban.  Il  avoit  un  autre  ~ 
nls  nommé  Adon ,  &  il  les  mit  tous  deux  dèi    ' 
leur  jeunefl'e  à  la  Cour  du  Roi  Clotaire,  Oiieir' 
ayant  fait  amitié  avec  fàint  Eloi,  conçut  a  ion    - 
exemple  un  fcuverain  mépris  pour  le  monde^    ■ 
&  prit  la  réfolution  avec  fon  frère  ,  de  lé  don* 
ner  entièrement  à  Dieu.  Adon  l'exécuta  quel* 
que  temps  après ,  &  fonda  dans  une  terre  qu'il 
avoit  fur  la  Marne ,  le  monaftére  de  Jouare , 
y  établit  une  grande  communauté  fous  la  Ré- 
gie de  S.  Colomban  ,  &  s'y  retira  lui-méme*- 
On  croit  qu'il  en  fonda  aufli  un  de  filles  au 
même  lieu.  Ce  dernier  fubfîfte  encore.  Saint 
Oiien  fut  en  grand  crédit  à  la  Cour  du  Roi  Da* 
gobert  )  dont  il  gardoit  le  Sceau  en  qualité  de 
Référendaire  ou  Chancelier  ,  &  il  refte  encore 
des  ades  originaux  foufcrits  de  fa  main  ett 
cette  qualité.  Il  obtint  du  Roi  une  terre  dam 
l€s  forets  de  Brie ,  où  il  fit  bâtir  le  monaftére 
de  Rebais,  Il  fit  venir  de  Luxeu  par  le  con- 
feil  de  faint  Faron  Evcque  de  Meaux,  faint 
Agile  pour  le  gouverner.  Il  fe  lia  étroitement 
avec  faint  Eloi  dont  il  connoifioit  le  zélé  fit 
la  vertu.  Après  la  mort  de  îbint  Romain  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  faint  Ouen  fut  élu  d'une 
commune  voix  pour  lui  fuccéder.  Il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  foumertre  ;  mais  étant  forcé- 
d'obéir ,  il  prit  du  temps  pour  le  préparer  a 
l'Ordination,  Il  employa  ce  temps  à  prier,  à 
jeiiner  ,  &  à  demander  à  Dieu  Tefprit  de  fa- 
geiTe,  qui  eftii  eûèntiel  pour  bien  conduira 


le  iuzeà,  &  re<i^tt46  ^té  fi  nécèflSiire 
ivauUtat  ofckifuiéiRsbiit  a^ec  fiintElof 


'Qte  dknité  ^âet^e  le*  autret ,  dû  TAu-  «  ^  V  ^ 
niârdëbmtfearâttOâ€fl,«cqmfenibleleor  p!f"c/^ 
iMiferâéfROflindteirlêlsJiS'A  la  pompe  det-^ 
Mk-fejAMdë  ^*  f<e«dk  aûicoïkraire  le  ifâiiit 
Efégne  4^  Rouen  plus  rauvre  &  pins  btnubte- 
4ifci a%t^Bt^^Àé avant'i&iiiotiiliianoiit  limena 
itté'fîèiààfaMfè.piiis  âuftére  ^  pkit^  mertifiée* 
KÊiAiànin  toorïè 'monde, ë-fe'jplaifoit  - 
f^ttriM^Ja^Bt^areclei  piawres,^  il  ta- 
çldld^ttttf  apprëndi^e  à  profiter  de  leur  état 
allé  iôofirqint  aVec  padëUce.  Il  avoit  un  lÀïm 
s^Uirp&ar'^oDf^èifioii  des  pécheurs*  Afin' 
"^  câSkliùemeiit,  U' ferma  dei 

â  féQirit  de  leur  éxat 
i  ftr.tra^ux.  Dièit  a«tofi& 
xfr.  derBârader  éclacans.  U 
■M^W^ttWiiuneGctocaede^Châlttii,  &  ilr 
iHfiMié  àVee  le  rcfTpeâ  9e  étoit  dû  à  À 
fiàcnceftàfa  fiûmeté»  Il  procura  la  paix  en- 
Irelei  François  de  Neuftrie  &  ceux  d^Auflra-* 
fe^  ftrât  en  ap^rter  la  nouvelle  au  Roi 
Tioerrini,  à  Clîcm  près  de  Paris,  où  fe  tenoie 
PiUlêiiiblétf  des  Evéques  &  des  Seigneurs,  Il 
J  totnl^  malade ,  &  y  mourut  le  i^ngt-^qua-* 
triéme  d'Aoât  après  qîiarante-trois  ans  d'Epif^ 
copac. 

Les  difciples  de  ce  faint  Evêque  fondèrent     XVlil. 
ânfienrt  monaftéres.  Saint  Germer  né  près-^*  *^*^"P^ 
deBeauvaisde  parens^  nobles  &  riches ,  aida  '  ^^"*^* 
pendant  quelque  temps  de  fes  confèils  le  Roi» 
Hagobert ,  qm  Tavoit  appelle  auprès  de  lui  à^ 
came,  de  (à,  verm-  &  de  la-fageHè.  Etant  à  la* 
Cov,  SLfi^mai&ii&eatttnfilsi  qui^parld^ 


Ï4Ô       A  jur.  Y  LPluJieurs 

Bas*  Il  y  rachetoit  autant  qu'il  pouvoît ,  dtf 
jeunes  captifs  ;  après  les  avoir  baptifés  «  il  lei . 
envoyoit  en  diverfes  églifes  ,  &  plufieurs  do»  J 
vinrent  depuis  Prêtres ,  Abbés ,  ou  Ëvéquesè  * 
Jufques-là  perfonne  n'avoit  encore  ofé  pré* 
cher  dans  le  pays  de  Gand ,  à  caufe  de  la  ft*  ^[ 
rocité  des  habitans*  Saint  Âmand  touché  de  l 
compaflion  de  leur  état,  alla  trouver  fàiiit  ^ 
Acaire  de  Noion  comme  l'Evêque  le  plut  " 
proche ,  &  le  pria  d'aller  demander  au  Kdl  ; 
bagobert  des  ordres ,  pour  contraindre  à  rece- 
voir le  Baptême  ceux  qui  le  refuferoient.  Saist 
Acaire  les  obtint ,  &  c'eft  le  premier  exemple 
d'une  pareille  conduite  à  l'égard  des  payent» 
On  n'avoit  encore  donné  de  tels  ordres  qut 
pour  les  Juifs ,  &  Dagobert  lui-même  ordoiH 
na  que  tous  ceux  de  Ion  Royaume  fe  feroîent 
baptifer.  Cette  conduite  eft  bien  contraire  i 
la  maxime  de  faint  Grégoire,  que  les  conveff- 
fions  doivent  être  volontaires. 
'XII  Malgré  les  ordres  du  Roi ,  faint  Amand  eut 

lies  de  fa  beaucoup  à  fouffrir.  Il  fut  fouvent  repouflS 
rion.  Di'  avec  injure  ,  battu  ou  jette  dans  la  rivière^ 
tes  aâions  Ceux  mêmes  qui  l'avoient  accompagné  ,  Ta^ 
aintEve-  bandonnerent  à  caufe  de  la  ftérilité  dulîeuf; 
•  mais  il  continuoit  de  prêcher,  vivant  du  tra^ 

vail  de  (es  mains.  Enfin  le  miracle  de  la  rêfur- 
redion  d'un  mort  accorde  aux  prières  du  fainl 
jniffionnaire,  adoucit  ces  barbares.  Ils  le  vin- 
rent trouver  en  foule  ,  le  priant  humblement 
de  les  faire  Chrétiens.  Ils  détruifîrent  leurs 
temples  de  leurs  propres  mains ,  &  à  la  place^ 
iàint  Amand  bâtifToit  des  églifes  &  des  mo- 
naftéres ,  par  les  libéralités  du  Roi  &  des  per- 
fonnes  de  piété.  Après  avoir  fondé  cette  églife, 
il  paffa  chez  les  Sclaves ,  ou  Efclavons,  peu- 
ples récemment  venus  du  Nord,qui  habicoient 
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âJu  Danube.  Il  annonça  TE vangHe  â 
bures  avec  une  grande  liberté ,  dans 
Êçe  de  remporter  la  couronne  du  mar- 
ais voyant  qu'il  y  âifoit  peu  de  fh^t , 
:  aux  Pays-Bas*  Le  Roi  Dagobert  s*a- 
loît  dl<»rs  à  de  grands  défordces ,  dont 
nioode  gémiuoit  fans  que  perfonne 
tf^en£e*  Saint  Amand  lui  reprocha 
ie  Tireur  apoftolique  le  icandale  qu'il 
;  â  tout  fon  Royaume.  Le  Prince  ne  le 
t  fou£Bnr,  le  nt  chailbr  de  iès  Etats* 
si^uid  en  prit  occaiion  de  porter  la  Iu- 
le l'Evangile  dans  des  paysiéloignâ* 
lagobert  rentré  en  lui-même ,  toucfani 
[race  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  lut 
un  fils,  lappella  le  fàint  Evéque,  le 
Ces  pieds. pour  lui  demander  pardon, 
ide  I^ptiuerTen&nt,  &  d'en  être  le 
rituel.  Saint  Amand  qui  craignoit  que 
ducarion  ne  l'enjrageât  à  vivre  à  la 
fe  retira.  Mais  6a£obert  lui  envoya 
Oiien  ,  qui  étoient  aTprs  â^rincipaux 
s»  Ces  deux  pieux  laic9]|Hpfenterent 
\mand ,  qu'en  donnant  an  Roi  cette 
ion,  il  fe  niénageroit  une  plus  grande 
pour  prêcher  par-tout  y  &  faire  plus  de 
^  (âint  Evéqûe  fe  rendit,  &  baptîfà 
:  Prince  qui  fut  nommé  Sigebert,  &  qui 
ians  la  fuite  plus  illuflre  par  fa  fain- 
î  par  la  couronne  qu'il  porta. 


oit  originairement  à  Tongres  ;  mais  trift. 
le  ayant  été  ruinée  par  Attila  vers  le  Lettre  qui 
u  cinquième  fiécle,  le  Siège  fut  tranC-  ^"'  ^^"^  ^^ 
aftriô.  Pendant  que  &m  Amand  en  '^P"  ^'  ^^' 
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étQÎt  Evéque,  il  écrivit  au  Pape  faint  Mari 
pour  le  confuiter  furies  clercs  fcandaleux, 
iiir  rhéréfie  des  Monothelites.  Le  Pape  (e  fi 
vit  de  cette  occafion  pour  envoyer  enGauldl 
aâes  de  fon  Concile,  &:  il  en  chargea  le  4 
puté  de  faint  Amand  avec  une  lettre  où  ît: 
félicite  de  fes  travaux.  Se  le  plaint  <lu  déff 

flement  de  fon  clergé.  Nous  avons  a{f«i 
it-il ,  que  vous  êtes  tellement  afHigé  deaii 
fordres  de  votre  clergé,  que  vous  voulez  qd 
ter  les  fonâions  pauorales ,  8c  vivre  d^ms  1 
retraite  &  le  filence.  Il  Tèxhorte  à  refterc 
'place:,  mais  à  n'avoir  point  de  compaflion  i 
ces  pécheurs,  au  préjudice  des  Can<His*Q 
lui,  ajoute  ce  faint  Pape  ^  qui  efi;  une  foi^^tofi 
bé  dans  le  crime  après  fon  ordinadon ,  do 
être  dépofé ,  &  pafler  le  refte  de  fa  vie  en  p^ 
nitence ,  puifque  nous  cherchons,  pour  élan 
aux  Ordres,  des  perfonnes  dont  la  vie  ait  coi 
jours  été  puf^l  lui  explique  enfuite  ce  qd^i 
avoit  hk  contre  les  Monothelites  dans  fo 
Concile,  VÊ^  vous  en  envoyons ,  dit-il ,  le 
.ades ,  a^iBiotre  lettre  circulaire  que  vd« 
aurez  fcin  dé  faire  connoître  à  tout  le  monde 
&  tous  les  Evéques  de  vos  quartiers    étan 
alTcmb-és  en  Concile ,  confirmeront  ce  qu 
nous  avons  fait  pour  la  foi.  On  voit  que  I 
Pape  même  nommoit  confirmation,  le  confen 
teraent  que  les  autres  Ëvcques  donnoient  ; 
Xes  déci/ions. 


.  __  quitta  le  foin  de  cette  églife  particulière 

Difcn>U».  p^yj.  gjjg,.  encore  annoncer  la  foi  aux  infidè- 
les ,  &  affermir  les  églifes  qu'il  avoit  fondées 
Lorfque  fon  grand  âge  &  répuifement  de  fei 
forces  ne  lui  permirent  .plus  de  travailler  i 


nm  par  laint  Amand ,  ii  devint  ton 
y  ic  pratiqua  la  vie  monaftique  ,  en 
une  vie  irès-aultére.  Il  mourut  veri  le 
bt&pdémetîÉcle.Les  deux  monaftéiec 
id  eurent  pour  premier  Abbé  S.  Floi- 
itire^it  S.  Livin  Evéque  d'Irlande, 
JCfaer  dans  le  même  payt.  Saint  Livin 
tyriCé  près  de  Gana  par  les  batbaici 
1  6^6.  Les  difcipl»  de  faim  Amand 
it  pi ufieuTS  autres  monaAéres  dans  la 
Belgique,  &  dans  la  Germanie  infé- 
iainc  Guilain  fut  dunombre,  &  l'on 
'il  fonda  l'an  éji  l'Abbaye  qui  porte 
Ton  nom  dans  le  Hainaut.  Jonas  au- 
iple  de  faint  Amand  fut  le  premier 
t  AUit^ennes. 
V. 
dore  naquit  dqns  la  Galatie  âSîcée  prèi      XXV 
a/îople.  Dès  l'âge  de  huit  ans  >  l'Ecri-  S.  Théoi 
nte  feifoit  fes  délices.  D  aUoit  dans  ^"=*'*"- 
lire  ces  divins  Oracles ,  pendant  que 
fon  âge  avec  qui  ilétudioît,  étoient 
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fou  clergé  &  l*orclonfta  Prctre.  Pour 

Srofiter  de  la  grâce  de  fon  ordinadon,  Ti 
orefe  retira  pendantquelqaetetnpsclaiis. 
féluude  écartée  ,  &  il  n'en  fortit  que  • 
aller  à  Jerafalem  \i(îterles  iàints  lie 
eila  énfiâce  yifîter  les  monafiéfes.&:(lés 
chôrétes ,  même  les  plusiietiréS'^  qiâ'écx 
répandus  dans  les  délerts  de  la  Palefime , 
de  s'édifier  de  leur  yie  pénitente.  Se  ^'^'^ 
railler  à  en  devenir  Timitateur.  Après  lamif 
de  TEveque  d'Anaftafioplld»  on  le  ihrftjîi 
remplir  ce  Siège»  Il  redouta  toujours  le  "  ' 
^ntf  oh  Tobligea  de  fe  chargfer.  Il  s'app 
tpnt  entier  par  devoir  au4>ien:de  Ibn 
iAais  fon  inclination  le  pof  toit  â  la 
foûfifrit  beaucoup  peiidant  fon  EpifcopatT; 
Voyant  la  duret^de  fon  peuple  &  Tinai 
de  Ces  travaux.  Enfin  après  avoir  gouvottè^lfe 
églife  pendant  dix  ans,  il  aflëniDla  le  sitim 
i&  le  peuple,  &  leur  dits  Vous  fçavez  que  'ml 
m'avezimpofë  ce  joug  malgré  moi,  vnjri  jké 
de  dix  ans  que  je  vous  fatigue,  &  que  vousiat 
fatiguez ,  c*eft  pourquoi  je  vous  prie  de  toui 
chercher  un  Pafteur.  Pour  moi  je  ne  le  vemr 
plus  être,  &  je  retournerai  a  mon  monaftén 
comme  un  pauvre  moine,  pour  y  fervir  DicB , 
toute  ma  vie.  V  , 

Quelque  temps  après  fa  retraite,  rEmpcreor  | 
Maurice;  le  Patriarche  Cyriaque,&  les  Grandi  i 
de  TEmpire  lui  écrivirent  pour  le  prier  ds 
venir  à  Gonftantinopleleur  donner  (a  béni» 
diâion.  Dans  le  peu  de  temps  qu'il  y  demeuiai 
•il  fit  beaucoup  de  miracles,  fentr'autres  Â 
guérit  de  la  lèpre  un  des-fils  de  l'Empereun  H 
obtint  plufîeurs  privilèges  pour  fes  monaâé- 
res ,  Se  ils  furent  exemptés  de  la  jurifdidioh  de 
tout  autre  Evéque,  &  fournis  feulement  à  L'é«* 

gUfe 
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fcik'Gonfaawtio|te»  Cet  cominencemein 
Bompiioni  det  oioîaes  font  remarqutbiet» 
Mpni  Patriarche  àt  'Conflandnople  qui 
imtkcédé  à  Cyriaqoc»  ayant  appris  un  pco- 
llflimé en plnfienrt  vîUes  de  Galatîe,  où 


t  d*elka-niàBes  d'une  mauiéie  extiaordî* 
le^cseaovvementfi  peu  naturel  detcrotx 
anu  Je  Patriarche,  qui  fit  encore  Tenîrè 
oAandnopLe  &  Tlrnïtore  Siceote.  L'Eni* 
ww  Phocas  ajfant  (çà  fim  arriff ée  ^  le  fit  ^ 
Ikipà fis tecommasidai (es prières.  Leûne 
iimelat  impofiiJet  naias^  de  le  fimlagea 
aJeidooleun  que  la  goutte  lui  caufim.  Il 
idoMt  en  même-temps  des  avis  fidutatres  ^ 
bdierta  ifiBconigerdeiêsYÎoes*  LePa* 
wolie  Thomas  pria  S.  Théodore  de  lui  dire, 
Hffonvemeat  eitraordinaife  des  croix  ctoic 
mkHcm  Le  foritenr  de  Dieu  l'en  ayant  aC- 
éyle  Patriarche  le  preffii  de  lui  dire  ce  qua 
Kqnûk  ce  prodige*  Ccmune  il  en  fiôtbit  diif* 
oké  ,  le  Patriarche  fejetu  à  fes  pieds  ,  pro- 
hit  d'y  demeurer  ju(qu'â  ce  qu'il  l'eùtia- 
Uu  Alors  làint  Théodore  bii  découvrit  que 
oe  antadon  des  cr<^x  annonçoit  de  erands 
uo^réhranlement  de  la  plupart  des  ^lifes» 
d'antres  malheurs^Les  moines  du  monaftére 
•  il  demenri^t^  le  firent  peindre  {ans  qu'il 
la.^pperçût^  A  le  prièrent  enfuice  de  bénir 
nage»  Il  leur  dit  en  fouriant  :  Vous  êtes  des 
leurs.;  ft  bénit  Pinage.  Il  fit  un  grand  nom- 
tée  miracles  dans  tou«  les  voyages  qu'il 
àCoaftantÎRi^le,  &  le  Patriarche  Ser^ius 
it  pour  kù  la  même  vénération  qu'avoient 
K  Ksprédéoefièun«;Cet  homme  merveilleux 
xmn  Tan  613*  Sa  vie  a  été  écrite  par  Eleu- 
•Ibn  diiopte^  qui  ayoit  demeuré  douze  ans 
Tome  illn  G 
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avec  lui, ^  ({US aroit  été  témoin dti  fbxSàiàf.^\ 

VL 

XXVI.         SîfcQp  Bi^iicÎBg,  depuis  inrnomnié 

s^  fienok  ^jj  ^^  ^,|  Afigleterre  d'une  &inille  noi 
^^^*         Il  fiitlié  d«  bonne  heure  avec  Êint  VS  ' 
8c  alla  avec  lui  à  Rome  eapéleriiHffie» 
y  rfit^uA  Acond  "TG^ge  aree  ïemsdu 
Ofiii.  Au  YettHir  dei  ce  fesoad  voyage  ^  tl 
i  rjQe  de JLenrtt ,  y  reçtt  lattonfuse  ,.'  )&( 
bni&  la  vie  moaadltiqup.  JDenx  ana  a^ 
ncasmà  i  jRome  ,  ^  ie  fa^  Vkal&v 
-    ooniMN&it  fou  méritt^  INeïigagea  à  qisîi 
félenoage ,  pour  faire  un  plus 'grand 
aocofopagnanten  An^gleterre  Tbeodove^ 
fitffam  de^de&'d*tnterpvéte*  fieneAus 
A-quand  ^ikint  Steodoce.  fut  étaMf  fiir  la  mi 
ge  deCanterbeii,  îlfeferm^leiOeââimHilp 
pour  Êôre  fleurir  let  -  attonafl^farei^ifoidfcirii 
Angleterre,  Dmis  un  qaatîiéfne  -<vdyag«H 
fium  Benoît  &fcop  fit  â  ftome,  :il»4i9H| 
une.graïuie  quantité  de  X.ivres  ecdéÉstt&tpmiJi 
qu'il  achetoit  vou  dont  on  lui  faifoit  préfeafrl 
&  il  les  porta  en  Angleterre , avec  beauonD 
de  reiiqt^es*  Le  Roi  voyant  tontfcequ-ilâiâMI 
pour  le  bien  de  l'églife  d'Angietecve^  !Uiî>ic«(» 
na  des  terres  pour  bâtir  des  monafténau  îlib» 
da  ceux  de  Vimouth  8c  de .  J»ro«i;  :ii  pa& 
en  Gaule  pour  en  emmeneries  »açofQ^',9dtt 
de  bâtir  d^érrer  les  églifesde  eei^^iiduK^nuMa^ 
fiéres  &  de  le6  voûter  à  b  Romaine. l^oieÉlB* 
il  n'y  a  voit  point  encore  de  verriers^ti  Afigte^ 
terre,  fienoiten  fit  àuBi^enir  de  Gaulée  Ht 
mit  des  vitres  aux  .'lenéires  deis  égliftcoft  dm 
bâtimens.  C'eftiâsette  'occafioA  qtfe^teaAâ^ 
glois apprirent  l'art  de-la  verrefie.  Il'^t Mfi 
yei^ir  tout  cc^ui  étoit  nécefiàisepouf  te'ferncè 
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lel  fc  de  r^iUfe  9  foit .  vafet  fok  cfmi^ 
&ifinpoiiraToirceqtii  ne  fis  trouvoit 
Gaule  ,  il  &  JEU  diiqiiiéme  toyageâ[ 
£xA  â  nuporct  uneintdnide  înaorn- 
ietome  lorce  de  livres,  j&quandcf  es 
B.  Ilcnn^poriaïaiiffi  atntersimay» 
nfs,  four  orner  iSmigiire  de  &  Piètre» 
cthoBune  momat  ^tu  fbn  moiiafiéiie 
aootth ,  apcâi  riToir  {rouverte  fetâe 
Adjuic  &demsireinakMie,  ii^eodiocai 

1 4b  frevec  i:gisder  fidélemeittiafégMr 
90  «roîcdoanéey  ajoutant  ^^l'upok 
t40tvptîi  avoîc  treni^é  de  jneîftlearjiHl 
Cttpnaâérei  qu^st  avok  vifiiéi  dâni 
i)jre6.il  leorfecommanda  debonfisfrec 
!  ft  «omlireulè  bibliothèque  qu'il  etoîÇ 
^Jae  Xome,  â:  de-nepas  fMwir  qu«eU 
âtéd  ^  diffipée.  il  kur^éftndit  dV> 
ard  à  la  nainKe«ibmle  .ohott  d^ 
Baai5ièiiieniesiti4aTe«tu44(  leur,  oc^ 
teilècoiidttîrB  dansi'éieâion  d'une  auH 
«fofime  â;i!arpnt^  àla  I^gle  do  grandi 
tnoiu  ^1  défendit  «nparticulîer  £éiire 
te^pi'Uenjugeoxt  ind^ne.  li4Biottmt 
a» 

VJî. 
;  Arnoul  qui  a^sè&avoir  vécu  i  k  Cour      XXVn. 
Clocasre  y  ^  lait  E^que  de  Metz  y    Pluficuts 
ttdeuxfik  avant  que  d'4«uiw  dans  te  ^*;"jf*^^^^^^ 
,  Cliou^  AnTi^e*  Un  Père  fi  reoipU  p,ance^  ^ 
^  se  manqua  pas  de  donner  une  fainte  s.  Clou  Eve- 
on  à  (es  enfans.  Clou  fut  confié  i  det  que  de  Mets 
pieux  &  fçavans,  &;  en  peu  de  temps  il 
radmiration  àe%  maîtres  qui  Tinfirui* 
&  le  modèle  de€  difciples  avec  qui  on 
loit.  Il  avoir  grand  foin  de  ne  fe  lier 
;  les  jeunes  gens  qui  ^narchoient  dans      '-  '     [ 

G  ij  '"'  *" 
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rinnocence ,  &  il  fuyoit  ceux  dont  les  mœuri 
auroient  pu  altérer  la  pureté  des  fîennes*  Clou 
pofléda  des  emplois  confîdérables  à  la  Coût 
des  Rois  Dagobert  I  &  Sieebert  I  L  U  1*7 
conduiiît  avec   beaucoup  a  intégrité,  étant 
toujours  fidèle  à  Dieu  &  à  Ton  Prince,  Quand 
il  vit  fon  père  faint  Arnoul  quitter  le  Siégé 
de  Metz  pour  fe  retirer  dans  une  profonde 
folitude ,  il  envia  Ton  bonheur  &  auroit  voala 
l'imiter ,  mais  Dieu  ne  le  lui  permit  paji.  Lor& 
qu'il  vouloit  fuivre  Tattrait  qu'il  avoit  ponr 
la  vie  folitaire ,  la  Providence  Téleva  fur  le 
Siège  de  Metz.  U  eut  beau  repréfemer  fon 
Incapacité ,  fa  réfiftance  fut  inutile  ,  6c  Ton  vie 
par  la  fainteté  &  le  zélé  du  Pafleur ,  ^ue  TEt 
prit  de  Dieu  avoit  préiîdé  au  choix  du  peuple* 
Il  commenta  par  vifiter  fon  Diocèfe.»  afin 
de  corriger  les  abus ,  de  réprimer  les  défor* 
dres ,  &  d'établir  par  tout  la  régularité  &  Ja 
vertu.  Libéral  &  prodigue  même  envers  les 
pauvres,  U  fe  réduifoit  i  l'indigence,  pour  pro- 
curer aux  autres  le  néceifaire.  U  préchoit  af* 
fîdûment  &  comme  un  homme  qui  avoit  toû* 
jours  été  élevé  dans  les  fondions  du  miniûé- 
rére  :  c'étoit  aux  pieds  de  la  Croix  qu'il  puit 
foit  fa  fcience  &  fon  éloquence.  Enfin  il  mar* 
cha  fidèlement  fur  les  traces  de  faint  Ar- 
jioul  fon  père ,  &  il  fut  comme  lui ,  plein  d'at 
mour  pour  fon  troupeau,  attentif  à  tous  fes 
befoins ,  infatigable  dans  le  travail ,  l'appui 
des  foibles ,  le  protedeur  des  veuves  &  des 
orphelins ,  l'exemple  des  fidèles  &  du  clergé* 
U  gouverna  l'églife  de  Metz  pendant  quarante 
ans ,  &  mourut  vers  l'an  6^6 ,  âgé  de  plus  de 
fluatre-vingt-dix  ans.  1 

VIII, 
*^yj?'iz      S^^^t  Hiiulphe  naquit  en  Bavicret  l-e  défir 
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•^    Je  là  retraite  le  fit  pafler  dans  le  Dioccfe  de  ^^'^  1"^  * 
'     Trêves.  Sa  vertu  éminentc  l'ayant  fait  con-  ^'*^*** 
aoitredans  (à  foiitude,  il  fut  élevé  fur  le  Siège 
deTréres.  Il  y  travailla  en  Pafteur  vigilant 
qniièconfacre  tout  entier  au  bien  de  Tes  bre- 
I«.Ses  grandes  occupations  inféparables  du 
nûmfkére  paftoral ,  les  dangers  qui  raccompa-* 
gnent ,  &  le  fouvenir  des  délices  fpirituellet 
qu'il  a7oit  goûtées  dans  la  retraite ,  lui  firent 
reprendre  le  chemin  delafolitude*  Cette  con- 
duite ,  qui  eu  en  foi  extraordinaire  8c  oppofée 
aux  règles  de  TEglife,  qui  attachent  les  Paf- 
'     teun  à  leur  troupeau ,  commenc^'oit  à  devenir 
ordin^'re.  Hidulfe  ayant  fait  part  du  dégoût 
'     nae  lui  caulbit  l'exercice  duminiftreà  l'Ëvé'» 
'f   ^œ  de  Toul  )  (e  retira  dans  les  déferts  du  pays 
r    de  Vofge ,  où  il  y  avoit  un  grand  nombre 
^"    de  ferviteurs  de  Dieu  ,  qui  vivoient  plutôt 
'   comme  des  Anges  que  comme  des  hommes* 
{   Bientôt  il  fe  vît  environné  d'une  foule  de  per- 
''    Tonnes  que  fa  vertu  attiroit  auprès  de  lui.  Pour 
les  mettre  à  couvert  des  injures  de  Tair  &  de  la 
foreur  des  betes  ,  il  bâtit  le  monaftére  de 
Moyen-Moutier  qui  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui* Ceft  une  Abbaye  de  Bénédidins  de  la 
Congrégation  de  faint  Vannes.  Hidulfe  étoit 
très-uni  avec  fàint  Dié  qui  avoit  bâti  le  mona- 
fiére  de  Jointures.  Comme  ils  n'étoient  qu'à 
deux  lieues  l'un  de  l'autre ,  ils  fe  vifitoient  une 
fois  l'année,  pour  fe  fortifier  dans  la  vie  fpi- 
rituelle.  Au  jour  defliné  pour  cette  vifite,  ils 
(artoient  à  la  même  heure  ,  pour  venir  l'un 
au-devant  de  l'autre^Dès  qu'ils  s'ctoient  joints, 
•     ils  fe  mettoient  à  genoux  à  l'endroit  même  où 
ils  fe  rencontr oient  ;  &  après  avoir  fait  leur 
prière ,  ils  fe  donnoient  le  baifer  de  paix ,  & 
~-   s'entretenoient  enfuite  du  bonheur  de  la  yie 

G  iij 
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futur»*  Ce  ùtint  commerce  <iura-ju(^ 
mort  de  fiûiit  Dié;  Saint  Hidulfe  vécu 
îours  dans  les  exercices  de  la  plus  auftc 
nitence.  Dans  un  Aee  très^aTanoé ,  il  g 
cffcore  du  trayaîi  des  mains  ce  quiU 
néceffidf  e  pour  fa  nourriture  firpour  fe: 
mens,  il  mourut  au  commencement  c 
tséme  fiéde. 

IX. 
XXIX.      ^  Sahtt  Fnx  fot  mis  de  bonne  heure  1 
s.  Pxix  £vê«  éifdidîne  de  fatnt  Gênés ,  alors  A^ ch 
que  de  ciei.  ^  depuis  Evéque  de  eiermont ,  qui  le 
"*'*^  tiet  dans  fon  clergé.  Il  fe  diàingua 

inodefiie  5c  par  fa  charité.  Après  &  co 
âflce. du  chant  de  TEglife,  qui  pafToi 
pour  la  première  ftience  des  clercs ,  ù 
cipale  étude  étoit  celle  de  TEcriture  ù 
de  l'Hiftoire  Eccléfîaftique ,  à  laquelle 
'  tant  de  plaifîr,qu'il  compofa  quelques  "v 
Saints  Martyrs  du  pajs*  Après  la  mort  d 
Gênés,  Félix  fon  (uceeffèur  le  fit  Suj 
d'un  mon^ftére  de  filles ,  &  Dieu  fit  coi 
dès-lors  fe  fainteté  de  Prix  par  un  n 
qu'il  atcorda  à  fes  prières.  L'éclat  de  c< 
tion ,  Joint  à  celui  de  fes  vertus ,  porta 
que  Félix  à  l'ordonner  Prêtre  malgré  i 
fiance ,  &  quelques  années  après  il  fu 
iur  le  Siège  de  Clermont.  Il  gouver 
^uple  en  véritable  Pafteiir.  Ses  prédit 
mii  étoient  prefque  continuelles ,  &  1 
rexemplc  de  fa  charité ,  portèrent  pi 
perfonnes  à  concourir  avec  lui ,  pour 
plufîeurs  étabUffemens  utiles  qu'il  fit  en 
des  pauvres  de  fonDiocèfe.  Une  Dar 
n'avoît  qu'une  fille ,  laifïà  quelque  fon< 
un  hôpital.  Le  Patrice  Heftor  Comte  d 
feille  nomme  violent  &  déréglé ,  enl 


ik 
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èapriflamortdelamere)  &accu(îi  ùaxA 
k  de  /être  Ininflieiiieiir  emparé  dm  Imiu 


Ti^mÈVOÊgfictmiGuùitnFnx^  &  io  ikenc 
Cier.EsaioiirMKil  priapoarftp  »»*- 

iiiit£eiifléckKiuleDiQitèfird!OlrléMtélMt     XXX. 
lefiMÎàfe  alliée  au  Ko».  Sa. mère  lai  ^'h^J^ 
OMavfie  édacafâQii  vraiment  okcéwine»^*^ 

^ieabeadK  4e»  Mmqes»'Be»  imièaii»i 
rafftlii  pottvMikeriiottfisuioeiyë  jiA^ 
ylÉMÉirnnirt  -ifcwninfnifift  cfaair  bw  ^'ffMnh 
arfh6dU6r?^ v^  Iet:)f^ttlet  ^  Jlea  hmSlsaf» 
iiyfrp8u;liipH«uies4e;toiit  ce  qui  peu» 
sfatîtiaiii*  iee  fitofcl^'aiir  ^p  îlfbt  élfl  Aiu- 
riaue  deSenif^H^lePefeilefoatfoi»* 
K*B  l'iAlitniîfiaitfiKivem  par  (es  esdiorta» 
s ,  &  toujours  par  fon  eiéefiple«.  Son  ^éle 
iTertu  lui  attirérloi des  envieux:  parce 
l  tvak  agcéabte  jpSieu ,  les  hommes  le 
icatéreiK.  &ttu  LeKne  fe  vengeoit  de  &ft 
tmmatenrs,  qa'ealetf  comUaiude  ftt  bfei»^ 
uClotaif  e  H  roulant  s^emparer  de  la  Bout* 
M  envoya  attaquer  Sens.  Le  (kint  Evé- 
appelia  les  Mâes ,  les  ijmta  à  prier,  6e 
MOH  (•  vêtira.  Qotaire  ayant  eafuite  léani 
êla  Monarchie  FrançiM^  feus  la  domi^ 
0%  ento^  en  Bôvxgùgne  un  Gouvernent 
le  oalomma  auprès  In  Roi.  Medegifile 
lé  À»  monaftére  de  S.  Remtau  fiiunboaig 
S^iif ,  fe  joigne  an  Gouverneur  ,  j^aice 
tvoukôtetre  Evéqueen  h.  place.  Le»  Roi 
ipé  par  ces  calomniafeurs  envoya  tant 
en  exil*  Le»  habitant  de  Sens  au  Ken  de 
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tfA  Art.VI.  Pfw/ïeKrf  ■' 
fonfinr  svec  padence  Vinjumee  fike  ] 
Fafteur,  ou  de  faire  au  Roi  de  rcipeât 
xeHontnncet ,  dichargéieiR  leur  ccda 
l*/u>bé  de  faint  Rémi ,  &  le  tnémt  <!■■ 
é^ife.  Cette  nourelleafiUnafeaûdMl 
Vioebaad  Abbé  de  ûànt  Loapde^yl 
&  coBDoStre  uiRoirinooccBce  dn  Ikuii 
^ue  exilé,  &  obtint  fa  liberté.  Vinebi 
-pférema  au  Roi ,  qui  le  voyuc  mamo 
nguré  à  caufe  de  ce  qu'il  aroit  founeci 
fou  exil,snluttoucfaé,dételkfetCik| 
■teiK»,  le  fit  nuogeri  6  table,  ftfri 
«OHriini-.dcmaiider  noaloB  t^&lc^cen 
A»é|^«:Comblé'de  priftn*  Sàatl 
«Dorana  contHte  aupcnvant  airec  zâtj 
SifiéatjoB.  Etant  Met  de  ntoi^né^Uei 
Ici  Prétret  de  £»  wrgé  à  nvni  duu  .li 
teté  qu'ex^eoît  leur  iax.  Il  mounit  TC 
éz},&  fiit  enterré  fout  la  goutiére  de  l 
de  fainte  Colombe ,  comme  il  l'aroit  i 
né  pai  humilité.  .    . 

XI. 
5CXX1.  Dieu  fit  comioître  de  bonne  heure  j 
s.  Omn  Omet  laTaimÉdumonde,&leconduiJ 
EvfqiK.  le  monallére  de  Luxeu.Touie  la  commi 
Te  réjouiE  d'avoir  acquis  un  leligietu 
compli.  Il  sToit  une  douceur  qui  le  r 
aimable  à  tout  Je  monde ,  quoiqu'il  eib 
coup  de  fëvérité  pour  lui-mci»e.  Q 
déAr  qu'il  eût  de  mener  une  vie  caehéc 
pernût  que  foit  nom  devint  célèbre } .  8c  ( 
racha  de  fa  retraite  pour  le  ^e  Eve' 
Terouane.  Quelle  difTérence,  difoit-i 
tre  le  port  où  je  luis,  &  la  mer  or 
où  l'on  va  m'efflbarquer ,  rant  expéric 
contre  mon  inclination!  Mais  on  n' 
(oim  tout  ce  «lu'il  put  dite  »  &  oa  l'oi 


Sainti  'dlufires.  Tu.  fiéclc.    lyi 

Eièque  l'an  bjé.  Saint  Omcr  trouva  la  plu 
nanJe  psiôe  de  (on  peuple  plongé  dans  l'ic!o« 
Urne ,  3c  cous  ilans  dci  vices  groflierf.  Il 
femblôitque  Dieu  lui  eût  réferTc  cette  moîP. 
fon.  Il  travailla  infatigablement  à  rcformef 
InmiEurs  àii  peu  de  chrétiens  qui  y  étolent  i, 
Si  leur  taire  oblervcria  loi  de  Dieu.  li  s';ip- 
pUqua  enfuitc  à  détruire  l'idoLîirie  par  fei, 
fTÉiticatîoiii,  &  il  fit  par  le  fecours  de  la  gr^ca 
un  H  grand  nombre  de  convcrlians  foliile!,, 
qu'il  y  avait  peu  deDîocèresaulIÎ'bien  culti- 
ict  que  le  iîcn  l'étoitÀ  la  fin  de  Ton  Epifct^ab 
U  cacheioit  les  captiis,naurri[roit  les  pauvres  , 
iXftoit  les  malades  ,  protcgCDti  les  foiblet , 
fodfioit  les  troubles  des  familles,  récoiid- 
lioitles  ennemis,  Sl  fervoii  tout  le  monde  ,' 
l'miitd'autre  but  que  la  gloire  de  Dieu  Si 
leûlut  du  prochain.  Dieu  iiifpira  i  plulieurs 
le  dcfude  fuivre  lesconfeils  Evangôliques  en 
fë  Ktitant  dans  la  Iblicude.  Ce  fut  ce  qui  Jon- 
"     "    ~~  latïon  dumonafttce  de  Sirhîeu 

âtii  doncfainiMommolin  fut 

._, erAbÙ^lâint Orner.  Celaint 

Elé|M^]rreiïr<m  lut-Oléine  quelquefois  pour 
iwofet  de  la  contemplation,  ^uand  il  avoit 
qidfiM  ImSs.  Etant  devenn  vieux ,  îl  perdit 
utAc)  a  il  profita  de  cet  accident  pour  mé- 
AtraTec  plut  de  loiGr  la  Loi  du  Seigneur* 
iHonntt  ven  l'an  667,  &  fiii  enterre  dané 
le  monaftérc  de  Nôtre-Dam^  de  Sïihieu.  La 
lUe  de  Teiouane  fut  ruinée  dans  le  feiziémi 
Sût ,  &  le  Diocëfe  iiit  partagé  en  deux  DO»- 
mnxi  làïnt  Oaier  &  Boulogne. 

Vâeri  né  en  Auvergne  fit  connoître  Jii  Bki    C\^^ 
ntCiace  qu'il  feroh  un  jonr  un  grsuid  (eni^  AU& 
MK.de  Uievt  Soa  amoar  pour  la  priéCe  tt 
<3  » 


1^4  AnT.Vl.Plupeurs 
pour  les  exercices  de  piété,  lui  fàifoit  fon* 
jbaiter  ardemment  de  fçavoir  lire.  Mais  le  be- 
foin  que  fes  parens  qtiî  étoient  pauvres  ^ 
avoient  de  lui ,  rempécnoit  d'aller  voir  ceni 
qui  auroient  pu  l'inAruire.  Néanmoins  ayan 
eu  accès  auprès  du  précepteur  de  quelques  en 
fans  de  Qualité  de  ion  pys ,  il  le  pria  de  lu 
tracer  un  alphabet ,  5:  de  lui  en  nommer  le 
lettres.  En  peu  de  temps  il  apprit  â  lire.  I 
voulut  fe  confacrer  d  Dieu  dans  un  monaièér 
proche  du  lieu  de  fa  naiffance.  Son  père  qii 
avoit  befoin  de  fes  fervices ,  prévint  l'Abb 
&  les  religieux ,  qui  le  refuférent  long-tempj 
Mais  ils  mrent  obligés  de  céder  à  fa  perfévé 
rance.  Lepere  lui-même  fe  fournit  à  la  vo 
lonté  de  Dieu.  Valeri  devint  bientôt  une  ré 
le  vivante  5c  un  modèle  de  perfeôton  pou 
es  frères.  Il  quitta  enfuite  fon  pays  pour  f 
retirer  dans  quelque  monaflére  encore  plu 
auftére.  'Ayant  entendu  parler  de  celui  de  fain 
Germain  d*Auxerre ,  il  y  alla.  Saint  Aunair 
qui  étoit  alors  Evéque  d'Auxerre ,  le  reçu 
avec  beaucop  de  charité.  L'émincnte  faim* 
té  de  Valeri  lui  attira  la  vénération  de  toi 
le  monde.  Voyant  que  fa  réputation  fe  rc 
pandoit  aux  environs  d'Auxerre,  il  craign 
pour  fon  humilité ,  &  fe  retira  à  Luxeu  foi 
la  conduite  de  faint  Colomban, 

Il  exécuta  ce  deiïein  avec  un  grand  Se 
gneur ,  qui  étant  venu  le  voir  pour  recevo 
les  inftrudions ,  en  avoit  fî  bien  profité,  qu' 
fe  dépouilla  de  tout ,  pour  entrer  dans  la  vo 
étroite  qui  conduit  à  la  vie  éternelle.  Ils  fi 
rent  reçus  en  qualité  de  novices ,  &  Valeri  fi 
employé  â  cultiver  le  jardin.  Mais  faint  C 
lomban  ne  tarda  pas  à  connoître  quel  tréf< 
îlpofTédoit,  &  il  le  mit  au  rang  des  princ 
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Saints  ajàjb'ei.  Tn.  fiéde.    iff 

ftaie  j(ki)Dmbiwiif6COflH&uiiaiiié.  Un  det 

•vSfftax,  de  eette  manfoo ,  noBuaé  VaUokn» 

jMiaidt  SB  ftim  AtM  1»  pflrnûffioa  d'iUer 

ffédier  la  foi  aos  in&léieiift  d*«auneticr-avec 

bî  Valeri.  Saîat  CokMBbaa  accorda  t-un  & 

Vmte*  Ils  allcfcnt  tcti  la  pâme  Septencrio- 

nie  de  France; i&  le.  ILm  Clotave  leur 

4QBaa]ATeftedçLaKM>iieenPk»rdyuB£ur  la 

,    Sminie^  aibzpsès  de.  k.  me  &  Ba  Ucirent  une 

j    àipeUe&'MeitHet  celhiles^a^fiokpetsiuf* 

i    tonde LIËve^ue d'Anyictti  SaîA^ Vakri  coiv- 

i    tenkaffgfûdflofidçFeid^dpBtteftdttpayflp^ 

ii    (èf  piédicatio&s»  il»  par.  F-exemple  de  la  vie  adt- 

e    mtnbie  ^'il  menoit.  Il  ne  maageott  que  le 

9  Dûnanche ,  ne  bftYOÛ:  que  de  Feau  )  eou- 

c;  diottfiur  dies  branches  d*acbf)es ,  ft  étoifi  toù* 

tf   iom  occwpé  ou  à  la  pci^>  ovbà  la  leâuie  i 

i    en  ad  travail  des  mains.  U  nourtiiroîc  les.pau* 

j^    ?nsi  de  ce  que  lui  ràppodioit  6m  tnproàk  U 

coodiiiiou  (es  frères  a^ec  doneeuc  Jt  ^¥ec  bu*- 

miiité.  Ilalloit  foavent  prier  Gtt  le  bautd'une 

montagne  au  pied  d^un  arbre  )  i  une  Heue  de 

il  cellule.  On  rapporte  &.  mort  à  Tan  ^2^« 

On  bâdt  depuis  un  mooafiére  4  la  place  de  &, 

cdhile  ,  &  il  9*y  forma  une  viUe  q;û  poste 

wtk  nom* 

Riquier  naquit  dans  le  Pondsûeu»  Il  eut  le     xxxiH 
aalheur  de  iuivre  le  torrent;  des  paffion$;  mais    s  Riqui 
la  charité  qu'il  exerça  à  l'égard  de  deux  feints  Abbc. 
Pïctres  Irlandois  qui  paiToient  par  ]ae  Ponthieu, 
lui  attira  la  bénédiûion  du  Seigneur.  Ces 
Prêtres  lui  parlèreuc  avec  tant  de  force.  &  de 
kmiére  -de  la  héooffité  de  la  pénitence»  du 
bofiheur  qa'il  y  ^  de  i^siryir  Dieu ,  que  Ri- 
qoier  fé  femit  rembrafé  d'un  ardent  deJSr  de 
Kooncer  au  fiéde^  pour  ne  plus  s'occuper  que 

G  vj 


/ 


1^6      Art.VL  Plufieun 

de  la  grande  aâkire  du  (alut.  Quand  îl 
long-temps  pratiqué  la  vertu ,  &  qu'il  fè  fut  u: 
partaitement  inflruit  dans  la  fiûence  des  Saintiir  r 
on  réleva  au  Sacerdoce,  8c  on  Tenvoyapfè-r  -^ 
cher  aux.  autres  les  mêmes  vérités  qu'il  avoit.  ^ 
appiifes.  Il  produifît  de  grands  fruits  dans  touA  :; 
les  lieux  où  il  annon^  la  parole  de  vie,  Lei  ; 
pécheurs  fe convertiffbtent ,  âcles  juftess'aÇ*  ^ 
ferniiifoient  dans  la  juftice  :  car  il  n'ialpîroit  ;^ 
pas  de  petites  dévouons,  qui  ne  font  qu'amil-i  ^ 
iêr  les  âmes,  &  qui  les  portent  à  croire  qu'et*  i 
ies  font  chaînées ,  lorfqu'ellcs  n'ont  encore  ] 
que  l'écorce  de  la  converfion.  Il  jugeoit  dei 
arbres  par  leurs  fruits»  Quand  on  avoit  renon- 
cé à  foir-même ,  dompté  Tes  parlions ,  mor«  .; 
tifié  fon  amour  propre ,  évité  toutes  les  ocn  l 
cafîons  du  péchéy&  que.Famour  de  Dieu  avoit  ^ 
établi  fon  règne  dans  le  cœur,  alors  ilac-  ^ 
cordoit  le  bienfait  de  la  réconciliation. .  Le  'J 
RoiDagobert  attiré  par  l'odeur  defesvertu^  ^ 
vint  le  voir  pour  fe  recommander  à  fei  prier  1 
res  &  recevoir  (es  inftruâions.  Saint  Riquiet  Z 
profitant  de  la  confiance  que  ce  Prince  lui  to^  .'. 
moignoit,lni  parla  avec  force  delà  vanité  des 
granJeurs,.&  du  compte  terrible  que  rendront 
ceux  qui  gouvernent.  Il  lui  dit  qu'il  ne  devoit 
point  fe  laiffer  féduire  par  les  flatteries  de  fet 
Courtifans  ,  qui  ont  toujours  intérêt  qu'un 
Roi  ne  connoifTe  point  la  vérité ,  de  peur  qu'il 
n'exige  une  reforme  qui  incommoderoit  leur 
cupidité.  Il  l'exhorta  à  prendre  la  jufiice  pour 
la  régie  de  toutes  fes  adions ,  &  â  s'occuper 
du  moment  où  il  paroîtra  devant  Dieu ,  dé^ 
pouillé  de  tout,  &  n'étant  fuivi  que  de  fe» 
«uvres  ;  d'avoir  toujours  préfente  devant  les 
yeux  cette  importante  vérité,  qu'un  Roi  n'eft 
grand  qu'autant  qu'il  eA  maître  de  C^s  paUioni^ 


itt lôn  pevple comme  fc$  enfimt,  ft 
it' régner  la  pîétéduif  iês  Euti.  Dft- 
•lefut  avec  m^â  les  inftntâioiic  de 
iqœr;  œaitce  fovkeordeDiettGfai* 
et  honneiin»  ft  Tair  empoîToimé  qu'on 
mpràs  «les  Gcnuids ,  alla  fe  cacher  dans 
ndètpcur  tt'éire  coniiu  ^e  de  Dm 
èalU  TOiiiokjplake.Uchoifitlafi)céi 
fianOÎocèfe  d^Âmieiit^  &  il  yachera 
n  mflnmr.vert  Tan  64$ .  Dieu  fitcon- 
â  Aimetépar  la  mulàtnde  &  la  grau» 
e»  mîfaclrg  qnTil  opéra  fiic  (on  tomr 

XIV. 

cael  ou  Juel  Comte  de  Bretagne,  laiffit    xmv; 

niant  ietEucfâ  Gfguel  ion  fils  ainé^S.  Joflc, 

tle  premier  le  mre  de  Roi  de  Breta* 

nais  peu  de  temps  après  il  &t  toucké 

ïu,  &  renonça  à  cette  Couronne  cor^^ 

le  ,  poitf  trarasller  dans  la  folitude  à  ea 

ir  une  incorrnptiUe  it  éternelle«  Ayant 

i  (è  retirer,  il  profNoià  la  Couronne  à 

fon  frère  cadet.  Mais  Joflè  qui  n'avoit 

loins  envie  que  fon  aine  d'arriver  au 

voulut  prendre  du  temps  pour  y  penièri 

firuit  de  fcs  réflexions  fut  de  fuir  le$ 

eufs  du  fiéde ,  pour  mener  une  vie  pau- 

pénitente  êc  inconnue.  Le  refie  de  la  vie 

It  Joflè  répondit  à  un  commencement  û 

uu  II  finit  ùt  pénitence  par  une  mort 

Tan  66^ 

XV. 
tmde  naquit  de  parens  ilhiflres  par  leur    XXXV. 
fe  ,par  leurs  dignités,  &  parleur  vertUé  ^^^^"^"«'^ 
(on  père.  Maire  du  Palais ,  étoit  rt-^^l]^^^" 
andable  par  fa  fiageiTe  âc  par  fon  amour  ^ierL«.^  ' 
a  lufiice»  lue  fk  mère  avoit  une  piété 


15*8    Art.  VL  Plujîeurs  Saints 

folide,  6c  rinfpira  de  bonne  heure  à  fà  fille.  A 
rage  de  dix  ou  douze  an»  Gertrude  ay.6it  déjà 
pris  la  réfoiution  de  con&crer  à  Jeftt»-Chtift. 
fa  virginité  ^Scde  n'avoir  point  d'autïe  époux: 
que  lui.  Elle  déclara  fa  réfoiution  dans  i'oc* 
cafion  la  plus  capable  de  Tafibiblir  ;  maii  ht 
grâce  qui  l'animoit ,  la  rendit  fupériei»c  à  la' 
tentation  qu'il  lui  fallut  éprouven.  Ua  jour. 
Pépin  fon  père  ayant  prié  lo  Roi  Dagobevt  de» 
lui  faire  l'honneur  de  dîner  chez  Imy.ïorC^ 
que  ce  Prince  fut  à  table ,  le  fils  du  Gouvec-' 
neur  d'Auftrafie  vint  le  prier  de  lui  .donncff 
Gertrude  pour  époufe ,  dès  qu'elle  ferait  en 
état  d'être  mariée.  La  proportion  fut  agréée 
du  Roi  &  de  Pépin.  On  fit  venir  aufh-tôt 
Gertrude  pour  la  &ire  confendr  à  cette  de- 
mande. Elle  parut  devant  le  Roi ,  accompa- 
gnée de  fa  mère,  (^e  Roi  lui  denoanda  fi  elle 
ne  feroit  pas  bien  ai(b  d'avoir  pour  époux  ce-* 
lui  qu'elle  voyoit  devant  elle ,  jeune,  bienfait, 
vétn  de  foie  &tout  brillant  d'or.  Jefus-Chrift 
eft  mon  époux ,  répondit-elle ,  je  ne  veux  ni 
de  ce  jeune  homme,  ni  d'aucun  autre.  On  ad- 
mira la  vertu  ,  &  on  ne  la  força  point  6€ 
prendre  un  engagement  fi  contraire  à  fon  m* 
clination.  Saint  Amand  exhorta  Ittefa  mert 
à  fonder  un  monaftére  où  elle  pût  fe  retirer 
avec  fa  fille.  Elle  fit  bâtir  l'Abbaye  de  Nivelle 
en  Brabant  ^  entre  Mens  &  Bruxelles.  Ger- 
trude la  gouverna  avec  fagefTc  ,  &  y  n^ain- 
tint  la  ferveur.  Elle  lifoit  fans  cefle  l'Ecriture 
fainte ,  &  Ton  dit  qu'elle  la  fçavoit  prefque 
toute  entière  par  cœur.  L'auftérité  de  fa  péni- 
tence,  fes  jeûnes  &  fes  veilles  prefque  conti- 
nuelles abrégèrent  fa  vie.  Elle  mourut  l'an 
668  n'étant  âgée  que  de  trente-trois  ans. 
Ste.  AngzdtQCxDfi  fille  du  Garde  des  Sceaux 


Conciles,  vil.  fîccle.        lyp 

de  Clocaire  in  ,  conçut  une  fî  grande  aver- 
fion  pour  les  vanités  du  monde ,  qu'elle  obtint 
far  Tes  prières  d'être  défigurée ,  afin  d'être 
non  d'état  de  plaire  au  monde  qu'elle  avoit 
en  horreur  ,  &  dont  elle  redoutoit  les  faveurs. 
Elle  reçut  le  voile  facré  de  faint  Ouen ,  & 
gouverna  une  nombreufe  communauté  de 
vierges  &  de  veuves  qui  fe  mirent  fous  fa  con^ 
duice.  Elle  les  édifia  pendant  trente  ans ,  & 
mourut  vers  Fan  6f^ 

mmmÊtmmtÊmmmmmmmmmmmmiÊmammmmÊtmmmmm 

ARTICLE     VIL 

Conciles  &  Difcipline^ 
1. 

TOutes  les  provinces  de  Gaule  étant  réu-    r  ^  \ 
nies  fous  le  Roi  Clotaire ,  il  fe  tint  à  p^jiâ"^'  ^ 
Paris  un  Concile  de  foixante  &  dix-neuf  Eve- 
ques ,  le  plus  nombreux  que  nous  ayons  enco-   ^*^*  ^  '  ^ 
re  vu  dans  les  Gaules.  On  y  fit  quinze  Ca- 
nons dont  le  premier  porte,  qu'à  la  place  d'un 
Evcque  mort  on  ordonnera  celui  qui  fera  choi- 
fipar  le  Métropolitain  avec  Tes  Comprovin- 
ciaux ,  le  Clergé ,  &  le  peuple  de  la  ville ,  & 
gratuitement.  S'il  arrive  autrement,  par  la 
puifîance  de  quelqu'un  ,  ou  par  négligence  , 
i'éleftion  fera  nulle.  Ce  Canon  tend  principa- 
lement à  réprimer  l'autorité  que  les  Rois  s'at- 
tribuoient  dans  réle<^ion  des  Evéques.  La  plu- 
part d^s  autres  Canons  regardent  les  donations 
faites  à  l'Eglife ,  6c  d'autres  affaires  tempo- 
relles. Le  Roi  Clotaire  modifia  fes  Canons  & 
€M  expliqua  plufieurs. 
On  tint  un  Concile  à  Seville  l'an  éip  :  huit 
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lî.        Evéques  y  affiftérem.  Lepremîer  étoit  ùSti^ 

SecondCon  Mdore Archevêque dcScviUe.Uacfgé deW" 

TiiL.  T^^  7  ^^^  préfent ,  &  deux  laïcs  poctantAr  * 

titre  crilluftres.  Les  décrets  de  ce  CoDdle  Ccm^  ^ 

An.  61 9»  divifés  en  treize  chapitres  félon  les  niatîéf(Bft*r  * 

mais  il  n'y  eut  que  trois  féances.  Ce  -font  dkjp  \ 

r^lemens  généraux  9  àToccafion  de  dinirfb:  ^ 

afiraires  pamcnliéres.  LapreicriptioRdetxefMl'  ^ 

an^B  aura  lieu  entre  deux  Eyéques  qui  HSfom^ 

ront  la  pofTeffion  de  quelques  éelifes  parmtr  ^ 

lieres.  Aucun  Evéque  ne  peut  depolèr  un  poê^  > 

tre  ou  nn  diacre,  que  dans  un  CbJkdlÉtffQlr  ^ 

réferve  aux  feuls  Evéques  fdufîeurs  fonâioa%  ^ 

dontquelques-unesfont  aujourifhui  CQflMUBo  ^ 
niquées  aux  {>rétres.  Il  efi  défendu  aux  Eié*  i> 
ques  d*adndnifirer  les  biens  derE^life»  ^m  ^> 
avoir  un  ceconome  pour  témoin  de  leur  ooih>  ^ 
duite*  Il  eft  marqué  que  les  clercs  étoient  difii  ^i 
tingués  des  laïcs  par  leur  habit.  Il  eft  étSa^f^. 
aux  Evéques  de  fupprimer  aucun  monaftjEfii  }• 
&  de  les  dépouiller  de  leurs  biens.  Les.nuif .  ^ 
naftéres  des  filles  feront  gouvernés  par  ky  « 
moines»  mais  leurs  demeures  feront  éloi|;néeiU   ^ 
L'Abbé  (èul  vifîterale  inonafiére»  mauilfl^;-  - 
pourra  parier  qu'à  la  Supérieure  «  encore  ep  ' 
préfence  de  deux  ou  trois  fœurs ,  en  forte  qii9 
les  vifites  foient  rares  &  les  converfatioiit 
courtes» 
in*  L'an  61  %  plus  de  quarante  Evéques  de  ton-. 

ConcUc  de  tes  les  provinces  de  France ,  s'affemblérent  à 
Kcimi.         Reims  &  firent  vingt- dnq  Canons.  Il  fut  or- 
An*  61^.  donné  qu'on  y  obferveroit  ceux  du  Concile 
de  Paris,  tenu  onze  ans  auparavant,  qui  eft 
nommé  général.  On  ne  pourra  tirer  des  églir    ; 
{e%  ceux  qui  s'y  feront  réfugiés ,  mais  ceux-ci     ; 
promettront  de  fe  foumettre  à  la  pénitencf    j 
canonique  dûie  à  leiurs  crimestOn  n'ordonn/Bca    1 


1^  afin  de  pouvMf  foûlcrire  ans  àéà^ 

Ivoa  doitcTiùre  qae  Dicn  efl  pr^lëiu 

K^,  qnaad  iei  affiùiei  ecclélîâftiquet 

au  avec  attention  &  tranquillité.  Il  eft 

i  qu'il  n'y  anra  ^ui  de  diverâcé  poui 

CO  entre  lecéglilu  particuUerct,  de 

'il  ne  femble  aux  hommes  groSîen  que 

Hnfclùfme.  AinJÎ, ajoutent letPerot 

tforreroRi  an  m£me  ordre  d«  ptier  dc 

modier  dam  toute  L'Efpagne ,  une  loêr 

rme  pour  la  c^btation  des  Mellèi  ^ 

•  offices  du  foir  &  du  matin.  Saint  I&- 

oit  l'ame  de  ce  Concile ,  ft  l'on  v(ût 

Ecriti  comUen  il  ctoitiuftniit  dçt  0& 

xmîaftiqwei  :  auffï  eA-il  regarda  com^ 

MiiKàpal  auteur  de  r«qcienn«Ll^tur^« 

|ne,  nommée  depuù  Mofanfaique.  U 

ne  n&inmaini  iui-m£tne»  iqno.  faifU 

«  (an  frère  y  aroit  beaucoup  mnilléi 

r  éviter  donc  en Efpanie  la  dÎTerfitédai        VI. 

«iet ,  U  efi  ordonné  que  lei  Métropo-    ,'*''*"//* 

mrdront  leurs  comproYinciaux  du  S,f7™,f.'i„ 

)  la  Pique ,  &  que  toiu  la  célébreront  dint  le  mt- 

le-joar.On  donnera  te  Baptême  pu  une  me  CootiU. 
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toutlabénédiâion  du  cierge  la  ydllède 
que  )  pour  honorer  la  (âinte  nuit  de  la  "^ 
reâioii.  On  ne  chantera  point  AUelma 
Carême ,  parce  que  c'eft  ttn  teitipt  de 
Ht  de  pènstiE;nce.  On  voit  paf  un  des 
de  et  Concile,  que  l'oli  portoK  i 
Commumoh  â  u  place ,  eûduiie  à 
pr^tret  Se  iét  diacres  k  recevoient  d< 
VAutel^  &  les  autres  cleits  dans  le  Choeur* 
dira  tous  lés  jours  dans  rOffice  pttbUc  â(  pi 
culier  rOraifoii  Don&inicaie,  dont  la  fiéliei||| 
eft  prourée  par  l'autorité  de  faînt  Cfprieii ,  jf 
fiintHilaire,  8c  de  faint  AuguiHii.  Oft'ltil 
depuis  Pâques  jufqu'à  la  Pentecôte  le  Lhil 
deVApocaiypfe.  Lesdiacres  ne  porterootqiAik- 
orarium ,  ou  étole  &  non  pas  deux  ;  il  ne  flMI 
orné  ni  d'or  ni  d'aucunes  couleurs.  Cet  ofM^ 
mens  -  l'ont  enfin  emporté ,  &  l'étole  ^  o^ 
toit  que  de  linge  n'eft  plus  que  d'étonè.'Oi 
renouTelle  les  régies  des  ordinations  des  Evéf 
^ues,  particulièrement  pour  la  liberté  des  éM 
tions ,  &  on  exprime  toutes  les  irrégularitéft; 
On  ordonne  aux  Evéqùes ,  aux  prêtres  8c  aitt 
diacres  d'avoir  des  fyncelies ,  c'eil-â-dire ,  des 
perfonnes  édifiantes  qui  couchent  dans- lent 
chambre ,  &  qui  foient  toujours  témolhs  dt 
leurs  aâions.  Les  jeunes  clercs  logeront  en* 
femble  en  une  même  chambre  fous  les  yeux 
d'un  fàge  vieillard.  Les  marques  folemnelles 
que  les  Evêques  recevoient  à  leur  ordination, 
étoient  l'orarium,  Tanneau  &  le  bâton  paflo* 
rai.  Les  prêtres  recevoient  Torarium  &  ht  cha- 
fuble  ;  les  diacres  l'orarium  &  Taube ,  les  (bu- 
diacres  la  patène  &  le  calice.  On  ne  pourra 
&ire  entrer  dans  le  Clergé ,  ceux  qui  fe  feront 
confefTés  publiquement  coupables  d'un  péché 
taortel ,  quelque  pénitence  qu'ils  aient  faite* 


.  Qp  rcit  par  le  cînquante-fixiéme  Canon,  qu'il 
j^ViiÀt  encore  des  veuves  confacrées  à  Dieu 
far  une  jprofefllon  publique,  où  elles  chan- 
geoMBt  d'habit  en  pré&nce  de  TEvéque ,  fans 
^itter  en  communauté.  On  les  appeiloit  fanc- 

^  ^Bdnîalei  ou  religieufes,  &  il  ne  leur  étoit 
|hs  permis  4e  fe  marier.  On  ne  contraindra 

\  MÛn  dctormais  les  Juifs  â  profefTer  la  foi,  qui 

j  iok  être  embrafliée  volontairement  &  par  la 
fiole  jperfiia£on  :  mais  ceux  qui  ont  été  forcés 
^efenire  chrédens  du  temps  du  Roi  Sifebut,. 
lesoot  contraints  de  garder  la  foi  qu*ils  ont 
Beçiejpor  force.  U  efi  difficile  d^accorder  la 
moAdepartie  de  ce  Canon  avec  la  première. 
(edenuer  Canon  3u  Concile  de  Tolède  re- 
ptdfi  Tobéiffîmce  due  au  Souverain.  Nous  en 
amn  parié  aîlleun. 

III. 
.  Leonquiéme  Concile  de  Tolède  fut  tenvL      Vil. 
Fin  63e.  Le  Roi  Cinthila  y  affifta  avec  les  ,  Cinc^uiem 
imidpaux  Seigneurs  de  &  Cour.  On  y  fit  ^  '"f;*^""^ 

■ e  fT  ^^    -         /•  \    '     r    Conclus  »!< 

neut  Canons ,  qui  preique  tous  regardent  la  f  olcde. 
fiieté,  &  l'affèrmiflèment  de  fa  puifTance.     .     .  , 
On  recommande  l'exécution  du  Concile  pré-      "'    *  ' 
cèdent ,  qui  eft  nommé  grand  &  univerfel  ;  & 
01  ordonne  que  fon  décret  touchant  la  fureté 
dtt  Prince  fera  lu  ,  &  que  l'on  fera  auffi  lec* 
ttrede  tous  les  Conciles  d'Efpagne. 

On  tint  le  £xiéme  Concile  de  Tolède  dix-  An*  6^% 
lait  mois  après  le  cinquième.  Il  y  a  voit  qua- 
nnte-deuxEvéques  &  cinq  députés  d'Evêques 
8Uens.-On  ly  ordonna  avec  le  confentement 
du  Roi  &  des  Grands,  qu'à  Tavenir  aucun  Roi 
^aemonteroit  fur  le  Trône ,  qu'il  n*eût  promis 
de  conferver  la  foi  catholique.  Si  le  Roi  viole 
fim  ferment ,  qu'il  foit  anathême  &  condam- 
ne 4U  feu  éternel ,  avec  lei  Evcques  &  tous  les 


j 


^ 


'J> 


} 
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autre?  qui  participeront  à  Ton  péchés  Pla  ^ 
autres  Canons  de  ce  Concile  regardent  le  ^ 
porel.'Onrépete  les  défenjfes  d'attenter  i  — 
du  Roi ,  ou  de  conjurer  contre  lui.  Ma£_ 
Canons  &  les  vœux  pour  le  Roi  Qnthila^ 
moins  des  preuves  de  Taffèâion  èts  £?€«=: 
que  de  la  crainte  qu'avoit  le  Roi ,  6c  di^ 
d'affernyflèment  de  (à  puif&nce.  Ceu^ 
après  avoir  reçu  la  pénitence  publique  ^  ' 
dront  Â  la  quitter,  feront  arrêtés  par  TEr^ 
fournis  malgré  eux  aux  loix  de  la  pénit^ 
Si  enfermés  dans  des  monaftérésP^  Vex 
tion  en'eft  difEcile ,  à  caufe  de  quelque  f 
majeure ,  ils  feront  excommuniés ,  îélom 
anciens  Canons,  jufqu'à  ce  qu*ils  rentrent  op 
leur  état  de  pémtens.  C'eft  la  première 
que  Ton  trouve  de  ces  pénitences  forcées  v« 
.  ■  les  anciens  Canons ,  comme  marque  cetdu 
fe  contentoient  d'èxcomihunier  les  péchtf 
ibandaleust ,  ^ui  ne  demandoient  pas  la  p£ 
tence ,  ou  qui  rabandofmoient  après  T^V 
commencée. 

IV. 

nil.  Vers  Tan  ^44  fe  tînt  letroifîéme  Conci 

roifiéme    jeChâlon,  qui  fut  foufcrit  par  trente-nei 

Ùon.    ^    Evéques,  ^ix.  députés  d'Evêques  abfêns,  { 

Abbés  &  un  Archidiacre.  Saint  Eloi  &  faii 

n%  ^44.  Oiien  y  affiftérent.  Il  n'y  avoit  aucun  Evcqi 

de  rAuftrafîe  oà  régnoit  Sigebert.  On  voit  p 

une  lettre  de  ce  Prince ,  combien  les  Rois  < 

toient  jaloux  qu'il  ne  fe  tînt  point  de  Conci 

(ans  leur  permiffion.  On  fit  dans  celui  de  Ch 

Ion  vingt  Canons.  Le  premier  ordonne  la  co 

fervation  de  la  foi  de  Nicée  confirmée  à  Cale 

doine  \  ce  qui  femble  être  une  précaution  coi 

tfc  les  nouveautés  des  Monothelites.  Il  i 

défehdtt  alix  fêcuiiers  de  fe  charger  du  gouve 


IX. 

ptiéir 
kuiticme 


tiéiTi? 
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.fa  biens  des  églifes.  Après  la  mort 

Wrcou  d'un  Abbé ,  TEvcque  ni  TAr- 

«  fie  prendront  rien  des  biens  de  la 

*»  «le  rhôpital  ou  du  monaftcre.  Ce 

«ait  croire  que  la  plupart  des  hôpitaux 

«jwviemés  par  des  Prêtres.  L'éledion 

E^w^oe  fera  feite  par  les  Comprovîn- 

*î  f  ^^^  ^  1®  peuple ,  fous  peine  de 

«.  I<  Concile  écrivit  à  l'Evéque  d'Ar- 

•  V"  deroit  l'abftenir  de  Tes  fondions  i 

^ee  qtt*il  fc  fût  préfenté  à  un  autre 

^JJ^»  pour  y  fulnr  la  fentence  que  fa  vie 

"**^»iéritoit. 

__    _i-  V  •  I 

^tMilf^  on  tint  un  Concile  national    5   , 
'jJ^Ccft  le  feptiéinc  de  Tolède  >  auquel  huiticM.w 
**^**«wi^-huit  Evéqwes  &  onze  Députés  Conciici  de 
P<*f«al)fens.  On  y  fit  fix  Canons ,  dont  le  Tolcde. 

e"«f  aofi-bien  que  la  préâce,eft contre    •^»»  ^4^* 
^tts  qui  prennent  parti  dans  les  ré- 
[  fokts  :  car  la  puii&nce  de  ces  Rois  Gotht 
état  toujours  mal  affermie.  Si  le  célébrant 
tombe  malade  en  confacrant  les  faints  Myf^ 
téres,  un  autre  Evêque  ou  un  Prêtre  pour- 
ra continuer    &  fuppléer    à  fon  défaut ,  i 
txkfition  néanmoins  ,  que  perfonne  ne  ce- 
ttiéra  Ja  Meiïe  qu'à  jeuti  &  ne  la  quittera 
unais ,  après  Tàvoir  commencé.  Ces  acci- 
ns  étûîent  alors  ^us  fréqueiis ,  particulier 
ment  les  jotfrs  de  jeûne  9  à  caufè  de  la  Ion- 
eur  de  la  Lkurgie  &  du  grand  âge  de  plu- 
urs  Evéques  ;  &  de-lâ  eft  venu  Tufage  des 
ttres  affiftans.  Il  eft  défendu  aux  Evéques 
*'  bâte  leurs  viHtes  avec  plus  de  cinq  che- 
lux.  On  ne  fouffîrira  point  d'hermites  vaga- 
msjtiï  de  reclus  ignorans,  &  on  ne  per- 
kcma  de  vivre  ep  foUtude  ,  qu  a  ceux  qui 
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turont  pafii  du  temps  dans  des  mnmijm 
pour  s*înâruire.  *  .■^*:. 

Jm.  6$$.  Le  huitième  Concile  de  Tolède  foc  aAtib 
blé  i*an  65  3  •  Le  Roi  Recefvinte  y  é^oit  prt&% 
&  il  fit  lire  un  écrit  qui  contenoit  .feprnljjtj 
fion  de  foi  )  où  il  reçoit  les  quatre  r^nri8fl 
généraux.  Les  Evéques  firent  enûût^  AoHt 
&mons:,  fi  Ton  peut  nommer  aif^;déisi)«b 
snens  écrits  d'un  fiylé  fi  confus  .&.  fi.  $0ifk 
qu'il  n'eft  pas  aifé  de  les  efite9dfe«Iie 
«x>ntientleurprofeffionde  foi,c'efir4 
Symbole  de  Kicée  tel  .qu'on  ï^rd^foit 
Meflè,  avec  l'addition  &  dy.  JFUf-earfifliili 
de  la  Proceifion  du  Saiht-Erprit.  Il  v  ea  a  ^ 
contte  la  fimonie  »  quatre  contxe^rî 
neoce  des  clercs ,  particuliéremeiit^çii 
ibudiacres  qui  ^étendoient  poumÀ  £b  . .  ^ 
après  leur  ordination.  Ceux'qui9  ifVltJ19i> 
■  •■  dente  néceffité  »  auront  m^ngé  ^ffiM'^vi,,..^ 
pendant  le  Carême,  n'en  mangerfiplfpoîil 
pendant  toute  l'année,  &. ne  coni«|upît<fli| 
point  à  Pâques.  Ceux  que  le  grand  âge  ou  b 
maladie  oblige  à  en  manger ,  ne  le  feont 
qu'avec  la  permifTion  de  i'£véque*  Le  Roî 
protégera  la  foi  Catholique ,  &  ne  fera  p^i^t 
d'exaâion  fur  (es  fujets.  Il  en  fera  (èrment 
avant  que  de  prendre  poiTeflion  du  Royaume^  ' 
Ce  Concile  fut  foufcrit  par  cinquaiue-dl^ux 
Evéques,  par  dix  Abbés  parmi  le(quels  .eft 
fàint  Hidelfonfe ,  par  l'Archipcétre  de  Tçle* 
de  ,  &  par  les  Députés  de  dix  Eyéque;  ab« 
fens.  Enfin  Ton  voit  les  foufçriptions  de  îèizo 
Comtes  d'entre  les  principaux  Officiers  da 
Roi.  Après  les  foufçriptions  eft  un  décret  4tt 
Concile  touchant  la  difpofition  des  biep^  dtt 
Roi ,  ^  un  Edit  du  Roi  qui  le  confirma*  Ainfi 
i'OA  voit  que  le^  {ivéques  d'Efpagne  prenoien^ 

parc 
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'fit  avec  la  Cnmds  au  gouvernement  tem- 

'■■  VI. 

Mianâéme  Conôle  de  Tolède  tut  tenu       Z. 
•fciHMtèi.  Il  n'y  eut  que  feize  Evêquet,  .  "«uvWiiit 
#JfcwUptdno«,  la  plupart  po«r*„„«S;^~ 
^ppwict  bmes  que  le$  Eveques  commet-  Xolcdc, 
^pte  km  radmimflration  des  biens  eccié^     .     \ 
WÊa/ff^x  offi  diiènt-ils  d'abord  qu'iU  doi-  ^'  ^^^* 
^Mttcotonencer  rar  fe  juger  eux-mêmes,  a£n 

?^  iKf'"*  "W^*^*^  ^  ^'^^  jugemens. 
Ml  JWanors  reilleront  à  l'ulàge  que  font 
."^j'iwdes  biens  des  églifes  :  ils  veil- 
jj2*«i  aux  réMtrations >  &  il«  auront 
ff**prffenter  à  FEvêque  des  prêtres  pour 
yyfcw ,  Ans  qu'il  pnifle  y  en  mettre 
"**  **•  fféjudice.  Voila  te  patronage 

^ finémc  Coadle  de  Tolède  s'aflcmbla  -^w.  ^^^# 
™^J*»im  an  après  le  neuvième»  On  y  fit 
mCaaoos.  Le  premier  porte  que  )a  fête  de 
*™oPciadon  ne  doit  pas  être  célébrée  en 
~?°g)Ottdans  les  fêtes  de  Pâques ,  mais 
Jtt  MB»  avant  Noël»  On  y  voit  que  le  nom 
^ifj*^»  s'êtendoit  à  toutes  les  pcrfon- 
^IJconlcr^g  à  Dieu,  depuis  TEvêgue  juf- 
friumoiae.  Les  veuves  confacrées'à  Dieu 


f***wtt  for  la  tête  un  manteau  noir  ou  vio- 
~  *  Afthevcque  de  Brague  écrivit  à  ee  Con- 
^J^PpWconfeflèrun  crime  fecret  qu'il  avoit 
2j^B&t  condamné  à  une  pénitence  per- 
|™^i  mais  on  lui  laiflà  le  nom  d'Evéque , 
f2^  la  fîncàrité  de  fon  repentir.  Saint 
*2*p*^^^"*  ^®  Dume  qui  n'«ft  qu'à  une 
"2*  7  Brague  >,  fiu  feitEvéque  de  Brague* 
rP^Jwrc  les  deux  éslifes  furent-elles  rcu- 
WfcDiune  a  eu  peu  ÎEyêques  particuliersi  , 
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VIL  Z 

X I  L'an  666  douze  Evêques  de  la  Province  de  , 

Concile  de  Lulîtanie  s'alTeniblerent  à  Merida  qui  en  étoit  "^ 
Medda.         i^  Métropole ,  &  firent  vingt  Canons  dont  le  _ 
An»  666»  premier  eft  une  profeffion  de  foi.  Il  eft  Of-  T 
donné  que  quand  le  Roi  fera  à  la  guerre  «  on 
offrira  tous  les  jours  le  faint  Sacrifice  pour 
lui  &  pour  fon  Armée.  L'Evéque  qui  ne  pour- 
ra venir  en  perfonne  au  Concile ,  enverra  Lût 
place  non  pas  un  diacre ,  mais  un  prêtre  qn^ 
puilTe  être  affis  derrière  les  Evéques ,  &  répon-    ■ 
dre  pour  celui  qui  Ta  envoyé.  L'Evéque  qui  '_ 
manquera  de  fe  trouver  au  Concile ,  fera  en-  - 
fermé  pendant  un  temps  pour  faire  pénitencQ» 
Chaque  Evéque  doit  avoir  dans  fa  Cathédra|0  '^ 
un  Archiprétre  ,  un  Archidiacre  &  un  Primip  ^ 
cier ,  c'étoit  les  trois  chefs  du  Clergé.  L'Evï-  ■^- 
que  pourra  tirer  des  paroifîês  les  prêtres  &  kl  ^ 
diacres  qu'il  jugera  capables  de  le  foulager^  k 
les  mettre  dans  fon  églife  Cathédrale  ;  nuôi  '^^ 
ils  ne  laifïêront  pas  d'avoir  infpedion  fur  la  ^ 
églifes  dont  ils  feront  tirés,  &  d'en  recevoff. 
le  revenu.  Ils  établiront  avec  le  confentement 
de  TEvêque  ,  des  prêtres  pour  y  fervir  â  leur 
place ,  &  leur  donneront  des  penfions,i  Oft 
ne  voit  pas  que  l'on  puifTe  faire  remonter  plus 
haut  l'origine  des  chanoines  curés  primitifs* 
Les  oblations  faites  à  l'églife  pendant  la  Mefle 
le  partageront  en  trois  portions  ;  la  première 
fera  pour  l'Evêque,  la  féconde  pour  les  prêtres 
&  les  diacres ,  la  troifîémc  pour  les  foudiacre^ 
&  les  clercs  inférieurs.  Quelquefois  plufieuis  J 
églifes  font  commifes  à  un  feul  Prêtre ,  parc0  " 
que  chacune  efl  trop  pauvre  poour  entretenir  — 
le  fien.  En  ce  cas ,  le  Prêtre  doit  offrir  le  S**  * 
crifîce  tous  les  Dimanches  en  chacune  de  cet  ^ 
^^lifes ,  &  priçr  pour  les  Fendaîeurs.  On  Yoit  ^ 
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ici, qu'un  Prêtre ,  en  cas  de  nccelfitc ,  pouvoit 
célébrer  pluiîeurs  MelTes  en  un  jour. 

VIII. 
Le  Roi  Vamba  ayant  dinipc  une  conjuration       X 1 1. 
tramce  contre  lui ,  fit  orner  i a  ville  de  Tolède    Onzième 
6  capitale  ,  &  mit  fur  les  portes  des  ftatucs  j^^i^^J  **! 
<je  marbre  de  plufieurs  Saints  avec  des  infcrip-  Condlc'dc 
tbns,  pour  obtenir  leur  protedion.  Il  v  fit  firaguc 
tenir  un  Concile  que  Ton  compte  pour  1  on-  ^^^  ^j^^ 
licme  deTolede,  Les  Evêques  s'y  plaignirent 
d'abord  de  la  rareté  desConciles,interronipus 
pendant  dix-huit  ans»  Car  le  dixième  s'ctoit 
tenu  Tan  656 ,  &  celui-ci  fe  tint  Tan  675.  Ils 
firent  enfuite  leur  profeffion  de  foi ,  qu'ils 
avoient  examinée  pendant  trois  jours  en  jeû- 
nant &  en  priant.  Ils  drefierent  leize  Canons 
dedifcipline,  dont  le> premier  recommande  la 
modeflie  &  la  gravité  dans  les  Conciles.  On 
blâme  la  négligence  des  Evéques  â  s'inilruire 
eux-mêmes  &  à  inflruireles  autres.  On  avoit 
commencé  depuis  quelque  temps  à  ordonner 
de^vêques  d'entre  les  Barbares ,  en  Eipagne, 
auffi-bien  qu'en  Gaule.  Plufieurs  retendent 
leurs  mœurs  barbares  ,&  donnoient  dans  di- 
vers excès  dont  on  fe  plaignit  dans  ce  Con- 
cile. On  voit  que  les  Evêques  d'Efpagne  con- 
damnoient  à  l'exil  &  à  la  prifon.  On  commu- 
nioit  les  mourans  fous  la  leulc  efpcce  du  pain. 
Dans  le  quatrième  Concile  de  Brague  que  le 
Roi  Vamba  fit  afl'embler  la  même  année ,  on 
fe  plaignit  aufli  de  l'extrême  dureté  de  quel- 
ines  Evêques ,  qui  fe  conduifoient  dans  leurs 
Diocèfes  comme  de  petits  tyrans.  On  blâma 
uffi  la  vanité  de  quelques  autres  qui ,  aux 
ites  des  martyrs ,  ayant  de?  reliques  à  leur 
Ml ,  (e  faifoient  porter  en  proceflion  fur  des 
lai&S)  par  des  4iaçres  revêtus  d'aubes.  lieft 
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ordonné  que  les  diacres  porteront  fur  k 
épaules  les  Reliques  enfermées  dans  ' 
Châffe.  On  fe  plaint  encore  des  Eyêques 
augmentoient  leurs  biens  particuliers  aux 
pens  de  ceux  de  l'Eglife.  Il  eft  défendu 
prêtres  de  célébrer  la  méfie  ou  recevoii 
communion  fans  avoir  TQrarium,  c'efl-à-d 
TEtole  fur  les  deux  épaules  ,  &  çroifées  fu: 
poitrine.  Il  eflaufïi  défendu  d'offrir  autre ch 
au  Sacrifice,  que  du  pain  &  du  vin  mêlé  d'€ 
félon  la  décifion  des  anciens  Conciles» 

IX. 
cm.  Xe  Roi  Vamba  ayant  été  mis  en  pcniten 
WLiémc  ^  revêtu  de  l'habit  monp.ftique  par  l'Arc 
^ïes^  de  vêque  de  Tolède ,  comme  nous  avons  dit  ; 
de.  leurs ,  Ervi^e ,  qui  fut  couronné  Roi  pour 
gner  en  fa  place ,  afTembla  à  Tolède  un  C 
ciie  que  Ton  compta  pour  le  douzième.  î 
a  voit  trente -cinq  Eveques,  quatre  Abbé 
quinze  Seigneurs.  Ce  Concile  fe  tint  Tan  6 
Le  Roi  y  préfenta  un  Ecrit,  par  lequel  il  pr 
les  Eveques  de  lui  alTurer  le  Royaume ,  q 
tenoit  de  leurs  fufFrages.  Le  Concile  fit  tre 
Canons,  dans  le  premier  defquels  les  E 
ques  difpenferent  les  fujets  de  Vamba  du  f 
ment  de  fidélité ,  &  lui  interdirent  Textrc 
de  la  puifTance  temporelle,  fous  prétexte  q 
s'étoit  engagé  à  faire  pénitence.  On  ne  fç 
roit  trop  remarquerque  c'efl  le  premier  exe 
pie  d'une  pareille  entreprife  de  la  part 
Eveques.  On  défendit ,  fous  peine  d'anat 
ïiie ,  de  mettre  un  Evêque  dans  un  lieu 
n'en  n'avoit  jamais  eu  ;  comme  s'il  ne  pom 
pas  y  avoir  des  caufes  d'en  ériger  de  nouvea 
Il  efl  dit  que  l'Evéque  de  Tolède  aura  le  p< 
voir  d'ordonner  tous  les  Eveques  d'Efpagi 
iblon  ic  choix  du  Prince ,  pourvu  quQ  iuw 


k: 


fr  Difcipline.  vrr.  fîécle,      ijj 

lige  digne».  Ainfi  on  ote  aux  Compro* 
[  le  droit  d'élire  les  Evéques ,  &  aux 
)litaÎQs  le  droit  de  les  facrcr ,  pour 
r  tout  au  Roi  &  â  TEvéque  de  Tolède. 
iéme  Concile  de  Tolède  fut  aiTemblé 
is  après.  Tan  ^83*  Il  commença  à 
ire  par  la  confeffion  du  Symbole  de 
Itt'on  chantoit  dès-lors  à  la  Meïïe  dans 
Tes  d'Efpagne.  On  fit  enfuite  treiz# 
,  dont  environ  la  moitié  regarde  det 
temporels.  On  défendit  aux  veuves 
de  fe  remarier,  ni  à  perfonne ,  même 
i  j  de  les  époufer  ;  comme  fi  c'étoit  un 
1  n'y  avoit  que  la  volonté  du  Roi  6c 
Eitement  des  Seigneurs ,  qui  pût  auto- 
Evéques  à  faire  les  réglemens  que  Toti 
ans  les  premiers  Canons  de  ce  Con- 
s  fuivans  font  eccléfiafliques*  On  dé-> 
xEvcques  de  dépouiller  les  Autels, 
e  les  luminaires ,  pour  fatisfaire  leurf 
lens  particuliers.  C'ctoit  la  manière 
re  les  églifes.  On  voit  par  ce  Concile, 
^ent  ceux  qui  étoient  en  danger  de 

5  mettoient  en  pénitence  publique  , 
onnoitre   coupables  d'aucun  péché 

6  on  donnoit  la  pénitence  publique 
rt ,  même  aux  Evéques  par  pré- 

X. 

ncile  étoit  à  peine  fini ,  que  le  Pape    ^  '  ^• 
écrivit  aux  Èvcques  d'Efpagne  une  «^  ^^^^  ' 
r  laquelle  il  leur  |pprenoit  que  le  fi-  ajx  Evêoi 
mcile  univerfel  avoit  été  célébré  &  d  £fj»agac, 
La  lettre  du  Pape  Agathon  notre  pré- 
,  dit  Léon  II ,  ^  celle  de  notre  Con- 
nt  été  examinées  &  approuvées.  On 
amné  Théodore  de  Pharan,  Cyrus 
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d'Alexandrie,  Sergius,  Pyrrlhis,  Paul  Bc  Vient 
de  Conftantinople ,  &  Honorius ,  qui  au  lictt 
d'éteindre  dans  fa  naifTance  la  flamme  de  Thé- 
réfie  ,  comme  il  convenoit  à  l'autorité  Apo(^ 
tolique ,  Ta  fomentée  par  fa  négligence.  Nom 
vous  prions  de  faire  foufcrire  tous  les  Evéquei 
à  la  définition  de  foi ,  &  de  nous  envoyer  vw 
foufcriptions  pour  être  dépofées  auprès  de  la 
Conteilion  de  faint  Pierre,  Le  Pape  écrivit  des 
lettres  particulières  à  l'Evéque  de  Tolède ,  au 
Roi  Ervige  &  à  un  Seigneur.  Elles  tendoient 
toutes  à  la  même  fin,  de  faire  recevoir  ea 
Efpagne  la  définition  du  fîxiéme  Concile  œcu- 
ménique. Cela  étoit  néceflaire,  parce  que  TEl* 
pagne  n'y  avoit  eu  aucune  part  :  Tes  Evéques 
n'y  avaient  point  été  appelles ,  non  plus  qu'au 
Concile  de  Rome  d'où  on  avoit  député  i 
Conftantinople,  Ces  lettres  arrivèrent  en  Ef- 
pagne ,  lorfque  les  Evéques  venoient  de  Ce  fé» 
parer,  après  le  treizième  Concile  de  Tolède} 
&  comme  on  ne  pouvoit  les  raflembler  pen- 
dant rhyver,  on  leur  envoya  les  ades  venus 
de  Rome ,  pour  les  examiner  chacun  chez 
eux  ;  &  la  réceptionfolemnelle  fut  remife  au 
Concile  qui  fe  devoit  tenir  un  an  après ,  félon 
la  coutume. 

XI. 
XV.  Ce  fut  le  quatorzième  Concile  de  Tolède, 

une  des  ^^^ns  lequel  les  E .  éques  dirent  en  fubftance  : 
inles  te-  j^Jq^^  devons  examiner  les  ades  qui  nous  ont 
ne,  "  été  envoyés  de  Rome,  parce  que  félon  les  Ca- 
j.  nons ,  on  doit  aflojnbler  un  Concile  général 
U  o»4.   p^yj.  |gg  caufesde  la  foi  ;  c'efl-à-dire  ,  qu'ils 

ne  regardoient  pas  le  Concile  de  Conftanti- 
nople comme  général,  parce  qu'ils  n'y  avoient 
point  été  appelles ,  eux  qui  faifoient  une  par- 
tie G.  confidérable  de  l'Eglifè*  C'eft  pourquoi 


I 
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Us  ne  Youloient  point  recevoir  (a  décifîon  fans 
examen.  Ils  ajoutent  :  Après  avoir  comparé 
ces  aâes  avec  les  quatre  anciens  Conciles , 
noas  les  ap^nrouvons ,  nous  les  recevons  avec 
refpeâ.  Ils  ne  parlent  pas  du  cinquième ,  par- 
ce qu'il  n'avoit  rien  décidé  touchant  la  foi.  Ils 
expliquent  enfuite  leur  créance  touchant  l'In- 
camadon,  &  confeiTent  formellement  deux 
rrfontésen  Jefus-Chrift, 

L*an  6S8  fiit  aflêmblé  le  quinzième  Con- 
cile de  Tolède.  Le  Roi  Egica  qui  y  affiftoit.    An.  6SB 
feprofterna  devant  les  Evèques,  &  les  con- 
X-     ftîlta  fur  deux  fermens  qu'il  avoit  faits  &  qui 
1     laiparoilToient  contraires.  Les  Evcques,  après 
::    la  confeffion  de  foi ,  firent  lire  un  grand  dif- 
'.    coors  pour  répondre  aux  plaintes  du  P^pe  Be- 
noit, touchant  les  proportions  avancées  dans 
ie  Concile  précédent.  Ils  s'efforcèrent  de  les 
juâifier ,  8c  par  l'autorité  des  Pères,  &  par  plu* 
fîeurs  raifons.  Leur  rcponfe  étoit  terminée  par 
ces  paroles  :  Si  (  les  Romains)  font  d'un  autre 
avis  que  les  Pères,  il  ne  faut  plus  difputer  avec 
eux  ;  mais  nous  efpérons  que  ceux  qui  aiment 
la  vérité  eftimeront  notre  réponfe ,  quoique 
les  ignorans  ne  la  goûtent  pas. 

On  afTembla  l'an  6^i  à  Sarra^oce  un  Con- 
cile que  l'on  compte  pour  le  troifiéme,  6c  on.  ^n,  épl^ 
y  fît  cinq  Canons.  Le  premier  défend  aux  E- 
véques  de  faire  les  dédicaces  des  cglifes  un  au- 
tre jour  que  le  Dimanche.  Le  dernier  ,  qui  eft 
icplus  remarquable ,  porte  que  les  veuves  des 
Rois ,  non  feulement  ne  pourront  fe  remarier, 
^  feront  obligés  à  prendre  l'habit  de  reli- 
gieufes ,  8c  â  s'enfermer  dans  un  monafiére 
pour  le  relie  de  leur  vie. 
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XVI.  Xil. 

TnS-^^^^  **      Comme  les  deux  derniers^  Conciles 
'^'         raiix  n'avoient  point  fait  de  Canons,  les 
.^».  6^19  taux  jugèrent  à  propos  d'y  fiippléer  onze  «(jl 
après  le  iixième  Concile ,  l'an  6^i>;L*Ffn|^ 
reur  Jùftinien  convoqua  pour  cet  efet  un  Coiip  ' 
cile  où  fe  trouvèrent  deux  cens  onze  Evéquik 
il  fe  tint  comme  le  fixiéme  dans  le  dàms-4$ 
Palais  nommé  en  latin  Tndlus,  dont  le  na^f 
lui  eft  demeuré.  On  voulut  y  ^re  un  cofft 
'  •  de  difcipline  qui  fervît  à  toute  l'Eglife  ,  &  cppu 

le  diftribua  en  cent  deux  Canons.  Premiéiii? 
ment  on  protège  de  conferver  la  foi  des  Apd^ 
très  &  des  ûx  Conciles  généraux,  &  on  cqbt 
damne  les  erreurs  8c  les  perfonnes  qu'ils  oà|  *  ' 
condamnées.  Enfuite  on  déclara  les  Canofl| 
que  l'on  prétend  fuivre  :  les  quatre- vingt-cifl|  ^ 
attribués  aux  Apôtres,  ceux  de  Nicée,  d'Ai^ 
cyre ,  de  Néocéfarée ,  de  Gangres ,  d^AntÎM 
che,  deLaodicée;  des  Conciles  généraux  ilj 
Conftantinople ,  d'Ephefe  ,   de  Calcédoinei 
Le  Concile  approuve  encore  les  Epitres  car* 
noniques  de  faint  Denys  Se  de  faint  Pierre  d'A- 
lexandrie, de  faint  Grégoire  Thaumaturge, dt 
faint  Athanafe ,  de  faint  Bafîie ,  de  faint  Gré- 
goire de  Nyfre,de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
de  faint  Amphiloque ,  de  Tiiéophile ,  de  fàin( 
Cyrille. 

Entrant  dans  le  détail  il  commença  par  U 
pureté  du  Clergé ,  &  fit  ces  Canons  fameux 
qui  ont  fervi  depuis  aux  Grecs  &  à  tous  les 
chrétiens  d'Orient ,  dérègle  univerfelle  tou- 
chant la  continence  des  clercs  ,  &  ils  font  en  - 
videur  dans  TEelife  Grecque  depuis  plus  de 
mille  ans.  Il  n*elt  point  permis  aux  clercs  qui 
font  dans  les  Ordres  facrès ,  de  fe  marier  après 
leur  ordination  ;  les  Evèques  doivent  garder 
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h  continence  parfaite  ffolent  qu'ils  aycnt  été 
auparavant  mariés  ou  non  :  les  prêtres,  les 
&aes  &  les  foudiacres  déjà  mariés ,  peuvent 
ganler  leurs  femmes  &  habiter  avec  elles  « 
eicepté  les  jours  qu'ils  doivent  approcher  des 
fiints  Myfieres.  Il  eft  défendu  aux  clercs  d'en- 
trer dans  un  cabaret ,  d'afCfter  aux  fpedacles, 
{bkdbcourfes  de  chevaux,  foit  du  tliéâtre* 
On  voit  par  le  Canon  21,  que  les  clercs  en 
Orient  étoient  dès-lors  diftingués  par  leur  ha- 
bit ,&  ne  portoient  pas  les  cheveux  longs, 
comme  ils  les  portent  maintenant.  On  renou- 
'"1  Telle  le  Canon  du  Concile  de  Calcédoine,  qui 
^;  donne  au  Siège  de  Conûantinople  les  mcmes 
"j  prérogatives  qu'au  Siège  de  Rome  avec  le  fé- 
cond rang ,  le  troliiéme  â  Alexandrie ,  le  qua- 
trième à  Antioche,  le  cinquième  à  Jerufalem. 
Lesincurfions  des  Barbares,  c*eit-à-dirc  des 
JHufalmans  ,  avoient  empêché  plufieurs  Fvc- 
^uesde  prendre  pofTeffion  des  églifes  pour  \cC- 
qoelles  ils  avoient  été  ordonnes ,  &  dy  faire 
leurs  fondions  :  le  Concile  leur  conferve  leur 
rang  &  leur  pouvoir  pour  ordonner  des  clercs, 
&  préfîder  dans  l'églife.  C'eft  Torigine  des 
Evêques  in  partibus  infidetium. 

Celui  qui  communie ,  ne  recevra  point  TEu- 
chariftie  dans  un  vafe  d*or,  mais  dans  Tes  mains 
croifées  Tune  fur  rautre,parce  qu'il  n'y  a  point 
de  matière  auffi  précieufe  que  le  corps  de 
lliomme  qui  eft  le  temple  du  Saint  Efprit.  En 
Carême  on  célébrera  tous  les  jours  la  MelTe  des 
pré/àndifiés,  excepté  les  Samedis,  les  Diman- 
ches &  le  jour  de  l'Annonciation.  On  célébre- 
ra toujours  la  MeiTe  à  jeun  ,  même  le  Jeudi 
Saint.  Toute  la  femaine  de  Pâques  fera  une 
fête  continuelle.  On  jeûnera  le  Samedi  Saint 
jufqu'ànûnuit,  mais  non  les  autres  Samedis, 
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même  en  Carême ,  &  FEglife  Romaine  dott^ 
changer  fon  ufage  contraire.  Ce  Canon  eft  =. 
une  des  caufesquia  fait  rejetter  à  Rome  ce^ 
Concile.  Défenfe  de  rien  vendre  dans  Tcft»  _ 
ceinte  des  églifes.  Les  églifes  étoient  accoilfci^  . 
pagnées  de  pludeurs  bâtimens  compris  dam  _ 
une  même  enceinte.  On  chantera  dans  Téglift 
fans  confufîon  &«  fans  forcer  la  nature  ponr 
crier,  mais  avec  beaucoup  d'attention  &  de 
piété ,  &  on  n'y  chantera  rien  que  de  convena- 
ble. Il  eil  défendu  de  fouffrir  dans  les  villes  ; 
des  vagabons ,  qui  fe  difoient  hermites*  Il  eft 
défendu  fous  peine  d'excommunication  de 
faire  aiicime  peinture  immodefte.  Il  n'eft  poliit  -r 
permis  de  frifer  les  cheveux ,  ni  de  jouer  ans 
dez.  Les  farceurs,  les  danfeurs,  les  devins,  let 
meneurs  d'ours  ,  les  difeurs  de  bonne  avaii* 
ture ,  &  toutes  les  efpcces  de  charlatans  font 
condamnés.  Il  eft  défendu  aux  hommes  de 
prendre  des  habits  de  femmes ,  Se  aux  femmes 
de  prendre  des  habits  d'hommes.  L'ufàgedes 
mafques  eft  aufti  exprefTément  défendu.  Il 
n'eft  pas  permis  de  lire  dans  les   églifes  de 
fauiïès  hiftoires-;  on  doit  au  contraire  les  brû- 
ler. On  doit  proportionner  la  pénitence  à  la 
qualité  du  péché  &  aux  forces  du  pénitent. 
C'eft  le  dernier  Canon  de  ce  Concile  in  Trullo* 
L'Empereur  Juftinien  y  foufcrivit  le  premier 
avec  du  cinabre,  ce  qui  étoit  un  privilège  de 
f^  dignité.  On  laifta  vacante  la  place  du  Pape. 
Les  quatre  Patriarches  foufcrivirent  en  fuite  5c 
tous  les  autres  Evéques.  L'Empereur  Juftinien 
voulut  obliger  le  Pape  Sergius  à  foufcrire  à  ce     ^ 
Concile  ;  il  lui  envoya  un  exemplaire  en  fîx    - 
tomes  ou  cahiers ,  foufcrit  de  fa  main  ,  des  Pa-    Z 
triarchcs  &  des  autres  Evéques  ;  mai?  le  Pape     * 
ne  voulut  ni  les  lire  ,  ai  les  ouvrir,  L'Empe-     'l 
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icant  indigné  ,  envoya  à  Rome  un  d* 
Mes  y  qui  emmena  i  Cooflancinople 
cque  «de  Porto  &  Bonîface  Coiifeillcr 
Sicge.  Il  envoya  enfuice  Ton  premier 
wec  ordre  d'enlever ie  Pape  ,  ituit  oa 
1  cette  violence  ;  &  lOificier  de  l'Em* 
"ut  obligé  de  fe  cacher  fous  le  Ht  du 
iiî  de  crainte  &  priant  Te  Pape  >ie  lui 
t  vie  ,  ce  que  Sergiui  lui  accordj. 

XIll. 
pagne  retînt  le  feiiicme  Concile  Je     XVi 
'an  69^-  Le  Roi  y  ccait  en  pcrfonne.  Dctnîeti 

dix  Canons  de  dilcipline.  Ceux  qui  "^'  ^''  ' 
contre  la  nature  foncondamnétictre™*" 
leschtétienâ  pour  toute  leur  vie,  re-  '**••*!' 
:nt  coups  de  fouet ,  être  rafés  par  in- 
&  bannis  à  perpétuité.  Quel.]uei  prÉ- 
pioyoient  pour  le  Sacrifice  leur  p^in 
e,  dont  ils  coupoient  une  croûte  r^n- 
oSroient  fur  l'Autel.  Le  Concile  or- 
ene  fe  fervirpour  cefainiufage,que 
nentier,qui  foit  blanc,  faitexprês, 
sritc  quantité  ,  puifqu'il  ne  doit  pa» 
L'eftomac  ,  n'étant  que  pour  la  nour- 
■  l'ame ,  &  qu'il  doit  être  facile  i  con- 
ins  une  petite  boëte.  On  fâifoitdonc 

des  iMiâies  à  peu  près  coivne  elle» 
ourd'huî. 

éefuivantc  fis4  fut  tenu  le  dix-Te^  An.  C-?-- 
oncile  de  Tolcde ,  qui  eft  le  dernier 
■u*  ayons  quelques  ades  ;  encore  n'y 
im  de  foufcriptions  qui  fafTent  cou- 
•s  Evéques  qui  y  afliftcrem.  On  y  St 
ions.  On  jeûnera  pendant  trois  jour» 
nencement  Je  chaque  Coneilri  &  pçn- 
teùne  on  nMÎtera  de  la  foi ,  de  la  cor- 
ics  Evëqueï,  &  des  auirei  naûéiet 
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finrituellés ,  (ans  qu*aucun  féculier  y  ai&flêbl^  b 
èft  marqué  que  le  Jeudi-Saint  on  dépouillent . 
les  Autels,  comme  l'on  fait  encore.  Lemftl  W 
me  jour  chaque  Evéque  obfervera  la  cérfiai^  ^ 
aie  délaver  lespieds^  On  ordonne  des lii^:  : 
mes  ou  prières  publiques  tous  les  mois»        '» 

XIV.  •*? 

^y  ^  ^  î*.       Nous  joindrons  à  cet  article  quelqiiet 


t»    _ 


qùl^ont^M!-'  ^  quelques  obfervations  ,  que  nous  ne  poifoÊitr 
poftà  la  Pif- rions  mettre  aufli  naturellement  dans  aucuB^ 
ciflîne.  autre. 

Saint  Leu  Archevêque  de  Sens  ^  rojznt  qaît- 
Glotaireenvoyoit  attaquer  Sens  aprèf  s'êciif 
emparé  de  la  bourgogne,  entra,  dans  Téglsft 
Cathédrale  dédiée  a  faint  Etienne,  &  fonna  b 
cloche  pour  appeller  le  peuple.  Les  ennemi» 
furent  tellement  épouvantés ,  qu'ils  ne  Ouh 
gèrent  qu'à  s'en  fuir.  Ce  fait  prouve  qu'on  ft 
lervoit  de  cloches  en  quelques  endroits;  tm 
n'y  en  avoit  qu'une ,  deftinée  à  appeller  Ui^ 
peuple.  , 

Les  Grecs  faifoient  avant  8c  après  le  BapK 
téme  plusieurs  onâions ,  comme  ils  font  ett^ 
core. 

Lesîeûnes  de  l'Eglife  font,  le  Carême  qui 
eft  la  aixme  de  l'année ,  &  les  Quatre-temps» 
he  jeun»  du  Vendredi  eft  univerfel ,  &  dan» 
la  plupart  des  égiifes  on  y  joignoit  le  Samedi» 
Les  ufages  des  égiifes  font  difFérens ,  &  cha^ 
cun  doit  fe  conformer  à  celle  où  il  fe  trouve» 
On  voit  par  l'exemple  d'Ebroin ,  que  let 
plus  grands  Seigneurs ,  même  ceux  qui  étoient 
les  plus  méchans,  ailiiloient  régulièrement 
aux  offices  de  la  nuit* 

On  commença  pendant  ce  /técle  à  invoquer 
à  Rome  faint  âébaftien  pour  être  délivré  du 
fiéau  de  la  pefte» 
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Le  Pape  Boniface  IV  demanda  à  l'Empe- 
reur Phocas  ,  le  temple  nomme  Panthéon , 
parce  qu'il  étoit  dodié  à  tous  les  dieux.  Ajgrip- 
n^jidre  de  l'Empereur  Augufte,  Ta  voit  fait 
uor  fous  fon  troiâéme  Coniulat ,  vingt-cinq 
us  avant  la  Naiiïànce  de  Jefus  -  Chrift ,  & 
l'Empereur  Fertînax  l'avoit  reparc.  Le  Pape 
Bombce  l'ayant  obtenu ,  en  fît  une  é^lifs  fans 
::|  toucher  au  bâtiment.  Se  le  dédia  e»  l^honneur 
éc  la  Sainte  Vierge  &  de  tous  les  Martys.  Elle 
fubfifte  encore  à  Rome  fous  le  nom  de  Notre. 
Dame  de  la  Rotonde.  De  cette  Dédicace  eft 
▼enne  la  fête  de  tous  Içs  Saints  le  premier 
Novembre ,  &  cette  fête  fut  dès- lors  obfervée 
à  Rome. 

XV. 

Il  eft  aflez  fouvent  parlé  dans  THiftoire      X I  \. 

Ecdé&ftique  du  feptiéme  fîécle ,  deprivilé-    P"v»lcgc 

ge$  accordés  aux  moines.  Clovis  1 1  en  ac-  ^^l^\^'  ** 

corda  un  au  monaflére  de  fàint  Denys.  On 

ly  conferve  encore  en  original  »  écrit  fur  du 

papier  d*Egypte.  L'écriture ,  le  ftyle  &  l'orto- 

eraphe  marquent  la  barbarie  du  fîécle.  Le 

Roi  dit  qu'à  fa  prière  ,  Landry   Evêque  de 

Paris  a  accordé  un  privilège  à  ce  monaflére  , 

afin  que  les  moines  puifTent  y  prier  plus  en 

repos.  Ces  paroles  font  voir  clairement ,  que 

les  premières  exemptions  du  droit  de  vifîte 

obtenues  par  les  moines^ont  été  accordées  pour 

empêcher  le  trouble  que  ces  viiîtes  caufoient 

quelquefois  dans  les  monafléres.  Le  refped 

que  l'on  ayoit  pour  des  folitaires ,  dont  la  vie 

tenoit  plus  de  celle  des  Anges  que  de  celle  des 

hommes ,   engageoit  les  râpes  &  les  Evé- 

ques  eux-mêmes  à  accorder  ces  exemptions 

aux  monafléres ,  pour  oter  aux  faints  habitans 

de  ces  reuaices  j  toute  occaiîon  de  le  difirairc* 
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On  youloit  que  rien  ne  leur  fit  perdre 
efprit  de  recueillement,  finécefTaire  pour  c 
yerfer  avec  Dieu  dans  la  4>nére ,  èc  poui 
fervir  avec  ferveur.  On  exige  pour  conditi 
dans  le  privilège  de  faint  Denys  dont  nous 
nons  de  parler ,  que  la  pfalmodie  y  foit  { 
pétuelle  jour  &  nuit.  Le  privilège  qui  eft  < 
de  Çiicoi  ,  (  maintenant  Clichi)  eft  foui 
du  Roi ,  de  Ton  Référendaire  ou  Chanceli 
de  vingt-quatre  Evéques  &  de  plufieurs  f 
ffneurs.  Cette  grande  afTemblée  d'£vcquc 
de  Seigneurs  efl  comptée  entre  les  CondL 
l  X.  La  confornuté  de  ce  privilège  avec  ci 

mides  de  que  rapporte  Marculfe ,  fait  croire  qu'il  vi^ 
^^^*  dans  le  feptiéme  âécle.  Marculfe  étoit  un  n 
ne  qui  par  Tordre  de  l'Evéque  Landri ,  qu 
croit  être  faint  Landri  de  Paris ,  fit  un  rea 
de  formules  desaâes  les  plus  ordinaires ,  q 
divifa  en  deux  livres,  dont  le  premier  conti 
principalement  les  Chartes  Royales ,  &  le 
cond  contient  les  ades  qui  fe  paiToient  er 
particuliers  en  chaque  pays.  On  peut  be 
coup  apprendre  dans  ce  recueil,  pour  les  ai 
quités  eccléfiaftiques.  La  première  formule 
celle  d'un  privilège  accordé  à  un  monafl 
par  l'Evcque  Diocéfain,  L'Evéque  promet 
donner  les  Ordres  à  celui  que  TAbbé  &  la  ce 
munautéiui  préfentera ,  pour  en  exercer 
fendions  dans  le  monaftére  ;  de  leur  don 
pour  Abbé  celui  qu'ils  auront  choilî  ;  de  i 
xercer  aucun  pouvoir  fur  les  biens  du  mor 
tére  ;  de  fe  contenter ,  quand  il  y  entrera  ; 
prière  des  moines,  d'un  repas  modefte.  '. 
moine  feront  corrigés  par  l'Abbé ,  iînon  1 
véque  y  tiendra  la  main.  Ce  privilège  t( 
plutôt  à  garantir  les  moines  des  entrepri 
ÎBJuftes  des  mauvais  Evéques,  qu'à  les  iouHi 
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leila  jurifdiâion  des  bons;  &  c'efl  néanmoins 
longine  de  leurs  exemptiom •  La  féconde  for- 
nnleeft  la'  confirmation  du  Roi ,  qui  tend  â 
empêcher  rufurpation  des  biens  du  monade- 
ir*Iatroi(Séme  efl  Timmunitc  accordée  à  une 
fiilè,  &  la  conceffion  de  piufîeurs  droits.  Il 
/en a  touchant  Téleâion  des  Evcques   On  y 
Toit  la  requête  du  peuple  qui  demande  au 
'{   Roi  de  donner  poiu:  Evéque  un  tel ,  dont  ils 
=t  connoiffent  le  mérite.  On  y  voit  auffi  les  or- 
'^   dresqueleRoî  donnoit  au  Métropolitain  de 
s    ûcrcr  un  tel  Evéque,  au'il  dit  avoir  choiii 
-J,    Je  l'avis  des  Evcques  8c  des  Grands.  Ces  der- 
T    JiKres  formules  marquent  moins  le  droit  que 
i    le  fiûtj  &  font  voir  ce  que  les  Rois  commen- 
f     coient  à  faire  contre  toutes  les  régies.  Les 
donations  faites  aux  églifes  dévoient  être  in-» 
ffloées comme  les  autres,  &  l'on  voit  la  for- 
me de  rinlinuation  félon  la  Loi  Romaine* 
Les  Evéques,  aux  principales  fêtes,  envoyoient 
ides  Eulogies  aux  autres  Evéques ,  aux  I^ois , 
ou  à  leurs  amis ,  &  ces  Eulogies  étoient  du 
pin  qu'il  s  a  voient  béni  ou  quelque  autre  pe- 
tit préfent.  Marculfe  rapporte  la  formule  des 
lettres  qui  les  accompagnoient.  Il  rapporte 
2ufli  les  lettres  de  recommandation ,  que  les 
*.     Eyéqaes  donnoient  à' ceux  qu'ils  envoyoient 
loin,  ou  qui  alloient  en  pèlerinage  ou  ailleurs, 
ferme  recommandation  à  l'Abbé  pour  celui 
■    Çuivouloit  s'engager  dans  fon  monaftére, 
l'exemple  de  Marculfe  fait  voir  qu'il  y  avoit 
dès-lors  des  moines  employés  dans  les  affaires 
temporelles,  du  moins  pour  en  écrire  les  attes: 
caria  plupart  de  ces  formules  font  de  ce  genre, 
C'ctoit  l'eflèt  de  l'ignorance  des  laïcs,  qui 
étoient  prefque  tous  ou  ferfs  ou  barbares* 
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ARTICLE   VIII. 

Auteurs  Ecdejîajiiques* 
I. 
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I.  'TP  Oute  la  famille  de  faînt  Ifidore  avpij 
ifidoiCi  X  rouâèrtrexilpour  la  défenfe  de  la  àirif 
tevaie.  nité  de  Jefus-Chrift.  Saint  Léàudre  fçn  ftcrt 
^^*  avoit  été  le  plus  grand  ornement  de  Téglii 
d*Eipagne  à  la  fin.  du  fixiéme  fîécle.  Il  avr* 
écrit  contre  les  Ariens  &  compofé  une  rég 
monaftique.  Dieu  s'étoit  Tervi  de  lui  pour  ui^ 
truire  le  Roi  Recaréde  dans  la  Religion  d^. 
tholique.  Saint  Ifidore  étoit  animé  du  mèa^ 
efprit  que  faint  Léandre  fon  frère ,  -&  il  U 
fuccéda  dans  le  Siège  de  Séyille  Tan  ^97»  W 
gouverna  cette  églue  pendant  près  de  ^u»* 
rame  ans;  &  pendant  un  fi  long  Hpifcopatt 
il  fit  de  grands  biens  en  Efpagne.  Il  étoit  Tamc 
des, Conciles  de  Tolède  qui  fe  tinrent  penr; 
dant  fa  vie,  &  répandoit  partout  la  lumière  par 
iés  Ecrits.  Quand  il  fe  vit  près  de  fa  fin ,  il 
augmenta  tellement  fes  aumônes ,  que  pen« 
dant  fix  mois ,  on  voyoit  une  foule  de  pauvres 
chez  lui  depuis  le  matin  jufqu'au  foir.  Sentant 
augmenter  fon  mal ,  il  fortit  de  fon  logis  avec 
deux  Evéques  qu'il  avoit  prié  de  le  venir  voir, 
alla  à  régiife  de  faint  Vincent ,  fuivi  d*une 
multitude  declers,  de  religieux  &.de  peuple, 
qui  j.ettoient  des  cris  capables  de  fendre  les 
cœurs.  Etant  arrivé  dans  l'églife ,  il  fe  tint  au 
milieu  du  chœur ,  devant  le  baluflre  de  l'Au- 
tel ,  &  fit  retirer  les  femmes  plus  loin.  Un 
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ikiErégues  le  couvrit  du  cilice ,  un  autre  de 
ceodres.  Saint  Ifidore  étendant  enfuite  let 
nainiaa  Ciel ,  fit  tout  haut  fa  prière  pour  de- 
nanàet  le  pardon  de  Tes  pèches*  Après  cette 
coflfeflion ,  il  reçut  de  la  main  des  Evèques 
fe  Corps  &  le  Sang  de  Notre -Seigneur,  il 
ib  recommanda  aux  prières  de  tous  les  aifif- 
tans,  leur  demanda  pardon  ,  remit  les  obli- 

roons  à  Ces  débiteurs ,  recommanda  à  tous 
charité  mutuelle,  &  fit  diflribuer  aux  pau- 
vres ce  qu'il  lui  reftoit  d'argent.  Cétoit  le 
Samedi-Saint*  Etant  retourne  à  fon  logis  ,  il 
imoiinit  en  paix  quatre  jours  après ,  Tan  63e  , 
lejewli  de  Pâques  quatrième  d'Avril, 

firaulion,  Evéque  de  Sarragoce ,  nous  a   jçgtJjjii^ 
haSh  Vèloge  de  (àint  liîdore,  où  il  dit  :  Je  croîs 
que  Dien  Ta  flifcitédans  ces  derniers  temps  ^ 
pour  relever  Téglife  d'Efpagne ,  la  rétabÛr  , 
icnoQs  empêcher  de  tomber  dans  une  entière 
ignorance.  En  efièt,  faint  Ifidore  laiffa  un 
grand  nombre  d'Ecrits,  qui  ne  font  guères 
que  des  extraits  des  Anciens ,  8c  qui  montrent 
plus  d'èrudidon  que  de  choix.  Le  plus  grand 
Ouvrage  &  le  plus  célèbre  eft  celui  des  Ori- 
gines ou  étymologies,  compofè  à  la  prière  du 
même  Braulion,  qui  le  divifà  en  vingt  li- 
vres ;  car  fàint  Ifidore  l'avoit  laifTè  imparfait. 
Il  traite  de  prefque  tous  les  arts  &  de  toutes 
ies  fden^s ,  commençant  par  la  grammaire 
fr  les  autres  arts  libéraux.  Il  donne  de  chaque 
chofe  de  courtes  dèfinitionsaccompagnèes  d'è- 
tymoloffies  ,  qui  ne  paroifTent  pas  toujours 
heoreviies.  Mais  on  y  apprend  le  vrai  fens  de 
piofieurs  mots  Grecs  Se  Ladns  dont  la  tradi- 
tion étoit  encore  vivante. 

L'ouvrage  le  plus  utile  par  rapport  à  la        î^, 
difdpline ,  eft  celui  des  Offices  eccicfiaftiques^   5oa  Xiai«« 
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iics  Offices  II  décrit  toutes  les  heures  &  toutes  le 
Ecclefiafti-  ties  de  l'office ,  qui  font  les  mêmes  < 
^M^ff  M  f  Jouf^'h^^»  &  attribue  les  hymnes  â  faiï 
rabique.  °  *  ^^^^^  ^  ^  ^^^"^  Ambroife.  Il  marque  fept 
res  du  Sacrifice ,  qui  fe  trouvent  encor( 
le  même  ordre  dans  la  MefTe  Mofarab 
qui  eft  l'ancienne  Liturgie  d'Efpagne 
laint  Ifîdore  eft  reconnu  pour  le  principa 
teur.  Elle  commence ,  comme  la  nôtre 
Vlntroïte ,  avec  quelques  verfets  du  Pfea 
enfuite  Gloria  in  exceljis ,  excepté  pe 
TAvent  &  le  Carême ,  &  la  première  On 
Enfuite  une  prophétie  ou  ledure  de  Ta 
Teftament  :  un  Graduel ,  TEpître  &  l'J 
gile ,  après  lequel  on  chante  Alléluia,  . 
le  fait  l'oflBrande ,  que  le  Prêtre  accom] 
de  quelques  prières  fembla blés  aux  n^ 
Enfuite  on  chante  l'offertoire,  &  jufqi 
c'eft  la  MefTe  des  Catéchumènes.  Le  I 
ayant  lavé  fes  mains ,  &  dit  l'oraifon  feci 
falue  le  peuple ,  &  dit  à  haute  voix  l'or 
qui  eft  le  commencement  de  la  Meiïè  d( 
déles.  C'eft  une  exhortation  au  peuple , 
célébrer  faintement  la  fçte>  après  laque 
peuple  dit  trois  fois  y^^foj ,  c'eft-à-dire  S 
en  grec.  Saint  Ifîdore  ajoute  :  Nos  Evêc 
fçavoir  le  Pape  de  Rome  8c  les  autres ,  pr 
tent  à  Dieu  leur  offrande,  pour  eux, 
leur  Clergé  &  pour  leur  peuple.  Tous  les 
1res ,  les  diacres ,  les  clercs  &  le  peuple  ol 
auffi ,  faifant  mémoire  des  faints  Apoir 
Martyrs.  Alors  on  récite  leurs  noms.  Le  p 
ajoute  ,  &  pour  les  âmes  des  défunts ,  HiJ 
Athanafe ,  Martin ,  Ambroife,  Auguliin  , 
gence,  Léande,  Ifidore,  aufquels  on  a 
les  noms  de  plufîeurs  Evéques  de  Tolède 
croit  que  cet  ufage  de  l'Eglife  d'Efpagne 
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er  les  (âmts  Evéques  avec  le  commun 
Hes  qui  étoient  morts ,  vient  de  ce  que 
s  premiers  temps ,  on  n'invoquoit  pu- 
œnt  que  les  Martyrs*  Le  prêtre  prie 
pour  les  vivans  &  pour  les  morts.  La 
ne  oraifon  eft  pour  la  paix:  le  prêtre 

les  affiftans  à  une  union  parfaite,  & 
t  Us  iè  donnent  le  fâint  baifer.Etendant 
les  mains ,  il  prononce  â  haute  voix 
e  qui  répond  à  notre  Préface,  à  la  fin 
elle  on  dit  &zn^itr>comme  parmi  nous* 
Prêtre  s^incline  &  dit  la  prière  de  U 
ration ,  que  nous  appelions  le  Canon. 
tre  dit  Tantienne  pour  la  fraâion  de 
; ,  &  la  tenant  fur  le  Calice  pour  la 
\  au  peuple ,  il  dit  :  Difons  de  bouche 
nous  croyons  de  cœur.  Alors  le  chœur 
le  Symbole  de  Condantinople  ;  cepen- 

Prêtre  rompt  l'Hoftie  en  neuf  parti- 
i*il  arrange  fur  la  patène  en  forme  de 
^Ues  ont  chacune  le  nom  d'un  Myftére. 
Incarnation ,  Nativité ,  Circoncifion  , 
ion  ou  Epiphanie ,  Paffion ,  Mort,  Ré- 
Dn  ,  Gloire ,  Règne.  Enfuite  le  Prêtre 
noire  des  vivans ,  &  dit  le  Parer,  mais 
part  àcs  demandes ,  le  peuple  répond 
1  met  dans  le  Calice  la  particule  nom- 
gne  en  difant  :  les  chofes  fàintes  font 
*$  Saints  ,  &  marquant  comme  nous 
du  corps  &  du  fang.  U  donne  au/fî-toe 

l)énédiâion ,  femblable  à  nos  béné- 

Epifcopales  des  jours  folemnels.  U 
>rès  cela  la  particule  nommée  Gloire, 
ant  fur  le  Calice ,  ii  fait  mémoire  des 

Il  confume  cette  particule,  enfuite 
s  autres  &  le  précieux  Sang.  On  chan- 
mmunion ,  le  Prêtre  dit  TOraifon  que 


ipo       Art.  VIIL  Auteurs 

le  refte  de  Tannée ,  il  n'y  aura  que  lé  foupei 
Le  Carême  on  jeûnera  au  pain  8c  à  reaiu  U 
moines  ne  porteront  point  de  linge ,  &  n*ii 
ront  en  leurs  habits  ni  propreté  ni  n^iîgeBQ 
afiRidée.  Ils  coucheront  tons  en  une  méflÉ 
chambre  qui  fera  toujours  éclairée  ;  c'étott^ 
que  nous  appelions  le  dortoir.  Cette  R^ 
hk  un  long  dénombrement  des  ùaxtes  pm 
légères  ou  plus^aves.  Elle  marque  au/fi  (JN 
détail  les  fonébons  de  tous  les  o£Sciefi.Â| 
monaftére.  Le  prévôt  étoit  pour  les  affiûÉ 
du  dehors ,  comme  un  procureur;  le  facrifiaifl 
avoit  loin  de  Téglife  ;  un  autre ,  du  yefBaki^ 
Se  des  meubles  ;  le  portier ,  des  hôtes  ;  le  flcb* 
lerier  ';  des  providons  de  bouche ,  des  greineôl 
&  du  bétail  ;  les  femainiers  ,  du  fervice  dn 
tables  ;  un  autre,  des  travaux  du  jardin  ;  flt 
autre ,  d'inftruire  les  enfans  donnés  au  bmmt 
naftére  ;  un  autre  de  diftribuer  lés  aumâafi^ 

IL  :'f 

V I.  Saint  Hildefon(è  étoit  comme  fâint  Ifîdoti 

Hildcfonfe.  la  gloire  de  TEglife  d'Efpagne.  Dès  (a  jeunet 
fe  il  fonda  de  les  Biens  un  monaftére  de  fil- 
les ,  &  fe  confacra  à  Dieu  dans  celui  d^Agali* 
dont  il  fut  Abbé.  Ramené  enfuite  malgré  lot 
à  Tolède  par  l'autorité  du  Prince  ,  il  en  fiiC 
ordonné  Evéque ,  &  tint  ce  Siège  neuf  ans.  U. 
fiit  enterré  dans  Téglife  de  fainte  Léocadie  auX' 
pieds  d'Eugène  fon  prédéceffeur.  11  laiflà  piu- 
fîeurs  ouvrages  divifés  en  quatre  parties.  La 
première  contenoît  entre  autres  le  traité  de 
la  virginité  de  la  fainte  Vierge ,  qui  eft  !• 
feul  que  nous  ayons ,  &  un  traité  de  la  pro- 
priété des  Perfonnes  Divines.  La  féconde  pap» 
tie  contenoit  fes  Lettres  :  la  troifîéme  les  Mef» 
fes,  les  Hymnes ,  &  les  Sermons  :  la  quatriè-: 
me,  plufieun petits  Ouvrages  en  vers  &  (ft 


iùrnommé  Mofch  étoit  moine  de  Pa-  , 
ïntimemenc  lié  avec  faim  Sophrone 
iot  Jean  l'Aumônier,  qui  fc  fervoient 
it  de  lui  pour  combatcre  les  héréii- 
anMofch  fit  divers  voyages  avec  faint 
le,  pour  connoîtrc les  plus  illuftres  fo- 
desdéferts.  Etant  allé  à  Rome  avec 
E  fes  difdples ,  il  y  compofa  fon  Li- 
lle le  Pré  Spirituel,  qu'il  nomma  ainlî 
arquer  qu'il  étoit  tout  femc  de  fleurs  , 
lire  de  miracles ,  ou  d'exemples  rates 
,qu'il  avoit  appris  dans  fes  divers  vova- 
fonidivifés  en  deux  cens  dix-neuf  cha- 
!c  rangés  plutôt  félon  l'ordre  des  ma- 
e  du  temps.  Il  cite  partout  les  auteurs, 
>vche  de  (quels  il  avoir  appris  ceshif- 
ir  de  qui  eux  -  mêmes  les  f^avoient. 

eftfiniple,  mais  vif  &folide,&  il 
;  na'ivement  les  faits  comme  il  les 
î  raconter ,  lailfant  au  lefieur  à  y  làire 
xtons.  On  y  trouve  beaucoup  decho- 
Lnies  ,  &  l'on  y  peut  remarquer  plu- 
euves  de  la  foi  &  de  la  difcipline  de 

Il  V  a  olufîeurs  hilloires  oui  urouvent 
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VI. 

VI II.  Vers  l'an  620,  les  monaftéres  d'Ori 
.Antiocbus.étoient  défoléspar  la  guerre  des  Perfes. 

prirent  Ancyre  capitale  de  Galatie,près  de 
quelle  étoit  le  monaftére  d'Attaline;  Lés  ir 
#  nés  avec  leur  Abbé  Euftathe  furent  obli 
d'abandonner  le  pays ,  &  de  changer  Covn 
de  place  par  la  crainte  des  infidèles.  Com 
ils  ne  pouvoient  dans  ces  fréquens  voya 
porter  avec  eux  beaucoup  de  livres»  l'A 
Euftathe  écrivit  à  Antiochu?  moine  de  la  la 
de  faint  Sabas  en  Paleftine,  de  lui  faire 
abrégé  de  toute  TEcriture  Sainte  ,  conter 
en  un  feul  volume  facile  â  porter ,  tout  ce 
eft^écefTaire  au  falut.  En  même-temps  i' 
pria  de  lui  mander  la  vérité ,  touchant  la  n 
&  les  vertus  des  moines  de  la  même  lav 
qui  avoient  été  tués  par  les  Arabes  quelq 
années  auparavant.  Antiochus  fatisfit  â  la  pi 
re  de  l'Abbé  Euftathe  par  un  abrégé  de  TB 
ture ,  diftribué  en  cent  trente  Chapitres ,  i 
tête  defquels  eft  une  Lettre ,  où  il  raconte 
Martyre  de  quarante-quatre  mo'ines  fes  c( 
frères.  Dans  le  dernier  Chapitre ,  il  met  le  ( 
talogue  des  hérétiques  depuis  Simon  le  A 
gicien  jufqu'à  fon  temps.  À  la  fin  de  TOuv 
ge  eft  une  longue  prière  pour  appaifer  la  1 
lere  de  Dieu  ,  &  obtenir  le  rétabUfTement  1 
Lieux  Saints* 

V. 

I X.  Saint  Anaftafe  Sinaïte  écrivit  plusieurs  C 
mtics  An-  vrages,  &  mourut  vers  Tan  620.  Le  plus  ce 
«•            fîdérable  de  fes  Ecrits  eft  le  Guide  ^  qui  eft  i 

méthode  de  controverfe  contre  les  hérétiqu 
Nous  avons  encore  de  lui  onze  Livres  de  ce 
fidérations  anagogiques   fur  la   création 
monde  :  cinq  Livres  dogmatiques  de  thco 
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ft  quelques  oermons.  Il  ne  fiiuc  pti  le  coii- 

6  avec  ùint  Aufiaft  Patriarche  d*Aii- 
',  qui  étoitmoct  plus  de  vingt  ani  au- 
iffant* 

ronsavont  IfR^le  que  iâint  Fntâneiix 
irague  donna  â  (on  oionafiére  de  Complnt* 
ï  approche  de  celle  de  £ûnt  Benoit.  U  j 
une  coayers  tous  ceux  qui  entrent  j^vt 
^ager  danslemonafiérê,  comme  qudi- 
,  coarertis»  n  y  a  une  antre  Régie  de  fiiac 
AoeiDL ,  ampellee  la  R^e  commune  »  &ai 
ite  pùcc  qu'elle  fervou  àtous  (êtnu»ia& 
Bs«  On'  7  trottve  la  manière  de  gouverner 
diflbemes  fortes  de^Mcrfonnes  qiules  coni* 
bienti  On  pemiettost  aux  enfi|as,tant  qulli 
ientpetttf  9  fàUer  voir  quand  tlsvouloient 
r  peie  ftlenr  mère  :  mais  quand  ils  avoienfc 
we<IeJami(bn,on  leurapprenoîtlaRé« 
i*  thi  leur  choillflbit  un  maitre»  que  Ton  dé- 
moit  de  tout  .autre  empl^i,  pour  avoir 
I  de  leur  éducation*  On  avoit  une  attention 
dcoliére  pour  ceux  qui^étoient  déjà  vieux 
entrant  dans  le  monaftére.  On  leur  donnoit 
foulagemens  néceflaires,  fam  négliger  de 
aider  à  (aire  une  férieufe  pénitence.  On  la 
bitfairetres-rieoureufeâceux  qui  a  voient 
unis  de  grands  crimes  avant  leur  conver- 
\.  On  recommande  avec  grand  foin  la  fé- 
idon  des  monaftéres  des  filles  d'avec  ceux 
hommes.  Ces  monafljére^  avoient  des  trou- 
ox  de  brebis  »  pour  fournir  de  quoi  foula- 
les  en&ns  &  Les  vieillards ,  racheter  les 
ti&  &  exercer  rhofpitalité.  Un  moine  étoit 
rgé  du  Coin  des  bergers*  Saint  Fruôueux 
irutTan  670, 

int  Eugène  de  Tolède  étoit  mort  treize 
luparavant  Tan  ^57*  H  fut  d'abord  cletQ 
Tmc  IIL  I 
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de  l'églîfeRovale,  foit  la  Cathédrale  de' 
lede ,  foit  la  cnapelle  du  Roi.  L'amour  é 
vie  monaftique  le  fit  aller  à  Sarragoce  où  i 
fit  moine*  Le  Roi  l'en  tira  malgré  lui ,  &  l 
ordonner  Archevêque  de  Tolède.  Il  ctoit 
tit,  &  d'une  complexion  délicate;  mais  île 
enflammé  d'un  faint  zélé.  Il  corrigea  le  ch 
&  les  offices  eccléfiaftiquer.  Il  écrivît  un  Ti 
de  la  Trinité  :  fans  doute  à  caufe  des  reftc 
rArianifme  en  Efpagne  ;  &  deux  petits  Li's 
l'un  en  vers  de  différentes  mefures ,  l'autr 
grofe.  Il  corrigea  &  augmenta  l'ouvrag 
jbragonce,  de  la  création  du  monde*  Il{ 
verna  environ  douze  ans  l'églife  de  Toi. 
8c  ce  fut  lui  qui  eut  pour  fucceflêur  &int 
dcfonfe. 

VL 
Xc  Saint  Théodore  de  Cantorberi  eft  le  pr  -« 

Theodofc  ^ntre  les  Latins  qui  ait  compofè  un  pénit^ 
Ontet-    {;*eft.à-dire,  un  recueil  de  Canons  pour  r 
les  pénitences  des  différens  péchés.  ?lvi 
le  copièrent  &  firent  des  recueils  femblat 
qvi  furent  depuis  mêlés  à  celui  de  Theod  • 
en  forte  qu'il  ne  fe  trouve  plus  dans  fa  pu» 
Ce  qui  eÔ  le  plus  conftamment  de  lui, 
fix-vingts  articles  qui  contiennent  en  abj 
la  difcipline  des.  Grecs  &  des  Latins.  Voie 
qui  nous  y  paroît  de  plus  remarquable. 
•   nouveaux  baptifés  portoient  pendant  fept  y 
fur  1^  tête  le  voile  qui  leur  avoit  été  mis  : 
toit  un  prêtre  qui  Totoit.  Le  Dimanche  il 
toit  pas  permis  d'aller  en  bateau  ni  à  chc 
ni  de  faire  du  pain.  La  Reine  même  n'a 
pas  en  chariot  Te  Dimanche.  On  ne  man| 
point  de  fang^  Chez  les  Grecs  ,  félon 
Théodore ,  les  laïques  communioient  toi 
Dimanchêi^  >  fL  on  interdifoit  à  ]tous  çejx: 
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mqnofeiit  croisTois  de  fnite ,  Taffiflaiice  i 
lUbntkm  du  fiÛAt  Sacrifice.  Les  naoTOunc 
ièt  étoient^u  mois  ûnixentrer  daof  l*é» 
9,ft  Us  BiUbienc  quinze  iouri  deféniieiioe 
m  qoe  de  cofittiwnicr»  Les  oblaCKMs  poer 
norts  étiûenc  accompagnées  de  jevae» 
bbé  devok  être  €A  par  les  moines  ,  fto« 
Umnoh  le  bâton  paftoral.  Les  pénitences 
ent  d^  fort  abrégées  ;  ks  plus  grandes 
oient  que  de  feptans» 

VIL 
CeéMBe  cet  ardcle  eft  £9rt  court,  now    rJ^h^i^ 
jons  devoir  y  joindre  un  monument pr^  a^SStJt 
Bxdêl^Mîfederrancey  dans  une  déofioto  /[^^efim 
iChrodebett  Afcbereque  de  Tours  9  qm  4e  Touh^aw 
xfemott  eette  Métropole  dans  le  fmtiéaie  étiUkka^ 
de.  Etant  con&lté  au  fuîet  <l\ine  mnme  ^e^té  d'tu 


iétoct  tombée  dans  le  aime»  il  recom-  "{^  ^ 
indeatant  tontes  cbofie»  de  prendre  pour  ^^^^ 
j^eiCùtL  égard, dfeqiû  eft  dît  de  la  femme  ^O0thn\€' 
diereflê ,  que  beaucoup  de  péchés  lui  furent  ^i* 
nm,  parce  qu*elle  aima  beaucoup ,  Quoniam    Cette  dédm 
hàt  multum  ;  &  il  conclut  de  ce  trait  de  ^»"  A  *^^*^' 

dans  Ut  net  i 


ht' 


Evangile ,  que  pour  juger  fainement  de  la    JJ"/ ^,' 

hmence  ,  c'eft  fur-tout  à  la  force  de  la  com-  f]JJ  j*"/* 

on&ion,  de  la  crainte  de  retomber  dans  le  treyni  desl 

Kdié,  &  de  Tamour  de  Dieu  produit  de  tout  teon» 

t  defir  du  cœur ,  qu'on  doit  avoir  égard.  Car,     ^^f  ^'  ^' 

fit-a ,  ITiuiftîlitc  peut  beaucoup  auprès  de  .VixlT/ '//' 

Kea,  &  la,  charité  obtient  tout*  Les  péchés,  Tourtl^arétp- 

^^aùnvit  cet  Evcque ,  font  comparés  par  l'A-  peP/e ,  en  ré- 

ï^àdc  la  paille,  à  du  foin  &  à  du  bois,  M»»:'»*'/  mi- 

5»faudes  matières  combuftibles :  c'eft  par  Aj-^^'^^'i'':^* 

Ubonfence  du  feu  de  l'amour  divin  qu'on  jonld^IrMe 

.  k!     confumer,  &  faire  fuccéder  en  leur  i'iftruaton  fnr 

VA  »  ^^crtu«  chrétiennes  ,  que  le  mcme'^/«Â«t*''- 

^P«ie  compare  à  Tor  >  à  l'argent ,  &  aux  "^»''''  * 
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pierres  précieufes*  La  eonverfion&Ia  guén 
ton  <le  r^me  conâûent  donc  projprement  jj 
<;hanger  d'amour.  Il  faut,  ajoute  CArodebeE^l 
que  1  amour  du  péché,qui  régnoit  aupara^fa^li 
'  &it  challë  ps^f  un  amour  nouveau  ;  par  ià 
amour  de  Dieu ,  qui  foit  fouyeraln  &  le  w^ 
de  maître  du  cotur  :  il  faut  que  le  péclM 
meure  à  Taffeâion  de  ce  qu'il  a  aimé ,  ce  fqj 
ne  peut  ^re  qu'en  commençant  à  àîoiefJ||| 
qu'il n*aimoit  pas  :  }1  faut  que  rhommeintmÈ 
jbit  renouvelle,  que  le  corps  au  péché  fm  dàmd 
que  nous  ne  forons  plus  ajferpis  au  péché,  ^iuà 
wons  m  monde  préjent  &  crucipis  avtcj^f^ 
Chjft .  •  #  •  le  pecm  ne  règne  plus  ifuis 
corps  mortel  »  mais  que  le  règne  du  Sài 

V  qui  n'eft  autre  que  le  règne  de  fou  ' 

f^établijfe  en  nous  par  fa  grâce. 
.  Ecoutons,  pourluit  cet  ancien  Evéquei^ 
S.  Paul  infpûré  par  TEfprit  de  Dieu  ^  sa 

!M».i«jb:ifflèîgne  à  ce  fujet,  lor/qu'il  dit  icommt 
ave[  fditfervir  les  mmhres  de  votre  €0 
l'impureté  Çr  à  VinjujHce ,  pmr  commettre 
quite;  faites  les  fervir  maintenant  d  la  jii 

{^our  votre  fan&ificatîon  ;  c'eft-à^dire,  txim^ 
'interprétation  plus  étendue  que  $•  Augofi 
donne  â  ces  paroles  :  u  Comme ,  lori^p; 
a>  vous  avez  péché ,  ce  n'efi  pas  la  crainte^ 
o>  vous  y  a  contraints  ;  mais  que  voùfi  v 
\  9>  été  attirés  par  le  plai/ir  &  l%mour  dà 
9»  du  péché  :  que  ce  ne  fpit  pas  non  pUtt^ 
.  a>  crainte  du  (upplice  qui  vous  force  a  1191 
9>  félon  les  régies  de  la  juftice  ;  mais  la^ 
93  conduits  par  le  faint  plaifir  &  par  l'anMiili 
93  de  la  juftice.  »  On  voit  dans  la  dédfioA  j| 
cet  ancien  Archevêque  de  Tours,  que  l'affaïf 
tion  au  péché  n'efl  bannie  du  cœur,  que  qunfj 

l>nK>ur  de  Dipu  çn  preA4  h  place^  O9] 
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£1  h»tqueceiaîntamottr,TÏaorieux  du  pèche, 
^^  M  suiregue  l'amcmr  de  chimi.  Ony  toîc 
a-^^  tnfinque  pour  mettre  lepécheur  en  état  d'étrs 
sji*  téCMcilîé ,  ii  faut  que  cet  ainour  fait  fouTft* 
è  i  nia,  c'efl-à-dire,  qu'il  reene  daiti  le  canr* 
i^    *  VIII. 

-^      ATant  que  de  terminer  cet  arade,  notu       "'Jv 
lappMterons  ce  qui  regarde  la  Liturgie  Gai-  j^é*^ 
L'canetellequ'el!eé:<Mtpendan(Ieï  vl,  Vn,   d.  iliii 
&  Vïil  fiédes.  On  c«ât  qu'elfe  commencent  iirurj.  Ca 
comme  b  Romaine  pat  l'andeiine  ^enodt  *•}• 
nommom  in  trente,  H  il  efl  certain  ^ue  l'on 
difMt  J^iï  lUifon  :  le  prftre  difbit  d'une 
rois  pFiu haute  ce  quel'on  i^ommtnt  Préface^ 
«pii  étott  une  courte  exhonation  au  jxuple  i 
paHei  fainiement  la  journée.  On  lifoit  enfuîts 
nue  Prophétie  ou  une  autra  leçon  de  l'ancies 
Te&ment,  qui  é toit lîiJTie  d'un  Pfëaume  ou 
répons ,  comme  maimenant  notre  Graduel, 
le  diacre  faifoit  faire  filence ,  8c  le  prêtre  di- 
fmt  ia  première  Oraïfon  ,  avant  laquelle  on 
flèchilloit  quelquefois  lei  jenoux.  Le  fpudÎK- 
tte  lifoit  l'Epître ,  &  énfuiie  le  diacre  l'avan- 


\  leurs  aôes  avant  ces  troiï  leàures  de  l'Ecri- 
ttire.  Quand  on  ptéchOTt,  c'étoit  apr^  l'E- 
Tangile  On  fajfoit  enfuite  fortir  le»  exconï- 
muniêE  ;  le  diacre  apportoit  de  la  (àcriftie  les 
Tafes  facrés ,  &  iouî  les  fidèles ,  tant  hom- 
mes que  femmes  otiroient  du  pain  &  du  vin> 
Le  prêtre  en  ayant  rnû$  ce  qu'il  fâlloit  fw 
rA«tel ,  le  couvroit  de  la  palle  qui  étoit  lin 
tapis  de  foie  afTez  grand  pour  couvrir  tout 
l'Auiel.  On  lifoit  enfuite  les  Dyptiques ,  qui 
coatenoient  les  noms  dei  fainti  dont  on  bo^ 
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noroît  la  mémoire  par  ce  Sacrifice  ,  '& 
ceux  pour  qui  on  l'offroit ,  tant  vivans 
morts*  Après  une  oraifon  &  le  baifei 
paix  que  les  fidèles  fe  donnoient ,  le  Pr 
diifoit  une  autre  oraifon ,  ce  que  nous  ap] 
Ions  la  Préface ,  &  que  l'on  nommoit  a 
immolation.  On  y  rapportait  en  abrégi 
J/Iyftére ,  ou  la  vie  du  faint ,  Se  elle  chang 
à  chaque  MefTe  comme  les  autres  oraii 
Elle  étoit  toujours  précédée  de  ces  parole: 
iemnelles  Surfum  corda  &  lerefle^qui< 
en  uiàge  dans  toutes  *les  églifes  du  moc 
ôc  elle  finiffoit  par  le  Sanmts  chanté  par 
le  peuple.  Après  le  SanBus  &  à  la  plac 
Canon ,  fui  voit  une  autre  oiaifon  très-co« 
Se  différente  pour  chaque  meife.  Elle 
jointe  à  .Paâion  du  Sacrifice  ou  confécir 
par  ces  paroles ,  qui  -pridiè  quam  p^ueretur- 
.La  confécration  du  calice  étoit  fuivie  « 
prière*  Une  féconde  collede  fervoit  de 
face  à  rOraifon  Dominicale  qui  ètcit  châ 
par  tout  le  peuple ,  comme  en  Orient ,  Se 
vie  d'une  autre  oraifon.  Le  diacre  difoit  aj 
Inclinez-vous  pour  la  bénédidion ,  &  i'E 
que  prononçoit  une  bénédiâion  à  plufii 
reprifes,  telle  que  nos  Evêques  la  donnent 
core  aux  fêtes  les  plus  folemn elles.  Toui 
monde  venoit  enfuite  recevoir  la  Commun 
à  TAutel,  même  les  femmes.  On  donnoit 
hommes  TEuchariflie  dans  la  main ,  Se  il 
portoient  eux-mêmes  à  leur  bouche.  Les 
cres  donnoient  la  Communion  du  Cal 
Ceux  qui  ne  recevoient  pas  'rEuchariflie , 
cevoient  des  Eulogies  ou  pains  bénis ,  ] 
montrer  qu'ils  ne  laiffoient  pas  d*ctre  dai 
communion  de  l'Eglife» 


P^^Mt  ceh  le  coiuioîc  pu  Taitàen  LeâioA' 
r%>J'B  public  en  I É  S  ï,  &  par  trois  ancieu  Mif- 
^oaSactaraeniaires publiai  en  i6*o.  L'Airr 
^onier  n'a  pat  encore-  iti  retrouvé.  Le» 
fn»apalts  différences  d'avec  la  liturgie  Ro- 
maine ,  font  la  prerfucre  Pré&ce ,  la  leçoaia 
.    ^fttien  Tffament  avant  l*^ihre,  \et  tnm 
,     ynifonsiaprtjlïlefture  àttÎJy^àiafattgctt 
,     fapaix.Sapres  la  conféciaoon ,  U  bi«»etf 
y     «"-^^nilabénédiaion  folcmnelIeaTaiie  • 
»  commuiii'on,  Lea  Auieu»  de  la  Lirargiff 

iS     Cwcw  «oient ,  a  ce  que  l'on  crtnt,  ùaa» 
P'la''iîui  outre  le  Livredes  Hrmnei,  Ib 
anw  ât  Bt.  des  Myftétci  :  VbtSkt  peétre  dv 
*"'«l^,S'ii  far  ordre  dp  l'ET^que  Ven»^ 
«»'*''«'ie l'Ecriture  (aime  le» kçoBi  pour 
les  s»  de  toute  l'année  ,  arec  lei  répoiu  ft 
{,    fcjcajwitlfs  convenable».  Il  Qomçod  enlùit» 
i    ""I^WilesSacreincnsvqui  outre  leipriéie» 
ftlfflrriliices,  contenoiem  anllî  let  rfçaur 
I     ^^  'iW  l'on  devoit  chaatn:  lèlon  loi  le^onii 
Ilniounit  peu  après  le  milieu  du  ûoqiii^ilV 
"^'C' SiiJonius  avoir  auflîcompofZ  un  Lm* 
i^He&t,  auquel  làùit  Grégoire  de  Xou» 
«««fiéÉK*.  - 


^ 
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A  R  T I  C  L  E    rX. 

î 

Mahomet*  Progrès  étonnant  de  cet  hn^ 
pofleur.  Etendue  de  T  Empire  du 
Mufulmans. 

I. 

I.         T\  Ans  l'Arabie  Petréç  qui  borde  la  Mef 
igine  de  |  J-  rouge ,  eft  la  Mecque,  ville  ancienne V 
omet.      ^^  habitoient  alors  entre  autres  une  tribu  d*A» 
rabes  nommés  les  Corifiens ,  qui  fe  dîfoieiil 
defcendus  d'Ifmael  par  Cedar  fon^fils  aîné.  Do 
cette  tribu  étoit  la  famille  d'Hafehem ,  de  la-; 
quelle  vint  Mahomet ,  ou  plutôt  Mahommed; 
car  c*eft  ainfi  que  les  Arabes  prononcent  ÙM 
nom,  qui  fignifie  dé/iré.  Il  naquit  Tan  f68^ 
Il  perdit  Ton  rere  Abdalla  à  Tâge  de  deux  anii 
&  Aboutalib  un  de  Tes  oncles  paternels  fe  char- 
gea de  Ton  éducation.  Il  le  fît  entrer  dans  lo 
commerce ,  qui  étoit  l'occupation*  des  habi<« 
tans  de  la  Mecque  à  caufe  de  la  ftérilité  du 
pay^;  &  à  cette  occafîon  Mahomet  voyagea 
fort  jeune  en  Syrie  jufqu'à  Damas.  Il  y  épou- 
fa  une  riche  veuve  dont  il  eut  des  enfans, 
entre  autres  une  $lle  nommée  Phatima.  A 
rage  de  quarante  ans ,  &  Tan  de  Jefus-Chrift 
éo8 ,  Mahomet  commença  à  fe  déclarer  pro- 
phète &  infpiré  de  Dieu  pour  rétablir  la  Reli- 
gion. Il  le  perfuada  d  abord  à  fa  femme ,  à.fon 
efclave ,  à  fon  coufîn  Ali  fils  d'AboutaÛb  ,  & 
à  Aboubecre  homme  fort  diftingué  par  fon 
mérite  &  par  {ts  richeffes.  Il  gagna  encore 
cinq  autres  perfonnes ,  neuf  en  tout  >  &  quatre 


'nainement  parfait  flt  cr^teur  Je  "•  "*««■• 

U  a  envoyé  en  divers  temps  det  Pro- 

T  inllruire  les  hornmei,f(^voir  Koé, 

,  Moyie,  &  les  autres  que  lei  Juif» 

Ént ,  aufquels  il  ajoutent  queiquet 

on  la  tradition  de  (on  pays.  Leploa 

(OU!  le*  Prophète)  ,  a|oûioi[-il,a 

lils  de  Marie,  né  d'elle,  quoiqus 

r  miracle.  C'cft  le  Meflïc,  le  Verbe, 

Diea.  Les  Jnifi  le  voulurent  faire 
:  envie .  mais  Dieu  le  faova  par  im- 
I  fils  de  Zacharie ,  les  Apôtres  de 
s  Martyrs  font  aufli  des  faints.  La 
fCe  &  l'Evangile  font  de»  Livres  dW 
les  hommes  ont  toujours  abnfîEdei  « 

Dieu.  Les  Juifs  &  les  Chrétiens  ont 
érité  &  corrompu  les  faintes  Eai- 
l  pourquoi  Dieu  m'a  envoyé  pont  , 
îs  Arabes.  Il  ikut  donc  renoncer  i 
,  n'adorer  qu'un  feul  Dieu ,  fanj  lui 
ien  qui  foit  indigne  de  lui ,  ni  per- 

panage  avec  lui  l'honneur  q«i  lui 
lutreconnoitre  Mahomet  pour  fon 
croire  la  réfnrreAîon ,  le  itipement 
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de  la  Religion ,  il  ordonna  la  prière  dnq  foi 
le  jour  à  certaines  heures,  &  la  jpuretè  du  cocp 
comme  une  difpofîtion  néceflàire  à  la  prière 
il  ordonna  encore  l'abftinencedu  vin^  du  ùan 
de  la  chair  de  porc,  le  Jeûne  en  certain  tempi 
êc la fanâification du  vendredi.  Il reconuDao 
da  le  pèlerinage  à  la  Mecque ,  pour  y  yi£ki 
un  temple  qui  etoit  en  grande  vénération  che 
les^Arabes  ,  qui  en  attnbuoient  la  fondation 
Atnraham.  Il  infifta  fur  la  néceffitédr  bk 
Faumône  &  de  payer  la  dixme*  U  exhortoit 
prendre  les  armes  pour  la  dèfenfe  de  la-Rdî 

5 ion ,  affiirant  le  paradis  à  ceux  qui  inourokn 
ans  ces  combats.  Il  commandoird'extermiiM 
les  idolâtres,  &  de  faire  mourir  ceux  qui  abia 
donnoient  &,  Religion  après  l'a vdor  embraffic 
•  Il  préchoit  fur-tout  ^abandon  à  la  volonté  i 
Dieu ,  fe  fondant  fur  la  prédefiânation  qu*! 
entendoit  mal ,  &  qu'il  regardoit  conmie  un 
defiinée  fatale*.  Du  verbe  fdairui  qui  iigntfi 
s'abandonner  à  la  volonté  de  Dieu ,  eft  vem 
le  nom  d'IJlam  qui  eft  le  propre  nom  de  1 
religion  de  Mahomet,  8c  celui  de  Mojkm 
qui  iîgnifie  ceux  qui  la  profeffent.  Nous  Tcx 
primons  par  celui  de  Mufulmans.,  &  bous  le 
nommerons  toujours  ainfi«. 

IL 
II  i;  U  faifûit  écrire  à  médire  lés  inftruôtofl 

L'Alcoian,  qu'il  donnoit  à  Ces  difciples,  &  nommoitce 
écrits  dkm  nom  général  Al-coran  ;  c'eft-à-di 
re  ,  la  leâure ,  où  ,  comme  nous  dirions,  TE 
criture.  Il  difoit  que  ces  Ecrits  lui  étoient  en 
voyés  du  Ciel  par  le  miniftére  de  l'Ange  Ga 
briel ,  avec  lequel  il  prétendoit  avoir  de  fifé 
quentes  confcrences»  On  dit  même  qu'il  toni 
boit  dans  un  état  convulfîf ,.  &  que  pourcon 
fcler  &.  fcnune  qui.en  étoit  affligée ,  il  lui  pd 
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k  que  ^s  convulSons  écoieni  de»  exiafct 
ani  lerqueiles  il  s'ctitrctcnoic  avec  l'An- 
Les  l'.iicours  de  k'Alcoran  font  fans  r^i- 
emens,  (ans  fuite  &  fins.  iTlifjn,  mais  îlf 
mt  pfis  llans  defTein.  Ils  lendem  à  autori- 
a  prétendue  irudÏDn  de  Mahomet ,  en  af^ 
it  avec  une  hardielFe  exiréme  qu'il  parle 
1  part  de  Dieu  ,  &  tapporiani  les  exemple* 
lioyCe ,  des  autres  Prophètes ,  de  Jefus- 
iil  même  ,  qui  ont  toujours  trouvé  de  la 
lance  de  la  parc  des  hommes.  Il  raconte 
Biité  d'hilloires  de  l'ancien  &  du  nouveau 
ïamcnt,  mais  pTefque  tautcï  aliiTccs,  Se 
lées  de  fabks.  il  y  a  des  ijjnorances  groC- 
;s^convme  quand  il  i^ontond  Marie  ia-uc 
Aoyfe  avec  la  Vierge  nierc  de  JcfiiE.  Il  y 
es  coniiadîâions  matiifeOes  Se  une  intînît& 
redires.  Cependant  il  donne  de  te  m  pi  en 
ips  des  préceptes  de  morale,  preCiit  Jci 
Imonies  de  Religion  ,  ou  des  loLx  pour  le 
loterce  de  la  vie ,  mais  le  tout  fans  aucurv 
re.  Quelquefois  il  fait  fon  apologie  ,  s'ef- 
jantde  répondre  aux  reprodies  qu'on  lui 
oit  ;  quelquefois  il  encourage  les  (ïcns  Lib^ 
tus  par  une  dé^te  ou  par  quelque  autie 
idenrv  Si  par  tout  il  répanJ  de  grands  lîeuK 
nmuns  fur  la  majefté  de  Dieu,  fa  puillknce*. 
à  bonté ,  fur  l'ingratitude  des  homntes ,  fuC' 
peines  &  les  récompeiifes  de  l'autre  vie* 
forçant  d'imiter  par  un  ftylc  pompeux  8t 
né  l'éloquence  fublimedes^vraitPio^bétet* 

acToârîne  qu'il  enfeigniait,.  S  les  pratf-        ÎVÎ 
nqu'il  propofoic,  n'étoient  pas  nouvelles  à  a^'^"''* 
liôpari  des  Arabes.  Car  (nioiquil  y  eut  par-  ""**'•' 
eux. un  grand  tiombre  d'idolâtws,  il  y  avnir 
fcbeaucwijB  dxjaià'  ts.  dir  CSrétietis*.  De 
/  Bvj, 
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?uelque  Religion  que  fulTeift  les  Arabes  ^  SI 
tolent  coifimiirïémeiit  fort  ignorans,  (iiitoiâ 
dans  rAr^iej^trée  où  les  étrangers  n'alloieitl 
gueres  â  eattfe  àe  la  ftérîiiié  du  pays ,  &  de  El 
difficulté  de  lîaviger  (hr  la  Mer  rouge*  CU 
la  province  oà  l'ufage  des  lettres  étoit  lej>I^ 
nouveau.  Mahomet  lui-même  ne  içayoïéil 
lire  ni  écrire.  Avant  que  les  Arabes  cuile^ 
ru(àge  des  lettres ,  ils  ne  confervoient  Itm 
généalogies  &  leurs  hiftoiresjque  par  des  réf^ 
comme  toutes  les  autres  nations  ;  mais  ces  mf* 
ditions  n^étant  point  £xées  par  Fécrititfe) 
étoient  mêlées  de  quantité  de  &bles.  Ootrfr 
leur  poëfie^ils  avoiept  une  efpéce  d'éloquence 
qui  confiftoit  en  deis  penfées  brillantes^  dflif 
figures  hardies,&  quelque  cadence  cfepérioddS 
Mais  rien  de  folide  ne  foutenoit  o^s  difcoun  f 
qui  n'avoient  ni  ordre  >  ni  jufteflTe  de  raifeÉii^ 
rremem.  Cependam  comme  Mahomet  excdP 
toit  dans  cette  fcnrte  d'éloquence»  8i  qali  avoft 
afiàire  à  des  gens  fort  ignorans,  il  leur  perfinn 
da  ce  qu'il  voulut  r  car  il  parloit  d'une  mst^ 
niére  proportionnée  à  leurs  idées  Se  à  leurt 
préjugés.  Les  Juifs  &  les  Chrétiens  leur  prê^ 
choient  depuis  long-temps^'uhifé  de  Dieu;  le» 
Sabéens  mêmes  reconnoifToîent  un  premier 
Etre  fouverainemem  parfait.  Le  vin  eu.  rarft 
dans  cepays  ftérile  où  on  l'apporte  defortloii^ï 
êc  la  chaleur  fait  qu'on  y  eft  plus  fobre.  L« 
cîrconcifîon,  les  ablutions  fréquentes  ,  le  pè- 
lerinage à  la  Mecque  étoient  des  traditions  an^ 
ciennes  chez  les  Arabes.  On  étoit  accoutumé 
à  voir  prier  les«Lhrétiens  fept  fois  le  jourfirone 
partie  de^â.œjiit ,  jeiiner  le  Carême ,  payer  fi 
dîxnie  &  faire  îl'iarbondantes  aumônes.  11  ne 
rcfloit  prefque  plus  que  d'abolir  cliez  ces  peu- 
piei  l'idolâtrie  ,  déjà  éteinte  dan»  tout  !'£»• 
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notnain  ,  Se  décriée  par  tout  te  monde* 
Mahomet  nelaifla  pas  de  trouver  beaucoup  V. 
foppofition  fur-tout  de  la  part  des  Corifiens.  Hcgii. 
On  le  traîtoit  d'infenfé  ,  de  démoniaque  &  Moitili 
Jïrapofieur  ,  Se  fur-tout  on  lui  demandoit  de»  Sît^ôVô™ 
nuracles  pour  ptciive  de  fa  mî/ïion.  Il  tépoa-  rutpitrMa 
iait:  Les  miracles  viennent  de  Dieu  ;  iet  hon\- 
mes  ne  f^avent  pas  quand  il  les  fera  paroitre. 
Quand  ils  verroieni  des  miracles,  iU  ne  le 
convertiroient  pas.  Il  difoit  qu'il  n'écoii  en- 
voyé que  pour  prêcher  la  parole  de  Ken  ;  que 
Dieu  avoit  fait  alTez  de  miracles  par  Mojife  , 
pr  Jefus,  Se  parles  autres  Prophètes.  Enfin 
il  fe  jeitoit  dans  fes  lieux  communs  de  la 
puiiTance  de  Dieu,  du  jugement,  de  l'enfer,  & 
du  paradis.  Les  Confie ns,  après  s'être  décLaré» 
contre  Mahomet,  le  prolcrivirent  enfin  par 
un  écrit  affiché  dans  le  temple  de  la  Mecque. 
Sa  doârineavoit  déjà  fait  quelque  progrèsdans 
le  refle  de  l'Arabie,  particulièrement  à  Yatrib, 
ancienne  ville  de  commerce  environ  i  foixan< 
te  iieues  de  La  Mecque ,  du  côté  de  l'Egypte 
&  de  la  Syrie.  Mahomet  voulut  donc  s'y  reti- 
rer, pour  s'y  mettreà  couvert  de  fes  ennemis 
&  il  envoya  devant  liÉfes  difciples.  C'eA  cette 
retraite  fameufe,  que  les  Mufulmans  noik- 
ment  l'Hegire ,  c'ell-â-dire ,  la  perfécution  ; 
&  depuis  laquelle  îU  comptent  leurs  annécf* 
£lle  commence  le  feiziéme  de  Juillet  l'an  £is 
de  Jefus-Chrift.  Ils  donnent  a  Yatrib  le  nom 
de  ville  duProvhéte,  dans  leur  langue  Medi- 
nat-td-nabi.  Elle  eft  connue  fous  le  nom  fimple 
ic  Medine.  Depuis  cette  retraite ,  le  parti  de 
Mahomet  fit  des  progrès  furprenans.  Il  avok 
d'abord  pris  les  armes  Sileyé  des  troupes  avec 
lelquelles  il  défit  plufieurs  Fois  les  Juifs,  & 
In  Coriiîeiu ,  ^ui  firent  enfin  uëve  avec  lui 
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la  fixiéme  année  de  THegire.  La  même  an 
&s  disciples  à  qui  on  donna  le  nom  de  Mu 
mans  le  reconnurent  pour  Seigneur,  &  ej 
rent  la  cérémonie  fous  un  arbre.  Car  il  ne  | 
tendoit  pas  feulement  leur  enfeigner  la  R 
gion,  mais  encore  être  leur  Prince  com 
Esur  Prophète.  Il  leur  permit  la  pluralité 
femmes  &  il  leur  en  donna  l'exemple.  Il 
commanda  L'éducation  des  enfans  &  le  i 
des  ot^tViTVSy  régla  les  fucceffions  y  ordo: 
d'écrire  les  contrats  &  d'y  garder  la  bonne 
U  fît  plufîeurs  loix  pour  garder  la  difcipj 
militaire  ,  &  touchant  le  partage  du  butin. 

S'ifticequ'il  y  obfervoit  lui  attira  fans, de 
eaucoup  de  feâateurs.  La  huitième  an 
les  Corifiens  ayant  rompu  la  trêve,  Mahoi 
marcha  contre  eux  avec  une  armée  de  dix  i 
le  Mufulmans,  entra  dans  La  Mecque  (ans 
fiftance ,  &  y  fut  reconnu  pour  Prophète 
pour  Souverain.  Il  fe  contenta  de  faire  m 
rir  ^ts  plus  grands  ennemis.  U  ^  toujour 
réfidcnce  à  Medine ,  &  revint  feulement  â 
Mecque  en  pèlerinage.  Enfin  l'onzième  an 
de  l'Hegire  631  de  Jefus-Chrift ,  ce  fam 
împofteur  mourut  âgé  4^  foixante-trois  a 
ne  laillant  d'un  grand  nombre  de  femnc 
que  Phatima  femme  d'Ali  fon  coufin ,  fils  d 
boutaliU  Mahomet  avoit  conquis  pref 
toute  l'Arabie ,  &  étendu  fà  domination  â  c 
tre  cens  lieues  de  Medine  ,  tant  au  lev 
^u'au  midi»^ 

IV.. 
V T.  Le  même  jour  que  Mahomet  mourut, 

cefleurs  cîe  Mufulmans  reconnurent  pour  Ton  fuccell 
homet».  Aboubecre  un  de  fes  premiers'  fedateuri 
^îiïuCuL  P"'^®  ^^^®  de  Calife  ,c'e{l-à-dire  ,  vica 
1,^  ou  lieutenant,, fedifkntie  vicaire  daProfib 


>□  louoit  fur-tout  Ton  délïntéreHemeRt 
quilé.  Toua  les  Vendredîi,  qui  ToiiC 
.  Munitmans  les  jour;  de  repof ,  il  leur 
littout  rarg«nt du tréfoi public, &  ne 
KM.  pour  chaque  j  our  qu'envircMi  vingt. 
roUaenoirenionnoie.Ily  eut  d'abord 
srévolicià  appaifer,  fur-tout  deU 
trois  nouveaux  prétendus  prophètes  ; 
s  fuient  défaits  8l  leurs  pïriii  dilfipé$> 
itles  (jeux  ans  que  régna  Aboubccre,  il. 
pand»  conquêtes.  Vers  TYrac  qui  eft 
me  Caldée  ,  il  fubjuga  les  Arabes  fu- 
r  Perfes  ;  8l  ver*  la  Syrie  il  fe  rendit 
les  Arabes fKJett  des  Rontains,qui  leur 
it  de  guides  pour  entrer  au  tcrritdre' 
e.  Lelucceflèur  d'Aboubrec  fut  Omar* 
avec  le  titre  de  Calife  celui  A^Enàral- 
i/i  ,  c'eft-i-dire,  commandant  dej 
Se.  ces  titres  paflcrent  à  fes  fuccefTeursa 
-va  exaâeicent  la  juffice,  &  fuivit  la 
.e  d'Aboubecre,  de  diftribuer  tous  les 

xl»  U  r^ndï  An  tT{-Cr.T  Amnr  Aifan  auft 


fio8    Art.  IX.  Mahomet. 

dans  la  Phenicie.  Jerufalçm  fut  prifè ,  & 
Sophrône  ne  furvécut  guère  à  cette  défoh 
dont  il  avoit  été  témoin.  Jerufalem ,  s 
yroir  foutenu  le  fiége  pendant  deux  ans^fe 
Ht  enfin  par  capitulation  au  Calife  Çmar 
iènt  en  perfonne.  Il  encra  dans  la  Ville  Sa 
vétu  comme  par  dévotion  d'un  cilice  crail 
tilTu  de  poil  de  chameau.  S'écant  fait  mot 
.  la  place  du  Temple  de  Saloinon,  il  commi 
Im-mênie  à  en  ôter  les  ordures  dont  elle  i 
pleine.  Il  donna  une  fauve-garde  pour  lei 
bitans ,  les  biens  Se  les  égliies.  Il  alla  à  £ 
léem ,  $c  fit  fa  prière  dans  la  grotte  où  J< 
Chrift  étoit  né.  Cependant  les  Mufulr 
s'étendoient  à  droite  &  à  gauche ,  en  Syri 
en  Egypte.  Quelques  années  après ,  Om; 
bâtir  à  Jerufalem  une  mosquée  à  la  plac 
Temple  de  Salomon.  Mais  l'édifice  ne  pou 
fe  foutenir.  Les  Juifs  en  attribuèrent  la  c 
à  une  croix  qui  étoit  fur  le  mont  des  oli 
Elle  fut  ôtée ,  &  le  bâtiment  fubfiih.  Ce 
une  raifon  aux  ennemis  de  Jefus-Chrift  ] 
abbattre  pluiieurs  autres  croix. 

V. 

y  1 1.         Les  Mufulmans  continuèrent  leurs  coni 

Co^n'uê^"    tes  avec  une  étonnante  rapidité.  Dès  l'an 

des"Mufuf-    ^^^  prirent  Antioche.  Le  Calife  Omar  em 

mans.  Moavia  en  qualité  d'Emir ,  pour  commai 

à  tout  ce  qu'ils  pofTédoient  depuis  TEg 

kSpht  i"%'à  l'Euphrate.  Ainfi  la  Syrie  paffa  en 

puiilance,  a  près  avoir  ete  en  celle  des  Kom 

pendant  704  ans  ,  depuis  que  Pompée  ei 

la  conquête  Tan  de  Rome  6^8.  Oamas  de 

•la  capitale  de  cette  province,  &  Anti< 

.^   qui  l'avoit  été  depuis  fa  fondation  pen 

5Ç0  ans,  diminua  peu  à  peu,  &  eÛe  j 

*         plus  aujourd'hui  qu'un  petit  village*  L'ai 


fe  Omar  envoya  une  grande  armée  en 
}  fous  la  conduite  d^/urou.  Il  affiégea 
idrie  qui  fat  prife  après  quatorze  mois 
^ce«  Aînfi  les  Mufulmans  s'empare- 

■  ^^gyp^c  9  9"^  ^^^^^  ^^^  afTujetie  aux 
ins  pendant  666  ans  >  depuis  la  bataille 
tm',dans  laquelle  Auguile  défit  Antoi- 
Ileopatre.  Alexandrie  ceffa  d*en  être  la 
e  9  mais  elle  a  continué  de  fubfifter  à 
leibn  port  &  de  Ton  commerce.  Amrou 
des  lettres  de  fauve-garde  â  Benjamin 
che  des  Jacobites ,  qui  avoit  été  caché 
;  fous  le  règne  d'Héraclius.  Depuis  ce 
Il  y  eut  toujours  un  Patriarche  Jacobi- 
re  le  Melquite ,  c'eft-à-dire ,  celui  qui 
la  Religion  de  TEmpereur.  Parmi  les 
es  ou  Eutichiens  d'Alexandrie,il  y  avoit 
mé  Jean  fort  efHmé  à  caufe  de  fa  fcien- 
urou  avoit'  beaucoup  de  conftdératîon 
i.  Jean  lui  demanda  les  livres  qui  étoienc 
i  bibliothèques  d'Alexanilrie ,  comme 


ic  on  les  en  chaufià  pendant  ilx  moisy  quoi* 
qa'û  y  eût  quatre  mille  bains. 

Le  Calife  Omar  &t  tué  par  on  Perfkn,  pok 
dant  la  prière  publique  «  âprèsavok  r^at^ 
mm*  On  choim-pour  fon  fuccefleiar  (jèmifÊ 
it  la  famille  de  Mahomet  «  âgé  if  ibiauuttif* , 
dixans,graiid  jeûneur  1^ qui  méditoit  beur'* 
coup  r^coran  ;  mais  avare.,  &  trop  yitadié  à 
£ss  parens.  Il  ôéa  le  gouvernement  <f  Emfif 
à  Amrou ,  &  le  donna  à  ÀbdalU  qui  lui  a^ 
manda  la  permiffion  d*e&trer-ei)  Âfiùiieyl^ 
l'obtînt  avec  des  troupes  qu'Othman  fa^ea;» 
yrofz  de  Medine*  Les  Muiulmans  euronc  è$ 
grands  avantages  &as  les  combali^  fisfir. 
trérent  ;  Us  impofiSrent  un  tribut  très-con&lé- 
table  à  l'Afrique,  &  en  rapportéremun  fkhf 
iwtin.  Cel^  quî  commandoit  en  Syrk  j  pdf 

fluiieurs  villes  fur  les  Romains  «  (k  astam 
ifle  de  Chypre  en  6^^  Le  Calife  OiJimanVér 
tant  rendu  odieux  par  fon  avarice  fbt  maâl»r 
cré ,  &  Tes  ennemis  reconnurent  pour  Calife^ 
Ali  coufin  de  Mahomet.  Ceux  qui  n'approu* 
voient  pas  la  mort  d'Othman ,  fe  déclarèrent 
contre  Ali ,  &  ils  avoient  à  leur  tête  Mo»- 
via.  Enfin  Ali  &  Moavîa  partagèrent  rEmpî«> 
re  ;  Ali  eut  TArabie  &  l'Orient ,  &  Moavia 
eut  la  Syrie  &  TOccident.  Ali  ayant  été  aflàfli- 
fié  fut  honoré  comme  martyr  ;  &  le  lieu  de  (k 
lépulture  eft  devenu  un  pèlerinage  fameux 
pour  les  Mufulmans.  Il  y  a  même  une  fede 
coniîdérable ,  qui  parmi  eux  eft  fchifmatîquei 
qui  honore  Ali  comme  le  légitime  fuccefteur 
de  Mahomet.  C'eft  cette  fede  qui  règne  au- 
jourd'hui en  Perfe.  Moavia  fut  enfuite  recon- 
nu feul  Calife,  étant  âgé  d'environ  cinquante 
ans.  C'étoit  le  feptiémè  en  commençant  à  Ma- 
homet »  mais  le  premier  de  la  £iinAlle  d'OflV! 


t des Mufulmans.  Vii.GicIe.aii 

it  fa  rélidence  à  Damas  capitale  de  la 
où  il  gouvernoit  lout  ce  grand  Em- 
i  avoic  pour  bornes  l'Océan,  l'Inde,  le 
lihon  qui  ell  l'Oxus  des  anciens,'  lei 
les  d'Arménie  &  de  Cilicie ,  &  la  Mer 
■année.  Avec  l'Empire  des  Pffrfes  fut 

religion  des  Mages  adorateurs  du  feu, 
î  ne  voulurent  pas  fe  rendre  Muful- 
retirèrent  aux  Indes ,  &  on  y  en  trou- 
e  aujourd'hui.  Ainlî  des  le  temps  de  la 
Othman ,  l'Empire  des  Mufulmani 
10  it  l'Arabie  entière,  la  Perfe,leCo- 
eDiarbecre,&rirac, qui  font  l.i  Mé- 
lie ,  &  la  Caldée  des  anciens  ;  la  Sy- 
'alelBne ,  l'Egypte ,  une  grande  partie 
ique.  Leurs  conquéies  furent  un  peu 
^s  par  les  guerres  civiles;  mais  aufli- 
s  Se  IbusMoavia  même,  ils  recom- 
îni  à  s'étendre  Bc  à  ravager  les  terres 
pereur  Confiant  qui  étoit  obligé  de 
eu  le  piinjdànt  des  cruautés  qw'il  avoit 

contre  le  Pape  S.  Martin  ,  &  contre 
Abbé  Maxime ,  le  Doâeui  de  TO-* 


^ï^ 


• 
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ARTICLE    X. 

lUfiekims  fur  Vétat  it  VEgUfe  pmiâm 
le  feptiéme  Siéclt*  ) 

ê  ■    ■         ■      ■ 

I. 


I.  T     '^  plupart  des  Empereurs  iîràkM  M 

Maux  dcl'E-'  tj  mnds  défauts.  Leurs  péchés  fie  centre 
glifc  d'O-  •  leurs  fujets  attirèrent  la  colère  de  Dieu  fjé 
H^îû   a      fef^rw' des  Périls  pour  les  punir,  en  pcràî» 

KTaothélir  tant  qu'ils  fiflèm  des  ravages  eflfroTaWes  m 
\  fotiree  tout  1  Empire.  Le  fléau  de  la  famine  tticcedi 
d*une  multi-  à  celui  de  la  guerre.  Mais  comme  les  Ghié- 
^cde  fcan-  ^j^  ne  profitèrent  point  de  ces  cilimtîtft» 
^^  elles  ne  firent  ^ue  croître,  &  Dieu  àd'^edEt 

point  d'appe(ànar  Ton  bras.  Il  punie  fpn  pcufto 
d'une  manière  plus  terrible  >  en  l'abandoniiaiit 
àrefprit  d'erreur,  qu'en  l'affujettiflànt  aux 
Mufulmans.  Qui  a  pu  s'empêcher  d'être  ef- 
frayé, en  voyant  s'élever  en  Orient  une  nou- 
velle héréfîe,  capable  derenverfer&  de  dé- 
truire ce  qui  reftoit  de  force  dans  cette  pauvre 
Eglife?  L'efprit  de  paxti,ramour  des  nouyeavK 
tés,ia  pente  au  fchifme,méritoient  d'être  punis 
par  de  nouveaux  maiheurs.Le  démon  per&ada 
d'abord  qu'il  étoit  afTez  indiffèrent  d'attri- 
buer à  Jefus-  Chrifl  une  ou  deux  volontés. 
Il  paflà  de-ii  à  faire  croire  qu'il  étoit  indigne 
de  rhomme-Dieu  d'avoir  deux  volontés,étant 
â  craindre  qu'on  n'admit  en  lui  un  combat  & 
des  contradidions.  Combien  de  perfonnes  s'i- 
maginèrent dans  le  temps ,  que  c'étoit  une 
quéftion  peu  importante,  &  que  l'on  ne  dif- 


ne  enieigner  i  circui ,  ccanc  appuyés  ae 
a  puiilànce  Impériale,  &  fermant  la 
'  au  petit  nombre  d'Evéques  qui  con- 
;nt  le  vrai  dogme  ;  Eandis  que  la  caulë 
^  n'étoît  puEliquement  défendue  que 
faint  moine  !  Dieu  éleva  Sophrone  fui 
fe  de  Jenifalem,  Se  donna  par-li  plus 
rite  à  fon  témoignage.  Il  falloit  que  cet 
i  dcfenlèur  de  la  foi  vit  TEglife  Orien- 
aiu  un  état  bien  déplorable ,  pour  avoii 
•sau  moyen  <]u'il  ptit,  de  me^r  fur 
vairefon  fuâi-agant,  Se  de  le  conjurer 
À  Rome  reprélenter  l'état  où  étoit  ta 
Orient. 

reuT  étoit  lî  accréditée,  qu'elle  fe  répan-  1 1. 
ir-tout  fans  réfiftance.  Les  violences  Diveti  e%f 
i  exercées  contre  faint  Maxime  &  contre  "'  '^'  f*"" 
«  iâint  Martin  ,  font  un  mal  qui  n'a  ^J,  "' 
l'exemple.  On  a  dû  remarquer  encore  iniLnice  de 
et  événement,  combien  l'eneut  rend l'Ettliric  Se 
fes  partifans  ,  &  à  quelles  extrémités  duTf  pe. 
t  capables  de  fe  porter,  quand  Dieu  per- 


%t^        A  R  T.  X;  Réftexims 

que ,  &  c*ét)oit  un  zélé  apparent  pour  la  Rcffll 
^on  qui  les  avdt  fait  publier.  Toute  hoLpoÙM 
'  nté  néanmoins  les  a  détefiés ,  parce  qu'il  i^ 
«ft  pas  de  la  foi  comme  dès  aôairet  huioiaii 
&:  que^^eft  une  impiété  d'ofer  capituler 
les  droits  de  la  Vérité  qui  font  inipre(c  ' 
blés.  La  méthode  d*impo(êr  iilehce  aux 
partis  eft  injurieufe  à  Dieu  ;  &  TEmperéiir  < 
vouloir  r^nployeren  auroit  fenti  rilijutteil 
s*il  eût  été  queftion  de  fes  propres  intérêlll 
Qu'auroit-il  penfé  du  Gouverneur  d'une  iM 
Provinces  de  Ton  Empire ,  4^  voyant  «ne  ii| 
Tolte  s'élever  contre  lui ,  fe  ièroit  concei  ^ 
d'impofer  filence  aux  uns  &  aux  autres  j 
d'ordonner  également  aux  fidèles  (iijets 
TEmpeieur  &  aux  révoltés ,  de  ne  (è  a< 
aucun  mouvement  f  L'héréfie  àtn  Moi 
lires  ^  cau(â  tant  de  maux  à  FEglife  Si 
affoibliflbît  les  forces  intérieures  dç  cette  \ 
iè  ,  tandisfque  les  Mufulmans  la  dépo«U< 
de  fes  richefles  extérieures ,  &  lui  enlevoi^ 
de  grandes  Provinces. 

in.  Ce  grand  événement  mérite  quelques réfl»»" 

Oeuvre  de  xîons  particulières.  Ce  fut  au  commencement 

Mahomet.      ^^  feptiéme  fiéle  ,  que  le  démon  forma  cettff 

'  fei7en  0«ent  ^^^^^^  ^"^  devoit  avoir  de  Ç\  terribles  fuiceii 

ce  ^aux  pro-  P^^  content  des  ravages  caufés  en  Orient  pir 

phcte.  les  grandes  héréfîes  qu'il  y  avoit  femées,  tL 

Indiffiérence  qui  avoient  enlevé  des  portions  fi  confident 

.dci;Chr€tien.t,je5jgi>Egiifg^  il  voulut  avoir  un  Empiie 

S^fion  deT'^^^'^'  il  fût  le  feul  maître ,  &  une  fociété  qtt 

MuTulmans/  parût  dans  le  monde  aufli  étendue  que  rEgliTe 

catholique  qui  eft  le  royaume  de  Jefus-Chrifti 

Dieu  fans  doute  avoit  de  grands  deflèins ,  en 

•  permettant  au  démon  de  réuflir  dans  l'oeuvre 

^u*il  avoit  méditée.  Les  Pafteurs  éclairés  ik 


'âat  derEgUfe.Vu.r\éc\e.  ilfj 
de  Dieu,  coinmeaJMnt  Sophrone, 

t  dans  cette  révolution  lî  rufprenaniCi 
[Cffible  de  la  colcre  de  Dieu ,  qui 
,  par  ces  chitJmens  exiérieurs  les  pc- 
;  Chrétiem  ^  Se  ili  les  exhondcnc  i 
de  ce  fiéau  pour  le  convenir  de  tout 

le  Dieu  voulut  dans  le  cinquième  Gé- 
r  les  Chrétiens  d'Occident ,  il  envoya 
litude  de  barbares  qui  tcmt  d'un  coup 

4)1  Nord,  vinrent  fondre  fur  l'Empire 
;m ,  le  ravagèrent ,  le  partagèrent  eii- 
&  firent  fentir  aux  Chréùeni  tout  le 
;  la  colère  de  Dieu  dont  ils  étoient  les 
E.  Dam  le  COUTS  du  même  fiécle  les 
lï  ctmvertirent  ces  Barbares ,  &  ioui- 
is  leur  règne  de  prefque  tous  lei  avan- 
int  ils  jouilToient  avant  leur  irruption* 
à  les  Chrétiens  d'Orient  n'imttêrent- 
n  fi  bel  exemple  ?  Que  ne  s'appliqué- 
à  convertir  leurs  ma i très  /  Combien 
reroic-elle  devenue  floriffante  ,  &  fa 
nion  étendue,  lî  on  eût  fait  entrer  dans 
les  Mufiilmans  ?  l^entreprife  pouvoit 
d'autant  plus  facile,qu'on  n'avoitpoint 
nter  les  grands  obilacles  que  trou- 
eux  qui  annon^oient  la  foi  aux  ido- 
es  A^fulmans  faiïbient  ptofelTion  de 
ilufîeurs  vérités  fonda roemalei  du 
lifme  ,  l'unité  de  Dieu  ,  l'immorta- 
ime  ,  le  jugement  dernier ,  Sic  Ils  é- 
81115  de  refpeâ  pour  Jefus-Chriilipour 
ï  pour  les  Prophète*:  ils  étoient  prè- 
:ï-favorablement  pour  les  plus  fajntes 
;  de  la  Religion  Chrétienne,  la  prière, 

8c  l'aumône.  11  ne  [ëroît  pas  néSii- 
leletChiéiieiua^ei)!  eSkyç  ietçBw 


2t6       Arx,  X.  Réflekîcm 

Terdr  les  Mufi4|||Mi9>  &  que  Toiiait  prîï  i 

nés  mefurespouficela*  Cette  eîb&e  d*in 

reftce  â  Végsaà  d'une  ceurre  quell^ieu  (êoi 

leur  offirîr pourfenrk  de  mafiJéreà  leor : 

mérite  d'énre  remarquée.  Au  refie  on  p  ,eti 

{Krintfurpris, quand  onferauneatie^M 

rieufe  â  l'état  où  ^toit  l'Eg^  Grep 

quand  les  Mufiilmans  ont  formé  leur  ^ 

Empire  en  Orient.  L'EffUle  latine  avoc 

compàrablement  plus  &  force  dans,  le^ 

^uiéme  fiéde,  Icôrfque  les'fiarbai^p  'ni 

tondre  (iu  l'Empire  aOccîdênt,.que  n'efii 

l'Efflife  Grecque  dans  le  Septième ,  tôfC 

les  mufiilmans  s'emparèrent  oa  fjixfiéimÀ 

4Vomces.  Nous  ne  croyons  pus  qife  pei$ 

pniflTe  en  difconvenir.  ^    - 

i  V.  Paflbns  à  une  réflexion  d'un  autre-gnas 

ilahomet  S  l'œuvre  de  Mahomet.  Le  progrès  nienrd| 

sléfe?d^n  ^^  ^^  Reli^on  Chrétienne^  nous  a  foi|r|Bn| 

poficur.      preuve  în^dble  de  &  ^vinité.  :IL.  ii^iql 

pas  de  mémede  la  religion  de  Mahomet. 

progrès  n'a  rien  qui  puiflê  la  faire  rega 

autrement  que  comme  ime  œuvre  huma 

En  confîdérant  cette  religion  en  elle-mâ 

on  n'y  trouve  rien  que  le  démon  n'ait  pi 

cilement  perfuader  au?c  hommes.  Il  lui  .é 

aifé  de  faire  goûter  les  beaux  articles  de 

Symbole.  Les  Chrétiens  &  les  Juifs  avoî 

préparé  les  efprits  à  croire  ce  que  l'Akp 

renferme  de  beau  &  de  vrai.  Mais  il  fidi 

d'autres  articles  propres  à  faire  prospérer  i 

«envre  diabolique.  AufH  premièrement  la 

ligion  de  Mahomet  défend  les  études  com 

pernicieufes.  On  recommande  Tij^norance 

oi}  la  couvre  fous  le  nom  d'obéif&nce  Si 

ibumi(fion  aveugle.  Le  contrafie  sjlg  fçaui 

vtrepUuirappant  entre  la  Religion  chrétiei 
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k  «Ûe  ie  Mahomet*  Celle-ci  ctaiitc  U  Iih 

màn  :  ao  contraire  la  Religion  de  Jefii»- 

Ghnft  ne  craiac  que  de  n'être  point  aflez  coa- 

■K  Secondement  la  moiale  de  Mahomet  n* 

1^  point  U  cuqâdité  :  il  promet  au  contraire 

Ipèi  la  mort,  des  bieni  propres  i  attires 

M  hommes  cbamcis,  &  pendant  cette  vie  ii 

fmrife  les  paffions  les  plus  violentes.  Enfin 

Itt  moyens  dont  on  fe  fert  pour  établir  & 

soar  étendre  Ul  religion  de  Mahomet,  qui  font 

la  ^Meace  &  les  armes ,  achèvent  de  montrer 

qriU  a*ja  dans  cette  oeuvre  de  ténèbres ,  rien 

ÇBiieRitlbrt  naturd,  ni  rien  qui  doive  beatif 

fioq»  liBprtndre.  Mahomet ,  dit  le*  célèbre 

Moninr  Pafi»l,  s'eft  établi  en  tuant  ;Jefus- 

Qiiîft,eB  faîfaat  tuer  les  fiens.  Mahomet ,  en 

ëjmàmt  de  iîve;  Jefas-Oirift ,  en  ordonnant 

ifflîiei  ÂMdiometa  piû  la  voie  de  réuffir 

liMlinemeRt ,  J«fijG»Cbrift  a  pris  celle  de  pé*- 

irir  knnaînomeiw.^  Tout  homme  peut  faire  ce 

^z  6it  Mahomet  y  car  ii  n'a  pGMt  fait  de  aû- 

iKlif  yil  n*a  poîuc  é«c  prédit  :  nui  homme  ne 

peat  ém  ce  qu'a  £ût  Jeius-Oirift.  Il  a  été 

fiédit  ft  annoncé  par  une-  fuite  d'hommes 

ettraocdinaives  8c  m^veilieux,  U  a  fait  des 

miracles  ii  éclatans  &  en  £•  grand  nombre,  que 

c'étoit  leur  éclat  même  qui  attiroit  la  haine 

4c  Teime  dès  Phatsfiens«  Mahomet  lui-mémo 

en  lecoimok  la  certitude  ;  ii  ne  répond  au 

K{i<xhe  £  bien  fondé  de  n*en  point  fai<^  pour 

framr  £1  nâffion ,  qu'en  di^nt  que  Dieu  ênr 

ttvttt  allez  fait  par  Moylè,  par  les  Prophètes» 

ftfar  JefiK^hrift. 

m. 

H0U9  pouvons  mettre  à  la  fuite  des  maux         v. 

£'  attirent  *l^Eglife  d'Orient  pendant  k    P«n  ^'  <<« 
^  jéme  fiéclo,  ce  «uifepaftà  dans  le  concile  .^^ï"  ^'''''' 
Tome  m.  K  *"  ^'*"''^*^- 
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in  Truîlo.  Les  Grecs ,  au  lieu  de  s'humïlieF  dé 

ce  que  les  plui  grandes  htrèfies  &  les  plus  bot- 

ribles  fcandales  avoienc  pris  nailfance  chïï 

eux ,  ont  la  témériié  de  -vouloir  régler  fenll 

la  diRîpline  de  loliie  l'Eglife,  Se  d'ordonntf 

à  l'Eglife  Jloni  ai  ne  de  changer  fes  ufages.  B) 

croyent  ufer  de  condeftendance ,  en  permeri 

nncaux  prêtres  Larins  de  ne  pas  demeucei 

'  avec  leurs  Temines.  Nous  leur  donnons,  dt- 

feni-ih,  ceiie  permilTion,  à  cuufe  de  la  fot- 

bleflède  leur  courage,*  de  la  légéreié<id 

sntiurs  étrangères;  comme  lï  c'^toit  une  im- 

pecfe^ion  de  icndre  à  la  continente  parfaite^ 

On  voit  toujours  dans  les  Grecs  ,   un  fouit 

d'oppofition  pour  les  Laiins ,  qui  éclate  dam 

«outes  les  occaiîons.  On  ne  fçauroit  trop  re* 

-marquer  ces  premières  étincelles  ,  qui  aug- 

-mentércut  jufqua  caufer  l'effroyable  embra- 

-fenient  que  nous  verront  dans  la  Tvite.  Qnell* 

Jionte  pour  les  Grecs  ,  d'avoir  cié  tranquiU^l 

fpeâateitrs  de  la  manière  indigne  &  barbare 

dort  fut  traité  ie  Pape  faint  Martin  !  Leur  fr 

lence  &  leurinaâion  n'ont  t'ils  pas  leur  fourct 

dansl'averfion  lecretequ'ils  ont  toujours  eue, 

Se  qu'ils  conierveni  encore  aujourd'hui  poui 

les  Evéques  de  Rome  i 

IV. 

VI.  La  miffion en  Angleterre  edBffurémentfQO 

MïuiJel'E-fainte&très-édifiante.  Maisil  eftbondefen- 

glifc d Oai-  ^  combien  eUe  eft  inférieure  aux  miflionsdes 

Defiuti  dam  premiers  fiéclcj.  Saint  Grégoire  fut  obligé  àe 

la  nt-uïtUe  .faire  des  reproches  aux  millionnaires  ,  de  «e 

Eelifeil'An-  qu'ils  Ce  décourageoient  en  apprenant  laloB- 

£ueur  du  voyage  ,  &  la  dureté  des  Barbsreiij 
es  premiers  Apôtres  n'alloienr  point  préchet^ 
.la  foi  en  procelTion,  &  pç  RpuvoienepMndoi 


ut" 


tt  ^  en  leur  £)àriiimit  tout  ce  m  écokiié- 
iiinrâla  vîè.  Apb  la  mort  du  fiant.  Rei 
elbert ,  let  nummianeiii'ayaiit  poifit  b 
beffion  de  fbaiilt  9  ^«mlnreiit  t^  aller  Ae 
ililonnêr  ISgnrre  que  iàint  An^jiifiîaavdh 
iii&eiiGée.'*Kt-RobBBrbaref  j)ui  Tovoienc 
rifaoer  =  aiix  ïdiiei  rEucharilbe  ,  voiuoieitt 
&  qu*on  la  leur  domiit.  On  aTok  beau  leur 
féienter  qu'on  ne  pouvoit  7  participer^' 
lalt  que  d'vtre  :  purifiés  :  nous  ne  roSùm 
m  9  d!fiMent-ils ,  entrer  dant  cette&nn»». 
^nibos  f^çn  avons  pas  befoîn;  mais  noua 
nibni'  MÉu;c)f  de  ce  pain,  &  nous  ne  laifle- 
!i»pas  jcmeir ,  fi  on  ne  nou«  iâtisfiût  dant: 
B  cnofic  fi  fiidle.  Ce  trait  dliiftoire  montro 
e  le  fecrec  des  myfiéres  ne  s'obierydt  plus» 
;*oii  IdflôilàffiBér  tout  le  inonde  au  ^ — '^ 


;  ftâ&ttreSren  inéine-temp«  rîncon?é« 
ïtttd'aVoir  négligé  cette  difcîpline.  Laurent 
Caatolber^étoît  di^oféâ  fusvre  Texemple 
Hellk  de  Londres  dr  de  Jufte  de  Rocbefter  ^ 
ifabandonner  une  miffion  où  il  y  avoit  tant 
oufirîr*  Ce  parti  fut  concerté  entre  ces  trois 
êques.  Sifâinc  Grégoire  eût  encore  vécu  ^ 
nbien  cette  réfoluuon  Tauroit-elle  aiUigé  ! 
.  dé&ut  de  ce  fàint  Pape ,  faint  Pierre  appa- 
a  Laurent,  le  frappa  long-temps  Se  rude- 
nt  à  coups-de  fouet ,  en  lui  reprochant  foa 
I  de  courage ,  &  lui  difant  qu'à  fon  exem- 
il  devoir  être  prêt  à  fouffrir  lesrchaines,  les 
ips  ,  les  prifons,  la  mort^  &  la  mort  de  la 
tXm  Nou$  avons  vu  de  grands  défauts  dans 
Aôpart  de  ces  nouveaux  chrétiens  Angiois. 
Roi  Cadavallo  y  quoique  chrétien ,  exter- 
loit  d'autres  Angiois ,  fans  refpeâ  pour  le 
iffianiftne  ^ue  ces  peuples  venoient  d'em- 
ilèr*  Les  Irlandoi^continuoient  avec  beau- 
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coup  d'opîniitreté  â  célébrer  la  pâque  le  mêni 

jour  que  les  Juifs ,  8c  laiiToient  reparoître  zvtç 

trop  d'indifférence  quelques  articles  du  Pélâ» 

gîanirine.  Quand  on  conâdére  combien  la  pfak* 

parc  des   chrétiens  An^^Iois   ètdeat  fotfeW 

àokOB  le  temps  de  leur  plus  grande  force,  a^ 

eft  moîiis  furpris  des  malheurs  dont  nous  "vtru 

rons  dans  la  iuite  que  cette  églifb  fera  accSi* 

blée»  Après  avoir  été  emportée  par  les  hévè* 

fks  des  derniers fî^cles,  elle  eft  devenue  capH 

mo  1«  repaire  de  toutes  les  fcôes ,  le  la  fbnrcf 

nMlfeeureufe  du  libertinage  de  Teiprît  ft  -d« 

riflipiété ,  qui  dece  payç  eSpaflS  chex  Les  peiw 

pies  Tosfins  ,  a^ec  une  rapidtté  q«s  iwt  effiâyey 

c^ax  que  Dieu  rend  attentifis  à  un  mal  fi  con* 

tagieux. 

VII.         Xe  Pape  Honofius  donna  à  TEglifè  on  fiaiw 

ndale  que  dale ,  qui  caufa  une  extrême  aSii^oii  à  fia 

ne  le  Pape  véritables  enfans,  &  au  petit  nombre  detaélAp 

écllwnr  <*^^n^«^s  de  la  foi.  Ce  Pape  fe  déclara  net- 

c  rcneur,  tement  pour  Sergius  ;  il  dit  qu*ilétoit  entiét^ 

'  ment  d'aecoi?d  avec  lui  ;  il  traita  égalemoC 

Texpreffion  de  deux  opérations  ou  d*une  iieule| 

de  nouveautés  danjgereufes.   Honorius  n'oB 

vint  pas  là  d'abord.  Il  a  voit  commencé  pardi» 

que  la  qi^eftion  d'une  ou  de  deux  volontés  était 

frivole ,  que  c*ctoit  une  difpute  de  mots,  &it 

érutquela  prudence  demandoit  qu'il  inutosât 

fiknce  aux  deux  partis.  Un  Pape  qui  êâùk 

#ette  injure  à  la  vérité,  de  la  mettre  dentf 

veau  avec  Terreur ,  méritoit  d'être  abandonné 

de  Dieu ,  jufqu'à  fe  déclarer  contre  la  vériiét 

&  à  s'unir  avec  les  partisans  de  Terreur.  Oi 

fe  rappelle  le  mot  du  grand  Boffuet^,  qui  mei 

Honorius  au  nombre  des  Papes  fbas  qui  2'tfrrnq 

fyrimpiétéJèJirenîHm  porte  large  Çr^aci^e^ 
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gcnrci 

aSltfée  dAM  k  fixiéme.  Les  Rois  vou-  ^l^^^^l^^^ 
Imk troubler  les  ^ôions.  Nous  ^^o^y^\\c^^vhl\\u 
^otibien  on  s'en  plakaok  dans  les  CcncÂIes.  d'Occident. 
D^  autre  câtè  les  l^âoues  fe  mêloicnt  trop 
4eia^irectei«poreUes.  La  fimonîe  cominiloit 
de  ravager  TEfflife.  L'ignorance  gagnoit  par 
iott  :  le$  hxScs  étoîent  tombées  >  &  avec 
tlks  le  boa  goût.  Les  plus  grands  hommes  du 
fcpâèae  fiécle  ne  (è  reflement  que  trop  de 
cette  dkadence.  Un  Evéque  qui  occupoit  un 
des^nniers  Sièges  d'Eipagne»  fut  dépoifô  pour 
iWMTCoainiis  un  crime  honteux.  Nous  avons 
v&  daasce  Royaume  un  mal  nouveau,  les  £vé« 
faespieisre  en  pénitence  le  Roi  Vamba,  â: 
MNBce prétexte,  dégager  Tes  fujets  du  ferment 
de&iélité  :  une  entreprife  auiC  mouie  ne  fçau- 
luhém  trop  remarquée.  On  commençoit  auf* 
Ciufer  de  contrainte  à  Tégard  de  la  péniten- 
ce,  &  à  forcer  des  idolâtres  â  recevoir  le  Bap- 
léae.  Le  Roi  Thierri  perfécuta  faint  Colom- 
kn,  parce  qu*il  le  reprenoit  de  ^t$  défordres. 
TkffSûttt  stenost  une  TÎe  fort  déréglée ,  &  il 
mok  con£fter  fa  dévotion  à  enndur  les  mo- 
Stères  &  les  églifes.  S.  Amand  fut  le  feul 
w  eut  le  courage  de  reprendre  ce  Prince. 
£hroin  fit  de  grands  maux  à  Téglife  de  France; 
ilpeifôcut»les  plus  ËiintsEvéques^dc  iit  mourir 
faut  Léger  Evéque  d'Autun,  après  Tavoir  trai- 
té de  la  manière  la  plus  indigne.  Saint  Eloi 
irouvi  le  Dîocèfedont  on  le  força  d'être  Evc- 
9tt,  dans  un  état  déplorable.  U  eut  prefque 
aatant  â  traTasUer ,  que  s'il  fe  fut  trouvé  au 
adlieu  des  idolâtres.  Les  fuperftitions  dont  on 
Aplaigiioit  dans  les  iiécles  precédens,  font 

K.  iij 
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Il  y  en  avoit  près  d'Alexandrie ,  qui  vîvo 
JBfis  une  extrême  pauvreté  fc  dari«  la  prati 
Àt  tx>utes  les  rertus  chrétiennes.  On  troui 
suffi  dans  l€  défert  de  Sceté  des  honomes  d 
les  mortifications  éfioient  incroyaUefi*  En 
iànt  la  relatîoti  des  voyages  de  Jean  llofi: 
de  ûint  Sophrone ,  on  v<^t  avec  admirai 
qu'il  y  avoit  encore  en  Egypte ,  de  préci 
reièes  des  merveilles  que  CafGeny  avoit 
couvertes  deux  cens  ans  auparavant» 

vr. 

:  A  Rome^  nous  avons  vu  au  commencein 
du  (eptiéate  fiécle ,  le  Pape  S.  Grégoire  E 
des  biens  fans  nombre  y  étendre  les  foir 
toute  TEglife ,  inftruire  tous  les  Fadeurs ,  i 
iîcr  tous  les  fidèles  ^  &  confacrer  fa  vie  it 
talens  au  fervice  de  Ton  peuple.  Quel  bonh 
pour  un  fiécle  I,  de  poiTéder  un  fi  faim  Pa 
Plus  on  étudiera  la  vie  &  les  Ecrits  de  £ 
Grégoire ,  plus  on  fe  convaincra  qu'il  eô  ; 
deffus  de  tout  cioge.  Ce  grand  homme  a 
conferver  au  milieu  de  toute  forte  d'affaire 
dans  une  vie  très-egitée ,  une  piété  tende- 
refprit  de  prière  ;  &  dans  le  rang  («ipréme 
ii  étoit  élevé,  on  a  toujours  admiré  en 
l'humilité  la  plus  profonde.  Nous  avons  vu 
la  perfonne  de  S.  Martin  y  un  autre  Pape 
a  procuré  au  S.  Siège  une  gloire  d'autant  f 
grande ,  qu'il  femble  qu'on  devoit  moin«  1 
pérer.  Ce  généreux  Pontife  leva  le  (caik 
qu'avoit  donné  Honoriiis.  Bien  loin  de  fè  il 
iin  point  d'honneur  de  fou  tenir  ce  qu'avoit 
fon  prédécefTeur ,  il  ne  -fongea  qu'à  répare 
faute  y  &  qu'à  laver  fon  Siège  de  l'oppro 
dont  Honorius  Tavoit  couvert  II  s'oppo£ 
l'erreur,  comme  un  mur  d'airiin ,  fouffirit  p 
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Ce   d'Orient  poilëdoit    des  hommea        X. 
titeté  émincnte  &  d'un  zélé  admira-    .'^•*^'î»  ^^ 
la  défenfe  de  la  foi.  Saint  Sophron©  . '^\  *!'*;•.,-,, 
tes  les  quabtés  que  1  on  peut  dcfirer  fe„„  ,u.  u 
Dvéque*  Chargé  par  état  cfe  la  confer-  foi  en  Oricnci 
X  facré  dépôt  ,  il  s'appiiquoit  avec    Sohtairci 
nfetigable  à  le  tranfmettre  tel  qu'U  '''""«^  7"^ 
^ù.  La  lâcheté  des  uns ,  l'indifRren- ;^)™'^*"*^ 
très ,  la  prévarication  du  plus  grand 
rien  ne  fut  capable  de  le  dccoura- 
iréme  péril  où  il  vit  la  Foi  y  ne  fit 
nmer  davantage  Ton  zélé.  La  vérité 
contredite  &  combattue  par  ceux-mê- 
auroient  dû  la  défendre  y  ne  perdit 
;  yeux  de  Ton  prix  &  de  Ton  excellen«- 
ne  permit  pas  que  ce  grand  Evéque 
in  des  excès  aufqucls  fe  portèrent  let 
rlites.  Saine  Maxime  qui  entra  dans  les 
le  ÙLint  Sophrone ,  &  qui  éclaira  tout 
par  fa  dodrine  &  l'édifia  par  fes  ver- 
la  gloire  d'arrofer  de  fon  fang  la  foi 
oit  défendue.   L'obfcurcifTement  où 
la  vérité  fut  enfin  diffipé.  Elle  fut  ti- 
^reffion ,  8c  triompha  d'une  manière 
dans  le  iîxiéme  Concile  général  tenu 
idnople.  Qui  fe  feroit  attendu  qu'il  y 
e  afiez  de  force  en   Orient ,  pour 
un  (î  heureux  changement  ? 
Théodore  Siceote  &  faint  Jean  l'Au- 
:oîent  des  hommes  merveilleux,  qui 
:  le  Cbriftianifme  relpedable ,  l'un  , 
Liftérités  &  par  fes  miracles;  Tau- 
1  charité  &  par  {es  aumônes.  Il  y 
ore  en  Thebaide  des  folitaires  dont 
ît  toute  célefte.  Les  uns  demeuroient 
avernes ,  les  autres  dans  des  cellules» 
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Théodore  de  Cantorberi  fe  confacrérent  tour  y, 
entiers  à  l'œuvre  à  laquelle  Dieu  les  avoît  ap*  :  :- 
pelles.  L'Angleterre  a  eu  la  gloire  d'avoir  dei   - 
oaints  parmi  les  premiers  Rois  chrétiens.  Saint  ■  ^ 
Benoît  Bifcop^  rendu  à  cette  é^life  des  fervkei  ' 
très-confîdérables.  Saint  Paulin  d'Yorc  ,  £ûnt  ' 
Félix  de  Dommoc^faint  Aidan  de  Lindisâmc^ 
S.  Birin  de-Dorceftre ,  avoient  un  zélé  apofto-  ■  -^ 
lique  &  ils  furent  les  fondateurs  de  leurs  églî^   £ 
fes.  S.  Cedde  &  S.  Ceadda  rendoient  la  Relir  T. 
gion  chrétienne  vénérable  aux  infidèles  parla  .' 
niblimité  dé  leur  vertu  &  par  l'éclat  de  leun  ,  " 
miracles.  Le  Ledeur  fe  rappelle  les  difièreof- 
biens  que  nous  avons  vus  en  Angleterre ,  dan 
ces  premiers  temps  où  le  Chrifiaanifîne  7  étoît 
dans  toute  fa  ferveur.- 

VII.  .    ^ 

Xin,         L'Efpagne  nous  a  préfenté  les  objets  les  pluf  .. 
Biens  en    confolans.  Cette  églife  étoit  dans  fon  grand  '  ' 
^pagn^î*       éclat.  Saint  Ifîdore ,  faint  Hildefonfe ,  laint 
Frudueux^faint  Eugène  en  étoient  l'omemeiit 
&  la  gloire.  Ce  grand  nombre  de  conciles  tfr- 
mis  à  Tolède  montre  le  bon  état  de  cette  égli» 
fe ,  &  prouve  avec  quel  foin  on  remédioitauK 
abus,  &  on  maintenoit  la  difcipline.  Nous 
avons  parlé  de  la  Régie  de  faint  Fruâueux, 
mais  nous  n'avons  rien  dit  de  fa  perfonne.C'eft 
ici  le  lieu  <^e  faire  connoître  les  grands  biens 
qu'il  fit  en  Efpagne.  Saint  Frudv.eux  étoit  de 
la  famille  Royale ,  fils  d'un  général  d'armée- 
qui  demeuroit  entre  les  montagnes  de  Léon  8C 
de  Galice.  Dès  fa  première  jeunelfe,  étant  avca 
fon  père  qui  examinoit  le  nombre  de  Ces  troa- 
peaux  ,  il  confîdéroit  les  lieux  les  plus  écartést 
pour  y  foncier  dans  la  fuite  des  monafieres»  " 
ces  parens  étant  mcrts,  Frudueux  reçut  la  ton-   " 
fure  j  donna  fon  bien  aux  églifes,  aux  pauvre^i  ; 


divere  lieux  trois  autres  monaiteres , 
^giérent  plulteuTJ  pecfonnes  nobles, 
deiOâicier;  du  Roi,  ât  d'où  fornrenc 
ds  Evêquei.  Il  en  fonda  un  quatrième 
ûe  de  Cadis  ,  &  un  cinquième  Tur  la. 
lifine.  Tant  de  perfonnes  y  vinrent 
crun  azyle  contre  la  corruption  dulté- 
le  le  gouverneur  de  la  Province  »'ea 
t  au  Roi,  parce  qu'il  ctaignoit  qu'il 
it  perfonne  pour  les  armées ,  &  pour  le 

de  l'Etat.  Les  familles  entières  fc  con- 
nt  au  fcfvice  de  Dieu  &  i  la  pénitence: 
es  avec  leurs  fils  entroient  dantles  mo- 

I  d'hommes,  les  metes  avec  leur»  fiUei 
eux  de  femmes.  Saint  Fruâueuxvouloit 
m  Orient ,  mais  le  Roi  en  étant  averti , 
dut  pas  que  Ion  Royaume  perdît  un  tel 

II  fut  ordonné  'malgré  lui'  Evéqiie  de 
t ,  mais  il  ne  ce/Ta  point  de  pratiquer  la 
inallique.  Il  fonda  le  monaftére  de  Mon- 
je  Dume  &  Drague  ,  Se  y  choifit  fâ  fé- 
e.  Il  vécut  jufques  vers  l'an  670-  Ses  Re- 
Furent  depuis  transférées  à  Compoflelle. 

VIII.  '^ 

iCf  ni>nir^Kf  nnmAr.[t  Mnt  Ae  MchpfTpe 
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foire  eccléfia(Hque  ,  ncms  avons  çti  ibiii  dtf 
marquer  les  mrncis  traies  de  ceux  qui  faifoîent 
la  gloire  de  Féglife  <de  France  peitdam  le  fep- 
tiéme  Hécle ,  faifit  Qou  Evéque  de  Metz,  Ikmt 
Hidulphe  de  TVer^  »  f^int  i^tix  de  QermoiUii 
faim  Leu  de  Sens^  faint  Orner  ^  Tailit  Vatien  , 
faim  Riquîer ,  faint  Joffe^  fainte  Gertrudé* 
Mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  dont  nous 
n'auriotis  pâ  rapporter  la  vie ,  fans  paflèr  les 
bornes  dans  lefquelles  nous  Touions  nous  ren* 
fermer*  Saint  Merri,  ou  Mederic,  feint  Celé* 
rin ,  faint  Bafle ,  faim  FVirfi  fondateur  du  mo-» 
Haftére  de  Lagiii ,  étoient  des  iionimes  mer^ 
Teilleux ,  fir  qui  dans  un  corps  teitefire  me« 
noient  une  TÎe  toute  angéiique. 

Nous  marquetons  du  moilns  ici  les  ftomsdé 

{)lu(îeurs  autres  perfonites  d'une  éminen  te  ïàiJi- 

teté, qui  édifioient  l'Ëglife  pendant  le  fèpdéme 

fiécle,  8c  à  qui  elle  rend  un  culte  ^blic  :  faint 

Acaire  Ev^^ue  de  Noyon  ;  S.  Aigulfe  Abbé 

&  réformateur  de  Lerins  *  Mattyr  jfuinte  Al* 

rfegortde  fondarrice  d'un  monaflére  d'où  eft 

venue  la  ville  de  Maubeuge  ;  fairtt  Anaftaiè 

Perfan  martyr;  (àint  Ansbert^  Archevêque 

de  Rouen  ;  faint  Aunaire ,  Evéque  d'Auxerre; 

faint  Sulpice  de  Bourges ,  furnommé  le  pieux 

pour  le  diftingucr  d'un  plus  ancien  furnommé 

le  févére;SHint  Bavon  difciple  de  faim  Amand; 

fâint  Chaumond  Archevêque  de  Lyon  ;  faint 

Claude  Archevêque  de  Befançon;  faint  Cuni- 

îiert  de  Cologne  ;  S,  Difier  de  Cahors  ;  faint 

Didier  de  Vienne  ;  faint  Die  de  Nevers  ;  faint 

Donat  de  Befançon;  faint  Drauiîn  de  Soiffons; 

lâint  Emmeran  Evcque ,  qui  prêcha  la.  foi  â 

Ratisbonne  &  fouffrit  le  martyre;  faint  Euflafe 

Abbé  de  Luxeu  ;  fainte  Pare  fondatrice  de 

Farcmoutiers  ;  faint  Faron  Evéque  de  Meauxj 


'^t  Lezin  d'Angers  ;  fàint  Rêgnacaire 
le  ;  fàint  Romain  de  Rouen;  (àint  Theo- 
{àînt  Lambert  de  Maflrid  ;  faint  Mom- 
Abbé  de  Fleuri ,  qui  y  fit  apporter  les 
les  de  faint  Benoit  ;  faim  Lamiry  Evcque 
ris  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Saints 
»nt  voir  combien  TEglife  ,  malgré  les 
dont  elle  gémiiroit,étoit,encoreféconde« 
idant  le  cours  du  feptiéme  fiécie  les  dons  X  V. 
urels  étoient  encore  communs ,  les  mi-  ^liraclet 
frcquens&  en  û  grand  nombre,  qu'on •^"'"?""'-  - 

2  a         ^        .^      Il     »^     £  1  •     Fondation  de 

ivoiSt  les  Compter.  11  s  en  nt  une  multi-  ph,hcuis 
i  1»  tranfladon  des  Reliques  de  faint  faims  monal^ 
au  tombeau  de  âiiit  Càomban ,  de  téxcs. 
iquier^  de  fanit  Jofiè^  de  (âint  Fiacre , 
lufîeùn  autrtss  Saints.  On  ne  touchoit 
sn  Occidi^t,  comme  en  Orient,  aux 
les  Saints ,  mais  on  mettoit  des  linges 
de  leur  toth^u  ,  Se  faint  Grégoire 
pprend  que  ces  Itnges  faifoient  beau- 
e  miracles.  Ce  faint  râpe  nous  apprend 
je  la  limaille  des  chaînes  de  faint  Pierre 
Czint  Paul  opéroît  des  guérifons.  Un 
s  prenoit  la  lime,  &  quelquefois  il  tiroit 
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goire,  où  il  eft  parlé  de  ces  clefs  &  de  le 
miracles.  Enfin  pendant  le  cours  du  feptié 
fiécle  9  on  établit  de  tous  côtés  de  faints  n 
nafléres ,  qui  étoient  des  afîles  contre  la  c 
ruption  du  iîécle ,  &  où  Ton  voyoit  des  pc 
tens  pleins  de  ferveur  y  &  des  juftes  qui  t* 
doient  a  la  plus  fublime  perfeâion, 


Fin  du  feptiéme  Siècle» 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Vaur  le  huitième  Siècle. 
An 
kJ.C. 

701,  11^  Ort  du  Pape  Sergîus.  Jean  VI 
j[Vl.  ^"*  fuccede.  Vitiza  commence 

à  régner  en  Efpagne.  U  corrompt  Tes  fu- 
jets  &  attire  la  colère  de  Dieu  fur  foi? 
Royaume. 

702.  fiede  eft  ordonné  Prêtre  étant  âgé  de 
50  ans* 

705.  L'Empereur  JuAînien  rétabli.  Mort 
de  faint  Adamn^  Abbé  &  Auteur  Ec- 
cléfiaftique.  Jean  VI  meurt  &  a  pour  fuc* 
cdTeurJean  VII. 

707.  Jean  VU  ne  tient  pas  le  (àint  Sic^e 
deux  ans.  Après  fa  mort ,  Sifinnius  eu  élu 
Pape  ,  &  meurt  vingt  jours  après. 

708.  Martyre  de  faint  Lambert  Evéque  de 
Madrid.  Saint  Bonet  Evéque  de  Clermont 
meurt  de  même  que  S.  Tetrique  d'Au- 
xerre.  Saint  Hubert  eft  ordonné  Evcque 
de  Maftrid.  Conftantin  eft  élevé  fur  le 
iàint  Sicge. 

70p.  Mort  de  faint  Vilfrid.  Deux  Rois  d'An- 
gleterre vont  à  Rome  embralTer  la  vie 
monaftique.  Mort  de  faint  Adelme. 

710.  Les  Pides  ou  Ecoiïbis  quittent  le  fchif- 
me  à  la  perfuaiîon  de  leur  Roi.  Le  Pape 
Conftantin  fe  rend  à  Conftancinople  par 
ordre  de  Juftinien. 

711.  Philippique   parvient   à  l'Empire.   Il 
Sût  couper  la  tête  à  Juftinien  &  fe  dé- 
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clare  pour  le  Monothélirme* 

713»  Les  Mttfidnians  ou  Sarrafins  < 
leHofaiime  «las  Godbs  ea  £(p< 
oppriiheht  les  Chrétiens. 

7 1 4*  L'Empereur  Phiiippique  eft  dé 
jpafblè  ileftân  Ein|>erem-.ii  ( 
pour  le  fixiéme  Concile.  Mort  < 
i'anden  Maire  /lu  Palais.  Son  i 
les  Manélfuceéde  à'ik  puiflànc 

715»  Mott  idu  P^  ConAftniîn»  < 
n  Im  fnccéèt.  Anfifiaft  eft 
Theodofe  Empereur.  SilUgobet 
Teque.de  Reims  exiljè  parCJnarlc 
î  qtiîÀ  avoft  tefefè  rentrée  de  1 

7i6«  |V[or£  de  faint  Ceolfrid.Les 
Hibesmois  renoncent  au  fdiifn 
compote  piulfcui^s'4Mtvr3ges» 

717.    L'Empereur  llieodofe  cède  V\ 

.    Léon.  Su  Cott>iniinen  né  àChAâ 

de  Paris  fcmfle  ées  é|lifeien  Sai 

•7î^»  Pelage  de  la  race  Royale  des< 
gne  dans  les  montq^nes  des  Aftt 
Chrétiens  dX3riem  lont  perfécut< 
Mufulmans.  RétablilTement  du 
tére  du  Mont--Cafl5n ,  Se  de  pluf 
très  en  Italie.  Mort  de  fàint  Ri 
Saisfbourg. 

71p.    Miffion  de  S.  Boniface  en  Ail 

710.     Mort  de  'fehît  Vulfran. 

7i  I .  Tranflation  des  ReHques  de  faî 
bert  â  Liège.  Fondation  de  ia  ccl 
baye  de  faim  Gai  en  Allemagw 
Duc  d'AguitaineTepoufîe.Jes  Mt 
eu  Sarrafins.  Conçue  de  Rom* 
rétablifTement  de  ia  difcipiine. 

721.  Les  Refiques  rte  &im  Augu 
transfirécydo  llite  de  Satdcignc 
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1}.  Saint  Boni&ce  eft  ordonne  Evéque  & 
&it  de  grands  frmti  en  Allemagne. 

|i7i  L'Empereur  Léon  Teut  abolir  les  fain-* 
les  Images*  Saint  Germain  Patriarche  de 
Confiaiitiiioplef'y  oppofe.  Rérolte  con« 
ne  l'Empereur  i  cette  occafîon  en  Orient 
k  en  Italie.  Saint  Germain  eft  chafTé  de 
(on  Siège*  Les  IcoaoclaAes  exercent  de 
grandes  violences. 

7tP«   Mort  de  faint  Egbert, 

7S0.   Mort  de  faint  Corbinîen* 

731*  Mort  de  Grégoire  H.  Grégoire  III.  lui 
fucoede.  Il  écrit  i  l'Empereur  Léon  en 
fiyeur  des  Images.  Saint  Jean  Damafccne 
écrit  pour  les  laintes  Images. 

T)u  Les  Mufulmans  ravagent  la  France. 
Us  font  défaits  près  de  Poitiers.  Saine 
Eacher  d'Orléans  eft  exilé  par  Charles 
MarceU  Martvre  de  (aint  Porcaire  le  jeu- 
ne ,  Abbé  de  Lerins  Se  de  cinq  cens  Moi- 
nes. Concile  de  Rome  pour  les  Images* 

JIU    Mort  du  vénérable  Bede. 

m»  Mort  de  faint  Pardoux  premier  Abbé 
de  Gueret. 

73P«  Les  Sarrafîns  reviennent  en  France  de 
prennent  plufîeurs  villes. 

Mort  de  faint  Viliebrod  premier  Evé- 
qie  d'Utrech. 

Î40»  Alfonfe  le  catholique  remporte  âes  vî- 
âoires  fur  les  Sarralins  (k  augmente  le 
Royaume  des  Chrétiens  en  Elpagne. 

41»  Charles  Martel  meurt  après  avoir  dif^ 
tribué  ic«  Provinces  de  France  à  fes  deux 
fils  Carloman  <k  Pépin.  Grégoire  III  en- 
voie une  Légation  en  France ,  pour  de- 
mander du  fecours  contre  les  Lombards. 
U  j^omet  à  cette  condition  de  ne  plus 
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ohëi  à  rÉmpereur.Mort  de  Gré 
Mort  de.  rÉmpereur  Léon.  C 
CoproD^me  tegne  roui.  Les  IVl 
perfécutent  les  Chrétiens  en  Oi 
.    charte  eft  élevé  fur  le  (kint  Siég 

74i«  Saint  Chrode^ang  eftélu  É 
Metz;  Il  fonde  le  Monaftére  d 
Carloman  convoque  un  ConcîL 
manie. 

Naiiïànce^e  Charleinagne;i 

743.    Concile  de  Liptines  en  Caml 

744*    Concile  de  Soiffons.  Concile  > 
Fondation  du  Monaftére  de  I 
faim  Sturme  difciple  de  faint 
Mort  de  Luicprand  Roi  des  Lor 

745*  Concile  de  Rome  contre  que 
pofteun. 

7464  Plusieurs  églifes  ^  plufieurs 
res  dç  la  Paleftine  font  renverl 
gr^nd  tremblement  de  terre. 

747,  Concile  "de  Cloveshou.  Le  Pr 
loman  quitte  le  monde,  fe  retin 
Monaftére ,  &  laiflè  toute  Tautc 
frère  Pépin. 

7f  o.  Rachis  Roi  des  Lombards  fe 
Mont-Caflin. 

7j».  Pépin  eft  élu  &  facré  Roi  d 
par  le  confeil  du  Pape  Zacharii 
commence  la  féconde  race  des 
France.  Childeric  III  eft  enfe 
le  Monaftére  de  faint  Bertin. 
Pape  Zacharie.  Etienne  1 1  lui 
Aftolfe  Roi  des  Lombards  pren 
ne  &  met  fin  à  TExarcat  qui  d 
puis  180  ans.  Fondation  du  r 
de  Nonantule.  Guerre  civile 
Ommiades  &  les  Abbaffides.  1 
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tiens  en  fouffrent  beaucoup* 
75^    Concile  de  Verberie. 
7$4«    Concile  des  Iconoclaftes  compofé  de 
nS  Evéques  dont  aucun  ne  réclame  pour 
ut  vérité.  Le  Pape  appelle  les  François 
en  Italie  contre  les  Lombards.  Le  Pape 
Etienne  paileen  France  pour  implorer 
la  proteôion  de  Pépin.  Âiïemblée  de 
Quiercy.  Pefùn  donne  plufieurs  terres 
.       &  planeurs  villes  d'Italie  â  Tégl^e  de 
.  I        Rome. 
-^   755,  Mort  de  Carioman.  Aftolfe  aiïlége  Ro- 
me* Le  Pape  écrit  au  Roi  de  France  une 
Â         Lettre  où  il  fait  parler  faint  Pierre.  Pe- 

S  in  attaque  Aftolfe  8c  lui  prend  vingt- 
eux  villes  qu'il   donne   à  l'églife  de 
Rome.  Martyre  de  faint  Boniface.  Con- 
cile de  Vernon  pour  le  rétablifTemenc  de 
la  difcipline. 
7^6.    L'Empereur  ConAantin  perfccute  les 
Catholiques.  Les  Moines  le  retirent  de 
i    *     Conftantinople.  Les  Mufulmans  oppri- 
\         ment  les  Chrétiens  d'Orient. 
*    7J7.    Mort  du  Pape  Etienne.  Paul  fon  frère 
t         lui  fuccéde.  Concile  de  Compiegne.  Les 
\  r*    Ambaflàdeurs  de  l'Empereur  de  Conftan- 
I        dnopie  y  apportent  â  Pépin  plufieurs  pré* 
J        fens ,  entre  autres  de?  Orgues. 
:^   7^    TranflationduChefdelaintJean-Bap- 
-I         tifte  â  Emefe. 

j  7^3.     Saint  Etienne  Abbé  eft  cruellement 
J         perfécuté  pour  les  faintes  Images. 
V-    764.    Saint  Etienne  fait  beaucoup  de  Mira- 
cles dans  fon  exil. 
7^y.    Saint  Chrodegang  forme  dans  fon  é- 
glife  une  communauté  de  Clercs  à  qui 
il  donne  une  Régie  re<|iie  depuis  par  tous 
les  Chanoines* 
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f66»  Perfécurion  générale  en  Orient  s 
jet  des  faintes  fmaees*  Saint  Virgi 
fait  ËTéqne  de  Salsbourg» 

yé^é  Conctîe  de  Gentillù  Mort  du 
PanL  Intrs£on  de  Conftaocifk  La  ] 
de  famt  Ëtieane  fe  convertit  en  im 
iiaftére.  Plafîe«rs  Moines  fixtffire 
«Hartvre  ^  de  même  ^ue  ùiat  Eu 
Conitamia  Patriarclie  de  CoaAantii 
j^  dégradé  &  tué. 

768,  Le  wux  Pape  Conftantîn  eft  c 
Etienne  III  eu  élu  canoniquemeni 
pin  fait  facrer  Rois  £és  deux  fils  Q 
4c  Carloman ,  Se  meurt  peu  après,  i 
"X  les  .depuis  nommé  Charlemagne  i 

un  premier  Capitulaire  pour  le  réc 
iêment  de  la  dif dpline  de  TEglife. 

'^ép.  Candie  de  Rome  touchant  c 
s'étoit  pafTé  fous  le  fa«x  Pape  Cot 
tin. 

771  •  Mort  d'£tienne  III.  Adrien  éhi  '. 
Charlemagne  Ta  à  Rome ,  défait  I 
Roi  des  Lombards ,  &  fe  rend  maît 
ce  Royaume. 

77^.  Mort  de  l'Empereur  Conftantîn  C 
nyme*  Léon  fon  fils  lui  fuccéde* 

776.     Mort  de  fâint  Grégoire  d'Utrechi 

778.  Mort  de  faint  Ambroife  Auipert 
.    77^.     Second  Capitulaire  de  Charlema] 

780,  Mort  de  faint  Virgile  de  Salsb 
Mott  de  faint  Sturme  Apôtre  des  Sa 
Léon  meurt  :  Conftantin  fon  fils-ô: 
gouvernent  l'Empire. 

782.  Les  Saxons  fe  révoltent  &  font  fc 
une  cruelle  perfécution  à  ceuxid 
eux  qui  s*ctoient  convertis.  S.  Ludg< 
vaille  en  Frife  ou  Hollande.  Charl 
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vne  défait  les  Saxons  qui  embrafTent  le 
Chriftianîlme.  S.  Benoit  d'Aniane  com- 
mence â  réformer  des  MoBaûéres« 

flj.  On  cominmence  à  répandre  les  fatiflTes 
Décrétales. 

tf«  Mort  de  Paul  Patriarche  de  Confiant!-* 
nople.  Taraife  lui  fuccéde.  ^ 

tf.  Héréfie  d'Elipand  Archevêque  de  To-» 
lede  &  de  Félix  d'Urgel. 

16.  Theodulfe  eft  élevé  fur  le  fiége  d'Or- 
léans. 

17.  Second  Concile  de  Nicée  feptiéme  gé-» 
fierai.  Concile  de  Calcuth  en  Angleterre, 
CisulenBagne  à  lome.  Il  fait  â  ré?life 
de  Rome  de  nouvelles  donations,  raul 
Diacre  &  retire  au  Mom-Caffin. 

'fis.    Fondation  de  V6fblk  d'Ofnabruc. 

rS^.  Capitulaire  pour  la  Saxe.  AfTemblée 
d'Aix-la-Chapelle  oà  Charlemagne  pu» 
blie  un  Capitulaire  pour  le  rétabliire-- 
ment  de  la  dillcipline.  Publication  des 
Livres  Carolins. 

751.  Concile  de  Narbonne  contre  Thcréfie 
d'Elipand  &  de  Félix  d'Urgel. 

19U    Alcuin  vient  s'établir  en  France. 

7^3*  Les  Danois  ou  Normands  ravagent 
l'églife  d'Angleterre. 

7P4t  Concile  de  Francfort.  Le  Pape  Adrien 
répond  aux  Livres  Carolins.  Fondation 
de  rériife  de  Paderborn. 

5J.  L'Empereur  Conftantin  contrafte  un 
mariage  fcandaleux.  Le  Patriarche  Ta- 
raife  le  reprend.  Saint  Platon  &  faint 
Théodore  otudite  fe  féparent  de  fa  com- 
munion. Mort  du  Pape  Adrien.  Lftn  III 
lui  (uccéde.  Alfonfe  le  chafte  prend  Lilr 
bonne  fur  les  Sarrafîns  &  a  fur  eux  de 
grands  avantages» 


ijS  Table,  9et. 

jr7i     Mort  de* l'Empereur  ConAantia 
mère  Krene  règne  feule. 


ne  letue, 

. iTÎolencei  contre  le  [ 

Leoiu'    - 


7^9.    On  exerce  des 
Léo 

#00, 


,    Charlema^ne  couronna  Émpeiear 
Je  Pafe. 


^39 


UITIEME    siècle: 

-         ■  ■  10 

ARTICLE    L 

(U  de  VEgUfe  &*  de  V Empire  d'Orient» 

I. 

'Empereur  Juftinîen  que  Léonce  avoît         }\ 
j  fait  chaifer  onze  ans  auparavant  l'an  6P4,  ,^,"J|J"*^" 
iva  le  moyen  de  fe  rétablir  la  cinquicme     i^^s  Chr<^. 
ée  du  huitième  fiécle*  U  en  (iit  redevable  tiens  p^récu 

Bulgares,  parlefecoursdefquelsilvintà 'c<  par  les 

libntinople  8c  y  entra  par  un  aqueduc.  Muiulmanj, 

»nce  fut  pris  de  mÉ^ic  qu'Apfimare.  Juf- 

sn  les  fit  enchaîner  &  promener  par  toute 

illc.  On  les  fit  amener  enfuite  à  THip- 

rome.  Pendant  la  première  courfe  des  che- 

X,  qui  dura  près  d'une  heure ,  il  leur  tint  le 

i  fur  la  gorge ,  &  leur  fit  enfuite  couper  la 

'.  Ils  av oient  régné  l'un  après  l'autre.  Juf* 

en  régna  encore  fîx  ans  depuis  Ton  rétablif- 

lent^  il  fit  crever  les  yeux  à  Callinique  Par 

rche  de  Conftantinople ,  l'envoya  en  exil, 

oit  à  (a  place  Cyrus  folitaire  qui  lui  avoit 

lit  l'on  rètablifîement.  Juflinien  ne  fut  pas 

:6t  tranquille,  qu'il  envoya  à  Rome  les 

ions  du  Concile  in  Trullo ,  marquant  au 

e  Jean  Vil  d'en  afïèmbler  un  à  Rome , 

confirmer  ce  ^u'il  y  appcouvoît  4u  Con** 
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ciic  in  Trullo  Se  de  rejetter  le  refle»  Le  Pape 
qui  craignok  TEmpereur,  n'eut  parle  cou- 
rage de  dire  ce  qu'il  impronvoit ,  &  ceiBO%« 
recevoir  tons  ces  C2nons.Danfi  le  même  Msqp  T 
les  Mufulmans  faîfoient  fouSHr  aux  (chifim-  I 
tiques  d'Orient  une  rude  periecutton.  Legçi-  [! 
yerneur  d'Egypte  frère  du  Calife  Oualib  i  &  f 
£iire  le  dénombrement  des  moines ,  &  caôr  1 
gea  d'eux  un  dinar  par  tête.  Les  Arabes  nom-  | 
moient  aiofi  le  Cou  d'or  des  Romains*  C'efile  I 
premier  tribut  que  les  moines  payèrent»  Le 
Calife  fit  bâtir  une  mofquée  magnifique! 
Damas  fa  capitale ,  &  il  fit  abbateré  pour  cet 
effet  la  grande  églife  dédiée  à  (àint  Jean ,  qui 
ctoit  à  coté  de  la  mofquée ,  &  fort  belle.  On 
dit  qu'il  en  offrit  aux  Ciirétiens  quaraiM  mîtto 
dinars ,  mais  que  comme  ils  les  rcfiiferenki 
îl  la  prit  (ans  leur  donner  ries. 
1 1.  Juiîinien  fit  dire  au  Pape  Confbtittn  de  k 

Le  Pape   venir  voir  à  ConAantinople.  Le  Pape  dbët 
Conltantin  en  ^  s'cmbarqua.  Il  fe  rendit  de  Conftandftople 
^  F^nVuncfte  ^  Nicomédic  OU  l'E^ipercur  viflt  le  trouver 
d^  Jiiftijiicn    de  Nicée.  Le  Dimanche  le  Pape  célébra  li 
k  de  fon  ûls,  Meiïc  devant  l'Empereur  qui  communia  de  ù, 
main ,  fe  recommanda  à  Tes  prières ,  &  renou«- 
vella  tous  les  privilèges  de  l'Eglife.  On  ne  dît 
point  quel  étoit  le  fiijet  de  ce  voyage  ;  &  ce    i 
qu'on  y  voit  de  plus  remarquable  eft  que  le  I 
Pape  reçut  par-tout  de  très  grands  honfieuo»  / 
JuiHnien  devenoit  chaque  jour  plus  odieur/ 
par  Ces  cruautés.  L'armée  qu'iA  avoit  ©nvoyce 
contre  la  ville  de  Cherfonne ,  prit  le  parti  dtt 
affiégés,  &  reconnut  pour  Empereur  uh  Ar- 
ménien nommé  Bardane  qui  y  étoit  en  exil> 
&  lappella  Piiilippique.  Pendant  qu'il alWt 
a  Conlbntinople,  on  envoya  prendre  Juffi- 
nien  à  qui  on  coupa  U  tète  >  que  Philippines 

envoya 


les  hrines  de  Ion  aïeule ,  mère  de  Jul- 
9Diè  jettoit  à  leurs  pieds ,  ils  ôtérenc 
%  la  Lroix  qu'ils  pofcrent  fur  Tau- 
L*un  deux  mit  à  fon  cou  le  Reliquaire 
t  Prince  qu*on  égorgea  hors  de  Tc- 

11. 

tœ  ou  Philippique  étoit  Monothélite*        III. 
isdumonaftére  de  Calliftrate  lui  avoit  p^ff:^^"5  ^^ 
ups  auparavant  annoncé  que  l'Empire    jj  J*^"*' 
deftiné.  Ce  faux  prophète  lui  avoit  ^^  récablirie 
lettre  en  même-temps  d'abolir  le  fi- Monothelif- 
mcile,  quand  il  feroit  maître  de  l'Em-  me,  \ 

ique  fon  règne  fût  long  &  heureux.  ^Ky^i^i" 
e  lui  promit  avec  fernient;  &  «iès^^g^j^^^ 
econnu  Empereur ,  il  tint  parole  à 
.  Il  ât  oter  du  Palais  l'image  du  û- 
ncile  oecuménique ,  &  en  aiïembla 
2oncile  fut  condamné.  L'Empereur 
ifler  le  Patriarche  Cyrus ,  &llnit  â 
1  Monothélite  comme  lui.  Plufieurs 
:  Sénateurs  favotiférent  cette  entre- 
ïmpereur,  &  on  perfécuta  ceux  qui 
ent   point  condamner  le  fixiéme 

^«  «»«♦•  Anne  li^e  T^vrv«"ini*pc  lAc  nr\mc 
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alla  plus  loin  ;  il  refuHi  de  reconnaître  Ten 
voyé  de  l'Empereur.  Il  y  eut  un  combat.  Se  h 
Pape  envoya  des  Evéques  avec  des  Evawile 
Se  des  croix  pour  appaifer  la  fédition.  Phalip 
pique  ne  régna  pas  long-temps  :  il  étoit  for 
débauché  ,  &  fort  peu  applique  aux  a&ires  îi 
l'Empire.  Sa  négligence  donna  lieuàuneifr 
curdon  des  Bulgares  ^  8c  les  principaux  oft 
ciers  des  troupes  de  fa  maifon  confpiréreni 
contre  lui.  La  veille  de  la  Pentecôte  «  comme 
il  dormoit  après  un  grand  repas ,  on  le  fit  le» 
ver ,  &  on  le  mena  à  Thyppodrome  où  il  eut 
les  yeux  crevés. 

III. 
I V.  Le  lendemain  jour  de  la  Pentecôte ,  le  peu» 

;ne  d'A-  pie  étant  alTemblé  dans  la  grande  églife ,  oa 
^^' ,  élut  Empereur  Artemius  premier  S^étaire, 
ria  V  *  ^^  ^^  nomma  Anaftafe.  On  proclama  ea 
même-temps  le  fixiéme  Concile,  &  l'Empe* 
>n  Toblige  reur  Anaftafe  écrivit  au  Pape  Conftantin  une 
nbraffcr  Lettre  dans  laquelle  il  faifoit  profeflfion  delà 
ic  moinf-  f-QJi  catholique ,  &  recevoit  le  fixiéme  Concile, 
^*  Le  Patriarche  de  Conftantinople  écrivit  auffi 

au  Pape  une  grande  Lettre ,  où  il  fe  déclaroil 
pour  la  foi  catholique  &  demandoit  pardon  da 
paiTé.l-e  diacre  Agathon  garde  des  Chartes  de 
la  grande  églife  de  Conftantinople  ,  qui  avoil 
aflifté  au  fixiéme  Concile  ,  fit  une  belle  copie 
des  ades  de  ce  Concile,  à  la  place  de  celle  qu< 
l'Empereur  Philippique  avoit  brûlée ,  5c  y  mil 
•  un  Avertiflèment,  qui  montre  avec^^el  foin 
les  aétes  du  fixiémeConcile  furent  4pB  &  coa« 
fervés.  La  féconde  année  de  l'Empereur  Ana- 
ftafe ,  Jean  Patriarche  de  Conftantinople  fiit 
dépofc  ,  &  Germain  Evéque  de  Cyzique  fut 
transféré  à  Conftantinople ,  par  le  fuffrage  k 
Tapprobatign  4es  prêtres ,  des  diacres,  de  tout 


&  Empirz  £OruTit.  vni.  fiécle.  a4» 
le  Clergé ,  &  Ae  tout  le  peuple ,  comjiie  ^ 
porte  l'ade  de  mnâaiion, 

Soliman  alors  Calife  des  AIurulm;ini  £t  dé 
grands  préparatifs  pour  armer  une  docic  cuii> 
ue  ks  RotnaiiK.  L'Empereur  Anaftalê  pottf 
le  prévenir.arma  prompiemeni  une  tiottc  donc 
îl  donna  le  cotn  mande  ment  à  Jean  ,  diacre  ds 
la  grande  églile ,  ^uî  ctoii  alors  TréTorÛr 
général.  Les  troupes  turent  à  Rhodes  le  dîz« 
cre  Jean,  SE  la  Done  fe  dilGpa.  Les  rebellu  re- 
toufnaut  à  Conllantinople  paiTeteni  en  Nato« 
lie  ,  où  ils  forcèrent  un  nommi-  Théodofe 
d'accepter  l'Emfiite.  Aoaftafe  ne  pouvant  ci- 
lîj}cr,  prit  l'habit  monalÛque ,  &  fui  con&ni 
i  ThelUlonïquei  Thêodofe  cioit  catholique 
coiume  AiuAafé ,  mais  il  ce  ré^na  que  qu»v 
tcrze  màa,  Léon  qui  commando»  les  iroupeî 
des  provinces  Orientalec  ,  &  qui  dufendoit  cat 
prcvinces  contre  les  Muluîniani  t  obiigcA 
Tbcodofe  de  Lui  céder  l'Empire. 

Ce  règne  ileLeoa  fut  <le  vingt-quatre  an*.        v, 
Mail  ce>  fréquentes  rérolutioni  atfoîblitent  Lfon  l'If 
extrêmement  rËm{»re  Sl  la  ville  de  Conflan-  ""*  Empi 
tinc^.  Les  études  tombeient  abfolumeiu ,  Se  '"x'a    i 
on  néi^ea  entièrement  l'art  militaice.  Lee  ^  l'inâ 
enoemu  «e  cefliMeiK  de  prendre  des  villes,  de  &  de  I  Egh 
&iie  da  capttEi  «  de  commettre  des  meurtres  ;  d'Otinn. 
ïlt  conraeoi  impunément  les  terres  de  l'Em- 
mre,  6c  Miuùent  jurqu'aun  pones  de  Confia»' 
le.  Nous  parlerons  l^ucoup  de  l'Em- 
r  Iieon  dâiu  l'siticle  fuivant,  où  nous 
les  maux  qu'il  fit  à  l'Eglife  en 
fOViant  par-tout  abolir  les  Images. 

L'an  7 1 8  le  (rere  du  Calife  Soliman  aflîé> 
||eaConft3ntînople,maii  il  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiége,  après  avoir  fcrdii  là  flotte.  On 
Lij 
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attribua  cette  faveur  â  Tintercefliion  de  la  diiti-^ 
te  Vierge.  La  même  année  il  y  eut  un  grand 
tremblement  de  terre  en  Syrie.  Le  Calite  O- 
mar ,  qui  venoit  de  (ticcétier  à  Soliman  ,  es 
prit  occasion  de  pervertir  un  grand  nombre  de 
Chrétiens.  Il  exemptoit  de  tribut  ies,apofiat% 
Se  faifoit  mourir  ceux  qui  demeuroient  fermes; 
ain(i  il  y  eut  pkifieurs  martyrs.  Il  défendit  de 
recevoir  le  témoignage  d'un  Chrétien  contre 
un  Mufulmaii ,  &  écrivit  â  TEmpereur  Leoi 
iine  Lettre  dogmatique,  pour  lui  perfuader 
d'embraiïer  fa  religion.  Auflfi  pafToit-il  pour 
fort  dévot  Mufulman.  On  trouva  après  fa  mort 
dans  une  chambre  où  il  s'enfermoit  ,une  corde 
fufpendue ,  où  il  s'appuyoit  ,^uand  il  éeoit  &r> 
tigué  dans  la  prière.  -Son  fucceflèur  fiit  Yefib 
frère  de  Soliman  ,  qui  régna  quatre  ans*  L^ 
féconde  année  de  (on  règne ,  il  parut  un  im- 
poûeur  Syrien  qui  trompa  les  Juifs ,  en  (e  di* 
fant  le  MefTie  Fils  do  Dieu.  Deux  ans  après , 
un  autre  impofteur  trompa  le  Calife  Yefib.  U 
kii  dit  que  s'il  vouloit  conferver  trente  ans 
fa  dignité,  il  devoit  écrire  une  lettre  circu- 
laire par  tout  l'Empire ,  pour  ordonner  d'eflà- 
cer  toutes  les  peintures  qui  étoient  dans  les 
cglifes  des  ChrotieRs  ,  foit  fur  des  planches  de 
bois,  foit  en  Mofaique  fur  les  murailles ,  foit 
fur  les  vafes  facrés,  &  les  ornemens  d'autel.  Le 
Calife  ajouta  foi  â  cette  promefTe  ,  &  envoya 
par  toutes  les  provinces  ordre  d'oter  les  faintes 
images ,  &  toutes  les  autres  figures.  Comme 
ks  Chrétiens  s'enfuioient ,  plutôt  que  de  rei^. 
verfer  de  leurs  propres  mains  les  faintes  Ima- 
ges ,  les  Emirs  ou  Gouverneurs  envoyés  poufi 
ce  fujet,  y  employoient  des  Juifs  &  des  Ara- 
bes, qui  bruloient  les  Images ,  &  gratoiemlei 
;!kiuraiUcs  des  cglilCe^.» 


&  Empire  (TOrient.  viif.  ficcic.  l^f 
L'Empereur  Léon  parut  d'abord  fort  con- 
Inire  aux  Juifs.  Il  les  contraignit  la  (ixiéme 
année  de  fon  règne  de  fe  faire  baptifer.  Mai? 
3s  (e  lavoîent  enfîiite  9  comme  pour  effacer 
leur  baptême ,  &  maneeoient  avant  que  de  re- 
cevoir l'EucharifUe.  fi  fit  au(Ii  baptifer  par 
force  les  Montaniftes,  qui  en  furent  fi  outrés 
&  dans  un  tel  défefpoir^qu'ils  fe  brûlèrent  dans 
leurs  égiiles.  Le  mcme  Empereur ,  irrité  de  ce 
que  le  Pape  Grégoire  II  1  empéchoit  de  dé- 
pouiller les  églifes  de  leurs  richefTes  en  Italie  ^ 
comme  il  faifoit  dans  les  autres  lieux ,  tenta 
plulîeurs  fois  de  lui  faire  perdre  la  vie  &  de 
feire  ordonner  un  autre  râpe.  Mais  les  Ro-' 
mains  fécondés  des  Lombards,  s'oppoferent 
su  deflein  de  TEmpereur ,  &  empêchèrent  les 
troupes  de  TEArque  d'approcher  de  Ronve, 

V. 
Conflantin  fils  de  Léon  après  avoir  régné        vi. 
avec  fon  père  pendant  vingt-un  ans ,  com-     TrouLlf^ 
menca  de  régner  fenl  au  mois  de  Juin  741.  ^  C*)ii(tanti 
On  lui  donna  par  dérifîon  le  furnom  de  Co-  "T^"  î,""^!  *' 
pronynie ,  parce  que  dans  fon  Hapteme,  il  ituiuinCtpn 
îvoitfàli  l'eau  fàcrée  de  fes  excrémens.  Il  étoit  nymc. 
groflîer,  brutal ,  cruel ,  impudique.  Il  fut  en- 
nemi des  images  comme  fon  père,  &  fi  odieux, 
que  dès  le  commencement  de  fon  règne  il  fe 
forma  des  partis  contre  lui.  Artabafe  qui  avoit 
époufé  fa  fœur  Anne ,  fe  mit  à  la  tête  des  ré  - 
toltés ,  &  eut  d'abord  de  l'avantage  fur  Con- 
fcntin.  On  fit  croire  au  peuple  de  Conftanti- 
Bople  qu'il  avoit  été  tué ,  &  Ton  fit  dès  ré- 
iouiffànces  extraordinaires.  Le  Patriarche  A- 
laflafe  jura  en  tenant  la  vraie  Croix  ,  que 
!onftantin  avoit  tenu  devant  lui  dés  difcours 
npies  ,  &  le  peuple  qui  le  croyoit  mort , 
ioit  qu*U  fâUoit  le  déterrer.  Mais  contro 

T        ••• 
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Fattente  de  tout  le  monde,  il  rentra  â  Corf- 
tandnople ,  fit  prendre  Artabafe  avec  fes  deux 
fils ,  Se  leur  fit  crever  les  yeux.  Enfuite  il  'orr 
donna  qu'on  les  menât  enchaînes  devant  1« 
peuple  pendant  une  courfe  de  chevaux ,  avec 
le  Patriarche  Anaftafe  i  qui  l'on  avoit  aoffi  : 
trevé  les  yeux.  Ce  Patriarche  fut  conduit  dam  :: 
l'hyppodrome ,  monté  fur  uif  âne  â  reculons»  : 
9c  néanmoins  il  fut  confervé  dans  fon  Siège»  : 
parce  qu'il  étoit  ennemi  des  Images, 

II*    ^      Les  Mufulmans  profitèrent  de  la  divifioâ   : 

'  S*/*"  ^u*  étoient  fouvcnt  entre  les  Romains,  &  lent  . 

ir  le  "  ^*"*  ""  grand  nombre  de  captifs.  Le  Califo  ? 

bans,  ^^oit  fait  un  peu  auparavant  mourir  tous  le»  ■. 
Chrétiens  pris  en  guerre  dans  toutes  les  villet, 
de  Ton  Empire ,  &  il  y  eut  un  grand  nombie- 
de  martyrs.  Ce  Calife  conçue  de  l'aflèâiott 
pour  un  moine  Syrien  nonuné  Etienne  ,  rufti-^ 
que ,  mais  vertueux.  II  propofa  aux  Chrétiait 
d'Orient  d'élire  Patriarcne  ce  bon  moine ,  s'il» 
vouloient.  Ils  crurent  que  cette  penfée  venoit 
de  Diev,&  en  profitèrent  pour  ordonner  Erien» 
ne  Evêque  d'Antioche.  Ce  Siège  étoit  vaquant 
depuis  quarante  ans  par  roppofition  des  Mn- 
iulmans.  Celui  d'Alexandrie  étoit  alors  occu- 
pé par  un  nommé  Cofme,  qui  ne  rça-^pit  ni  lire 
ni  écrire ,  &  qui  s'occupoit  à  faire  des  aiguilles» 
il  alla  trouver  à  Damas  le  Calife  Icham,  8c 
il  obtint  leséglifes  dont  les  Jacobites  s'étoient 
emparés.  Il  rentra  même  dans  Téglife  patriar- 
chale  dont  les  Jacobites  étoient  maîtres  depuis 
près  d'un  fiécle.  Cofme  renonça  â  Théréfie  dei 
Monothélites ,  qui  avoit  régné  chez  les  Met 
quites  d'Alexandrie  depuis  le  Patriarche  Cy- 
rus,  &  revint  avec  fon  peuple  à  la  créance  w- 
thodoxe.  Après  la  mort  du  Calife  Icham ,  la 
maifon  d'Ommia  tomba  tout-<à-CQup  >  6c  no: 


mpire  f  Orient.  Viii.  ûéde.  ^j 

{ue  fept  ans  pendant  lefquels  il  y  eut 
aiifes.  Le  premier,  qui  ne  re^na  que 
Lois  ,  &  qui  fut  dépofé  â  caule  de  Tes 
s  Se  du  mépris  qu'il  témoignoit  pour 
n  de  Mahomet,  perfécuta  les  Cliré- 
fit  plu/îeurs  martyrs.  Le  quatrième 
Vlérouan ,  permit  aux  Chrétiens  Mel- 
clire  pour   Patriarche  d'Antioche  « 
ade  prêtre  d'Edeflè  diftingué  par  ùl 
il  ordonna  aux  Arabes  de  l'honorer* 
f  milieu  du  huitième  fiécle ,  il  y  eut      Y 1 1 1-. 
&  en  Paleftine  un  grand  tremble-  j|?*Tfi"** 
terre,  qui  rcnverfa  plu/îeurs  èglifès  a«*MufiîI 
rs  monaftères.  L'Empereur  Conftaflt  mani. 
int  des  divifîons  qui  s'étoîent  depuis 
ées  entre  les  Mufulmans!»  prit  plu^ 
ces  en  Syrie ,  &  en  emmenv  les  ha- 
^onftantinople,  &  en  d'autres  lieux 
irace.  Ces  divifions  des  Mufulmans 
tt  â  l'extinâion  des  Califes  Onunia- 
it  Mérouan  fut  le  dernier.  Le  chef 
[uî  s'éleva  contre  lui ,  fut  Ibrahim  fiU 
met ,  fils  d'Ali  chef  de  la  maifon  d'A- 
^bas  étoit  oncle  de  Mahomet  le  pré- 
>phéte,  au  lieu  qu'Ommia  chef  de  la 
régnante ,  n'étoit  fon  parent  qu'en 
éloigné.  Ibrahim  fut  reconnu  Calife 
[ue ,  mais  il  fut  pris  par  Mérouan  qui 
irir.  Son  firere  foutint  le  parti ,  &  fut 
Calife  en  Arabie.  Il  chafiâ  Mérouan, 
rfiiivit  en  Syrie ,  en  Paleftine  &  en 
3U ,  dans  le  défèfpoir  de  fes  affaires , 
t  de  grands  maux  aux  Chrétiens.  En- 
»ris  &  tué ,  &  en  lui  finît  la  race  des 
^mj^des  ,  qui  a  voit  régné  9 1  ans* 
.mas  ceilà  d'être  la  capitale  de  cet 
Jà  maifon  d'Ommia  fe  confervafcu-: 

Liv 
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leiiient  en  Efpagne.  Les  guerres  civiles  qd 
furent  entre  les  Ommiades  &  les  Abbafides^ 
furent  utiles  â  l'Empereur  Confbmin,  quiptl 
encore  de  nouvelles  villes  &  fournit  les  A^ 
méniens.  Enflé  de  ces  fuccès,  il  fe  porta  i 
toutes  fortes  d'excès  contre  ceux  qui  refufoiefll 
de  brifer  les  Images* 
]  X.  Les  Arabes  continuèrent  de  perfëcuter  la 

es  Chré-  Chrétiens  en  Orient.  Le  Patriarche  Melqukf 
s  perfecu-  d'Antioche  fut  accufé  d'écrire  fouvent  â  rEnr- 
P"J"^"pereur  Conftamin  pour  Uii  découvrir  leotl 
J^^  •*  "  ■  affaires  ,  &  il  fut  envoyé  en  exil  dans  le  payi 
des  Moabites,  par  ordre  du  Gouverneiur  de  Sy» 
Irie,  oncle  du  Calife  Almanfor.  Ce  même  Goi> 
verneur  défendit  de  bâtir  de  nouvelles  égUfe% 
ic  d'expofer  en  public  aucune  croix ,  ou  de 
dogmaUfer  avec  les  Arabes  touchant  la  fioi 
Chrétienne.  Il  étendit  les  tributs  qu'on  fàifoit 
payer  aux  Chrétiens,en  forte  qu'on  en  éxi£[eoit 
même  des  moines  reclus  &  des  flylites.  Il  fit 
fceller  les  tréfors  des  églifes  &  fit  venir  des 
Juifs  pour  les  leur  vendre  »  mais  les  Chrétiens 
les  achetèrent.  Les  Arabes  défendirent  encore 
aux  Chrétiens  de  tenir  les  regiflres  publics; 
mais  ils  furent  bientôt  contraints  de  lever  cette 
défenfe  :  car  ils  ne  f<ç'avoient  point  écrire  les 
chifres,  tant  ils  étoient  encore  ignorcns.  Il 
fut  aufli  défendu  aux  Chrétiens  d'enfeigner  lei 
lettres  grecques ,  &  de  s'aifembler  la  nuit  dans 
les  églifes  dont  on  ota  les  croix.  Malgré  cette 
perfccution  des  Arabes ,  on  ne  laifia  pas  de 
bâtir  à  Emefe  fous  le  règne  d' Almanfor ,  une 
magnifique  églife  en  l'honneur  de  faint  Jean- 
Baptifle ,  &  Ton  y  transféra  fon  chef,  du  mo- 
noftcre  de  la  caverne  où  il  avcjit  été  trouvé 
au  milieu  du  cinquième  déçle» 
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L'Empereur  Conftantin  faifoit  encore  plus        ^^ 
Jemal  aux  Chrétiens  que  les  Arabes.  L'on  en     FutcJt 
;    feu  juger  par  la  manière  dont  l^[jouvcr-  r£niP«:re  < 
:  «levde la  Natolie  traita  les  moines™  Â  reli-  Conrtanii  1 
1?  «enfes  des  provinces  de  Thrace.  Il  les  aflëm-  ^^^"^*'g  I"' 
i  BaàEphefe^  les  mena  dans  une  plaine,  &ima"cs. 

Icnr  dit  :  Que  celui  qui  veut  obéira  TEmpc- 
^  reiir  prenne  un  habit  blanc  ,  &  cpoufc  une 
femme  dans  ce  moment.  Ceux  qui  ne  le  feront 
pas  perdront  la  vue ,  &  feront  exilés  dans  Tlfle 
de  Uiypre.  On  en  vint  aufli-tôt  à  l'exécution  : 
plufieurs  foul&irent  le  martyre  ,  d'autres  apof- 
taliérent ,  &  le  Gouverneur  les  traita  comme 
fêsamis.  L'année  (îiivante  771 ,  il  fit  vendre 
tous  les  monaftéres  dliommes  &  de  femmes  « 
avec  les  va(es  facrés ,  les  livres ,  les  bcdiaux  » 
&  en  envoya  le  prix  à  l'Empereur.  Il  brûla  tout 
ce  qu'il  trouva  de  livres ,  tous  les  reliquaires  « 
&  punit  ceux  qui  les  portoient ,  comme  cou- 
pables d'impiété.  Il  fie  mourir  à  coups  de  fouet 
&  par  le  glaive  un  grand  nombre  de  moines  ^ 
&ht  crever  les  yeux  â  une  multitude.  Il  y  en 
eut  à  qui  on  oignit  la  barbe  d'huile  Se  de  ciro 
fondue  2  ony  raettoit  enfuite  le  feu ,  on  leur 
brûloit  le  vilage  &  la  tète  :  d'autres  furent  en- 
Toyésen  exil  après  plufieurs  tourmcns.  L'Em- 
pereur écrivit  à  ce  Gouverneur  des  lettres  de 
remerciement,  ce  qui  porta  les  autres  à  l'imi- 
ter. Mais  Conftantin  ne  furvccut  pas  long- 
temps à  cette  perfécutJon.  Car  étant  allé  à  la 
guerre  contre  les  Bulgares ,  il  fut  attaqué  de 
chcrbons  aux  jambes  qui  lui  donnèrent  une 
fièvre  violente.  Il  s'embarqua  pour  retourner 
a  Conftantinople ,  mais  Û  mourut  dans  le 
vaiiTeau  l'un  77 f» 

VL 
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e  Empe-  céda  8c  régna  cinq  ans.  Il  y  en  ayoit  ving^ 
'•  ,  quatre  que  fon  peré  Tavoit  aflbcié  à  l'Empite* 
rperSr  II  fit  ^^  paroître  du  refpeft  pour  Icf  m* 
es  par  jêt  nes ,  oT  mit  dans  les  premier?  Sièges  des^  Et6- 
Aiinaoïi.    ques  tirés  d'entre  les  Abbés. 

Le  Calife  Aboujatare  Almanfor  mourut' b 
même  année.  Dès  Tan  761  de  Jefus  -  Chriftr 
il  avoît  fait  bâtir  fur  le  Tigre  la  ville  de  B^' 
dad ,  au  moment  marqué  par  les  aflrologueiv. 
Elle  fut  depuis  la  capitale  de  TEmpire  des  Mv* 
fiilmans ,  &  la  réfîdence  des  Califes.  Alman- 
for étant  venu  â  Jerufalem  fur  la  fin  de  foa 
régne ,'  fit  marquer  aux  mains  les  Chrétiens  & 
les  Jui&  ;  ce  qui  obligea  pluHeurs  Chrétiens  i 
s'enfuir  par  mer  furies  terres  de  l'Empire.  Le 
AiccefTeur  d'Almanfor  fut  fon  fils^  Mahomer 
Almahadi  qui  régna  dix  ans.  La  cinquième- 
année  de  fon  règne,  780  de  Jeftis-Chrift,  il 
vint  â  Jérusalem ,  &  envoya  un  de  fes  ofii' 
ciers ,  avec  ordre  de  feire  apoftafîer  tous  le» 
efclavçs  des  Chrétiens  &  de  rendre  les  églifes 
défertés.  Il  vint  Jufqu'à  Emèfe,  promettant 
de  ne  forcer  perffenne  à  apofta/îer,  iînon  les 
enfans  des  infidèles  ;  mais  quand  il  eut  ainfi 
découvert  ceux  qui  étoient  Juifs  ou  Chrétiens^ 
il  commença  à  les  tourgienter  plus  cruelle- 
lement  que  ne  le  faifoient  les  payens  dans  les- 
premiers  ficelés.  Il  y  eut  des  femmes  qui  fouf- 
frirent  mille  coups  de  neffs  de  bœuf  &  plu* 
fieurs  autres  tourmens ,  &  qui  demeurèrent 
vidorieufes.  Le  Calife  s'avança  jufqu'à  Da- 
mas &  rendit  dcfertes  plu/îeurs  églifes ,  fans 
avoir  égard  aux  traités  que  les  Arabes  avoient 
faits  avec  les  Chrétiens. 

L'Empereur  Léon  fit  paroître  la  cinquième 
&  dernière  année  de  fon  règne  fon  averfion 
pour  les  im5ges,qu'il  avoitdi/fimuiée  au  com- 


.fr 


xir. 
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isnenu  Comme  il  étolt  paflionné  pour 
areries  ,  il  eut  envie  A  une  couronne 
Empereur  Heradius  avoit  mife  dans  la 
éelîfe  :  il  la  prit ,  &  la  porta  ;  mais  il 
t  r  la  tête  des  charbons  dont  il  mourut 
o* 

VIL 
it  pour  fucceflèur  Ton  fils  Confbntin 
voit  que  dix  ans.  L'Impératrice  Irène 
e  pfit  le  gouvernement  de  TEmpire. 

jc  elle  étoit  catholique ,  on  commença    _ ^ 

>n  règne  à  parler  librement  pour  les  tient' oppriJ 
Images  ,  &  il  fut  permis  d'embrafler  mes  par  Ivs 
nonaftique.  Mais  les  Chrétiens  qui  vi-  Muinlmani 
fous  la  domination  des  Mufulmans  •  .  ? "î  ''*-'  ^"* 
:  dans  une  n  grande  oppreiîion ,  qu  ils  ne 
lent  tenir  aucune  affemblée  fur  les  af- 
rénérales  de  TEglife.  On  leur  envoya 
3Utcs  de  Conflajitinople ,  pour  conférer 
!s  Patriarches  cathpliques  d'Alexandrie 
itioche ,  Se  avec  les  plus  célèbres  Ab- 
lais  ces  Légats  furent  obligés  de  s'en: 
ler  à  Conftantinople,  fans  avoir  pu  mê- 
►ir  ces  Patriarches.  On  leur  repréfenta 
y  alloit  pas  feulement  de  leur  vie^  mai» 
erte  de  toutes  les  églifes;  que  les  Mu- 
is  fur  Iç  moindre  foupçon  fe  porteroient 
rnieres  extrémités ,  &  qu'ainfî  il  ne  fal- 
s  penfer  â  s'afTcmbler  ni  à  faire  le  moin- 
mvement.  Les  Mufulmans  qui  tenoient? 
rétiens  dans  une  telle  crainte,  chan- 


infidèles. 
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manitous  les  jours  il  faifoit  cent génuflenonfi 
&  diflribuoit  d'abondantes  aumônes.  Il  fiit  le 
dernier  des  Califes  qui  fit  en  perfonne  le  pé* 
lerinage  de  la  Mecque ,  &  il  le  fie  plufîeun 
fois  pendant  fon  règne.  Quand  il  ne  le  faifoit 
pas ,  il  défray  oit  trois  cens  pél  erins.  Etant  fi  zé- 
lé pour  fa  religion ,  il  n'eft  point  furprenant 
qu'il  fit  beaucoup  de  maux  aux  Chrétiens ,  far- 
tout  aux  Melquites ,  toujours  les  plus  odieu    { 
aux  Mufulmafls. 
XIII.         Le  jeune  Conftantin  étant  en  âge  d'être  ma- 
S,  Philarete  rie ,  l'Impératrice  Irène  envoya  demander  aa 
&faintc  An  Roi  Charlemagne  fa  fille  Rotrude ,  qui  lui 
^-  fut  accordée,  &  avec  laquelle  il  fut  fiancé; 

mais  quelques  années  après,  Irène  fit  époufer 
à  ce  jeune  Prince  malgré  lui  une  Arménienne 
nommée  Marie.  Elle  étoit  de  baflê  naiffance, 
&  elle  fut  redevable  à  fon  élévation ,  au  mé^ 
rite  d'un  de  Ces  oncles*  nommé  Philarere  qui* 
avoit  une  vertu  fînguliére.  Voici  un  trait  de  fa 
charité.  Un  de  Tes  voifins  ayant  perdu  fon 
bœuf,  vint  le  trouver  comme  il  labouroit.  Phi- 
Jarete  le  voyant  dans  laftliaion,  détacha  un  de 
fcs  bœufs  qu'il  lui  donna  ,  Se  fe  mit  à  tirer  lui- 
Tïïème  fa  charue  avec  Tautre  bœuf.  Sa  niécc 
devenue  Impératrice  l'enrichit  :  il  continua  Tes 
aumônes  avec  plus  d'abondance  ,  &  mourut 
dans  une  heureufe  vieil' effe.  L'Eglife  Grecque 
l'honore  le  deuxième  de  Décembre.  Conftan- 
tin  avoit  de  fcn  coté  une  tante  très-fainte, 
nommé  Anrhufe  fille  de  Conftantin  Coprony- 
me ,  qui  refufa  tous  les  étabiilfemens  qui  lui 
furent  propofés.  Se  trouvant  libre  après  la 
mort  de  TEmpererr,  elle  diftribua  la  plus 
grande  partie  de  Tes  biens  aux  pauvres,  aux 
égiifes  ,  aux  nionaftres,  &  employa  le  refle  à 
racheter  les  captijfsi  EJie  ctoit  la  Tnere  des  ci- 


nemcQSi 
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fheUtis  êc  ies  enEins  abandonnés  ;  die  le? 
Oflèmbloît,  lesélevoit  &  les  inftruifoit.  Elle 
mettait  les  vieillards  dans  ies  hôpitaux  &  pre-^ 
noît  foin  des  mouraris.  Irène  &  Con Aantin  Tin- 
vfcerent  (buvent  â  prendre  part  avec  eux  au 
ffonvernement  de  TEmpire,  mais  die  le  re- 
bÈL  conftamment.  Elle  reçut  le  voile  des 
nûfls  du  Patriardie  Taraife ,  &  fe  retira  dans 
kfflonaftére  d'Eumenie  où  elle  mourut* 

VIII. 
Dès  la  première  année  du  mariage  de  Con-      .^  '  Y; 
ftannn,  la  divîfîon  édata  entre  lui  &  fa  mcre'j^!!!?  * 
Irène.  Conftantin  âgé  de  vingt  ans  voyoit  avec 
chagrin  qu|il  n'avoit  aucun  pouvoir  :  il  rcfolut 
donc  de  faire  arrêter  (à  mère ,  &  de  la  reléguer 
enSdie;  mais  Irène  Tayant  fçu,punit  ceux  qui 
^pétoient  entrés  dans  la  conjuration,  accabla  fbn 

;  fils  de  reproches ,  &  le  fit  même  frapper. 
^       Les  Arabes  attaquoient  de  temps  en  temp» 
î    ksAomains.  Théophile  qui  commandoit  les 
fe    troupes  de  l'Empereur,  s'étant  trop  avancé,  fut 
(    pris  8c  mené  au  Calife  Aaron  ,  qui  lui  fit  de 
grandes  promeffes  pour  l'engager  à  renoncer 
M  Chriffianifme.  Après  l'avoir  prefTé  long- 
^   temps,  voyant  qu'il  demeuroit  ferme  ,  il  lui 
:    fit  couper  la  tète  ;  &  ainfî  Théophile  fouflfrit  le 
i   Martyre.  L'Èglife  l'honore  le  2  2  Juillet.L'Im- 
i  pératrice  Irène  vouloir  régner  feule ,  5i  forcer 
tontes  les  troupes  de  faire  ferment  de  n*obéir 
îu*i  elle.  Les  troupes  irritées  de  cette  entre- 
prife,  proclamèrent  Conftantin  feul  Empereur 
fan  7^0.  Cette  même  année ,  il  y  eut  à  Conf* 
taotinople  un  incendie  qui  brûla  une  partie 
ifo  Palais  Patriarchal,  Se  en  particulier  l'en- 
droit où  étoient  les  originaux  des  explications 
de  S.  Jean  Chryfoftome  fur  l'écriture.  Deux 
ÂJis  après,  C^aft^ntin  fe  laiiTa  perfuader  par 


/ 


ix  était'  i 


■  -2114  Art.  I.  Eglijê 

fk  mère  &  par  plulîeur»  Gi-ands ,  de  U 

rer  encore  Impératriee.  Ce  jeune  Prince  étail 

foible  &  léger  ,  âc  croyoit  aux  Aflroiogu», 

(jui  L'en  gagèrent  àaiiaqucr  imprudemment  lei 

'  EulgarCE,  qui  eurent  la  viftoire.  Comme  jl 

avoitépoiffé  malgré  lui  rimpératrice  Marie, 

tl  con(,-u[  pour  elle  de  l'averlîon  ,  &  voulut 

faire  rompre   fon  inariage.  Irène  qui  le  lu 

avoir  fait  contraâer,  lui  confeilloit  elle-mç-- 

me  de  Je  dilTotidre  ,  voulant  le  rendre  odieia 

'^  Â  rout  le  monde,  &  ramener  aitilî  à  elle  la 

fouyeraine  autorité.  Le  jeune  Empereur  defi- 

roit  époufer  une  des  filles  de  la  chambre  de 

Marie ,  &  pour  cec  eftet  il  publia  que  Marie 

avoir  voulu  l'empoifonner ,  rnais  if  ne  put  le 

perfuader  à  perfonne.  U  fit  tous  fes  efforts  pour 

gagner  le  Patriarche  Taraife  &  lui  faire  ap-» 

prouver  ce  divorce;  mais  le  Patriarche  luïre-j 

préfenta  qu'il  fe  couvriroit  d'infamie  devaDC 

tantes  les  nadons,  &  qu'après  une  telle  aftion, 

ïl  ne  pourroit  plus  réprimer  les  adultères  &  1» 

autres  débauches.  Il  le  menaça  de  l'excommu- 

nîér  s'il  exécutoit  fon  delTein ,  &  dit  qu'il  fouf- 

frjroit  la  mort  &  les  plus  cruels  Âpplices» 

plutôt  que  de  l'approuver. 

^SV.  Conflantin  ne  fut  point  touché  des  repté- 

l  EiM>cteui  fentarions  du  Patriarche.  Sa  paflion  l'eraponaî 

ûtt^âBeVca^  ïl  obligea  Tlmpératrice  Marie  de  lê  faire  re^ 

aïeux.  ligieufe  :  déclara  Impératrice  Théodore ,  Se  fa 

PeifÉcuiion  faire  la  cérémonie  du  mariage  par  un  prËlre 

c  ceut  qui  économe  de  l'églife  de  Confia niinople.  Ce 

en""'"'"'"    mariage  caufa  un  grand  fcanJale  à  Confiant)- 

Mort  de     "°P'^  '  ^  '^S"=  t°"'"  '^s  provinces.  Les  gou- 

oiÂiniin.     verneuri  crurem  pouvoir  ruivrcl'cxcropie^He 

l'Empereur  leur  donnoit.  Si  la  débauehede- 

■rint  par-iout  commune.  Saint  Platon  St  (àinC 

Théodore  fou.  difciflci  ^eoc  let  ièuls.f^ 


ic  leur  zélé  contre  ce  fcandale,  juf^ 
rparer  de  la  communion  de  l'Empe-- 
»  Patriarche  Taraife  n'exécuta  pas  ùl 
t  &  ne  crut  pas  devoir  excommunier 
?ur ,  de  peur  de  lui  donner  occafion- 
re  le  parti  des  Iconoclailes ,  comme* 
Prince  menaçoit  de  le  &ire.  L'Em- 
TÎté  contre  (àint  Platon ,  le  fit  en- 
ans  une  cellule,  où  on  lui  donnoic 
r  par  un  trou  ,  avec  ordre  de  ne  le 
ir  à  perfonne;  &  il  étoit  gardé  dani» 
(èére  dont  étoit  Abbé  le  prêtre  qui 
la  cérémonie  du  mariage  de  l'Empe- 
envoya  â  faint  Platon  des  Evéques  y 
gager  à  donner  quelques  lignes  d'ap- 
L  au  mariage  de  Conftantin  ,  mais  il 
ferme  &  (outintla  perfécution  un  an 
Théodore  excomnrtlnia  auffi  TEm- 
[ui  le  fit  maltraiter  â  coups  de  fouet,, 
.  que  les  moines  dont  il  étoit  Abbé., 
rchirade  coups,  &  on  fît  couler  de- 
ps  des  ruifîeaux  de  fanç.  On  les  en- 
lite  en  exil  à  Theffalonique.  Les  moi- 
Evéques  de  la  Cherfonefe ,  du  Bof^ 
;s  cotes  &  àes  ïûes  voifînes ,  touchés 
pie  de  Platon  &  de  Théodore ,  dé- 
l'Empereur  excommunié ,  &  mépri- 
lemem  Ces  promeifes  &  fes  menaces* 
onc  bannir ,  mais  ils  n'en  devinrent 
hardis  à  parler  contre  ce  mariage 


._    1   •*   il  ^«*  «■  «•  J    ^         ^«    ^^mm    «s 
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reçut  une  réponfè  pleine  de  louanges  de  1 
fermeté.  Ce  Pape  étoit  Léon  III. 

L'Empereur  Confiantin  fut  empoîfonnépij 
les  artifices  de  fa  mère  qui  avoit  gagné  lu 
principaux  officiers ,  &  on  lui  creva  les  yev(l 
avec  tant  de  violence  qu'il  en  mourut  :  c'ét^ 
Tan  8p7.  Irène  rappella  aufli-tot  les  exilés, 1(1 
régna  feule  encore  cinq  ans.  Ce  que  nous  û^ 
Ions  dire  de  la  grande  aâàire  des  Iconoclafte% 
achèvera  de  faire  connoître  l'état  où  fut  TÊf 
tglife  d'Orient  pendant  le  huitième  iiéclet 


ARTICLE    IL 

Héréfie  des  Iconoclafies»  Saints  défait 

feurs  de  ta  foi.  Septième  Concile 

général. 

h 

T.  T    Es  Mufulmans  étoient  fi  zélés  contre  K 

.-'erreur  en-  j  idolâtrie ,  qu'ils  reprochoient  aux  Chrc 
■  *^3"s  l'£-  tiens  leur  négligence  à  en  abolir  toutes  le 
oteaionde  P'^^^^"^*'  ^^  Evêque  de  Phrygic  nomiii 
Emnereur.^  Conftantin  ,  futfenfihleà  leurs  re proches,  f 
-a  nouveau-  confirma  l'Empereur  Léon  rifaurien  dans  To 
repoiifTce  pinion  qu'il  avoit  reçue  des  Mufulmans,  qm 
r  rancienne  l'honneur  que  l'on  rendoit  aux  Images  de  Je 
idition.        ^j^^.^-^  ^  j^g  3^-^^g^  ^^^j^  ^^ç  idolâtrie.  L'Em 

pereur  s'imaginoit  aufîl,  que  les  malheurs  d 
l'Empire  étoient  un  effet  de  la  colère  de  Die 
irrité  de  l'honneur  rendu  aux  Imag^  Il  aflerr 
bla  donc  le  peuple ,  8c  dit  publiquement  qu'o 
ne  pou  voit  honorer  les  Images ,  fans  favorife 
ridolâtrie ,  &  qu'ainû  on  deyoit  renoncer 
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jgtie  contraire  à  rEcrîture  qui  défend 
aucune  image  pour  l'adorer.  Le  peu* 
ît  à  ce  difcours.  Mais  Germain  Pa^ 
de  Conflantinople  ré/ifta  courageufe- 
'Empereur ,  &  foutiRt  que  les  Images 
toujours  été  en  ufage  dans  TEglile , 
a  qu'il  étoit  prct  à  mourir  pour  leur 
11  eflàya  ^tfllfi  de  ramener  les  Eve- 
étoientdans  les  femimens  de  TEm- 
l  écrivit  trois  Lettres  à  ce  fmet ,  ex- 
>Hdement  la  dodrin^  de  TÉglife  & 
.es  équivoques  ,  fai(ànc  voir  que  Jes 
9  ne  rendoient  aux  faintes  Images  , 
Ite  qui  fe  rapporte  aux  originaux ,  de 
manière  que  Ton  refpede  la  ftatuo 
trait  de  fon  Souverain  ,  ou  de  toute 
rfonne  pour  qui  Ton  eft  plein  de  vé- 
.  Quand  nous  adorons  ,  dit  cetilluQre 
r  de  la  foi ,  Tlrnage  de  Jefus-Chrift, 
dorons  ni  le  bois ,  ni  les  couleurs  ; 
:  le  Dieu  invifible  qui  eft  dans  le  fein 
,  que  nous  adorons  en  efprit  &  en  vé- 
Toi  chrétienne ,  fon  culte,  &  fon  ado- 
fe  rapportent  à  Dieu  i'eul.  Nous  n'a- 
ucune  créature ,  &  nous  ne  rendons 
es  ferviteurs  comme  nous*  l'honneur 
dû  qu'à  l'Etre  fouveiain.  En  permet- 
lire  des  Images ,  nous  fommes  infi- 
éloignés  de  diminuer  la  perfedion  du 
in.  Car  nous  n'en  faifons  aucune  pour 
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.  lion,  mais  réellement  &  vàritablemoi 
pour  nous  tappetler  le  fouvenir  de  fon  II 
naûon.  Nous  faifons  it  même  l'ImageftH 
fainte  Mère ,  qui  étant  femme  &  de  même 
ture  que  nouî ,  a  conçu  Se  enfanté  le  E 
tout  -  puilTanti  Nous  admirons  aullï  Si  oou  i 
eftimons  heureux  les  Apôtres  ,  les  Manyn, 
les  Prophètes ,  &  tous  lel  autres  Saints  qui  ont 
ité  vrais  ferviteurs  de  Dieu,  qui  fe  fomdit 
linges  par  leurs  bonnes  œuvres,  par  le  té- 
moignage qu'ils  ont  rendu  à  la  vcrilé  ,  par 
leur  patience  dans  les  louffrances,  qui  foK 
^  ,  les  amis ,  &  ont  acquis  un  grand  crédit  ao* 
près  de  lui.  Nous  peignons  leurs  Images, 
pour  nous  fouvenir  de  leur  courage  &  de  leuri 
Tenus.  Au  refte  nous  ne  leur  rendons  pas  l'a- 
doration qui  n'efl  dCie  qu'à  Dieu  ;  mais  nom 
fommes  pleins  d'affedion  pour  eux  <  Si  nous 
tâchons  de  fortifier  par  la  peinture  ,  la  foi  dei 
vérités  que  nous  avons  apprifes.  Car  étant 
•  compolés  de  chair  Se  de  lâng ,  les  cbofês  fen- 
Cbles  peuvent  être  utiles  â  notre  ame. 
II<  Le  Patriarche  Germain  n'ignoroit  rai  ^itfr 

S.  GÏISSn  l'Empereur  avoit  gagné  un  nombre  d-EvÉMN*- 
it  Confittu;'^  V^'^^  étoient  conveni»  d'enlever  dwdgUhij 
■oplc,  toutes  les  {maget,  pour  6tei  tout  préltiia  wtK' 

Mufulmans d'actuler  les  Chiéttensde  bratr.  : 
fer  l'idotitricCeA  pourquoi  il  f'adrefi&'il'Sr- 
Tfque  de  Phrvgie  premier  auteur  du  fcanUti 
ftliûdit;  Nefcandalifezpas  le  penpleânDr 
cent  ;  fonvenez-vous  du  terrible  )ugeineiu  i». 
Dieu  contre  ceux  qui  font  aux  auues  tu  îàfft 
de  chète  :  Si  fçachez  que  jufqu'à  ce  que  voW 
ayez  rendu  à  votre  Métropolitain  la  LetM 
dont  je  vouf  ai  chargé  pour  lui,  je-voutdét 
fends  au  nom  de  la  (ainte  Trinité  de  âirean- 
cani:  f<mâiond'£rêque^car)'aimeiiûeaxii£a 
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lue  rigueur ,  que  de  me  rendre  moi- 
oupable  devant  Dieu.  Il  écrivit  enco- 
véque  de  Claudiopolis  qui  s'ctoit  de- 
ntre  les  Images.  Vous  avez  ctc ,  lui 
ong-temps  avec  nous;  nous  logions 
e  ;  vous  proposez  àe%  qucflions  fur 
re ,  &ns  jamais  avoir  rien  avance  con- 
joages  de?  Saints ,  de  Jefus-Chrift ,  & 
înte  Mère.  Cependant  j'apprens  que 
ez  îsài  oterles  Images,  comme  par 
dutioft  commune.  Souvenez- vous  qu^ 
nrons  bntet  en  tout  les  nouveautés  y 
quand  c'eft  un  fcandale  pour  les  fidé- 
jue  Ton  s'oppofe  à  une  coutume  éta* 
uis  fî  long-temps  dans  TEglife.  D'ail* 
>U8  devons  réCuter  les  calomnies  que 
îles  publient  contre  TEglife ,  &  mon* 
ohle  &  divine  immobilité.  Ce  n'cft 
jaurd'hui ,  que  les  Juifs  &  les  vrais 

nous  ont  fait  ce  reproche  pour  nous 
Les  Images  des  Saints  qui  font  chez 
itn$  y  ne  fervent  qu'à  les  exciter  à  la 
onnne  feroient  les  difcours  des  gens 
Car  la  peinure  eft  une  hiftoire  abré- 
>ut  fe  rapporte  à  la  gloire  cjji  Père  cc- 
puis  la  fin  à^s  perfecutions  on  a  tenu 

Conciles  œcuméniques ,  qui  ont  fait 
is  pour  corriger  les  moindres  abus. 

-iU  <mrr^^   1p    (\\pr\r^    (îir   rhonneiii» 
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grandes  multitudes  aifemblées  par  le  zélé 

la  Religion ,  fans  leur  communiquer  (êi 

mîéres  ;  d'autant  plus  que  cette  coutume  i 

pas  feulement  établie  dans  un  petit  nombni 

villes  y  mais  prefque  dans  tous  le»  pays  &  ' 

les  premières  &  les  plus  iUuAres  églifes.  J 

encore  :  On  ne  doit  point  être  f^ndaliftj' 

ce  qu'on  préfente  aux  Images  de»  Saimi./ 

lumières  ou  des  parfums.  Ce  font  des  fyi 

de  leurs  vertus ,  pour  marquer  leur  1 

fpirituelle ,  &  Tinfpiration  du  Saint  Eff 

qui  eft  bien  important  ,•  c'efb  que  Dieu  a  ÙM 

vent  fait  des  miracles  à  Toccafion  des  ImagOi 

comme  des  guérifons  de  malades ,  descoH 

mes  rompus ,  &  d'autres  merveilles  dontom 

avons  été  témoins.  S^int  Germain  ne  pts 

que  des  Images  de  plate  peinture  ,  &  ^^J-^ 

a  voit  point  d  autres  dans  les  églifes  t  wt€ 

Tufage  que  les  Grecs  obfervent  encore  ai 

jourd*hui, 

Xii^  Saint  Germain  ne  manqua  pas  d'écrire  il 

î  Pape  fe  Pape  Grégoire  II  ce  qui  fe  pafîbit  en  une  ai 

lare  con    faire  fî  importante.  Le  Pape  lui  répondit  pu 

l'cireur.     ^^ç  grande  lettre^,  où  d'abord  il  le  félicite  ftl 

la  vigueur  avec  laquelle  il  défend  la  doftriX 

de  rEgli(e.  L'honneur  qu'on  rend  aux  Im^ 

n'a,  dit-il  y  rien  de  commun  «vec  l'idolâtrift 

Comme  par  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,too 

s'eft  pafTé  réellement ,  qu'il  eft  né ,  qu'il  a  H 

des  miracles ,  qu'il  a  fouffert ,  qu'il  eft  reffnj 

cité  ;  plût  à  Dieu  que  le  ciel ,  la  terre ,  la  me 

tous  les  animaux ,  toutes  les  plantes  puffe 

raconter  ces  merveilles  par  la  parole ,  par  1' 

criture,   ou  par  Ja  peinture.  C'eft  ainfî  q 

réglife  de  Rome  é toit  d'acçord  avec  celle 

o-Conûantinople» 
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IL 
trcprife  de  TEmpereur  Léon  contre  les       i  y. 
»,  lui  attira  une  révolte  des  peuples  de   Pluficun  de 
ece  &  des  Cyclades.  Ils  armèrent  une  "ux  cjui  dé- 
fous prétexte  de  zélé  pour  la  Religion ,  ^^r^*''^"*  **^ 
snéiem  avec  eux  un  nommé  Cofme  pour  pij/cnt'd«"' 
>nxonner  Empereur^  Les  rebelles  furent  moyens  que 
nemmt  défaits  ,  dans  une  bataille  que  la  Keli^iun 
npereur  Léon  leur  livra  près  de  Conftan-  condamne  * 
n^t.  ^u'il  eft  déplorable  de  voir  des  gens  g^'^j.^'j;"  "* 
Khés  i  la  vérité,  fe  conduire  fi  mal,  &  pren-  MÔrt^d*  Pa* 
B  pont  s'oppofer  à  Terreur  ,  des  moyens  fi  triarche  s,  ' 
•wnàrcs  à  Tefprit  de  l'Evangile  !  Ce  fucccs  Germain, 
•wwagea  TEmpereur  Léon  à  perfécuter  les 
ff^liqpies.  Il  .fit  de  iiouveaux  efforts  pour 
{ptt  le  Patriarche  Germain  ^qui  s'étoit  dé- 
■wcoaat  les  rebellcs,&  qui  remplifîbit  ainfi 
JJJ* j«ffice.  L'Empereur  employoit  pour  le 
^ttelespromefTes  les  plus  flatteufcjs.  Il  ga- 

ÎAnaftafe ,  difciple  Se  fyncelle  du  Patriar- 
^  en  lui  promettant  de  le  mettre  fur  le 
"ïe  de  Conftan tinople.  S.  Germain  qui  n'i- 
■ûroitpaslâ  mauvaife  difpofitîon  d'Anaftafe^ 
Contenta  de  lui  repréfenter  fa  traliifonavec 
\eStSc  avec  douceur.  L'Empereur  voyant 
B  ce  Patriarche  étoit  inébranlable ,  le  prit 
aver/îon.  Il  accufa  d'idolâtrie  tous  les  Em- 
eursqui  avoient  régné  avant  lui ,  tous  les 
^ues,  &  tous  les  Chrétiens.  Car  il  étoit 
}  ignorant ,  pour  comprendre  la  différence 
mite  relatif  Se  du  culte  abfolu.  Il  ne  con- 
inpit  pas  feulement  la  vénération  des  îma- 
,ilrejettoit  aufli  rinvocatiQn  des  Saints^ 
Mok  en  horreur  leurs  Reliques.  L'année 
ante739  le  feptiéme  de  Janvier,  il  tint 
!onfeil  où  il  fit  un  décret  contre  les  Ima- 
,  Se  Ypuiut  obliger  le  Patriarche  d'y  fouC- 
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crire.  Mais  le  faitit  vieillard  le  refufa  et 
geuftnient ,  &  aima  mieux  renoncer  i  f 
enité.  Il  ôca  fon  pallium  ,  &  dit  ces  pa 
<3îgnes  d'un  Dofteur  de  l'Eglife  :  Il  m'ef 
pollîbie  ,  Seigneur ,  de  tien  innoyer  coni 
foi ,  &  il  faut  tenir  un  .Concile  œcumén 
L'Empereur  irricÉ  envoya  i  lamaifon  Pai 
chale ,  des  otEciers  armés  pour  l'en  clial 
coups  de  poing  &  avec  ourrage,  quoiqu'i 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  fe  retira  ds 
luairon  paternelle  ,  pour  j  pratiquer  11 
monaftique,  lailTam  dans  une  extrême  < 

,  lation  la  ville  de  ConAantinople,  dont  il  \ 
tenu  le  lîégc  près  de  quinze  ans.  il  finit 
tement  fa  vie  dans  cette  retraite,  &  l'E 
honore  fa  mémoire  le  douzième  de  Mai. 
Grect  honorent  le  même  jour  l'AbbéEtJe 

,  quefaint  Germain  fit  venir  dePaleffiine^ 
léformer  les  moines  de  Conftajjtinoplc. 
faint  Patriarche  avoir  conipofé  un  Ouv 
«uenoui  n'avons  plus,  où  il  défendait  1 
Grégoire  de  Nyfic  contre  ceux  qui  Vacatû 
d'Oti^enifme  ;  8f  on  lui  a  attribué  quel 
Ecrits  ,  que  les  m eïlleuts  critiques  croient 
d'un  autre  Germain  Patriarche  de  Conltl 
nople ,  plus  nouveau  de  cinq  cens  ani. 

ni. 

V.  Aullî-tôtque  fâint  Germain  eut  été  cha 

Piogrèi  de  Anallafc  fut  ordonne  Patriarche  de  Confia 

rertmr.Pti-  nopk,  &  mis  en  poflêllionà  main  arméi 

«cution.        f^(  viltfclave  de  h  Cour;  &  l'Empereur  L 

ne  trouvant  plus  d'obftacle  ,  voulut  fa 

tout  le  inonde  de  recevoir  fon  décret  Coi 

les  Images.  Dans  le  veftibule  du'Palaii 

Conftantinople ,  étoit  une  Image  de  J« 

Chrift  fur  la  croix  ,  pour  laquelle  on  a" 

nue  Hnguliéie  vénéiation.  On  di^t  qu.< 


par  leurs  pitetes  ae  le  octourner  de 
ge ,  nais  il  ne  les  écouta  point.  Il 
une  échelle ,  &  donna  trois  coupi  de 
tu  le  vifage  de  la  figure.  Les  fem- 
Ent  l'échelle ,  firent  tomber  Join  ,  le 
ir  la  place  ,  &  le  mirent  en  piécci. 
fût  néanmoins  abbatue  8c  brûlée  ,  Se 
vt  &  mettre  i  la  place  une  lîiiijite 
'  leffconoclailes  honoroient  la  croix, 
n'elLe  n'eût  pas  de  crucifix.  Let  fem- 
iToient  malTacré  Join  ,  coururent  au 
tmrcbal,  &  firent  de  vifs  reprochei 
Te ,  l'appellanc  infâme  ennemi  de  U 
Dalkfe  alla  fe  plaindre  â  l'Hmpereur, 

que  ces  femmes  iuflent  punies  du 
ipplice.  On  fil  mourir  dix  autres  per- 
IVxcaiïon  de  cette  même  Image.  Plu- 
irétiens  d'Occident  furent  témoini 
Injuftice ,  8c  portèrent  chez  eux  ces 
■uvelles.  Comme  l'Empereur  Leaa 
lorant  ,  îl  perfécuta  principalement 
d'étude  ,  &  abolit  les  Écoles  des  fain- 
»  qui  avoient  fubfîAc  depuis  le  grand 
in.  Il  y  avoît  à  Conftancinople  près 

:.    nnfi  TUMinthénuf.    fnndée  nar  tf^i 
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Empereurs  mêmes  avoient  coutume  de  ne  ri 
faire  d'important  fans  les  confulter*  L'Emj 
reur  Léon  employa  les  promeflès  &  les  m 
naces ,  pour  leur  faire  approuver  le  deffi 
qu'il  avoir  d'abolir  les  Images  ;  maïs  enfin  c 
fefpérantd'y  réuflir,  ilfit  entourer  la  bibli 
théque  de  fafcines  &  de  bois  fec ,  &  la  br( 
avec  les  livres  6c  ceux  qui  les  gardoient. 
voulut  en  même-temps  obliger,  tant  far  vi 
lence  que  par  careffes ,  tous  les  habitans 
Conftanttnople  d'ôter  toutes  les  Images  de  J 
fus-Chrift  ,  de  la  Vierge,  &  des  Saints;  de  J 
brûler  au  milieu  de  la  ville,  ôc  de  blanchir  te 
tes  les  églifes  peintes.  Comme  olu^leucs  rel 
■foient  d  obéir ,  on  coupa  la  tctc  à  quelque 
uns ,  on  fit  foufFrir  à  d'autres  divers  uippÛo 
i&  plufkurs  tant  clercs  que  moines  &  fimpl 
laïques ,  remportèrent  la  couronne  du  nu 
tyre  dans  cette  occafion* 

IV. 
V I.  Dès  qu'on  eut  entendu  parler  en  Italie  ( 


tenfe  de  la  cution  de  ce  dcITein.  Les  Lombiirds  proiîtoiei 
^oi'  de  ces  troubles  pour  fl^.ire  du  progrès  en  Itali' 

L'Empereur  envoya  des  gens  pour  fe  failîrc 
Pape  ;  mais  le  peuple  Romain,  les  Grands 
les  petits  s'obligèrent  par  ferment ,  à  uiour 
plutôt  que  de  permettre  que  Ton  fit  aucun  m. 
au  Pape^qui  défendoit  la  Foi^avec  tant  de  zél 
Les  Lo:nb'ards  fe  joignirent  aux  Romains,poi 
empêcher  l'Empereur  d'exécuter  les  mauva 
delîeins  qu'il  a  voit  Contre  Grégoire  Il.Ce  Paj 
de  fon  coté,  pour  s'attirer  de  plus  en  plus  i 
protCiflion  de  Dieu ,  faifoit  d'abondantes  ai 

monwi 
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nés ,  s^appliquoit  au  jeûne  &  à  la  prière  « 
faifoit  tous  les  jours  des  procefTions.  Il 
doit  grâces  au  peuple  de  Ton  attaclicment , 
Lhortoii  à  faire  du  progrès  dans  la  vertu  « 
ï  conserver  la  Foi ,  mais  en  mcmc-temps 
lemeurer  ildcle  à  FËmpire  Romain.  Les 
tes  ont  néanmoins  accufé  le  Pape  Grégoire 
«d^avoir  fouftrait  Tltalie  à  robciffbnce  de 
empereur ,  mais  il  en  faut  plutôt  croire  ceux 
ti  ont  écrit  en  Italie.  Ce  Pape  mourut  lan 
{I ,  &  TEglife  rhonore entre  les  Saintf. 
Il  eut  pour  fucceffeur  Grégoire  III,  qui  don- 
oît  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Dès  le 
ommencement  de  Ton  Pontificat ,  il  écrivit  i 
Empereur  Léon,  &  lui  dit  :  Qui  vous  oblige  à 
farder  en  arriére ,  après  avoir  fi  bien  marché 
endantles  premières  années  de  votre  règne  î 
W  dites  que  c'efl  une  idolâtrie  d'honorer  les 
nages  ;  vous  ordonnez  de  les  abolir  «  fans 
lindre  le  jugement  de  Dieu,  qui  punira 
sauteurs  d'un  tel  fcandale.  Pourquoi  n'avez- 
Dspas  conlîilté  les  hommes  f^^avansf  c.omme 
us  êtes  groffier  &  ignorant ,  nous  fommcs 
liges  de  vous  parler  avec  force ,  mais  avec 
râ.  Quittez  votre  prcfomption,  &  nous 
ratez  humblement.  Les  déciHons  de  TEglife 
ippartîennent  pas  aux  Empereurs ,  mais  aux 
eaues.  C'eft  pourquoi  comme  les  Evoques 
i  font  établis  pour  gouverner  les  cgli(es ,  ne 
mêlent  point  des  ati^ires  temporelles ,  les 
npereurs  doivent  aufli  ne  point  fc  mêler  des 
bres  eccléfiaftiques ,  &  fe  contenter  de  cel- 
îQui  leur  font  confiées.  Vous  nous  avez  écrit 
luembler  un  Concile  œcuménique  :  mais 
us  ne  le  jugeons  pas  à  propos.  C'eft  vous 
i  êtes  auteur  du  trouble  ;  tenez-vous  en  re- 
I,  &  le  monde  fera  en  paix.  Les  églife^ 
TPïze  lll,  W 
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étoient  tranquilles ,  lorfque  vous  zvet  al! 
fné  le  feu  de  la  divifîon.  Le  Pape  marque  t 
îuite  à  TEmpereur  comment  tout  rOccid< 
eft  indifpofé  contre  lui.  Vous  croyez  n( 
épouvanter,  ajoute-t-il ,  en  di(ânt  :  J'envei 
à  Rome  ^  8c  j*en  ferai  enlever  Grégoire  ch 

gé  de  chaînes ,  comme  Confiantin  fit  enlr 
lartîn.Mais  fçachez  que  nous  ne  craigne 
point  vos  menaces.  A  une  lieue  de  Rome  v 
la  Campanie ,  nous  fommes  en  fureté. 
Vii«  L'Empereur  Léon  écrivit  de  Ton  côté 

lettre'dii  Pape  i  qui  lui  répondit  en  ces  termes:  La' 
Ptpe  àrEm-  m'eft  devenue  înfuportable,en  voyant  que  v< 
(cxeux.  demeurez  dans  vos  mauvaifes  difpofitions.  \ 

prédéceiTeurs  ornoient  les  églifes,  8c  voust 
vaillez  à  les  défigurer*  Les  pères  &  les  me 
tenant  entre  leurs  bras  leurs  petits  en^ns  n< 
veaux  baptifés  ,  leur  montrent  avec  le  do 
les  hifloires  de  la  Religion:  oninflruitde 
même  manière  les  jeunes  gens  &  les  nouvea 
convertis  ;  par  ce  moyen  iî  fimple  on  les  o 
fie  ,  on  élevé  leur  efprit  &  leur  cœur  à  Du 
Vous  êtes  caufe  que  le  peuple  privé  de  ( 
objets  innoccns,  s*occupcra  de  fables,  decha 
fons  profanes ,  de  flûtes,  &  de  femblablest 
dineries ,  au  lieu  des  faintes  Images  qui  1 
portoicnt  à  bénir  Dieu  &  à  lui  rendre j?rao 
11  lui  marque  enfuitc  la  différence  de  TÉmp 
&  du  Sacerdoce.  Comme,  dit-il ,  il  n'eftj 
permis  à  TFlvcque  de  donner  les  dignités  tei 
porcllcs  ;  l'Empereur  aufll  ne  doit  point  fefl 
1er  ces  ciedions  du  clergé.  Chacun  de  n< 
doit  demeurer  dans  fa  vocation.  Voyez-vc 
Seig.ieur,  la  diMérence   des  Evcques  Se 
Princes  f  Si  quelqu'un  vous  a  ottenfc,  vousc 
firquez  Tes  biens,  vous  le  bannilîez,  ou 

qi;czi  uicme  la  vici  Lf s  Evé^ues  n*ea  ufem 
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laîs  fi  quelqu'un  a  péché ,  &  s'en  con- 
lieu  de  lui  couper  la  tête ,  ils  lui  îm« 
es  jeûnes ,  des  veilles  &  des  prières  ; 
de  i'B^life  eft  leur  prifon ,  la  croix 
ngile  font  les  chaînes  dont  ils  défi- 
le charger.  Après  l'aroir  fait  arriver 
aie  converfîon ,  ils  lui  donnent  le  fa- 
ts &  le  précieux  Sang  de  Notre-Sei- 
\c  L'envoient  pur  &  (ans  tache  devant 
In  Pape  qui  parloit  ain/i ,  étoit  bien 
ie  prétendre  ôter  a  l'Empereur  fa  pui& 
nporelle.  Le  Pape  Grégoire  IIi  en- 
tte  lettre  &  la  précédente  par  le  prêtre 
qui  eut  la  foiblefTè  de  n'oîer  la  rendra 
;reur.  U  la  rapporta  â  Rome ,  8c  con- 
faute.  Le  Pape  lui  fît  de  grands  re- 
>  &  vouloit  le  dépofer  dans  un  con- 
Js  â  la  prière  des  Évéques,  il  fe  con- 
le  mettre  en  pénitence ,  &  le  ren- 
;c  les  mêmes  lettres.  L'Empereur  fit 
n  Sicile  les  lettres,  fans  permettre  que 
George  les  apportât  à  Conftantino- 
2  tint  lui-même  en  exil  pendant  près 

:ondmte  de  l'Empereur  oblîgea  le  Fa-       VIIT. 
mbler  un  Concile  à  Rome  dans  Té-  Rcdarmrîon 
âint  Pierre.  Il  s'y  trouva  quatre  vingts  .^"  ^'^'f  "5  ^^ 
iréques.  Les  prêtres,  les  diacres  &  tout  oc^i^ent.  ^^ 
•de  Rome  y  afliftérent,  avecles  no-    perfccutfo» 
r  Confuls^  &  le  refte  du  peuple.  Il  fut  de  r£mpe- 
dans  ce  Concile ,  que  quiconque  mé-  «<•**»»  Léon, 
l'ufage  de  TEglife  touchant  la  vénc- 
es   feintes  Images ,  les  oteroit ,  les 
oit,  ou  en  parleroit  avec  mépris,  fe- 
î  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift» 
:  de  la  communion  de  TEglife,  Cq 
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décret  fut  foufcrit  folemnellement  par  t 

ceux  qui  adiftoient  au  Concile,  &  on  y 

gnit  les  autorités  des  Papes  précédens.  Eni 

le  Pape  envoya  par  Conftantin  défenfeur, 

lettres  à  l'Empereur  Léon.  Elles  furent  r 

nues  comme  les  précédentes,&  le  porteur ( 

flantin  mis  dans  une  étroite  prifon  où  oi 

laifTa  près  d'un  an.  On  lui  ota  cnfuite  les 

très  par  force ,  &  on  le  renvoya  après  Ta 

maltraité.  Toute  l'Italie  en  corps  envoya 

requête  à  l'Empereur  pour  la  confervatioJi 

Images,  mais  on  l'arracha  à  ceux  qui  en  étc 

chargés:  on  les  retint  huit  mois,  &  ci 

renvoya  honteufement.  Le  Pape  ne  laifïâ 

d'écrire  encore  à  ce  fujet  à  l'Empereur  l 

Patriarche  Anaftafe ,  &  envoya  à  Conflahi 

pie  ces  lettres  qui  furent  aufïl  fans  efiët 

contraire ,  l'Empereur  irrité  contre  le  Pai 

contre  l'Italie  révoltée,  arma  une  grande  i 

qu'il  y  envoya  :  mais  elle  fît  naufrage 

la  mer  Adriatique,  Cet  accident  ne  fit  qu 

riter  d'avantage  l'Empereur  :  il  augmenta 

fîdérablement  la  capitation  dans  la  CaJ 

&  dans  la  Sicile ,  fit  tenir  regiftre  de  tou 

cnfans  mâles  qui  naiflbient ,  &  confilqua 

les  terres  de  fon  obcifTance  ,  les  patrim< 

de  faint  Pierre  de  Rome  qui  montoie 

224000  liv.  En  Orient  il  perfécuta  cru 

ment  ceux  qui  foutenoient  l'honneur  des 

tes  Images,  mais  il  évitoit  de  les  faire: 

rir ,  pour  les  priver  de  la  confolatîon  i 

l'honneur  du  martyre.  Il  fe  contentoit 

nairemcnt  de  les  reflèrrer  en  prifon  ,  d 

tourmenter ,  &  de  les  bannir.  Les  Grecs  i 

pas  Iniffc  de  conferver  la  mémoire  de 

qui  fouffrirent  dans  cette  perfécution  des 

fioclailes ,  5:  on  lc§  trouve  la  plûpaf  t  d- 


k 


des  Icùftoclaftes.  Viir.  fi^cle.    269 

loge  de  TEmpereur  Bafîle.  Mais  il  n  cft 
tijours  aifé  de  difcerner  fous  quel  Em* 
lis  ont  fouSert  ;  &  on  a  quelquefois 
du  Léon  Kàurien  avec  Léon  Arméniea 
régna  que  dans  le  neuvième  ilécle. 
bndn  Copronyme  marcha  fur  les  tra-       i  x. 
Ton  père  Léon  ^  &  employa  toute  fon    L'erreiit  h 
î  pour  abolir  les  Imagesé  Afin  de  réuf-  à^cttuy^a 
(ûrement  dons  ce  delTcin ,  il  aifembla  F'°S'"  /" 

.i     ,,  Ti     >  •  Orient  iojs 

lale  1  an  754.  Il  s  y  trouva  trois  cens  Con(Umin 

huit  Evoques  ;  il  n'y  avoit  aucun  Pa-  Copronyme 

s,  ni  aucun  député  des  grands  Sièges  ,  Lîchctc  de 

ne,  d'Alexandrie,  d'Antioche ,  da  Je-  ^  plûp«t  de 

1.  Le  Siège  de  Conftantinople  étoit  va-  E^^T»"* 

ar  Anaftafe  étoit  mort  la  même  an- 

'une  maladie  qui  lui  faifoit  jctter  les 

ens  par  la  bouche.  Ce  Concile  s'afTem- 

:s  le  Palais  d'Hierie  fur  la  cote  d'Afîe 

îs  de  Conftantinople ,  8c  dura  fix  mois» 

ereur  Conftantin  le  jour  même  que  le 

i  fut  terminé,  mit  en  poifeffion  du  Siège 

LÛantinople  de  (a  propre  autorité  le 

Conftantin  Evêque  de  Sylce ,  &  le  re- 

1  pallium*  Il  ne  nous  refte  de  ce  con- 

?  la  définition  de  foi ,  qui  a  pour  titre  : 

ion  du  faint  &  grand  Concile  œcumé- 

Après  un  affez  long  préambule,  le  con- 

:,  que  Jefus-Chrift  nous  a  délivré  d« 

rie  ,  &  nous  a  appris  à  adorer  Dieu 

ît  &  en  vérité.  Mais ,  ajoute  -  t'il ,  le 

ne  pouvant  fouffrir  la  beauté  de  l'E- 
.  infenfiblement  ramené  l'idolâtrie  fous 
2nce  de  Chriftianifme ,  en  faifant  ren- 

grands  honneurs  à  des  chofes  créées^ 
ourquoi  comme  le  Sauveur  a  envoyé 
is  fes  Apôtres  pour  la  deflruâion  des 

il  a  de  mèvjfi  fufcité  no^intenant  fof 

Miij 
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ferviteurs  nos  Empereurs,  pour  nous  mftnxiil(| 
&pour  renverfer  les  inventions  du  àémoÊi^ 
C'eft  ainfî  que  ces  Evéques  courtifans  ft 
eonnoiiïent  difciples  àcs  Empereurs.  Us 
clarent  enfuite  qu'ils  reçoivent  les  fix  Conc 
cecuméniques ,  font  plufieurs  fophifmes 
combattre  l'honneur  que  Ton  rend  aux 

fes,  allèguent  des  paflàges  de  TEcriture  l| 
es  Pères ,  &  concluent  que  l'on  doit  rejetai 
de  l'Eglife  avec  horreur ,  toute  image  peifl^l 
de  quelque  manière  que  ce  foit ,  &  defetidtfl 
à  toute  perfonne  â  l'avenir  d'en  faire  aucunt^ 
de  la  dreiTer  dans  une  églife  ou  dans  une  maîi 
fon  particulière  :  fous  peine  aux  Evéques, afll 
prêtres  &  aux  diacres  de  dèpofîtion,aux  moiiii 
&  aux  laïques  d'anathéme  :  fans  préjudice  dfl 
{)eines  portées  par  les  loix  impériales. 

Il  eft  défendu,  fous  prétexte  d'abolir  tes  Ini 
ges ,  de  s'emparer  Àes  vafes  (kcrés ,  &  de  fl 
rendre  maîtres  deséglifes.  Le  concile  pronofr 
ce  enfuite  plufîeurs  canons ,  dont  les  premioi 
fie  contiennent  que  la  dodrine  catholique  ftf 
la  Trinité  &  fur  rincarnadon.  Mais  il  y  rf 
ajoute  plufieurs  contre  les  Images  de  Jcf» 
Chrifl  &  des  Saints.  Il  reconnoît  au  refte  cpÊ 
l'on  doit  avoir  recours  à  Tinter ceffion  de  h 
lainte  Vierge,  comme  très-puiiTante  auprès  Ja 
Dieu  ,  &  que  les  Saints  doivent  être  priéf  ft 
honorés  félon  la  Tradition  de  l'Eglife.  Aprti 
cela  tous  les  Evéques  déclarèrent  qu'ils  fouft 
envoient  avec  joie  à  ce  décret  ;  ils  félicitércirt 
l'Empereur  d'avoir  aboli  Tidolâtrie  ,  &  an*- 
thèmatiferent  faint  Germain  de  Conftantino- 
ple,  George  de  Chypre ,  &  faint  Jean  Damaf- 
cène  qui  défendoit  la  foi  par  fes  Ecrits  ,  &  qu 
le  faifoit  avec  d'autant  plus  de  force  &  de  li- 
berté ,  qu'il  étoit  dans  une  Province  aflujctô 
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iTulmans ,  &  fur  laquelle  TEmpereur 
plus  aucune  autorité.  Ils  rcpétéreiu 
t  fois  L'anathéme  contre  cet  illuflre 
r  de  L*Orîent,qu'il8  chargèrent  des  qua- 
ns  les  plus  odieufes.  Aufli  -  tôt  après 
ile  des  Iconoclaftes,  TEmpereur  Conf- 
Ua  dans  la  place  publique  avec  le  nou- 
itriarche  &  les  autres  Evcques ,  &  ils 
!nt  le  décret  du  concile,  répétant  les 
les  contre  Germain ,  George  &  Jean 
r,  (Jean  Damafcene. )  Ce  décret  fut 
ins  les  provinces  >  &  Ton  vit  par-tout 
loliques  concernés ,  &  les  Iconoclaftes 
-  les  yafes  (àcrés ,  &  défigurer  les  égli- 
brûloit  les  Images,  on  abbattoit  ou  on 
it  les  murailles  qui  en  étoient  peintes; 
I  confervoit  celles  qui  n'avoient  que 
xs  t  ou  des  oifeaux,  ou  d'autres  ani* 

VL 

erfêcutîon  étoit  générale  ;  mais  elle      ,  X. 
us  viplente  contre  les  moines  ,  que    ^*^|5  ^**^ 
:evLr  Conftantin  haifToit  particulière-  ^'Iç'^jç"^™ 
Uors  les  plus  zélés  d*entr'eux  s'alTem-  moines  uoi 
it  au  mont  faint  Auxence  ,  monaftcre  la  Foi. 
prèsdeNicomédie,dontlefaint  Fon-     S  Etienn 
ivoitaffifté  au  Concile  de  Calcédoine,  f"'"^"*"**  ' 
en  étoit  alors  le  fîxiéme  Abbé,  &  cc^^*"^- 
mme  étoit  également  recommandable 
ertu  &  par  1  auflérité  de  fa  vie.  Il  étoit 
mflantinople  Tan  714.  Son  père  8c  ik 
il  avoient  de  grands  biens ,  étoient  en- 
is  riches  à^s  l>iens  de  la  grâce.  Il  fut 
ec  foin  dans  la  piété  &  Sans  les  Le^ 
on  le  nourrit  dès  l'enfance  du  lait  des 
Ecritures.  Cette  nourriture  céleAe  1# 
;  du  poifgju  dc;s  npuyeatés  profanes* 

M  ir 
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La  violence  de  la  perfécution  oblîgeoît  fou- 
vent  ceux  qui  étoîent  oppofés  à  l'erreur ,  àt 
quitter  leur  pays  pour  évker  une  tentation  à 
laquelle  Le  très -grand  nombre  fuccomboit* 
Les  parens  d'Etienne  furent  de  ce  nombre.  Ils 
emmenèrent  avec  eux  leur  fils ,  qu'ils  mirent 
à  rage  de  quinze  ans  dans  le  monaftére  de  S* 
Auxence.  La  mort  de  fon  père  l'ayant  rap- 
pelle à  Conftantinople  ,  il  vendit  ibn  bien» 
&  le  diilribua  aux  pauvres.  Il  avoir  deux  (ôeurS) 
dont  Tune  étoit  déjà  Religieufe  à  Conftanà- 
nople.  Il  emmena  l'autre  en  Bythinie  avec  ùl 
mère,  &  les  mit  toutes  deux  dans  un  mo- 
fiaflére  de  femmes ,  voifin  du  fien.  Il  fiit  choifi 
pour  gouverner  le  monaftére  du  mont  faint 
Auxence  à  l'âge  de  trente  ans.  C'étoit  un  nom* 
bre  de  petites  cellules  éparfes  fur  la  monta* 
gne,  au  bas  de  laquelle  il  y  a  voit  un  autre  mo- 
naftére. Etienne  étoit  renfermé  dans  une  des 
cellules  qui  étoient  fur  la  montaene ,  &  il  s'y 
occupoit  de  la  prière  &  du  travail  desmains* 
Il  copioît  des  livres ,  ou  faifoit  des  filets  ;  de 
forte  qu'outre  fa  fubfiftance  »  il  gagnoit  encore 
de  quoi  faire  l'aumône.  Les  autres  moines  me- 
tioient  la  même  vie ,  &  profitoient  des  exem« 
pies  &  des  inftrudions  de  leur  faint  Abbé. 

Le  trouvant  un  jour  accablé  de  douleur  i 
la  vue  du  progrès  que  faifoit  l'erreur  des  Ico- 
noclafles ,  ils  lui  dirent  :  Mon  père  ,  nous 
fommes  dans  un  embarras  extrême,  craignant 
que  l'amour  de  cette  vie ,  fî  naturel  â  l'hom- 
me ,  ne  nous  fafTe  trahir  les  intérêts  de  la  Vé- 
rité. Etienne  leur  confeilla  de  fe  retirer  vers  le 
Pont-Euxin ,  ou  en  Chypre  ,  ou  à  Rome,  & 
«d'abandonner  Conftantinople.  Les  moines  fiii- 
TÎrent  fon  confeil ,  firent  la  prière  au  milieu 

des  larmes,^  fe  dirent  le  dernier  adieu»  L!£ia- 
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Confiant! n  avoit  contre  les  moines 
irer/ion ,  qu'il  les  appelloit  des  abo- 
5  dont  on  ne  devoît  pas  même  fe  fou- 

ût  mourir  à  coups  de  fouet  Anùrc 
élébre,  furnommé  le  Calybûe  ,  qui 
»choit  hardiment  fon  impictc.  Il  e:'- 
fuite  vers  Paint  Etienne  un  Patri^wC 
Callifte  ,  pour  Texhortcr  à  recevoir 
:  du  dernier  concile,  &  lui  donner  peur 
d'eftime  &  d'ainitic  des  dattes  ^  des 
^tienne  dit  au  Patrice:  Je  ne  puis  fouf- 
la  dccifion  de  ce  faux  concile  ,  qui 
:  une  doftrine  hcrctique.  Je  ne  veux 
erfur  moi  la  malcdidion  duProphc- 
ommant  doux  ce  qui  efl  amer.  Je  iuii 
ourir  pour  l'honneur  des  faintes  Ima- 
ind  je  n'aurois  qu'autant  de  fang  qu'il 

tenir  dans  le  creux  de  ma  mam  ,  je 
în  le  répandre  pour  l'Image  de  Jefus- 
Au  refte  reportez  la  nourriture  que 
eur  hérciiarque  m'envoie  :  l'huile  du 

ne  parfumera  point  ma  tête, 
pereur  irrite  de  cette  réponfe  ren-        -^  j 
Patrice  &  des  foldats,  avec  ordre  desoiiff;..;.  .s  îu 
£?nne  de  fa  cellule,  de  le  garder  dans  Ti-ir-t  .'l'tî 
ftcre  d'en  bas,  jufqu'à  ce  que  TEm- 1'^'-^^  ^•-  ^^*' 
ùt  dùcîdù  ce  qu'il  en  feroit,  La  cellule 

Etienne  étoit  un  trou  dans  le  l'oni- 
a  roche.  Il  avoit  creufc  à  l'Orient  une 
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rdns.  Les  foldats  étant  arrivés  à  cette  c 

en  tirèrent  le  faint  homme,  &  furent 

de  le  porter.  Car  il  avoit  été  Ç\  long 

dans  ce  trou ,  que  fes  jambes  étoxent 

&  qu'il  ne  pouvoit  ni  les  dreflèr ,  ni 

muer.  Les  foldats  furpris  de  ce  fpeâ 

touchés  de  compafïion ,  le  prirent  à  de 

faifant  mettre  les  mains  fur  leurs  épai 

lui  tenant  les  genoux.  Ils  Tenfermerei 

le  monaftére  &  le  gardèrent.  Cependa 

Etienne  chantoit  avec  Çts  moines  un< 

qui  dit  :  J*ai  rencontré  les  voleurs  de  m 

fées.  Il  vouloit  marquer  qu'on  l'avoit 

fa  contemplation.  Ces  foldats   fe  dil 

Hélas  !  ces  moines  qu'on  maltraite  aii 

fujet,  ont  raifon  de  nous  appeller  d 

leurs.  Saint  Etienne  &  ceux  qui  l'ace 

gnoient ,  demeurèrent  ainfî  enfermés  p 

Sx  jours  fans  manger.  Le  fepticme ,  V. 

reur  envoya  un  autre  officier,  qui  re 

laint  homme  dans  fa  cellule.   Car   i 

obligé  de  partir  pour  la  guerre  contre  1 

gares ,  qui  attaquèrent  les  Romains  l'a 

Les  foldats  avant  que  de  partir ,  fe  r 

mandèrent  aux  prières  de  faint  Etienn 

X II.  Mais  le  Patrice  donna  de  l'argent  a 

Les  enne-   moines  nommé  Sergiiis,  pour  l'engage 

fnisdelavé-    cufer  fon  faint  Abbé.  Ce  miférable  fo 

xite  cBt  le-    jnonaftére ,  &  inventa  diverfes  accufi 

lomnie  &  aux  9"»  panirent  frivoles.  Enfin  il  chargea 

moyens  les     viteur  dc  Dieu  d  avoir  un  commerce  i 

plus  iniques,    avec  une  veuve  de  qualité,  nommée  . 

qui    avoit  pris  l'habit  de  religieufe  d; 

monaftére  de  femmes ,  qui  étoit  au  pie 

montagne.  Les  calomniateurs  fubornert 

efcjave  qui  la  fervoit ,  &  lui  promiren 

carier  à  un  officier  du  Palais,  afin  de  1* 
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re  ce  qu'ils  vouloient  contre  fa  maitrelfc 
contre  Etienne.  Ils  envoyèrent  récrit  dac- 
ifation  à  TEiftpereur ,  qui  donna  ordre  au(^ 
-tôt  qu'on  fe  faisît  d'Anne ,  Se  qu'on  la  lui 
menât  au  camp.  Le  Lieutenant  de  Confiant!- 
ople,  à  qui  cet  ordre  avoit  été  envoyé ,  l'exé- 
uta  ponâuellement.  Il  arriva  au  monaftére 
orfque  les  religieufes  chantoient  Tierce.  Les 
Toldatsqui  l'accompagn oient,  entrèrent  info- 
lemment  dans  Téglife.  Le  chant  fut  changé  en 
ciis  &  en  gémifleniens.  La  fupéricure  fut  obli- 
gée de  laiifer  aller  Anne ,  à  qui  elle  donna  une 
comj^ne  en  leur  difant  :  Allez ,  mes  enfans, 
W« l'Empereur ,  &  répondez  avec  fagefTe  aux 
qœftions  qu'il  vous  fera.  Allez  en  paix  :  que 
(e  Seigneur  foit  avec  vous.  Elles  prirent  leurs 
noameaux  ,  fe  mirent  à  genoux ,  reçurent  fa 
bénédiâion  &  partirent.  Quand  elles  furent 
arrivées  à  l'armée ,  l'Empereur  les  fit  fcparer, 
&dit  à  Anne  en  particulier  :  Je  crois  ce  que 
Ton  m'a  dit  de  vous.  Déclarez-moi  comment 
Cttimpofteur  vous  a  fait  renoncer  à  la  fpl er- 
reur de  votre  famille ,  pour  prendre  cet  habit 
deténébres.  ïlnommoît  ainfî  l'habit  monafli- 
gue,  parce  qu'il  étoit  noir.  Anne  lui  repon- 
dit :  Seigneur ,  tourmentez-.moi ,  faites-moi 
Jnourir,  vous  n'entendrez  de  moi  que  la  vé- 
rité. Je  ne  connois  cet  homme  que  comme 
on  Saint  qui  me  conduit  dans  la  voie  du  falut. 
l'Empereur  demeura  afïis,  fe  mof  dant  le  bout 
da  doigt  ,  &  remuant  l'autre  main  en  l'air  : 
c'étoit  fon  gefle  ordinaire.  Ilfit  garder  Anne , 
fc  renvoya  fa  compagne  malgré  elle  au  mo- 
nflére.  L'Empereur  étant  revenu  à  Conftan- 
tniople ,  fît  enfermer  Anne  dans  la  prifon  du 
bain  qui  ctbit  très-obfcure ,  avec  des  fers  aux 
■uni»  Il  la  fit  menacer  des  derniers  fuppli- 

M  vj 
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ces,  fi  elle  n'avouoit  fon  prétendu  crtsati 
Enfin  ce  Prince  l'interrogea  au  milieu  detoBt 
le  peuple ,  &  lui  dit  en  lui  montrant  quand- 
te  de  nerfs  de  bœuf  :  Je  te  les  ferai  tousufa 
fur  le  corps,  fi  tu  ne  déclares publiquemeal 
ton  infamie.  Elle  ne  répondit  rien  ;  9c  anfi 
tôt  huit  hommes  robuftes  la  prirent  par  le 
deux  mains ,  &  retendirent  en  Fair  en  forjxK 
de  croix ,  tandis  que  deux  autres  la  frappcûen 
de  toutes  leurs  forces  ,  Tun  fur  le  ventre 
Tautre  fur  le  dos«  Elle  ne  difoit  que  ces  {» 
rôles  :  Je  ne  connois  point  cet  homme  poi 
le  mal ,  comme  vous  dites.  Alors  on  lui  con 
fronta  Tefclave ,  qui  Taccufa  avec  fermeni 
Elle  étendoit  la  main  contre  elle  ,  &  lui  cra 
choit  au  vifage.  L'Empereur  voyant  qù'Ann 
ne  pari  oit  plus ,  crut  qu'elle  ctoit  morte  del 
violence  des  coups ,  &  la  fit  jetter  dans  un  de 
monafléres  de  Confiantinople.  Il  n'eil  plv 
parlé  d'elle  depuis. 
If  1 1 1.         L'Empereur  qui  ne  cherchoît  qu*iui  prête* 
rbeiicin-  te  pour  faire  mourir  faînt  Etienne,  engagea 
e  des  pcr-  ^^^  ^^^^  lâche  Sc  indigne  fupercherie  ,  un  jeu- 
debicn,  ne  homme  àefes  confidens,  à  aller  follidtcf 
litc  des  *  le  faînt  Abbé  à  lui  donner  T habit  monaili- 
"ranccs  de  que.  Le  fourbe  dit  au  fcrvitcur  de  Dieu ,  quil 
àcnnc,     répondroit  de  fon  ame  au  Souverain  Juge , s'il 
refufoit  de  lui  donner  un  afyle  pour  le  fau- 
ver.  Saint  Etienne  fe  laiffa  toucher  par  lcsla^ 
mes  feintes  de  l'hypocrite  i  &  quand  il  cnt 
reçu  l'habit ,  il  alla  trouver  l'Empereur  com- 
me on  en  étoit  convenu.  L'Empereur  le  mon- 
tra en  public  dans  fon  habit  de  moine ,  &  fc 
plaignit  de  la  dcfobéifTance  d'Etienne,  qui  por- 
toit  l'audace  jufqu'â  féduire  les  gens  de  fon 
Palais.  On  mit  auffi-tot  en  pièces  l'habit  ài 
faux  moinei  on  lui  vçrfa  de  l'eau  comme  pQUi 
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rifier,  on  le  revctit  d  un  habit  niîlîcairo, 
empereur  le  déclara  fon  Ecuyer.  En  mé- 
emps  il  envoya  au  mont  faint  Auxence  un 
[  nombre  de  gens  armes ,  qui  difperlerent 
oînes  ,  mirent  le  feu  au  monadcre  &  à 
fe  ,  &  les  rcduifircnt  en  cendres  jufqu'aux 
mens.  Ils  tirèrent  faint  Etienne  de  fa  ca- 
r , .  le  frappèrent  à  coups  de  bdton ,  le 
it  à  la  gorge  &  lui  déchirèrent  les  jambes 
les  épines  :  ils  lui  crachoient  au  vif)ge 
:cabloient  de  toutes  fortes  d'injures.  On 
:rma  enfuite  dans  un  monaftére  près  de 
'{bpolîs,  où  Ton  envoya  plufieurs  Lvcqucs 
le  réduire.  Ces  Evéques  après  avoir  fait 
prière ,  &  verfé  des  larmes  fur  Tétat  dans 
:lils  voyoient  faint  Etienne  ,  lui  dirent  ; 
ime  de  Dieu ,  comment  vous  imaginez- 
en  f<,'avoir  plus  que  les  Empereurs ,  les 
evéqueS)les  Evéques  &  tous  les  Chrétiens? 
Bz-vous  que  nous  voudrions  perdre  nos 
?  Saint  Etienne  répondit  :  Confidcrcz  ce 
î  Prophète  Eiie  dit  a  Achab  :  Ce  n'cft  pas 
[ui  trouble  Ifraèl ,  c'eft  vous  &:  la  nî  ii- 
e  votre  père.  C'eft  vous  qui  ave/,  inno- 
*Evêque  de  Nicomcdie ,  qui  ctoitj^n  jcu- 
mme ,  fe  leva  pour  donner  un  coup  de 
au  {âint  Abbé  affis  à  terre,  mais  un  des 
s  le  prévint,  &  frappa  dans  le  ventre  le 
homme.  L*Empereur  fc^achant  que  les 

i#»c    n'avnîpn*    non   crnan/»   (lir   F.ttPnnf*  . 
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Mont  fàint  Auxence ,  ayant  appris  le  lieu  i 
fon  exil ,  fe  raïïemblérent  autour  de  lui ,  i 
firent  un  nouveau  monaftére.  Sa  mère  mêffli 
ôc  fa  fœur  vinrent  le  trouver  dans  cette  IAa 
Pour  lui ,  il  fît  faire  une  petite  cage  où-il  s'en 
ferma  pour  continuer  fes  auftérités.  Il  y  fkifoi 
une  infinité  de  miracles.  Comme  il  annon 
çoit  en  même-temps  la  vérité ,  &  fe  dcclard 
dans  toutes  les  occafions  pour  les  faintcs  Ima 
ges,rEmpereur  le  rappella  promptement,poi 
empêcher ,  difoit-il ,  qu'il  n'enfeignât  au  peu 
pie  ridolatrie.  Il  le  fit  donc  mettre  dans  va 
prjfon  obfcure ,  les  fers  aux  mains  &  les  ei 
traves  aux  pieds.  Quelques  jours  après,  il  Vit 
terrogea ,  le  chargea  d'injures  ;  &  le  trouvai 
inébranlable ,  il  l'envoya  lié  par  le  cou  &L 
mains  derrière  le  dos  au  Prétoire  ,  pour  1 
faire  juger  félon  les  loix ,  parce  qu'il  avo 
foulé  aux  pieds  l'image  de  l'Empereur.Le  fdh 
homme  avoit  fait  cette  adion ,  pour  faire  fei 
tir  quel  crime  c'étoit  de  fouler  aux  pieds  H 
ma^e  de  Jefus-Chrifl  &  de  la  fainte  Vierge. 
XIV.  Cependant  plufîeurs   officiers  &  plufienn 

ïffecudon  foldats  furent  accufés  d'honorer  les  Imagefc 
cwle,  L'Empereur  les  fit  punir  rigoureufement  en 
diverfes  manières,  &  il  ordonna  que  tous  fa 
fujets  filTent  ferment  de  ne  rendre  aucun  hon- 
neur aux  Images.  Il  obligea  le  Patriardie 
Conftantin  de  faire  le  même  ferment  fur  h 
vraie  Croix.  Mais  peu  de  temps  après  il  ]i 
bannit,  &  fit  ordonner  Patriarche,  Niceta 
efclave  d'origine.  Il  voulut  auiïi  rendre  abfo 
lument  méprifable  l'habit  monaflique.  Il  fi 
donc  pafTer  dans  i'hyppodrome  tous  les  moine 
qu'on  put  arrêter,  tenant  chacun  malgré  fc 
une  femme  par  la  main.  Le  peuple  s'en  di 
vertiffoit ,  crachoit  fur  eux ,  &  les  traitoit  in 
dignementt  Ilcondamna  auiii  À  la  mort  ^uej 
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les'uns  des  premiers  officiers ,  pour  avoir  été 
her  fâint  Etienne  dans  fa  prifon  &  avoir 
npati  à  Tes  foufirances.  La  perfécution  de- 
t  enfuite  générale.  Elle  s'ctcndoit   aux 
^ues ,  aux  moines ,  aux  Magiftrats ,  aux 
pies  particuliers.  L'Empereur  ne  vouloit 
qu^on  priât  la  fainte  Vierge  &  les  Saints» 
(aifoit  déterrer  &  confumer  les  Reliques 
plus  refpeôées  ,   &  il  traitoit   d'impies 
X  qui  les  honoroient.  Il  fit  jetter  dans  la 
r  la  châiTe  de  fainte  Euphemie  ,  qui  étoit 
lalcedoine,  ne  pouvant  fouf!rir  l'huile  pré- 
afe  qui  en  dégoutoit  en  prcfence  de  tout  le 
!ple.  Mais  la  Relique  fut  confervée  ihira- 
eufement.  Cette  églife  fervit  d'attelier  pour 
Kr  des  arir.es,  6c  les  ouvriers  faifoient  leurs 
Inres  dans  le  Sanâuaire. 
iaint  Etienne  étoit  toujours  dans  fa  prifon 
onftantinople.  Il  prédit  en  y  entrant ,  que 
"croit  &  dernière  demeure.  Il  eut  la  confo- 
M  d'v  trouver  trois  cens  quarante  -  deux 
ines  de  divers  pays.  Les  uns  a  voient  le  nez 
pé, d'autres  les  yeux  crevés,  ou  les  mains 
pces,  pour  avoir  refufé  de  fîgner  le  décret 
tre  les  faintes  Images.  Quelques-uns  a- 
îflt  perdu  les  oreilles  ;  d'autres  montroient 
narques  des  coups  de  fouets  qui  les  avoient 
lires  :  d'autres  avoient  la  barbe  brûlée ,  & 
[vifage  tout  défiguré  par  la  poix  qu'on  y 
it  mile*  Etienne  voyant  les  marques  des 
fiances  de  ces  faints  ConfeiTeurs ,  bénif- 
Keu  de  la  patience  qu'il  leur  avoir  inf- 
5  ,  &  s'affligeoit  de  n'avoir  encore  rien 
ifert  de  femblable.  Mais  les  Confelîèurs  le 
rdoient  comme  leur  Pafteur  &  leur  mai- 
écoutoient  (es  inflruélions,  &  lui  décou- 
mt  leur  intérieur.  La  prifon  du  Prétoire 
U  un  QiQxiaAérç^  où  tout  l'Office  fe  faifoît 


iSo       Art.  IL  Perfécudon 

régulièrement*  Les  gardes  v^  tous  ceux  q 
tendoient  parler  de  ce  faint  Abbé ,  V 
roîent  &  le  regardoient  comme  un  An 
la  terre. 
XV.  L'Empereur  ayant  appris  qu*Etienne 
?*^"y'^  !^^^  converti  fa  prifon  en  un  monaftére ,  fut 
Ericnne.  de  colère  ,  &  fit  rechercher  tous  ceu 
avoient  un  moine  pour  parent,  pour  an 
pour  voidn.  On  les  envoyoit  en  exil,  api 
avoir  déchirés  de  coups.  On  dénonçoit  < 
vouloit  :  les  efclaves  accufoient  leurs  m; 
Conftantinople  étoit  dans  la  défolation,  ! 
pereur  donna  ordre  que  Ton  menât  E 
au  lieu  où  l'on  exécutoit  les  criminels 
qu'on  lui  coupât  la  tète  ;  mais  il  le  f 
fuite  reconduire  en  prifon  ,  ne  voulai 
le  faire  mourir  d'une  mort  fî  douce.  Il  e: 
fes  courtifans  à  lui  procurer  la  fatîsf 
qu'il  defîroit  depuis  long-temps ,  &  à  le 
raiTcr  de  l'abominable  moine  qui  tro 
fon  repos.  Auffi-tôt  une  troupe  de  coui 
courut  a  la  prifon ,  &  Ce  (àifit  du  faint  ho 
Ils  le  jetterent  par  terre  ,  attachèrent  de 
des  aux  fers  qu'il  avoit  aux  pieds ,  &  1( 
nerent  dans  la  rue  ,  le  ftrappant  fur  la  t 
par  tout  le  corps  à  coups  de  pied,  de  pier 
de  bâtons.Un  de  ces  malheureux  voyant 
tienne  levoit  les  yeux  au  ciel  pour  prier 
Quoi  cet  abominable  veut  mourir  comi 
Martyr  !  En  même  temps  il  prit  un  me 
de  bois  dont  il  frappa  la  tête  du  faint  & 
fur  le  champ.  Cet  homme  qui  s'appelloi 
lomathe  tomba  auffi-tôt ,  grinçant  les  d< 
agité  du  démon ,  qui  le  tourmenta  jufc 
mort.  On  continua  de  traîner  le  corps  di 
Etienne ,  en  forte  que  fon  fang  arrofoit 
vé.  On  lui  jetta  contre  le  ventre  une 
pierre  qui  l'ouvrit  en  deux ,  &  fit  for 
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,  On  le  frappoit  encore  quoiqu'il  fut 

;s  femmes  mêmes  s*en  mél oient,  aufli* 

ï  les  enfans ,  que  l'on  faifoir  fortir  des 

ir  ordre  de  l'Empereur ,  pour  courir 

>c  des  pierres.  Un  cabaretier  qui  le 

:royant  vivant  »  lui  donna  un  fi  grand 

tifon  ,  qu'il  lui  cafla  Je  derrière  de  la 

forte  que  la  cervelle  fe  répandit.  Les 

is  allèrent  raconter  à  l'Empereur  tou- 

horreurs  :  il  les  reçut  avec  joie ,  les 

e  à  table  avec  lui ,  &  éclatoit  de  rird 

:nant  les  circonfbnces  de  cette  mort. 

iva  comme  l'on  croit ,  le  18  Novem- 

'an  766 ,  ou  767.  Saint  Etienne  étoit 

inquante-troifiéme  année  de  fon  âge* 

omme  le  jeune  pour  le  diftinguer  du 

Martyr. 

éme  année  l'Empereur  fit  amener  â      XVI. 

inpple  le  Patriarche  Conftantin,de  Suite  de  It 

1  étoit  en  exil«On  le  déchira  de  coups,  P"fécutio*i 

^qu'il  ne  pouvoit  plus  marcher  :  on 

dans  l'églife  de  fainte  Sophie  ,  &  on 

;oir  devant  le  SanAuaire.  A  chaque 

!  qu'on  lui  faifoit ,  on  le  frappoit  au 

înfuite  on  le  fit  monter  fur  Tambon , 

riarche  Nicetas  envoya  des  Evcques 

ôter  le  pallium,  &  ranathématifa* 

après  cela  fortir  de  Téglife  à  reculons, 

ici  un  exemple  de  la  dégradation  qui 
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geoit  d'injures.  L'âne  étoit  mené  par  Ton 
a  qui  on  avoit  coupé  le  nez.  Quand  ils  j 
arrivés  â  l'endroit  où  les  chevaux  s'arrêt 
on  le  jetta  de  deffus  l'âne ,  &:  on  lui  i 
pied  fur  la  gorge.  Quelques  jours  après,  '. 
pereur  lui  envoya  dire  par  des  Patrices 
dites-vous  de  notre  concile  8c  de  notre 
Le  malheureux  Conibntin  croyant  ap 
l'Empereur ,  répondit  :  Votre  foi  cft  pu 
vous  avez  bien  fait  de  tenir  ce  concile, 
là ,  dirent  les  Patrices ,  ce  que  nous  voi 
apprendre  de  ta  bouche  impure.  Va  m 
nant  aux  ténèbres  8i  à  l'anathéme.  Il  fui 
damné  à  mort ,  &  eut  la  tête*  coupée  é 
lieu  ordinaire  des  exécutions.  On  pendit 
par  les  oreilles ,  dans  une  place  où  el 
trois  jours  expofée  à  la  vue  du  peuple. 
ainfî  que  le  Patriarche  Conflantin  fut 
par  l'Empereur ,  dont  il  avoit  baptifè  Ici 
enfans  nés  de  fa  troiiiéme  femme  »  ce  qu 
alors  regardé  comme  une  alliance  fpiriti 
Depuis  ce  temps  l'Empereur  fut  encor 
furieux  contre  les  Catholiques.  Il  fit  a 
un  célèbre  ftylite  nommé  Pierre ,  qui  n\ 
foit  point  à  fes  ordonnances  impies,  le  f 
par  les  pieds ,  &  traîner  par  la  ville.  Il 
jetter  d'autres  dans  la  mer ,  enfermés  dai 
facs  où  étoient  attachés  des  pierres.  D'î 
curent  les  yeux  crevés ,  le  nez  coupé ,  ( 
rent  déchirés  de  coups.  Ces  cruautés  s' 
çoient  à  Conftantinople  &  dans  les  prov: 
L'Empereur  qui  vouloit  paroître  plein  d< 
contre  l'idolâtrie ,  menoît  une  vie  digne 
perfécuteur  des  Saints.  Elle  fe  pafToit  da 
concerts  de  mufique ,  dans  les  feftins ,  da 
fpedacles.  Il  étoit  efclave  àes  paffions  le 
infâmes  )&  ne  pouvoit  foufiir  ceux  qi 
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namére  régulière.  Il  changeoic 
is  en  logemens  de  foldats  Icono- 
r  donna  entr'autres  celui  de  faint 
li  étoit  le  premier  de  Conftanti- 
t  grand  nombre  des  plus  confîdé- 
mina  d'autres  de  fond  en  com- 
>urir  les  Perfonnes  du  plus  haut 
)iem  embrsfle  la  vie  monaftique  ; 
qui  ayant  leur  pénitence,avoient 
our  ,  &  avoient  été  confident 
;  débauches ,  craignant  qu'ils  nw 
ÙL  turpitude. 

Vil 

3rt ,  la  perfëcution  diminua.  Son     x  V 1 1. 

3(are ,  quoiqu'ennemi  des  Ima-  La  paix  ut 

e  mal  a  ceux  qui  les  honoroient»  due  â  l'E^f 

fut  rendue  à  TEglife  d'Orient  ^«» 

Zonftantin  Bc  (à  mère  Irène.  Com« 

t  catholique,  il  fut  permis  de 

aintet  Images  8c  d'embraifer  la 

le.  Le  Siège  de  Conftantinople 

}ar  Paul,  recommandable  par  fa 

ia  piété.  On  l'a  voit  ordonne  mal- 

nicre  année  du  règne  de  Léon  , 

:  de  Nicetas.  Comme  il  avoit  eu 

i  foufcrire  au  concile  des  Icono- 

ilut  réparer  fa  faute  en  defcen- 

>ié9e  pour  faire  pénitence  dans 

î.  L'Impératrice  le  fit  prier  par 

les  plus  diftinguées  de  refter 
:  ;  mais  il  réfîita  â  toutes  les  fol* 

déclara  qu'il  ne  vouloit  plus 
mort.  Il  confefTa  publiquement 
ipable  d'avoir  gardé  le  filence  , 
point  déclaré  pour  la  Vérité  par 
a  perfécution ,  &  dit  à  l'Irapé- 

!  ne  pQuvoit  fe  (àuver  i  li  ello 


i 


ft84       Art.  II. Perfécutiân 

n'affembloît  un  Concile  œcuménique  po 
médier  auk  maux  dé  rEglife^  Peu  de  t 
après  cette  déclaration  ,  le  Patriarche 
mourut  en  paix,  fort  regretté  de  Tlmpér 
&  de  tous  les  gens  de  bien  :  car  c'étc 
homme  vénérable ,  qui  faifoit  des  aur 
incroyables,  Se  en  qui  tout  le  monde 
confiance. 

L'Impératrice  Irène  voulant  lui  donn 
bon  fuccefleur,  affembla  les  perfonnes  le 
éclairées  &  les  plus  zélées  pour  le  bien  c 
glife.  On  nomma  tout  d'une  voix  Tarai 
crétaire  de  TEmpire ,  qui  refufa  long-t 
&  ne  fe  rendit  que  quand  on  lui  eut  ] 
qu'on  affembleroit  un  Concile  général 
rendre  la  paix  â  l'Eglife.  Dès  qu'il  eut  i 
donné,  il  écrivit  au, Pape  Adrien  de  c 
avec  l'Impératrice  Irène  &  fon  fils  Conft 
pour  le  prier  de  venir  en  Orient ,  ou  d 
voyer  des  Légats ,  &  de  concourir  au 
duConcile  univerfel  pour  confirmer  Tant 
tradition  touchant  les  Images.  Taraife  < 
aufli  aux  Evéques  &  aux  prêtres  d'Alexa 
d*Antioche  &  de  Jerufalem.  Il  leur  env 
profefifion  de  foi  touchant  la  Trinité ,  1' 
nation ,  &  l'invocation  des  Saints.  Il  app 
les  fîx  Conciles  œcuméniques,  condamn; 
des  Iconoclafles,  &  pria  ceux  à  qui  il  à 
<l'envoyer  des  Légats  pour  tenir  leur 
dans  le  Concile  ,-  &  d'écrire  des  lettre* 
concourir  à  la  réunion  de  l'Eglife.  L( 
Adrien  fit  réponfe  à  l'Empereur  &  au  P 
che.  Il  déplora  les  maux  de  l'Eglife  d'C 
&  félicita  l'Empereur  du  zélé  qu'il  t 
gnoit  pour  y  remédier.  Je  vous  fupplie 
il ,  de  faire  honorer  les  Images ,  comm 
faifons  en  Occident ,  félon  la  tradition 


des  Iconodajlts*  Vin.  fiécle.     aS;* 

ères.  Nous  vous  envoyons  les  paHàges  des 
ncf  qui  autorifent  cette  fainte  pratique.  Nous 
AS  fupplions  à  genoux  &  proflcrnés  à  vos 
eds,(le  faire  rétablir  les  Images  en  leur  an- 
»  état*  Si  ou  ne  peut  le  faire ,  à  caufe  àtt 
létiques ,  fans  tenir  un  Concile ,  il  faut  dV 
ird  condamner  le  faux  concile  tenu  contre 
«mes  les  régies ,  &  protefter  qu'il  y  aura  une 
kdne  liberté*  Il  traitoit  la  qucRion  fort  au 
»j;,diiHnguant  avec  foin  ce  que  les  Icono- 
laftetne  ceiToient  de  confondre.  Il  dcinan» 
(tttenfiiitela  reftitution  des  patrimoines  de 
idnt  Pierre ,  fe  plaignoit  du  titre  d'Kvcque 
oÎTerfêl  que  Taraife  avoit  pris ,  &  de  ce  qu*on 
avoft  fait  pafTer  fubitement  de  Tétat  laïc  à 
L  £{[mté  cfe  Patriarche  ;  mais  on  ne  fît  point 
caduire  en  grec  cette  fin  ,  de  peur  d'indifpo- 
erles  efprits*  Les  lettres  pour  la  convocation 
B  Concile  au  nom  de  Conftantin  &  d'Irène  , 
irent  envoyées  à  tous  les  Evcques  de  leur 
béi&nce.  Ils  fè  rendirent  à  Conftantinople  » 
clés  Légats  du  Pape  &  des  Patriarches  d'O- 
ienty  arrivèrent  en  même  temps.L'Empereur 
ï  &  mère  étoient  en  Thrace  hors  de  Conf- 
anùnople.  Leur  abfence  rendit  plus  hardis  les 
Eréques  engagés  dans  rhcrcfie  àes  Iconoclas- 
tes, qui  étoient  le  plus  grand  nombre,  &  fou- 


ît venir  des  troupes,  pour  chaflêr  celles  qui 
ayant  fervi  fous  l'Empereur  Conftantin  ion 
«an-pere ,  étoient  imbues  de  Tes  erreurs.  Elle 
iftcanà  toutes,  &  par  ce  moyen  elle  vint  à 
boQt  de  faire  affembler  le  Concile ,  qui  fe  tînt 
à  Nicée  dans  Téglife  de  fainte  Sophie  l'a^ 

r}7t 


StSS        Art.  II.  Septième 

«VIII.  VIII. 

Septième  Les  Légats  du  Pape  font  nommés  les  pre>'. 
ConcUe  gé-  niîers  dans  les  ades  :  Taraife  Patriarche  dflî 
^L  Conftantinople  eft  nommé  enfuite  :  après  lui 

première!  ^  les  Prêtres,  Légats  Se  Députés  des  Sièges  Apoft 
^/TioDs.  toliques  d'Orient ,  &  enfuite  les  Evéques  atf 
nombre  de  trois  cens  foixante-dix-fept ,  toof 
des  pays  qui  obéifToient  à  l'Empereur  de  Conf- 
tantinople. Tout  fe  paiTa  félon  les  régies  dani 
ce  Concile.  On  y  reçut  les  Evéques  qui  témoi- 

fnerent  un  regret  iînccre  d'avoir  fixivî  le  paii 
e  l'erreur  ;  à  caufe  de  la  multitude  des  coo* 
pables,  on  crut  pouvoir  fe  difpenier  deruf* 
vre  toute  la  rigueur  de  la  difcipline.  On  lot 
Se  on  examina  les  lettres  du  Pape  &  des  F^ 
triarchcs  d'Orient ,  qui  renfermoient  la  vni9 
doârine.  Celle  qui  étoit  écrite  au  nom  des  Fl- 
triarches  d'Alexandrie,  d'Antioche  &  de  JcfiH 
falem ,  eft  remarquable.  Ces  Evcques  parlent. 
toujours  de  l'Empereur  de  ConflantinopM 
comme  de  leur  Maître,  Se  traitent  d'ennem 
les  Arabes  fous  lefquels  ils  vivoicnt  depuis prii 
de  150  ans,  fans  avoir  encore  pu  s'accoutu- 
mer à  leur  domination,  Ilsdcclarent  qu'ils  re- 
çoivent les  fix  Conciles  œcuméniques ,  &  re- 
jettent celui  que  l'on  nommoit  le  feptiéme.Dl 
ajoutent  ;  L'abfence  des  trois  Patriarclies  ft 
des  Eveques  qui  leur  font  foumis ,  ne  doit  pal 
vous  empêcher  de  vous  affembler,  puifqu'ellc 
ne  vient  pas  Je  leur  choix ,  mais  de  la  violen- 
ce de  ceux  qui  les  tiennent  fors  leur  puifTance^ 
Il  ne  fe  trouva  au  fixiéme  Concile  aucun  Evo- 
que de  ces  quartier?,  fans  que  ce  Concile  en  ait 
foufiertaucim  préjudice,  (lir-tout  le  très-faint 
Pape  de  Rome  y  ayant  confenti ,  &  s'y  étant 
trouvé  par  iee  Lcgiits.  Cespp.roles  font  très- 
Ceauirqableî»  dans  la  bouche  de  ces  OricntauX| 
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n'avoient  aucun  intérêt  de  flatter  rcglife 
Rome.  On  lut  enfuite  leur  confefTion  de 
Y  où  ils'rei^oîvent  les  traditions  de  l'Eglife 
ichant  la  vénération  des  Saints ,  leurs  Reli- 
CI  &  leurs  Images.  On  difcuta  dans  une  au- 
i  feffion  les  autorités  des  Pères.  On  rappor- 
des  paiTages  formels ,  dont  quelques  -  uns 
ontioîent  que  Dieu  avoit  fait  des  miracles 
vies  Images.  Pour  les  confirmer ,  on  lut  un 
iconrs  attribué  à  faint  Athanafe ,  contenant 
ifédt  d*un  miracle  qu'on  difoit  arrive  à  Be*. 
te  furunîma^e  de  Jefus-Chrift  percée  par 
s  Jm&,  dont  il  fortit  du  fan?  qui  guérit  plu- 
son  malades*  Les  Evéques  mrent  touches  de 
tte  leâure9  )u(qu'à  répandre  des  larmes.  Il 
t  néanmoins  certain  que  cette  pièce  n'cfl 
mit  de  ^unt  Athanafe  9  &  il  y  a  même  tout- 
£kit  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  Tliifloire 
l'elle  contient.  Parmi  les  Evéques  de  ce 
Midle  9  il  ne  paroit  pas  qu'il  y  en  eût  aucun 
ilè  dans  la  critique  :  car  on  y  rapporta  plu- 
ors  autres  pièces  fauflès.  Mais  ce  défaut  ne 
it  point  à  la  déciiîon  du  Concile  ,  claire- 
ent  fondée  ftr  la  Tradition.  On  peut  remar- 
ier à  cette  occaiîon  combien  il  cfl  utile  do 
xmoitre  l'hiftoire ,  la  chronologie ,  la  ditîc- 
nce  des  moeurs  &  des  Ayles ,  pour  dilccr- 
»  les  pièces  authentiques  d'avec  les  apo- 
Tphes. 

La  fîxiéme  feffion  fut  toute  employée  à  ré-      y  j  y^^ 
iterla  décifion  du  concile  des  ïconoclaftes.    sixième 
cfeux  concile  difoit  que  les  Chrétiens  croient  fcrium. 
nombés  dans  l'idolâtrie.  On  rt  pondic  qu'on 
e  pouvoit  accufer  TEglife  d'idoidcric,  fans 
ire  injure  à  Jcfus-Chnft.  C'cft  à  quoi  fe  re- 
lit la  réponfe  à  cette  accufation.  En  parlant 
l£xicme  Concile ,  le  fecgnd  de  Niccc  nom- 


îigS      A  R  T.  IL  Septième 

ma  toujours  le  Pape  Honorius  entre 

qui  y  furent  condamnés ,  fans  que  les  L 

du  Pape  qui  y  étoient  préfens  ,  s'en  f 

plaintSf  Le  concile  des  Iconoclaftes  avo: 

que  l'Euchariftie  étoit  la  feule  image  pei 

de  Jefgs  -  Chrift,  Voici  comment  le  fe 

Concile  de  Nicée  répond  à  cette  objei^ 

Aucun  des  Apôtres  ni  des  Pères  n'a  dit,  (3 

facrifice  non  fanglant  fût  l'image  du  cor 

Jefus-Chrift,  car  ce  n'eft  point  ce  qu'ils  av 

appris  de  lui.  Il  ne  leur  a  pas  dit  :  pren 

mangez  l'image  de  mon  corps,  mais  pi 

8c  mangez,  ceci  efl;  mon  corps»  Il  efl 

qu'avant  la  confécration  quelques  Ferei 

appelle  les  dons ,  antitypes  ;  mais  api 

confécration  on  les  a  nommés ,  ils  fon 

on  les  croit  proprement  le  Corps  &  le  Sa 

Jefus-Chrift.  Au  contraire  ces  habiles  gei 

Iconoclaftes  )  voulant  abolir  les  fainte^ 

ges ,  ont  introduit  une  autre  image  qia 

eft  point  une ,  mais  le  Corps  ^  le  Sai». 

quoi  ils  font  encore  plus  paroitre  d't  i 

que  d'ignorance.  Ils  fe  raprochent  néan 

de  la  vérité ,  en  difant  que  c'eftun  Co! 

vin.  Ce  que  difent  ici  les  Evcques  pour 

ter  le  concile  des  Iconoclaftes ,  qu'on 

mais  donné  à  TEuchariftie  le  nom  d*ii 

doit  s'entendre  d'une  image  ordinaire,  q 

préfente  feulement  l'original,  fans  le  con 

c'étoit  de  telles  images  qu'il  étoit  qui 

avec  les  Iconoclaftes.  Mais  on  ne  peut 

c'ailleurs,  que  les  Pères  Latins  ne  difent^ 

quefois  ,  que  TEucliariftie  eft  la  figure  oi 

figne  du  corps  de  Jefus-Chrift,  comme  d 

le  nommons  communément  le  faint  Ssc 

ment.  Les  Pères  Grecs  la  nomment  au/fi  95" 

yuefois  Type  &  quelquefois  Antitype,  niit 

apfi 
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Scration.  Mais  quand  les  Peres  de  Tnp/tuîtf 
oient  pas  fait  affez  d'attention  à  '*'^«  '*''/»  *•  7 
des  Anciens ,  il  eft  toujours  cvi- 
nroyoient  que  rEuchariuie  ctoit  le 
ritable  Corps  de  Jefus-Chrift ,  8c 
ifoient  point  les  Iconoclafles  d'a- 
vance contraire. 

île  des  IconoclaAes,  pour  prou- 
Iinages  ne  font  pas  de  tradition 
:,  avoit  di^t  qu'elles  ne  font  confa- 
icune  priéf  e ,  mais  qu'elles  demeu* 
}ue  les  peintres  les  ont  faitest  Le 
Nicée  ne  nie  pas  le  fait  :  mais  U 
1  y  a  plufleurs  chofes  qui  font  fain- 
nom  feul ,  (ans  aucune  confécra- 
croyons ,  dit-il ,  recevoir  quelque 
i  baifant  les  vafes  facrés ,  .quoi- 
nt  reçu  aucune  bcnédiâion.  En- 
!nt  il  n'y  a  point  dans  l'Eucologe 
de  prières  ni  de  béncdiûions  pour 
[es  images  &  les  vafcs  facrés.  Les 
Nicce  répondent  enfuke'aux  paf- 
xriture  &  des  Peres ,  objedés  par 
es  Iconoclafles,  mais  ils  infiflent 
.ent  fur  la  Tradition  perpétuelle 
illibilité  de  l'Eglife.  Enfin  en  ré- 
anatlicme  contre  Germain ,  Geor- 
bur,  ils  font  l'éloge  de  ces  trois 
imes  ,  faint  Germain  Patriarche 
inople ,  faint  Georges  de  Chypre 
n  Damalcene. 

ûon  de  Foi  fut  lue  dans  la  feptîé-  x  X. 
Elle  étoit  conçue  en  ces  termes  :  SeptiJmr 
ms  que  les  faintes  Images ,  foit  de  ^<^^it>n.  Défi 
Dit  de  pièces  de  rapport ,  ou  de  JJ!^'^"  ^^\  P"' 
re  matière  convenable ,  feront  ex-  cje^"  ^^"' 
dans  les  cglifes ,  fur  les  vafes ,  les 

ru.  N 
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15)0  Art.  IL Sepdérfte  Canc*gén: 

habits  (acres  ,  tes  murailles  j  (bit  £jis 
maifons  8c  dans  les  chemins.  Car  plus  on 
fouvent  dans  leurs  Images  Jefus-Cbrij^, 
fainte  Mère ,  &  les  Saints ,  j^us  on  fe  " 
porté  à  fe  fouvenir  &  à  aimer  les  iorigf 
On  doit  rendre  à  ces  Images  le  âlot  & 
ration  d'honneur^^  &non  pas  le  culte 
trie  qui  ne  convient  qu'à  la  Nature  D 
mais  on  approchera  de  ces  Images  Vent 
le  Ivmiinaire ,  conime  on  en  ufê  à  Véi 
ia  croix ,  des  Evangiles  &  des  autres 
(àcrées ,  le  tout  félon  la  pieufe  c< 
Anciens.  Car Thonneur  de rimdgeeft;.. 
té  à  Toriginal  ^u*elle  repréfentcrTèlte 
(doârine  des  faifits^  Pères  &  la  TracËtidâ 
.i'Efi^life  catholique.  Ceux  qui  oftnt  ^ 
eni^fner  autrement,  nous  ordonnôj» 
ibient  dépotes,  s*ils  font  Evê^ues  «m^^ 
ic  excommuniés ,  s'ils  font  moines  on  1 
Ce  décret  fut  foufcrit  par  les  Légats  ft' 
tous  les  Evéques  au  nombre  de  trois 
cinq* 

Oh  écrivît  enfuîte  deux  lettres.  Tune  iV 
pereur  &  à  fa  mère,  l'autre  au  Clergé  de  G 
tantinople,  pour  les  inftniire  de  ce  quisV 
palTé.  Danç  la  lettre  à  l'Empereur  on  expl 
les  divers  fens  du  mot  d'adoration  ,  & 
fait  voir  que  fouvent  il  ne  fîgnijie  que 
&  profternement.  L'Empereur  &  l'Intpérai 
les  ayant  reçues ,  écrivirent  au  Patriarche' 
raife  d'amener  tous  les  Evéques  a  Cor^ 
nople.  Quand  ils  furent  arrivés,  l'Imi 
marqua  un  jour  pour  le?  aiïèmbler,  & 
fe  trouva  même  avec  eux  ;  ce  fut  le  yn 
troifiéme  d'Oâobre  de  la  même  année  7^ 
Cette  Affemblée  qui  fe  tint  à  Conftantîi 
fut  la  huitième  &  dernière  feUion  dix  fecôii 


EgUfe  J^Afiàlet.  y  ni.  fiéclc.   2ft 

e  de  Nîcée.L^mpératrice  s*a(Ct  à  la  pre* 
place  avec  l'Empereur  Ton  fils.  Ils  invî- 
le  Patriarche  à  parier  le  premier  ;  ils 
mt  eux-mêmes ,  âc  les  Evéques  icor  ré- 
ent  par  de  grandes  acclamations.  On 
îiite  la  définition  du  Concile  »  qui  fut 
tvée  de  nouveau ,  &  l'Empereur  Se  ilm* 
ce  Y  fouCbrivirem.  Cette  adion  fut  pu- 
&  en  préfênce  du  peuple*  Après  de  noiH 
acclamations  des  Evéques  &  du  peuple, 
xatrice  fit  des pré(êns aux  Evéques  ficlet  JÊk 
fa  à  leurs  éeliies.  Ainfi  finit  ce  Condle 
Ne  fecond  de  Nicée  6c  le  fepdéme  œcu- 
ne.  Les  Grecs  en  font  mémoire  dani 
[ènologe,  le  douzième  jour  d'Oâobre* 
parlerons  des  canons  de  ce  Concile  dans 
le  de  la  difcipline. 


ARTICLE    III. 

h  cC Angleterre^  de  Hollande  Cr 
a  Allemagne* 

I. 

^n  70  5  le  Koi  Alfrede  aflêmbla  un  cou-         i. 
ik  à  Neftrefield ,  où  fe  trouvèrent  pref-  EgHfe  d'A«- 
«s  lesEvéques  d'Angleterre,  &  l'Arche-  gï^t«'"c. 
de  Cantorbcri  y  préfîda.  S^nt  Vilfrid  y  .^T'^^f.  c 
Vite,  &  on  lui  promit  de  lui  faire  latis-f,ije  de  S. 
tt  ;  mais  on  ne  lui  tint  point  parole.  Lts  Viiftja. 
acs  &  les  Abbés  qui  avoient  ufurpé  les  ^'n  de  ce 
jdc  fon  monaftére,  les  conferverent.  Saint  ^'"j*  ^^^- 
id  alla  à  Rome  demander  juftîce  au  Pape  *^"'* 
VI 9  qui  alTemUa  un  Concile.  On  exa- 

Nij 
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mina  les  plaintes  de  faint  Vilfrid  &  i 
pûtes  de  l'Archevêque  de  Catitorberi , 
tint  pour  cette  atfaire  pendant  quatre  n 
jante  &  dix  congrégations.  Saint  V 
fut  pleinement  julFifié ,  &  les  aâes  de  < 
cile  furent  lus  à  haute  voix  devant 
peuple  felonla  coutume  des  Romains 
un  jugement  fî  favoral>Ie,  faint  VilFr: 
loit  demeutcr  à  Rotne,  &  y  finir  fa  v; 
fort  avancée,  dans  le  dtfiacliement  ii 
i  les  chofes  du  monde.  Mais  le  Pape  S:  i 
'  Concile  lui  commandèrent  de  tetov 
Angleterre ,  pour  la  confolation  des  fi 
la  ]oie  de  fes  amis.  11  emporta  de  R( 
Reliques  &  des  chofes  précieufes  pour 
ment  des  églifes ,  &  repafia  en  Franct 
à  Meaux  une  très- grande  maladie  gui  I 
fit  à  l'extrémité  ;  mais  en  ayant  été  gui 
promptement,il  retour  jja  en  Angleterr 
chevéque  de  Cantorberi  touche  de  1' 
du  Pape ,  fe  réconcilia  (încércmcm  av 
Vilfrid.  Il  tint  un  Concile  en  pleine  cai 
près  d'une  rivicrjC.  Le  Roi  y  affifta  ; 
Seigneurs,iesEïéques,  les  Abbés  &u 
belle  dont  on  eftimoit  les  confeih.  Sa 
frid  étoit  préfent^  On  lut  les  lettres  di 
on  pria  Dieu  d'infpirer  à  l'Affemblée  d 
fées  de  paix  &  une  charité  fincere.  A| 
mure  délibération,  la  concluliondu' 
fittque  tous  tes  Evéques,  le  Roi  &  1 
gneurs  fecoient  une  paix  véritable  ai 
Véque  Vilfrid,  &  lui  rendroient  C 
jnonaSéres  avec  leurs  revenus.  Ils  s*ec 
renc  tous ,  communièrent  enfemble  , 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu,  chacun  I 
chez  foi.  Saint  Vilfrid,  peu  de  temf 
^  mort  »  éiani  à  Ripçn ,  en  préfcnce 


dt Angleterre.  Viir.  fiëcle.     2^^ 

de  huit  moines  Tes  meilleurs  amis, 
r  Ton  trcfor  par  celui  qui  en  ^rdoic 
Se  tirer  devant  eux  tout  ce  qu'il  avoit 
rgent  &  de  pierreries,  &  en  fit  quatre 
i  première  pour  les  églifes  de  (ainte 
de  faint  Paul  de  Rome  ;  la  féconde 
pauvres  ;  la  troifîcme  pour  les  pré- 
fes  deux  monaftéres ,  ann  qu'ils  euC- 
quoi  faire  des  préfens  aux  Rois  & 
]ues  ;  la  quatrième  pour  être  parta- 
tx  qui  Tavoient  fuivi  dans  fes  voyages» 
\t  Tan  709  âgé  de  foixante-feize  ans« 
de  Ripon  ht  célébrer  tous  les  jours 
une  Meffe  particulière,  &  tous  les  ant 
verfaire.  Il  faifoit  diftribuer  aux  pau- 
ixme  de  fes  troupeaux  outre  les  au* 
oumaliéres. 

>yoît  fans  ceflTe  aller  à  Rome  par  dé-      .  '  ^*  /  ^ 
des  Anglois  de  toute  condition  8c  de    l^'^^"  ^\^ 
î ,  même  des  nobles ,  des  Ducs  &  des  "/^Jjcnll'c 
m  de  ces  Rois  fut  Conred  Roi  de  Mer-  giffc  a»  Ail- 
les Anglois  Occidentaux  ,  qui  après  gleccxze. 
jnc  quatre  ans ,  renonça  à  fa  Couron- 
.la  à  Rome  où  il  embraiïa  la  vie  mo- 
,  &  acheva  fa  vie  dans  les  prières ,  les 
Se  les  aumônes.  Il  amena  avec  lui 
»i  des  Saxons  Orientaux  ,   qui  étant 
tien  fait ,  Se  chéri  de  fes  fujets ,  quitta 
us-Chrift  fa  femme  ,  fon  pays ,  &  fon 
le  ,  &  embraifa  aufli  à  Rome  la  vie 
lue.  Tout  deux  y  moururent  promp- 
,  comme  ils  Tavoient  ardemment  de- 
lelrede  qui  avoit  régné  plus  de  trente 
esMerciens,  s'étoit  auiïi  fait  moine, 
ns  fortir  d'Angleterre.  Il  fut  depuis 
s  Bardenei. 

>ne  marquerons  point  ici  les  noms  des 
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diiSârenf  Princes-qui  regnoieHt  dans  lei  Aj 
Royaumes  dont  rÂti^leterre  étok  com^olf^ 
Un  tel  détail  fèroit  fort  peu  utile  aux  Éë^ 
que  nous  ayoni  principalement  en  i^  dawfî 
Abréffé.Nous  ne  parlercms  «le  de  quelqacMl 
des  plus  célèbres*  Ina  étoît  Roi  des  Saxons  C 
cidentaux  à  la  fin^du  feptiéme  fiéde  &  aucii 
siencement  dtt:huitiéiiie«  Il  fe  fignala  par  rij 
fieurs  expéditioiis  contre  les  Bretons  <fai  G 
jiouaille ,  les  Roîs;de  Kent ,  de  Mercie  |t 
Saxons  Méridionaux»  L^aft  ^zé  ,  apr^uft 

Eie  glorieux  de  trenta-fi^t  ana,iwi  alb 
orne  fous  le  Ponùfieat  de  Gt^oke  0^ 
kâtîr  le  coUege  Anglais  ft  une  SeUè  égb 
il  iflipola  une  taxe  d*uA  fol  par  fnaiibft.d 
fts  Etats  y  pour  fournir  à  Tentretien  du  coïl 
defiiné  à  former -les  eccléfîaftxques  Angh 
Enfin  il  quitta  la  couronne  &  embra&  ki  ' 
Bionaftique^lc  Edielburge  fa  femme  fe  fitia 
gieufe.  Le  yénéraUe  Bede  donne  à  Ina  le  ti| 
2e  Saint. 

Vers  le  milieu  du  huitième  fiécle ,  les  S 
gneurs  de  Mercie  élurent  pour  Roi  0^9  M 
rent  de  celui  dont  nous  avons  parlé  plus  hai 
Ufe  fit  redouter  des  Rois  ùs  Yoifins,lc 
rendit  célèbre  par  fes  viâoires  fur  les  Galk 
Mais  il  fe  déshonora  par  Thorrible  perfi 
avec  laquelle  il  fit  mourir  Ethelbert  Roi  d'I 
tahglie,  qui  étoirvenu  lui  demander  fa  f 
en  mariage.  U  alla  à  Rome  en  7^4  pour  < 
sner  les  remords  de  fa  confcience ,  &  ob 
du  Pape  des  indulgences.  Mais  elles  ne  p 
Toientlui  être  utiles  qu'autant  qu'il  étoit  y 
ment  converti ,  &  qu'il  faifoit  tout  ce  qui  éi 
en  fon  pouvoir  pour  fatisfaire  à  la  jui 
divine.  Ofïà  augmenta  alors  le  tribut  in 
far  Ina  pour  l'entretien  du  coUege  Angl 
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tribit  appelle  Roméfcot ,  c'ed-à-dire ,  tn- 
iwRome,  futenfuîte  appelle  denier  de 
Keife ,  parce  que  Targent  fe  comptost  à 
me  îi  la  fête  de  S*  Pierre  aux  Liens*  Offà 

IL 

hSm  CeoUrid ,  dîTciple  &  fuCceflTeur  de  dût      1 1 L 

nuit Bircop,£oayemûitjïu  commencement    ^-  ^^^}^' 

iliirtiémefiécde,le«deux  monaftéres de  Vi- ^"^f|J;/^^ 

inooth  k  de  Jarrou.  Il  avoit  été  à  Rome  avec  noncCT 'au 

A  maître:  il  étoit  très  - inftruit ,  plein  derchiflnc. 

was  k  de  zélé.  U  augmenta  les  revenus 

f  felBonaftcres ,  y  fit  pluiieurs  oratoires , 

vjrocura  des  ornemens  &  des  vafes  facrés* 

»^eiua  fur-tout  la  bibliothèque  que  Be«> 

k  avoit  commencée.  Il  v  ajouta  trois  Bibles 

h  verlion  de  faint  Jérôme ,  &  un  livre  df 

mo^phie  très-bien  écrit* 

'crsi*an'7io,  Naiton  Roi  des  Piâes  oiu 

soient  le  pays  que  nous  appelions  rEcoue^ 

jit  par  la  méditation  continuelle  des  &- 

'es ,  renonça  à  Terreur  qu'il  avoit  fuiyie  . 

*alors  touchant  l'obfervation  de  lapâque, 

nena  tous  Tes  fujets  à  l'ufage  de  1  Eglife 

lique»  Les  Piàes  avoient  eu  pour  ap6- 

int  Colomban  l'ancien ,  qui  étant  Irlan- 

leur  avoit  enfeigné  les  traditions  de  fon 

Le  Roi  Naiton  voulant  donc  ramener  (er 

avec  plus  de  fadlité,  chercha  du  fecour? 
les  Anglois ,  &  envoya  des  députés  à 
Ceolfrîd,  le  priant  de  Tinâruire  fur  ce  fu- 
Il  lui  demandoit  aufli  des  architeâes 
bâtir  une  églife  de  pierre ,  promettant  dm 
re  dédier  en  l'honneur  de.  faint  Pierre, 

fuTvre  autant  qu'il  pourroit  les  ufages 
'glife  de  Rome»  Saint  Ceolfrid  lui  envoya 
rchiteâes ,  &  lui  écrivit  une  grande  lettrt 
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où  il  prouve  doôemenc ,  que  l'on  dd^tôl- 
brer  la  pâque  comme  l'Eglife  Cathome:il 
y  marqxe  les  divers  cycles  d'Eufebe ,  iieThte- 
phile,deliiint  Cyrille,  &  enfin  celui  de  De- 
nys  le  petit,  qui  duroit  encore.  Quant  à  li 
(onfure  ,  il  teconnoit  que  c'cft  une  cliofe  in- 
diCTérente  en  foi  ;  mais  il  foucient  qnS  l'on 
iloit  prcfcrer  celle  de  faini  Pierre ,  où  la  cou- 
ronne étoit  entière  ,  à  celle  de  Simon  le  ma- 
gicien qui  n' étoit  qne  par  devant.  11  luppofe 
cette  tradition ,  dont  il  ne  paroi:  pasqueper- 
fonne  doutât  alors.  Cette  lettre  aj^nt  été  lût 
^  en  préfence  du  Roi  &  de  plufîeurs  des  plus 

If^avans ,  &  traiJuite  en  ia  langue  du  pays,  li 
Roi  fe  mit  à  genoux.  Se  rendit  grâces  à  Dieu 
de  lui  avoir  fait  connoîtrc  la  lumière.  11  or- 
'donna  à  tous  Tes  fujefs  de  s'y  conformer,  S 
l'ordre  fut  aufll-tôt  exécuté  par  le  Clergé  & 
par  le  peuple. 
IV,  Les  Anglois  continuoient  toujours  lents 

Mon  Ae  pèlerinages  à  Rome,  &  faint  Ceolfrid  mou- 
E,  croliiiil.  fut  en  y  retournant.  Voyant  que  fon  grand 
Leimoinfi  ^og  i,e  [yj  permettoîi  plus  d'inilruire  fc;  '' 
icnile  khiT.  ciples  ,  ni  de  leur  donner  1  exemple  1 
me,  parfaite  régularité  ,  il  jugea  à  propos  de  faits 

élire  un  autre  Abbé ,  S:  d'aller  mourir  à  B 
me.  11  ne  fe  laiflâ  point  touclier  par  les  1: 
mes  des  moines.  Le  troifiéme  jour  après  qu'il 
eut  déclaré  fon  deifein ,  on  célébra  la  MelTe 
de  grand  matin,  les  afliftans  y  communièrent, 
k  &  il  leur  donna  la  paix  fur  les  degrés  de  l'au- 

'  tel ,  l'encenfoir  i  la  main.  On  ctianta  les  li- 

tanies ,  que  les  gémilTemens  des  frères  in- 
terrompoient,'&  il  leur  dit  adieu.  Ils  le  con- 
duifîrent  jufqii'au  bord  de  la  rivière  avec  une 
croix  d'or,  St  des  ciergrs  allumés  portés  pat 
des  diacref .  U  fe  mit  à  geaoux ,  fit  encore  ug< 
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'^^MGre  &  pariic ,  laiirant  environ  Cm  cens  moi- 
^^Erd^s  Iw  deux  monaftéccs  de  Jarrou  Se  de 
F  Viremouih.  Etant  en  France ,  ii  tomba  inala- 

f  de,  &niourutâ  Largresl'an  71^  âgédc  foi- 
■  3tanie-<]uacorze  ans.  Il  fui  enterré  dans  le  mo- 
naftére  des  faînts  martyrs  Speufippe  ,  Eleufîp- 
fc.  Se  MelaCppe,  aujourd'hui  nommé  (âioi 
Geome  pour  dire  les  faints  Jumeaux.  La  mê- 
me année  les  moines  Hibernois  de  l'iOe  de 
Hyquttterem  enfin  leur  Itliirme ,  5;  Tuivirenc 
l'ufage  de  l'Eglife  catholique  à  l'égard  de  la 
pâque  Bt  de  la  lonfure  eccléiîaftique.  Dieu  Ce 
teivit  pour  un  fi  grand -l>ien,  de  (aini  Egbett 
.  Angloiï  qui  avoic  embraffé  la  vie  monaftîque 
en  Irlande.  Il  vint  au  inonaAére  de  Hy ,  où  il 
fui  rcijû  avec  honneur  ;  &  comme  il  ctoit  trcs- 
înfiruit  &  très  -  iéié  ,  il  perfuuda  à  -ces  bons 
moines  de  renoncer  à  leur  mauvaife  tradition. 
On  croit  qu'ils  prirenienipéme  temps  la  Rtgio 
de  faint  Denoit. 

m. 

La  plus  grande  lumière  de  l'églifc  d'An-        y. 
fleterre  ence  temps-ià,fuifaint  Bonifaceapô-    Eut  A 
tre  l'Allemagne,  dont  nous  parlerons  bien- Ë'ifc  'i'f 
tât.Bede,  qui  fut  encore  un  des  grands  orne-^  "î"l 
mens  de  l'églife  d'Angleterre  dans  le  huitii-rae  dy^uià" 
iîécte,  raconte  un  grand  nombre  de  miracles  fiecle. 
qui  s'y  (àifoiem,  &  nous  apprend  que  la  vie      tant 
monallique  fleurillbit  dans  le  pays  de  Nor-  ""«"tl 
thumbre  à  la  faveur  de  la  paix  ,  dans  le  tejnps  5'  .^ 
ouil  finit  ion  hiftùire,  ceft-a-dire  ian  731.  l'^wt  de 
On  n'eut  pas  foin  de  la  continuer  après  lui;  é^ç. 
&  pendant  pUifieurs  fiéclËs  nous  ne  connoif- 
fons  plus  fi  bien  réglife  d'Angleterre.  VilFcid  le 
jeune,  quiavoitéte  Abbc  dans  l'églife d'Yorc, 
en  fut  fait  Evéque  vers  l'an  7 1 7-  On  croit  que 
cette  ÉsUTe  étoit  feivie  pai  des  moines,  comme 
N  V        ■ 
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la  pliipart  (ies  églifes  d'Angleterre.  Il  orna  fort 
églife  de  vafes  précieux ,  &  s'appliqaa  i  lin- 
finiâionde  Con  troupeau  Se  au  faulageiceiff 

des  pauvres.  Apres  aveâr  Igouverné  Téglift 
«fYorc  pendant  quinze  ans ,  il  fit  ordoimei 
Edbert  à  fa  place  ,  &  fe  retira  pour  paffet  le 

reftedefa  vie  dans  Ufolitui^e&dan&la  prière. 
Edbert  ctoit  frère  du  Roi  Edbert  qui  regnort 
alors  à  Nonhurabre.  Il  avoir  été  mis  dèï  fou 
enfance  dans  un  monallére ,  &  il  gouverna  1'^ 
glife  d'Yorc  pendant  trente-quatre  ans.  Il  re- 
^'ut  du  Pape  Grégoire  III  le  pallium  i(  li 
dignité  Archicpiftopale  ;  ainfï  il  fut  le  fécond 
Archevêque  d'Yorc,  en  comptant  faint  Pau- 
lin pour  le  premier. 

Nous  avons  une  lettre  du  Vénérable  BeiJe 
à  l'Eréque  Edberd.  Elle  efl  un  illullre  témoi- 
gnage de  fon  amitié  pour  cet  Evéque ,  S  de 
fou  zélé  pour  le  bien  de  l'Eglife.  Arant  tou- 
tes ch  ofes ,  dit  -  il ,  évitez  les  converfatiofii 
inutiles.  Se  appliquez-vous  à  la  méditation 
des  faintes  Ecritures, principalemetit  desEpi- 
ires  de  feint  Paul  j  Timothée,&à  Tire,  du 
Paftoral  de  faint  Grégoire  &  de  fei  homeiiei 
fur  les  Evangiles.  Comdicil  ne 


d'employer  les  vafes  facrés  àdesufages  pro- 
fanes ,  ii  n'efi  pas  moins  indécent  que  celui 
qui  cft  confacré  au  fervjce  des  autels,  felTe 
au  fortir  de  l'églife  des  avions,  ou  dife  des 
paroles  peu  dignes  de  fon  état.  Ayez  tou- 
jours avec  vous  des  perfonnes  capables  ie 
vous  aider,  Sf  de  tous  foutenir  dsns  les  ten- 
lations  ;  !t  ne  faites  pas  comme  certains  Evé- 

-  i]ues,qui*  ne  font  accompagnés  que  de  geas 
ée  plaifîr  &  de  bonne  chère  ,  capables  de  les 

-  «m  11  fer  par  des  entretiens  frivole;.    CoooKe 
irotre  diocèfe  eli  grand  j  ^w  tout  ne  fOttiti 
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rpar^touty  même  en  un  an«  il  biat 
Léer  en  mettant  dans  chaque  vilhgt 
rcs  capables  d'mflruire.  Chacun  dok 
>ar  coeur  le  Symbole  &  TOraifon  Do- 
^  Je  les  ai  traduits  en  Ânglois  en  &- 
ceux  qui  ne  fi^vent  pas  le  latin.  Oa 
.  j  a  dans  les  montagnes  inacceflifalet 
i  nation ,  Acm  villages  où  jainaîs  on  0*s 
éque  exercer  aucune  fonâion  /pîri* 
Cependant  aucun  de  ces  nllajm  n'eft 
de  payer  des  redevances  à  l%véque* 
en  loin  de  prêcher  gratuitement ,  fe- 
irécepte  de  rEvangiie ,  on  reçoit,  fons 
,  Targent  qu'on  ne  doit  pas  prendre 
m  préchant*  Le  meilleur  moyen,  dit-il 
.  de  rétablir  notre  églife  eft  de  multi- 
;  Evéques.  Car  ne  vaut-il  pas  mieux 
r  ce  fardeau  immenfe  à  pluneurs  ,  que 
:abler  un  feul  î  C'eft  pourquoi  le  (kint 
régoire  avoit  ordonné  d'établir  douze 
s ,  dont  celui  d'Yorc  feroit  le  Métro- 
u  Je  Toudrois  que  vous  remplirez  ce 
î  avec  le  fecours  du  Roi.  (  C'étoit  Ceo- 
|ui  avoit  beaucoup  de  piété.)  On  pouf- 
mdre  des  monauéres  pour  érieer  ces 
ux  Evéchés.  Ce  qui  en  rendra  1  exécu- 
:ile,  c'eft  le  grand  nombre  de  lieux  qui 
:  très-mai  à  propos  le  nom  de  monaf- 
quoiqu'il  n'y  ait  aucune  régularité.  Ce 
onc  un  grand  bien ,  d'employer  utile- 
es  terres ,  occupées  par  des  gens  qui  ne 
le  du  fcandale ,  ou  qui  du  moins  font 
utiles  à  l'Eglilè  &  à  l'Etat-  Dès  le 
irécédent  il  y  àvoit  en  Efpagne  de  ces 
ères  fans  dilcipline ,  don*-  (aint  Fruc- 
le  Brague  fe  plaignoit.  Bede  dit  que  cet 
:gnoit  en  Angieterre  depuis  trente  ans* 
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Continuant  de  donner  Tes  avis  à  rEvéqntEif  1 
bert,  il  l'exhorteà  faire  en  forte  que lepra-  1 
pie  foit  bien  înftruît  de  ce  qui  regarde  U  foi  ] 
&les  moEur!,  à  enfeigncr  combien  eft  falu- 
taire  la  fréquente  Communion  ;  leUe  qu'elle 
'  fe  pratique  en  Italie,  en  Gaule,  en  Afrique, 
en  Grèce,  Et  par  tout  l'Orient.  Mais ,  ajoute- 
t'il,  les  laïques  de  notre  province,  mèmelet 
plus  pieuK ,  ne  communient  qu'à  Noèl ,  à  l'E- 
piphanie, &  à  Paquet,  quoiqu'il  y  ait  une  in- 
finité de  perfonnes  d'une  vie  très-pure,  de  loul 
âge  &  de  tout  lèxe ,  qui  fans  aucune  difficulté 
paurroient  communier  tous  les  Dimanches., 
&  les  Fêtes  des  Apôtres  &  de;  Martyrs ,  com- 
me tous  avez  vil  faire  à  Rome.  On  voit  qu> 
ce  font  les  perfonnesd'une  vie  très-pure,  que 
fiede  veut  ^ue  l'on  porte  â  la  Communion 
fréquente. 

Parmi  les  lettres  de  faint  Boniface ,  î!  y  en 
a  une  écrite  à  EiJielbald  Roi  des  Merciens, 
Ce  Prince  Anglois  faifoit  beaucoup  d'aumi- 
nes ,  réprimoit  les  violences  avec  zélé ,  main- 
tenoitla  juflice  Se  la  paix  dans  fon  Royaume. 
Msis  il  étoit  efclave  Je  l'impureté  &  s'aban- 
donnoit  à  cette  padionfaonteufe.  Saint  fituii- 
face  lui  écrivit,  tant  en  Ton  nom  qu'en  celui 
des  fept  autres  Evêques  d'Allemagne.  Aprèi 
avoir  loué  fes  bonnes  qualités ,  il  lui  rappoM 
les  paiTages  de  l'Ecriture  qui  prouvent  l'éiior- 
mité  de  ce  péché ,  Se  cite  l'exemple  des  payent 
qui  punilTentla  débauche  dans  l'ancienne  Sax6 
Il  lui  repréfenie  les  fuites  funeftes  du'fcaa- 
dale  qu'il  donne  â  tous  Tes  fumets;  illut.dk 
que  la  nntion  desAnglois  étoit  décriée  en  Fran- 
ce &  en  Italie  à  caufe  de  ces  déliauches  ;  ft 
que  c'étoit  pour  punir  de  femblables  ddôiv 
dres ,  ^ue  Dieu  avoit  abandonaé  aiut  Sun^ 
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fils  IT/pagne ,  la  Provence ,  8c  la  Bourgogne. 
Ifparok  que  le  Roi  profita  de  ces  avis  ;  car 
,  fselques  années  après ,  il  afTifta  en  perfonne 
!  m  Concile  national  d'Angleterre  qui  fe  tinta 
Cioveshoa  ,  où  Ton  fit  des  canons  pour  obli- 
ger les  Anglois  à  mener  une  vie  plus  réglée» 
Vers  la  mi  du  huitième  fiécle  le  Royaume 
4e  Nonhumbre  fut  éteint ,  le  dernier  Roi 
Ethelred  ayant  été  tué  en  794*  On  tint  un 
concile  à  Finchal  auquel  prcfidoit  T Arche vé- 
eaed*Yorc.On  y  ordonna  le  rétablilfemenc 
deTancienne  dilcipline*  Vers  le  même  temps 
les  Danois  ,  qu'on  appelloit  aufli  nation  du 
Nord  ou  Normands ,  firent  une  defcenre  en 
Angleterre.  Ils  pillèrent  de  tous  côtés,  tuèrent 
les  prêtres ,  les  moines  ,  &  les  religieufes  > 
renverfërent  les  autels ,  enlevèrent  les  iréfors 
deséglifes* 

Saint  Vilfrid  fut  le  premier  qui  annonça       V  l. 
VEvangiie  aux  Frifbns,  dont  le  pays  étoit  ce  E^lffcd'Ho 
fue nous  appelions  maintenant  la  Hollande.  *^"'''*V  ^1 
Conmie  il  n'y  fut  qu'en  paiTant ,  il  n'y  fit  pas  p^Vrcc  " 
beaucoup  de  fruit.  Saint  Edherr*. entreprit  d'y 
prêcher  la  Foi  vers  la  fin  du  feptième  fiécle, 
Cétoit  un  noble  Anglois ,  qui  le  retira  en  Ir- 
lande &  y  embraifa  la  vie  monaftique.  Lorf- 
Sn'il  fut  Prêtre ,  il  fe  fentit  anime  d'un  faint 
.  ïcie  pour  travailler  à  la  converfion  des  ido- 
*  litres  dont  il  étoit  environné»  Il  s'embarqua 
k  donc  pour  cette  fainte  entreprife.  Mais  il  Ta- 
t  kndona ,  quand  il  vit  qu'il  avoit  prefque  fait 
'  4nifrage  àks  le  port.  Il  crut  devoir  fe  borner 
i  travailler  à  la  réunion  des  Irlandois  fchif^ 
matiques.  Un  de  fes  compagnons  nommé  Vic- 
bert,  qui  avoit  au  (ïi  demeuré  long-temps  en 
Abernie  »  menant  la  vie  d'anacorete  dans  une 
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grande  perfeâion,  s*einbarqua ,  pai&  en  F 
&  pendant  deux  ans  de  fuite  prêcha  TEvan 
à  cette  nation  8c  à  Ton  Roi  Ratbod.  I 
comme  il  n*y  faifoit  aucun  fruit,  il  revint 
Hibernie  fervîr  Dieu  en  filence,  &  édifie 
frères  par  fes  bons  exemples.  Saint  Ed 
voyant  qu'il  n'avoit  pu  paflèr  en  Frife,  & 
les  travaux  de  Vicbert  avoient  été  infruâu 
eflaya  d'y  envoyer  encore  des  hommes  pi 
de  zélé  &  de  vertu.  Il  en  choifit  douze,  doi 
chef  étoit  Villebrod  Anglois,  né  en  North 
bre  vers  le  milieu  du  feptiéme  fiécle.  Dèt  1 
de  f?x  ou  fept  ans  fon  père  le  mit  dans  T  Abl 
de  Ripon  ,  où  il  fut  élevé  fous  la  conduit 
(àint  Vilfrid  &  y  embraflâ  la  ^e  monafèi 
A  rage  de  vingt  ans  il  en  forât  du  conA 
ment  de  fon  AT>bé ,  pour  aller  en  Irlandi 
perfedionner  auprès  de  faint  Edbert»  Il  a 
été  élevé  au  fâcerdoce,  &  il  étoit  âgé  de  tre 
trois  ans ,  quand  il  fut  envoyé  en  r  ri(e  pa 
fàint  Prêtre  ,  qui  vécut  jufqu*à  l'âge  de  ^ 
tre  -  vingt  -  dix  ans  &  mourut  l'an.  72^, 
douze  miffionnaires  furent  bien  reçus  par 
pin ,  Maire  du  Palais ,  qui  venoit  de  conqu 
pour  les  Fraïaçois  la  Frife  citérieure  entn 
Rhin  &  laMeufe,  Il  leur  accorda  fa  proteôi 
défendit  de  leur  faire  aucune  peine  )  &  [ 
mit  des  grâces  à  ceux  qui  embraiTeroieni 
Foi.  Ce  moyen  fut  roccafîoii  de  la  conver 
d'un  grand  nombre  d'idolâtres.  Alors  le^  î 
iîonnaires  choifîrent  Suidcbert  l'un  d'entr'i 
pour  être  ordonné  Evéque.  Il  le  fut  par  ( 
Vilfrid  ;  mais  difFérens  troubles  excités  < 
les  pays  par  où  il  paffoit  ^  lobligérent  d'à 
trouver  Pépin ,  qui  lui  donna  une  Ifle  dar 
Rhin  pour  bâtir  un  monaftére  où  il  mo 
l'an  7i|. 
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epâidant£û]ityiUebrod& les  autres  miji-  VIL 
laîres  trayailloieiit  avec  fuccès  à  la  cou-  ^P^f 
Mt  des  Frifoiu ,  ùm  U  proteaion  de  Pe-  L  "îi^ 
'anden^  Maire da  Palais.  Ce  Prince  TeA-  ^  c«ide*î 
à  Rome  avec  des  pféfens  &  des  lettres^  SvàbwA^ 
Pape  Sergios  le  âora  Archey^que  des  Fri- 
Tan  69e.  Il  lui  donna  le  j>aliîum ,  &  le 
de  Clément  au  lieii  de  celui  de  v  ille^od» 
lequel  néanmoins  il  eft  pins  connu.  P^ 
ut  donna,  pour  7  établir  Ton  Siég%  la  ville 
mée  Vilt]>ourgpjar  les  anciens  haUtans, 
raefium  par  les  Gaulois  Romains,  aujour- 
nÙtrecht.  Saint  Viltyody  bitstune  égiiiê 
Je  titre  de  faint  Sauveur ,  &  y  fixa  fa  réfi- 
:e.  Comme  il  convertit  un  grand  nombre 
Uéles  pendant  cinquante  ans  qu'il  prêcha  9 
»da  pltt&urs  autres  églilês  &  queioues 
lafiéres*  Il  alla  même  prêcher  la  foi  dans 
artie  de  la  Friiê  qui  obéiflbit  à  Ratbod.  Ce 
ce  le  reçut  avec  honneur,  mais  il  ne  profita 
it  de  (es  infiruâions.  Le  fiiint  Evêque  paflà 
&  les  Danois,  peuple  très-farouche,  a  qui 
imandoit  Ougende ,  plus  cruel  que  les  bê- 
les plus  féroces.  Saint  Villebrod  voyant 
l  n*jr  avdt  rien  à  efpérer  en  ce  pays*la ,  fe 
tenta  d'en  amener  trente  jeunes  enfans.  On 
dite  de  lui  plusieurs  miracles  qui  augmen- 
■tfà  réputation. 

nnt  Vulfiran  rejoignit  à  lui  pour  travailler 
même  œuvre.  Il  etoit  né  à  Milli  en  Gati- 
,  dont  Ton  père  étoic  Seigneur.  Il  fut  élu 
levéque  de  Sehs  ;  &  ayant  gouverné  cette 
ê  quelques  années ,  il  forma  le  deflein 
er  prêcher  en  Frife.  Il  s'embarqua  par  la 
e  fîir  rOcéan,  &  porta  avec  lui  fon  calice, 
itene ,  &  un  autel  confàcré  aux  quatre 
9.&*^  renfermoit  des  reliques  au  milieu» 
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d'idolâtres.  Il  baptifa  te  (ils  du  Roi  R 
qui  mourut  portant  encore  l'habit  bl 
reflufcita  un  jeime  homme  qui  avoii  en 
enl'hontieurdesdienxdupayf.  11  fotV 
&  depuis  prctre  S:  moine  de  Fonteni 
lailTa  danfle  monaA^re  plufïeurs  titres 
fieurs  livres  écrits  de  fa  main  ,  qu'il  av 
bonne.  C'était  la  coutume  de  ces  payi 
faire  mtfurir  en  l'honneur  de  leurs  dieu 
fur  qui  tomboit  le  fort.  Il  tomba  un  j 
les'enfans  d'une  veuve,  dont  l'un  n'aï 
feptans  Se  l'autre  cinq,  &  ils  dévoie 
noyés  dans  la  mer  ;  car  il  y  avoit  diver 
nîéres  d'immoler  ces  efpéces  de  viâin 
lesexpofaen  un  lieu  où  la  haute  mai 
Toitartiver.  Comme  ejte  commençoi 
gner ,  le  plus  grand  lenoit  fon  petit  fr 
tre  Tes  bras  ,  s'etïbrçant  de  le  retirer  é 
Le  RoiRatbod  éioit  prélent  à  ce  trifli 
lacle  ,  avec  une  multitude  înnombr; 
peuple ,  fans  avoir  pitié  de  ces  pauvres 
Samt  Vulfran  lesdematida,  ScleRoil 
Si  ton  Chrift  les  peut  délivrer,  qu'il  ( 
lui.  Le  faim  Evéque  apnt  fait  ia  prît 
mer  laiifa  à  fec  le  lieu  où  éioient  les 
près  de  mourir;  il  les  rendit  à  leur  m( 
foléè  &  les  baptifa.  On  crut  qu'il  avoit  : 

*  fur  les  eaux  ,  &  une  grande  multitude 
venit. 

Le  Roi  Rathod  avoît  écouté  les  i 
lions  de  faint  Vulfran  &  étoit  prêt  à  r 
le  Bapiéme.  Il  entroit  déjà  dans  les 
quand  il  conjura  le  faint  Evêque  de  h 
où  étoit  le  plus  grand  nombre  des  Roi 
Princes  de  la  nation  des  Frifons ,  s'ils 

-dans  le  paradis  qu'il  lui  ptomettoiii  c 
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fer  dont  si  le  menaçoit.  Les  Princes  vos 
éceflêurs,  lui  dit  faint  Vulfran  ,  font  cer- 
!ment  damnés  :  mais  quiconque  croira  dé« 
ais  &  fera  baptifé ,  aura  la  vie  éternelle 
Jefus-Chrift.  Alors  Ratbod  retira  le  pied 
bnts  baptifmaux ,  &  dit  :  Je  ne  puis  me 
idre  à  quitter  la  compagnie  des  Princes 
prédéceiïêurs ,  pour  demeurer  avec  un 
nombre  de  pauvres  dans  ce  Royaume  cé- 
•  Quelque  chofe  que  lui  pût  dire  faint Vul- 
y  il  demeura  dans  fon  opiniâtreté ,  tan« 
^ue  plufieurs  Frifons  fe  convertiffoient* 
!t  Volfran  ayant  prêché  en  Frife  pendant 
ans ,  alla  finir  faintement  fa  vie  dans  Tab- 
î  de  FontenelleTanyï^. 

ûnt  Villebrod  étant  fort  âgé,  choifit  Oiiin-     V 1 1 1; 
,  depuis  nommé  Boniface,  pour  fon  fuccef-  v?,'V*^^' 
;  &  comme  le  faint  Evêque  le  preffoit  for-  5^*,  ou^micn 
ent,  Oiiinfrid  lui  dit  enfin  que  le  Pape  l'a-  fucccffeurt 
deftiné  pour  les  nations  de  la  Germanie  fur  le  Siégc 
entale.  Saint  Villebrod  n'infîfta  point,  lui  «l'U««clw, 
à  (uivre  fa  vocation ,  8c  lui  donna  fa  bé- 
iâion.  Il  mourut  vers  l'an  73^.  Pourcon 
er  Toeuvre  de  laint  Villebrod ,  Dieu  fefer 
le  faint  Grégoire ,  qui  étoit  françois,  d'une 
ille  alliée  aux  Rois  de  France.  Il  s'attacha 
M  Boniface  dès  l'âge  de  quinze  ans ,  &  fit 
ours   depuis  des  progrès  dans  la  vertu* 
es  la  mort  de  faint  Eoban  fécond  Evcque 
trecht ,  Grégoire  gouverna  cette  églife  , 
qu'il  ne  fut  que  Prttre  &  Abbé  de  la  corn- 
ante qu'il  avoit  dans  cette  ville.  Il  étoit 
dans  fon  travail  par  des  difciples  qu'il 
t  formés.  Ils  étoient  de  diverfes  nations  » 
çois ,  Anglois ,  Frifons,  Bavarois ,  &  Sué- 
Des  le  matin  il  s'afféipit  pour  les  inlèruire 
j^faîre  à  leurs  queitions*  Pluiteurs  devin-. 


J 
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leiuEïéques  &  fervirent  utilement  rEgUTe) 
entr'aucres  faint  Ludgergui  a  écrie  fa  tic,  &    i 
,  à  qui  te  faint  Abbc  avoii  fait  préfent  de  L'En- 

chiridion  de  feini  Augufiîn.  Saint  Gregdte 
d'Utrecht  menoit  une  tïc  commune ,  mât 
très-iîmple  &  irèr-fûbre.  Il  traitoit  fes  calom- 
niateurs comme  Tes  meilleurs,  amis.  Dans  uo 
voyage  qu'il  {ît  à  Rome  avec  faint  Bonifàce, 
il  amaifa  pluiîeurs  volumes  des  faintes  Ecri- 
tureî.  Il  déieftoit  l'avarice;  &  quand  il  aroit 
f  àe  l'argent  il  ledonnoit  auHî-côc  aux  pauvres. 

Jl  mourut  apiès  avoir  letju  le  corps  Si.  le  fang 
de  Notre  Seigneur  vers  l'an  77*.  Son  ne^eii 
Alberîc  lui  fiiccéda  dans  le  gouvernemect  de 
l'églifc  de  Frife  ,  &  fut  facré  Evéque  d'U- 
uecht. 

V. 
IX.  Saint  Eoniface  Apfitre  de  l'Allemagne nî- 

'  lelift  d'Al-  quit  en  Angleterre  vers  l'an  6io.  Son  nom  aiw 
nnacnc.  S.  glois  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  étoii  Oiiin-* 
'"'     Î'a"  embraflà  dès  l'enfence  la  vie  monafli- 

pfiHsrVia  '  "î"^  '  *  étudia  dans  les  endroits  où  étoient  les 
Tiux  Jr  ce  meilkures  études.  H  apprit  la  grammaire  S:la 
franj  hum-  poéfîe.  Se  il  lut  les  commentaires  fur  l'Ecri- 
■'?  ture.  Il  s'appliquoit  au  fens  hiftorique  8c  lit- 

téral j  &  ap profond i (Toit  en  même- temps  la 
fens  fpitituels  &  figurés.  Son  Abbé  le  fit  or- 
donner Prêtre  à  l'âge  de  trente  ans  vers  l'an 
71Û.  Il  commen^aauflTi-tôi  àinfttuireles  ptu- 

Eles  avec  un  grand  zélé,  &à  travailler  auft- 
jt  des  âmes.  Il  alla  à  Rome  avec  des  lettm 
de  recommandation  de  fon  Evéque.  C'étoit 
Daniel  Evéque  de  Vincheftre,  célèbre  par  f» 
fcience  &  par  fa  vertu,  Oiiinfrid  fit  connoiire 
,  au  Pape  Grégoire  1 1  le  de(îc  qu'il  avoit  do 

iravaillec  à  la  converfion  des  infidèles.  Le  Pape 
lui  donna  des  reliques  qu'il  demandoit ,  avcG  ' 
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de  prêcher  TEvangile  à  toutet 
ielles  où  il  pourroit  arriver.  La 
in  71  ^.  Il  pafla  d'abord  en  Lom- 
iâ  en  Turinge ,  où  il  commença 
de  ÙL  commiflion.  Il  prêcha  aux 
peuple  >  pour  les  ramener  à  la 
de  la  vraie  Religion  altérée  Se 
<ice  par  de  faux  dooeurs.  Il  y  trou- 
nes  &  des  Prêtres  zélés  pour  le  fer* 
u  ;  mais  il  y  en  avoit  a  autres  qui 
andonnés  à  |l!încontinence.  U  fit  ce 
tK)ur  les  enoager  d  mener  une  vie 
aux  canons.  Il  paflà  en  FriTe  où  faine 
vouloit  rétablir  fon   fucceffeur, 
ms  avons  dit.  Dès  ^u'il  en  fut  for- 
dans  la  Hefle,  où  il  convertit  un 
mbre  d'idolâtres  &  bâtit  un  monafté-* 
'te  il  s'avança  vers  la  Saxe ,  conver- 
^(k  plufieurs  milliers  d'infidèles.  Le 
ant  appris  le  fuccès  de  fes  travaux  » 
air  â  Rome>  l'interrogea  furjla  doc^ 
ï  TEglife,  8c  l'exhorta  à  conferver 
lârine  &  à  la  prêcher  aux  autres.  Le 
rdonna  Evéque ,  &  changea  fon  nom 
de  Boniface.  Il  lui  donna  un  lî- 
:anons  pour  lui  fervir  de  régie  dans 
ite ,  &  le  chargea  de  fîx  lettres ,  dont 
pour  Charles  Martel ,  une  pour  tous 
aes  &  tous  les  chrétiens ,  &  les  autres   ' 
K  chez  qui  Boniface  devoit  travailler, 
ce  que  ce  ûint  Evêque  qui  connoifibit 
de  ces  peuples,  les  avoit  Biiydreflèr 
iniere  propre  à  produire  le  bon  effet 
attendoit. 

>it  par  plufîeurs  lettres  le  commerce  > 
:  Boniface  entrée  enoit  avec  fes  amis  $"*(' 
erre.  Il  arriva  en  Turinge,  où  il  parla  *'*]^*" 
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aux  Princes  &  aux  chers  du  peuple ,  i 
cifa  à  erabrafler  de  nouveau  ta  Religi 
tienne  qu'ils  avoieitt  abandonnée.  Q 
avoiiétéinirofîuicc  par  Thierri  fils  de 
quand  il  conquit  cette  proTince.  Mal 
rite  des  Rois  de  France  s'affbibliflànt. 
ringe  avoit  été  opprimée  &  ravagée 
Tyrans ,  8c  le  peuple  qui  reftoJt  s  ei 
mis  i  la  domination  des  Saxons.  D'ai 
y  étoit  entré  des  faux  frères  qui  en 
noient  les  âmes  par  une  doftrine  pervt 
tniflionnaires  relâchés  excitèrent  une  i 
fécution  contre  faint  Boniface  ;  mais  i 
pouiïa  avec  zélé ,  armé  ,de  ia  force  d 
rire-  La  foi  fe  renouvella ,  &  la  mo 
grande ,  quoiqu'il  y  eût  peu  d'ouvi 
itianquoient  des  chofes  les  plus  néce 
la  vie.  Si  ils  fe  trouvèrent  fouventi 
■^  de  grandes  extrémités.  Le  nombre  d( 
venant  à  croître ,  celui  des  miflionnai 
crut  aulTi.  On  rétablit  bieti-tôt  les  ég 
on  bâtit  un  monallére  fur  le  bord  del 
d'Or,  où  les  moines  ftbfift oient  du  tr 
leurs  mains.  Alors  faint  Boniface  éi 
Pape  Grégoire  II ,  pour  lui  rendre  co 
fruit  de  fa  million,  &  des  traverfes  qui 
dtoient  les  faux  frere^.  Le  Pape  le  co: 
lui  dit  :  Ne  vous  laifléz  point  abatirt 
menaces.  Dieu  vous  protégera  ;  ayez  I 
lement  de  mettre  en  lui  toute  votre  ■ 
ce ,  puifque  vous  prêchez  la  vérité. 

Saim  Boniface  confulta  Daniel  foi 
Evéque  ,  touchant  ces  prêtres  fédufte 
caufôient  un  (ï  grand  préjudice  à  fa  mi: 
portoient  le  relâchement  jufqu'à  di 
l'on  pouttoit  ordonner  prêtres  des  hoji 
vivoiem  dans  l'habitude  du  crime.  Je 
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oniface ,  qu'en  communiquant  avec 
■e  me  rende  coupable  devant  Dieu, 
ie  de  me  dire  comment  je  doii  me 
Je  vous  demande  encore  une  grâce, 
m'euvover  le  livre  des  Propfiéies , 
é  Oiiinbert  autrefois  mon  maiirc  2 
lourant,  où  (îx  Prophètes  font  eu 
volume  écrit  en  lettres  fort  diflinc- 

ne  pouvez  lue  procurer  une  plut 
irobtion  dans  ma  vieilleffejCarje  ne 
er  de  livre  femblable  dan*  ce  pays- 
,  vue  s'atroIblifTaDi ,  je  ne  puis  plus 

^[èment  Les  Lettres  menues  Si  Uées 
,  On  voit  par  ce  qui  reflc  de  char- 
manufcTÏts  de  ce  temps'là,  combien 
ordinaire  étoit  défigurée  par  lesliaï- 
ime  les  lunettes  n'écoient  pas  encore 

dès  que  la  vue  s'aftbibÛlîbit  ,  on 
in  de  lettres  plus  groHês.  Saint  Bo- 
itinue  :  Je  vous  envoie  de  petits  pré- 
oir  une  chafuble  qui  n'eft  pas  toute 
nais  mêlée  de  poil  de  chèvre ,  &  une 
.  long  poil  pour  ciluycr  vcs  pieds.  Il 
:  fur  ce  qu'il  avoir  perdu  la  vue, 
[)s  la  réponfe  de  l'Evêque  Daniel , 
aie  Boniface  à  fon  tour ,  8c  lui  con- 
fuivre  les  exemples  des  Saints,  en 
I  avec  patience  ce  qu'il  ne  peut  cor- 
us  ne  pouvez  vous  féparer  des  faux 
r  les  cbofes  corporelles ,  fans  for- 

Dionde,  comme  dit  faint  Paul:iL 
ïous  vous  en  fépariez  dans  l'obla- 
i.  Il  rapporte  eufuite  les  maximes  de 
uAin,  touchant  la  tolérance  des  mé- 
sn  ne  peut  corriger  ,  &  touchant  la 
ene  pas  déchirer  l'Eglife  fous  pré- 
a  purger.  Il  l'exhorte  i  ufer  de  con^ 
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deCceniancc  au  milieu  de  ces  peuples  barb 
XI,  La  réputaiion  de  faint  Baniface  s'écei 

Ç^pHcation  déjà  dans  la  plus  grande  partie  de  J'Eun 

•le  et  grand    g;  |'on  parloic  par  tout  de  Tes  travaux  api 
Succès  île    '^^"^**  ï'  '"'  venoit  d'Angleterre  un  g 

tu  tMïïux.  DO"ilîre  de  ferviteurs  de  Dieu ,  dont  plul 
embraflerent  la  vie  monaftique,  &  trav; 
rcni  à  retirer  les  Germains  de  l'idolâtrie 
ils  fe  difperfoient  au  loin ,  &  préchoient 
les  villages&dans  les  bourgades,  les  uns 
la  Hefle ,  les  autres  dans  la  Turinge.  Le 
Grégoire  HI  accorda  le  [jallium  &  le 
d'Archevêque  à  faim  Boniface,  en  lui 
voyant  la  réfolution  des  cas  que  Bonifac 
avoit  propofés.  Encouragé  dans  ià  miflîo 
bâtit  de  nouvelles  jglifes,  aufquelles  il 
gnoit  des  monafiéres  nfambreux.  Il  eiiti 
îioit  un  commerce  continuel  de  lettres 
l'églife  d'Angleterre,  dont  il  tiroit  de  gr 
iecours.  11  alla  vers  J/in  7}ï  vifiterlaBa 
re.  SaintCorbinienEvéquede  Fri/înguei 
mort  l'année  précédente ,  &  faînt  Bon: 
trouva  la  Bavière  troublée  par  un  hérét 
qui  favorifoit  des  pratiques  idolâtres.  I 
c  jndanma  félon  les  canons,  en  délivra  le  p 
_  rétablit  la  difcipline,  &  retourna  à  fonl 
cèfe.  Il  fit  enfuite  un  voyage  à  Rome,  J 
conférer  avec  le  Pape  Grégoire  III  qu'il  ■ 
voit  jamais  vu.  Il  y  fut  refpeâé  tiniveife 
nient,&fuivt  d'une  multitude  de  Fran;< 
de  Bavarois ,  d'Anglois  &  d'un  grand  ut 
brc  de  perfonnes  d'autres  nations.  Le  Pap 
chargea  de  préfens  &  de  re-liques.  Il  y  a' 
alors  quatre  Evcchée  en  Allemagne,  fi 
,  bourg.  Spire, Confiance,  Strasbourg;&l 
fau  en  Bavière.  Saint  Boniface  pendant 
yo/agè  4e  Rçmc ,  invita  pluûeurs  flhglo 
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aùr  trataîUer  à  fa  miflion.  Il  v  attira  entre 
(àintVillebalde  &  faint  Vunebaldequi 
it  Ces  parens.  Etant  parti  de  R  orne  il  pafla 
iBavîere  où  il  prêcha  long-temps  la  parole 
fclXeu.  Uy  rétablit  la  pureté  de  la  loi,  8c 
des  fiduâeurs  qui  par  divers  artifices 
it  perverti  beaucoup  de  monde.  Du  con- 
sent du  Duc  Odilon ,  il  divifâ  la  Pro- 
ie Bavière  en  quatre  Diocèfes,  Frifîn- 
'«Keginum  depuis  nommé  Ratisbonne, 
^  Aoitfg  &  Paffau. 
i_pe retour  en  Allemagne,  ûint  Boniface  xir. 
{J**l»  le  célèbre  monaftére  de  Fulde ,  par  les  s.  Sturme 
I»  fc  faint  Sturme  un  de  fes  plus  fidèles  ^^^«rff  ***^  ^ 
h»  Sturme  étoit  né  en  Bavière  de  parens  ^**"*"^*. 
^9c  chrétiens  qui  le  confièrent  à  faint 
ce,  comme  plufieurs  autres  qui  lui  of- 
leurs  enfans.  Le  faint  Evcque  Tarnena 
ïè  &  le  mit  au  monaftére  de  Friflar,  fous 
OMuluite  de  (àint  Vigbert  qui  rinftruifît 
J*  grand  foin.  Le  jeune  homme  apprit  les 
«wnes  par  cœur ,  &  lifoit  fans  ceffe  TE- 
""ttcfainte,  dont  il  cherchoit  lesfensfpi- 
sls.  Sa  vie  étoit  très-pure  ;  fon  humilité 
6  charité  le  rendoient  aimable  à  tout  le 
™<fe.  Il  fut  ordonné  Prêtre  du  confente- 
J*M<le  toute  la  communauté ,  &  commença 
^prêcher  au  peuple  des  environs.  Il  faifoitae 
P*^  miracles ,  guérilToit  les  malades ,  &  dé- 
Ç]^  les  poffédés.  Après  qu'il  eut  exercé  pen- 
*»t,troisans  les  fondions  de  Prêtre,  Dieu  lui 
™P»adefe  retirer  dans  le  défert.  Ilcommunî- 
Ï8 cette  pcnfée  à  faint  Boniface  qui  Tapprou- 
J*  comme  venant  du  Ciel.  Il  l'envoya  avec 
■^  compagnons ,  chercher  dans  les  bois  un 
S^  propre  pour  de  vrais  ferviteurs  de  Dieu. 
"*  «itèrent  dans  ces^  défer ts  ,  qjii  étoient 
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tous  couverts  de  grands  arbres:  &aprè;a 
fiiarché  trois  jours  ^  ils  arrivèrent  en  un 
nommé  Hirsfeld ,  &  crurent  que  c*étoit  \ 
droit  que  Dieu  leur  avoit  defUné.lls  7  bât 
de  petites  cabanes  couvertes  d'éçorces  d*àr 
&  V  demeurèrent  long-temps,  s^appliqûan 
jeunes ,  aux  veilles  8c  à  la  prière.  Tels  fi 
les  commencemens  du  monaftére  de  Hii 
fan  75  6.  Quelque  temps  après ,  faintSr 
alla  trouver  faint  Boniface ,-  &  lui  £t.Ia 
^  cription  de  (à  nouvelle  demeure.  Le  faiol 

^uelui  confeîlla  jde  chercher  un  lieu  pliù 

fnè  &  plus  fur.  Il  monta  (iir  unâne^cKa 
es  Pfeaumes  &  priant  bns  cpflè.  U  sVu 
où  la  nuit  le  prenoit.  Mais  de  peur  qi: 
bêtes  ne  mangeaifent  Ton  âne ,  il  cour 
bois  pour  renfermer  dans  Une  efpécecK 
retranchement.  Etant  un  jpur  arrivé  au, 
chemin  de  Ma venee , il  rencontra  une^ 
multitude  de  oclavons  qui  fe  }>aignQient^ 
la  Fulde.  C'étoit  un  peuple  venu  du  N.orI 
depuis  plus  d'un  fiécle  ravageoît  l'Empnî 
•  s'étendoit  jufques  dans  le  cœur  de  la  Gei 
nie.  Ils  fe  moquèrent  du  faint  homme,: 
ils  ne  lui  firent  aucun  mal.  Enfin  il  tri 
iin  lieu  tel  qu'il  le  cherchoit  depuis  long-t© 
Saint  Boniface  le  demanda  au  Prince  ù 
man  pour  y  fonder  un  monaftére,  && 
man  le  lui  accorda. 
XIII.  Saint  Sturme  en  commença  donc  l'éta 

^**"u^[*°"  fement  avec  fept  autres  moines  l'an  744. 1 
ih"onaftc//de:«^ois  après,  faint  Boniface  y  alla  lui-fl 
Fulde  3vec  des  ouvriers ,  qui  aidèrent  les  moi 

Suite  des  défricher  la  terre  &  à  bâtir  l'églife.  Le 
travaux  de  S.  Evêque  paflTa  quelque  temps  avec  eux, 
Bonifiice.      ^^  retiroit  fouvent  pour  prier  fur  une  1 
ta^ne  voifîne ,  que  l'on  appelloit  pour 
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Cm  lbmt4*1^r^iie.  L'année  ruivante  »  a 
ûtt  les  voie,  leur  donna  de  folsdet  inftnio- 
otj  9l  leii(  perfuadA  de  ne  poînc  u&c  de 
iy  fliak  leolrâiettt  de  petite  bière.  U  mie 
eorifte  fiÛBt  dbmn?  f  &  condnua  tant  anH 
t  de  les  TÎfiier  tout  les  ans.  Le  monaftére 
t  k  nom  de  h  tinire  de  Fnlde  fur  laquelle . 
^^^tu  On  j  fimck  la  régie  de  fiûm  Be- 
fc*  fcpoof  la  nieux  oUèryer ,  lesmoinet 
iif^hemanx  grands  Monafiéres  pour  s*inf« 
>>"^^leBcs  pratiquas.  Saint  Siurme  par  or* 
L?  T^'"^  Bonifiice  partit  avec  deux  fireret^ . 

tr^^***^^^  ^^^^  ^'  monaAéres  dit»- 
^f  «  £mtm  le  Mont-Calfin,  U  forma  1  foé 
^^^fA.comnunauté  de  Fuldc  fiir  ce  Qu*it 
^^  'splns  pa^t.  Le  monafiére  croiObit 
Pt^tiaj^.  Saint  Sturmeeutlaconfola*. 
'^'l^^voir  ^atte  cens  moines  9  fans  comp- 
?r?^'»Ofkes^  ^  d^autrcs  pcrfonnes  qui  rj 
^^^cntcomme  dans  un  port  de  falut*  Saint 
JJJ**^  fonda  aufli  en  Germanie  des  monaf- 
**  «ïefflies.  Il  fiit  aidé  dans  cette  bonne 
3?!^  parûinteLiobe  Angloife  &  fa  parente, 
p^coâfacrée  à  Dieu  dès  Tenfance ,  &  fit 
^^*^i  progrès  dans  b  vertu.  Elle  travail- 
?  Y^  mains ,  êc  s'appliquoit  en  méme-tempg 
^?^^|^e.  Saint  Bonifece  la  fit  venir  en 
^^£ae ,  Se  s'en  fenrit  pour  y  former  dea 
^^îes  ;  comme  pour  former  des  moines  » 
IJl^oit  de  faiiit  Sturme  qu'il  appelloit  foa 
!^*^  Il  bâtit  pour  elle  un  manaftére  qui 
?2^  tme grande  communauté,  d'où  forent 
J^^fces  les  Abbeiies  de  plufieurs  autrei 
5?*6ces.  Sainte  Liobe  avoit  le  don  des  mî- 

1^***  Boniface  fat  fixé  dans  le  Siège  do     ^^^IT- 
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BttndhMi»  égfife  arottét^  dans  les  premiersîtemps  M(- 
£nU»t*i»  *'*'P''^  ^  '*  Province  Romaine  nommée  la 
îwOwm*  P'MMfa'  Gernianie  ;  enfuiie  elle  fiit  founûfe 
^t,         '    aCoLocnet  ft  depuis  àVorm».  Mais  on  lui 
rendit  u  dignité  de  métropole  en  faveur  il« 
Abu  Bomiàce,&  fa  jurifdîâion  s'étendit  fut 
ioaie  Evédiéiî  Strasbourg ,  Spire  ,  Vornus, 
Cologne^  Ltige  ,  Ausbourg ,  Virsbourg,  Bu- 
nbourg,  Erlon  ,  Eichôat ,  Confiance  &  Coi- 
*'  le.  Saint  Boni&cË  ,  quoique  Tort  âgé  Si  icr 

câblé  d'infirmités,  retourna  en  Frife  où  il  con- 
rntit  &  bapdlà  un  grand  nombre  de  payem. 
niëdotiiu  pour  fuccefTeur  dans  le  Siège  do 
Hajcnce,  LuUe  un  de  fes  plus  fidèles  difci- 
|)let.  Il  itat  né  en  Angleterre ,  &  avoît  été 
jnaânt  i»Bi  le  monaflere  de  Malmesburi.  il 
ftit  ordonné  Archevêque  de  Mayencedu  coii< 
ientenient  du  Roi  Pépin,  des  Evêqucs,  des 
Abbés,  du  Clergé  &  de  tous  les  Seigneurs. 
Saint  Bonifàce  partit  enfuite  pour  faire  nu 
nouveau  vopge  en  Frife ,  où  il  convertît  en- 
core"pIu(îeurs  milliers  depayens,  abbatit  itt 
temples  d'idoles  ,  &  éleva  des  églifes.  Il  ét«i 
sidé  par  faintEoban  qu'il  avoît  ordonné  Erf- 
que  d'Utrecht  après  la  mort  de  faint  VillebroJ, 
&  par  dix  autres  milTionnaires  qui  l'accompa- 
Stioient.  Ilavoit  marqiiéun  jour  pour  la  con- 
firmation de  ceux  qu'il  avoît  bapdfés,  &  qià 
s'étoient  retirés  chez.  eux.  En  les  attendant,  il 
étoit  avec  fa  fuite  fur  la  Bourde,  rivière  quifî- 
paroît  alors  la  Frife,Orientale  de  l'Occiden- 
tale. Le  jour  venu,  on  vie  approcher,  aoo 
pas  les  Néophites  que  l'on  atiendoit ,  ma  ' 
une  troupe  de  payens  furieux  qui  fondirent  ^ 
fur  les  tentes  du  faint  Evcque.  Saint  Ëonifâce 
exhorta  les  Prêtres  &  fes  autres  compagnons, 
■   à  fe  prépatet  courageufement  au  marrfi*. 
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|kiS-tôc  les  payens  les  attaquèrent  Tcpée  â 
«nain ,  comme  des  furieux  ,  les  mirent 
tMsàmort&pilléreiitles  tente5.  Ils  empor- 
tent les  coi&es  où  étoient  les  livres  &  les 
«ffes  des  Reliques ,  croyant  y  trouver  beau- 
ttopdor&d'argem.  Quand  ils  virent  qu'il  n'y 
?fv^  que  des  livres  dans  les  coffres  ,  ils  les 
jpttient  en  divers  lieux  où  on  les  trouva  en-< 
***long-temps  après. 

M  martyre  de  faint  Boniface  arriva  le  dn* 
?™cde  Juin  de  Tan  7$  ç,  quarante  ans  aprè$ 
V^^fct entré  en  Germanie ,  la  trente  fixiéme 
^'^  et  Ton  Epifcopat  ^  &  la  ibixante  fc 
pi^e  de  Ton  â^e.  Les  compagnons  de 
I  "■  tïanyre  furent  jufqu'au  nombre  de  du- 
I  V^Bt^deux.  Peu  de  temps  après  fa  mort  « 
^"ttert  Archevé^e  de  Cantorberi  ordonna 
;  •*  OB  Condle  de  célébrer  fa  fcte  tous  les 
I  H*^  le  bruit  de  (k  mort  s'étant  répandu  dans 
!  JjP'^ce  de  Frife ,  les  Chrétiens  s'aflem- 
I  ^'Bitt  &  attaquèrent  les  payens  >  qui  s'en- 
wit  &  furent  tués  en  grand  nombre.  Les 
wtiens  pillèrent  leurs  pays,  Se  emmenèrent 
VBn femmes,  leurs  enfans  &  leurs  efdaves. 
les  payens  ne  pouvant  réfifter ,  prirent  le 
farti  de  le  convertir  &  d'embrafler  le  Chriftia- 
ttûne.  On  fent  que  de  pareilles  converfions 
W  dévoient  point  être  fort  fîncéres.  I  e  corps 
^  feint  Boniface  fut  porté  d'abord  à  Uirecht 
J^'^  onrcnterra.  Enfuite  VArchevcque  LuUe 
«& transférer  à  Mayence ,  où  le  peuple  vou- 
Wtle  retenir.  Mais  enfin  la  volonté  du  faint 
E'cque  fut  exécutée ,  &  il  fut  enterré  dans 
^^lifedeFulde.  On  y  rapporta  aiiffi  les  li- 
vresque les  payens  av oient  difperfcs  après  ft 
"^"^Nfic  on  y  en  voit  encore  trois.  Le  premier 
^ûent  Tancienne  concordance  des  Evan- 
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gilet.  Le  fécond  leint  du  (sng  du] 
contient  la  lettre  de  faint  Léon  à  Tl 
de  Frejus  ,  le  Traité  de  faint  Ambi 
Saint  Efprit ,  &  plufieurs  autres  ouvn 
troifîÉme  ellun  livre  des  Evangiles  ,  < 
(îit  être  de  la  main  de  faint  Bonifa 
Ouvrages  qui  nous  reftem  de  lui  les  p 
tains  ,  font  fcs  Lettres,  qui  font  en 
nombre ,  recueillies  fans  ordre  ,  av 
fleurs  autres  qui  lui  font  adrcfTées  ,  oi 
par  fes  difciples.  On  y  voit  fon  zélé 
cétité ,  fon  humilité.  On  lui  attribue  : 
ftatuts,  ou  inftruéiions  aux  Evcques 
Prêtres  en  irente-fîx  articles.  Saint  I 
doit  être  regardé  comme  l'Apôtre  de 
magne ,  &  Te  reftaurateur  de  la  difci| 
France.  Son  monaftére  de  Fulde  dei 
cole  la  plus  célèbre  de  toute  l'Eglif^ 
cident,  pendant  le  huitième  8c  le  nt 
fiécle.  Parmi  fes  difciples  les  plus  di 
font,  faint  Burchard  Evêque  de  Vir 
faint  LuUe  Archevêque  de  Mayenci 
Villebalde  Evcque  d'Eichftat  qui  a  éct 
de  fon  maître  ,  faint  Grégoire  Abbé  q 
▼erna  le  Diocèfe  d'Utrecht ,  faint  Si 
lâîm  Vuiiebalde. 
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ARTICLE    IV- 

^Ufis  de  France,  dt Italie  &  £Efpagne. 

L 

Epiii  qui  s*étoît  emparé  de  toute  Tautorité        t 
fout  le  nom  de  Maire  du  Palais  vers  la  fin    ^^^'^^  ^ 
fepôéme  fîécle,  continua  de  régner  au  com-  ^^^^  , 
nencement  du  huiâéme  fous  le  nom  de  Chîl-  chaïkf  M 
lebert  III  frère  de  Clovis  III.  Il  mourut  l'an  tel 
'14,  &  laiflâ  plusieurs  enfans.  L'un  d'entre  ^-Rigolx 
SQxfiit  Charles,  depuis  furnommé  Martel ,  ^'5^^^*^ 
àqm  la  même  année  naquit  un  fils  qui  fu»»^    ^"^ 
baptifê  par  faint  Villebrod ,  &  nommé  Pépin 
wmme  Ton  ayeuL  Charles  fuccéda  à  la  puif^ 
lâiice  de  Ton  père ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  op- 
pofition  fur  tout  de  la  part  de  Reinfroi  Maire 
du  Palais  d'Auftra(ie ,  &  de  Cbilperic  II  qu0 
Reinfroi  avoit  fait  déclarer  Roi.  Charles  leur 
fai&nt  la  guerre ,  voulut  prendre  Reims ,  maii 
il  en  trouva  les  portes  fermées.  Saint  Rigo- 
bert  qui  en  étoit  Évéque ,  s'étoit  faifi  des  clefs* 
B  loçeoit  fur  une  des  portes ,  &  Charles  lui 
cria  de  la  faire  ouvrir ,  afin  qu'il  pût  aller  faire 
fcs  prières  à  Téglife  de  Notre-Dame.  Saint  Ri- 

iobert  lui  dit  :  Je  ne  veux  point  vous  aban- 
onner  cette  ville  pour  la  piller ,  comme  vouj 
en  avez  déjà  pillé  d'autres.  Charles  en  colère, 
le  menaça  que  s'il  revenoit  vidorieux ,  il  ne 
eJaiiTeroit  pas  à  Reims.  Il  tint  parole,  &  étant 
evenu  le  maître ,  il  chafla  famt  Rigobert  de 
?n  Siège ,  quoique  ce  faint  Evéque  fût  fon 
irain  ;  &  il  mit  à  ùl  place  Milon ,  qui  avoit 

^"^     •  •  • 
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déjà  l'Evéché  de  Trêves ,  quoigu*ilii*eâ 

la  tonfiupe.  Milon  poflëda  contre  tonte 

régies  ces  deux  grands  Sièges  pendant 

rante  ans»  Saint  Rigôbert  axroir  fiuxédé 

le  Siège  de  Reims  ,  à  faint  Rseul  dont  il 

farent.  H  rétablit  la  difiàpline  dstos  Ton  d 

&  fut  le  premier  qui  lui  fit  un  fond  con 

du  revenu  deplufieucéterres  qu*il  leur  d< 

,On  en  compte  ^,  qui  comprenoient  j>li 

..  •  .  quarante  manfei  ou  familles  >  &  dont  la 

cipale  étoit  Germicourt  que  Pépin  lui 

donnée.  Saint  Rigot>ert  mourut  à  Gétnû 

l'an  733*  Son  corps  fut  depuis  transféré  m 

naftére  de  faint  Tnierri. 

IL  L'égEfe  de  France  dès  le  commence 

Itft  Anbei  du  bmtiéme  fiècle ,  fiit  affligée  par  les  i 

^"s^"**fi'     fions  des  Arabes  Mufiilmans,  à  qui  no 

^rtm  latcr-^*^"^^  donnent  ordinairement  le  nom  de 

zraxfbns  tou.  '^fins.  Ayant  chafiè  les  Goths  »  d'Efpagii 

te  h  France.;  ils  avoîent  été  appelles  par  lé  Comte  Ju 

I>cfolation     \\s pailerent les  Pyrénées.  L'an yip ilsw 

^cette  égU-J  Jfarbonne ,  $c  y  mirent  garnifon.  Efn 

Zama  qui  commandoit  pour  le  Calif  Y 

afïlégea  Touloufe  ;  mais  Eudes  Duc  dV 

taîne  tua  Zama ,  &  mit  en  fuite  les  M 

jnans.  Ils  revinrent  quatre  ans  après  avec 

de  fuccès  ,  fous  la  conduite  d'Abderanu 

firent  quelques  conquêtes.  Eudes  lesrep 

encore,  8c  fous  fa  conduite  les  François 

rent  une  multitude  prodigieufe  de  Sarr; 

Après  cette  grande  viÔoire ,  Albi ,  Rodé 

Caftres  furent  reprifes  fur  eux.  Outre  le 

de  Sarrafins  que  nos  auteurs  donnent  aux 

fulmans,  quelques-uns  les  appelloient 

Vandales,  parce  qu'ils  enavoient  pris  la  p 

De-là  vient  que  les  Arabes  eux-mêmes  t 

ment  TEfpagne  Andalous  »  nom  qui  eft 
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me  des  dernières  Provinces  qu*ils  ont  occu* 
;•  Les  Mufuimans  firent  un  dernier  eâFort 

La  France  en  73 1  ^ous  la  conduite  du  même 
iderame ,  qui  l'année  précédente  avoit  paflé 
Rhône  &  pris  la  ville  d'Arles.  Ils  s*avancé« 
u  ie  long  du  Rhône  &  de  la  Saône  julqu'i 

nviere  dlonne  9  &  prirent  Avignon ,  Vi- 
ers  f  Valence  ,  brûlèrent  un  grand  nombra 
\  monaftéres  &  d'églifes,  prirent  Lyon ,  Ma- 
m. ,  Chalons ,  Besancon  ,  Beaune  ,  Dijon,  St 
nxerre.  Enfin  ils  affiegerent  Sens ,  mais  TE-* 
èque  Ebbon  fit  avec  les  habitans  de  la  ville 
ne  fortie  fi  vigoureufe ,  qu'il  les  repouflTa  âc 
t  mit  en  fuite.  Ainfi  leur  progrès  furent  ar*« 
tés  de  ce  côté-là.  Saint  Ebbon  avoit  été  moi-» 
s  &  abbé  de  faint  Pierre  le  Vif.  Après  cette 
iâoire  fiir  les  Sarrafins ,  il  fe  retira  &  finit 
!s  leurs  dans  la  folitude.  Vers  le  midi  Abde* 
ime  en  perfonne  attaqua  l'Aquitaine ,  pro- 
cant  de  la  divifion  qui  étoit  entre  les  Fran^ 
3is.  Car  Charles  Martel  y  étoit  venu  l'an  7^  i^ 
oar  faire  la  guerre  à  Eudes  qui  ne  pouvoit 
Niffrir  fon  autorité.  Abderaïue  entra  donc 
année  fuivante  dans  cette  Proviq^e  défolée  ; 
:  d'abord  ayant  pafTé  laGarone,il  ruina  la 
ille de  Bearn  aujourd'hui  Le fcar,  Oleron  & 
u^ch.  Il  prit  Aire ,  Daxe  &  Lapurde  que  l'on 
oit  être  Bayonne.  Il  ravagea  le  pays  de  Com*- 
inges  &  de  Bigorre.  Il  avoit  intérêt  d'être 
aître  de  ce  pays  cfc  des  pafTages  des  Pyrénées, 
mr  empêcher  les  François  d'aller  au  fecourt 
sreftes  des  Goths,  qui  vivoient  indépendant 
•  les  montagnes  d'Alluries.    Les  oarrafîns 
irent  enfuite  Bordeaux  dont  ils  brûlèrent  les 
ifes.  Ils  paiFerent  la  Garonne  &  la  Dor- 
jne,  &  défirent  en  bataille  Eudes  qui  vou- 
:  s'oppofer  à  euxt  Comme  Dieu  vouloit 
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châtier  les  Chrétiens ,  &  les  réveiller  de  leu^ 
aflbupifTement  par  ces  calamités  temporelles» 
rien  ne  réiîfta  aux  Sarrafîns  ;  ils  prirent  Agen^ 
Perigueux ,  Saintes ,  enfin  Poitiers,  où  ils  Dr&« 
lerent  réglife  de  faint  Hiiaire,  8c  menacoieiU 
de  brûler  aufli  celle  de  faint  Martin  de  Toofs. 
TH.         Alors  Charles  Martel  oubliant  fa  querelle 
les  Sari alînt  particulière  pour  Tintérêt  public  ,  vint  au  fe- 
«e'un^raaJ   ^^""  d'Eudes,  &  joîffnit  (és  troupes  auxfien- 
■ombrc  de    "^*«  ^^P^  j^^^^s  fe  paUerent  en  efcarmouches. 
^taitjrtf.        On  en  vint  enfin  a  une  bataille  générale,  où 
les  François  firent  plier  en  un  moment  les  Sai^ 
rafins.  Abderame  fut  tué  lui-même ,  8c  la  nuit 
termina  le  combat.  La  victoire  de  Charles  ar- 
réta  les  progrès  des  Sarra^ns,  &  peu  après  il 
reprit  fur  eux  tout  ce  qu'ils  avoient  dans  les 
Gaules.  Mais  les  églifes  fe  fentirem  long- 
temps de  leurs  ravages.  On  ignore  la  fuite  d» 
Evêques  de  la  plupart  des  villes  dont  ils  s'é^ 
toient  rendus  maîtres.  Dans  les  catalogues  qui 
en  reftent ,  on  trouve  àes  vuides  confîdéra- 
bles ,  depuis  la  fin  du  feptiéme  fîccle  jufqu'au 
neuvième.  On  compte  plu/îeurs  Martyrs  en  ces 
diverfes  incurfîons  des  Sarrafins.  Saint  Théo- 
fred  abbé  de  Monaftiers  dans  le  Diocèfe  do 
Puy ,  connu  du  peuple  fous  le  nom  de  faint 
Chaire ,  fut  mafîâcré  pour  n'avoir  point  voulu 
découvrir  (és  moines  qu'il  avoit  fait  cacheff 
Saint  Porcaire  abbé  de  Lerins,  fécond  du  nom, 
(  car  le  premier  vivoit  deux  cens  ans  aupara- 
vant) gouvernoit  au  moins  cinq  cens  moi- 
nes ,  qui  fe  préparèrent  comme  lui  au  marty- 
re par  la  prière  &  par  la  fainte  Communion. 
Il  cacha  les  reliques  de  fon  cglife ,  &  envoya 
en  Italie  feizeenfans  &  trente- iîx  jeunes  moi-» 
nés.  Les  Sarrafîns  firent  prifonniers  les  cinq 
cens  moines  qui  étoient  reliés  avec  faint  Por- 
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eparerentles  TÎeillards  &  les  tourmen* 
es  premiers  ,  pour  intimider  les  autres  , 
s  raifoient  de  grandes  promeflês  »  s*ils 
nt  embralTer  leur  religion.  Mais  les 
It  inébranlables  »  ils  les  firent  tout 
en  diverfes  manières.  L'Eglifè  les 
le  douzième  d*Août.  D^ns  le  terri-' 
e  Vienne ,  plu&urs  moines  8c  beau- 
'autres  personnes  furent  tués  par  les 
is  :  les  églifes  furent  brûlées  &  tout  le 
^yagé.  A  Luxeu  TAbbé  fut  tué  avec  fes 
;,  le  monaftére  demeura  quinze  ans  fan» 
&  la  pfalmodie  perpétuelle  y  cef&  ;  \m 
Tte  de  Befe  fut  auur  ruiné.  Les  Sarra- 
rès  avoir  été  défaits ,  firent  encore  der 
ravages  â  leur  retour*  Us  tuoient  tous 
retiens  qu'ils  rencontroient ,  brûloiene 
maftéres  &  les  églifes.  Saint  Pardoui^ 
r  Abbé  de  Gueret  les  détourna  de  & 
par  Tes  prières.  Il  fut  célèbre  par  Tauflèw 
u  vie  &  par  fes  miracles* 

II 
74  »,  le  Fape  Grégoire  III  voyant  qu^      i x^ 
voit  réfifter  aux  Lombards ,  s^adreflâ  à    i-c  Pape 
s  l^rtel ,  8c  lui  envova  deux  légations.  Gw gwit  m 
ptsétoient  chargés  c^e  grands préfens,  ^^^'^t^ 
très  des  clefs  du  fépulcre  de  faint  Fier-  tcicomr<rk» 
te  une  partie  de  Tes  chaînes  ;  8c  ils  pro*  Lomka<b» 
*nt  que  fi  on  leur  accordoit  du  fecours 
les  Lombards ,  le  Pape  fe  retireront  de 
aHce  de  l'Empereur  qui  ne  fecouroic 
Italie ,  &  donneroit  le  Confulat  de  Ro^ 
harles.  On  n'avoit  jamais  oui  parler  ea 
d'une  pareille  légation  venue  de  Ro- 
refle  deux  Lettres  du  Pape  Grégoire 
ites  â  cette  OGcafiom  Nous  (bmm^s, 
dans  une  extrême  afUiâion;  y  voyante 
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que  le  pen  qui  tioni  reftoh  four  h  noum- 
«ire  d^  paurtn  &  le  luminaire  Jes  églifei^ 
f&  muntenant  confuméjàr  les  violenc»^a 
Roii Lombarde.  lit  ont  Jétmit  tout»  l»mé- 
tairief  de  ùiat  Pierre ,  S  enlevé  le  bétail  qiô 
y  reSçit.  Il  conjure  Charlei  par  le  jugement 
de  Diev  &  dant  lei  terme*  iei  plus  pcelTani, 
de  ne  pa»  prijifrcr  Tamitié  du  Roi  dei  Lom- 
t>ardi  a  cèÛe  de  faiat  Pierre.  Comme  ces  lei- 
(rei  Eiirent  fâni  efièt,  le  Pape  Grégoire  en 
écrivît  encore  une ,.  où  il  dit  en  parlant  ia 
.    "  liOmbards:  tli  oiftenlerétotUcequE  Vous!c 

VM  Ancciret  avez.doiui^  i  lâini  Pierre.  Son 
néglife  efl  dépouillée  Se  défolée.  On  voitpar- 
lîqueietPnnceiFrançdfavoientfaitdès-iors 
i  réglifc  de  Rome  des  oArandet  confïdérableb 
On  Toit  aUlS  qu'il  nVtoît  pas  quellion  de  lui 
conferrer  dei  Prindpautéf  Se  des  Seigneuriw  ; 
piais  feulement  des  revenus  utiles  pour  Vea- 
(retien  des  pauvres  &  du  luminnire. 
Y^  Ce  qui  avoit  empêché  jufqnes-Ià  Chatlet 

1"  Siinftit  Martel  de  rompre  avec  les  Lombards ,  c'tioif 
fbniJenoH-  lebefoin  qu'il  avoiid'eux  pour  rrpouflerles 
»»uï  lavi-  Sarralîns.  Car  Dieu  avoit  encore  affligé  la 
î^eîoi'^fé'  F"""  "^^  cefléau  en  737,  parce  qu'on  aroit 
àe  Ch»ilM  P^u  profité  des  châtimens  qu'il  avoit  déjà  cxer- 
Uutcl.  cet  par  leur  mîniftére.  Ils  prirent  encore  Avi- 

gnon, Arles ,  Marfeille, Orange,  Aix,Apt, 
&  plufieurs  autres  villes  de  la  mtme  Province, 
&  ravagèrent  auffi  celles  d'Embrun  S:  de  Vien- 
oe.  Le  Roi  des  Lombards,  à  qui  Chiirles  Mat- 
tel avoit  recours ,  l'aida  à  chafler  les  SarraGni 
&  à  reprendre  les  villes  dont  ils  s'étoientem- 
jparés.  Charles  étant  venu  en  France  ,  tomba 
malade  à  Vcrberie  fur  Oîfe.  Il  pr'.rtageale 
Royaume  des  François  à  fes  dc;:x  iïls  Carlo- 
tttan  &  Pef  in.  Cailomaa  ^ui  évât  i'aînc  ait 
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Inftrafie,  la  Suabe  nommée  depuis  rXlle- 
agne ,  &  la  Turinge.  Pépin  eut  la  Bour- 
)gDe,  la  Neuftrie ,  &  la  Provence.  Charlei 
anel  mourut  à  Quiercy  fur  Oife  la  mcme 
[oce  741  »  après  avoir  gouverné  en  Souve"- 
ûi pendant  plus  de  trente  ans  la  Monarchie 
•ançoife,  9c  avoir  rendu  fon  nom  célèbre 
lïun  très-grand  nombre  de  viâoîres  écla- 
Wtt»Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  De» 
'*»  à  laquelle  il  a  voit  fait  des  prcfens  con- 
feMejU  avoir  déclaré  la  guerre  auxpea- 
J'voiffns  cîe  la  France,  pour  les  convertir 
«Çrf^on  chrétienne.  Du  moins  il  difoit 
^céto\t-[i  fon  principal  motif.  Il  régna  (ans 
flaire  le  titre  de  Roi.  Il  eut  divers  avantages 
fesFrifons ,  &  réunit  la  Frife  à  la  Couron- 
U  défit  aufïi  plusieurs  fois  les  Saxons  ,  6c 
avant  fa  mort  de  la  fou  million  o&  le 
de  fd  valeur  avoit  mis  toute  TEurope* 
loman  &  Pépin  furent  toujours  très-unis*        y  L 
croyant  qu'il  étoit  plus  utile  de  faire  cef-    Carlomai 
nterregne ,  fit  proclamer  Roi  Childeric  Pcpin  Du 
îpin  &  Carloman  défirent  les  Bavarois  ,  ^i*  ^'?*9 
lemands,  les  Sclaves,  Se  les  Saxons.  Gur-  q^Jj^^ÎL 
qui  avoit  donné  de  fi  grandes  marques 
'a leur ,  en  avoit  encore  plus  donné  de 
ê  &  de  fon  amour  pour  la  Religion.  Il 
ea  toujours  faint  Boniface ,  fit  tenir  piu- 
:onciles,  Se  fit  de  grandes  libéralités  aux 
s,  aux  églifes.  Se  aux  monafléres.  Quand 
it  veuf,  il  renonça  au  monde  y  pour 
rcupcrque  de  fon  falut,  &  pour  feirc 
ice  dans  la  retraite,  d'avoir  fait  tuer  une 
î  multitude  d'Allemands  .qvi  s'étoient 
*s.  Il  laidà  fes  Etats  à  fon  frère  Pépin 
le  chemin  de  Rome.  Il  pafTa  par  le  mo- 
i  de  fâixu  Gai ,  fondé  depuis  vingt- fept 
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ani  dans  le  lied  de  la  retraite  Ac  de  la 
tnre  de  ce  Saint.  Les  miracles  qm  ij  faiiofetiff 

Lattiroîent  un  grand  coaconrs  de  pea]^  ft 
aacoap  d*offirandes«  On  s*en  fenrit  pour  Shk 
éet  un  monaftére,  ^  devint  une  des  piaf 
câébres  Ecoles  d'Allemagne.  Carloman  cou- 
dntia  (on  vofag^e,  &  arriva  a  Rome  «vec  ooet* 
met*ims~de  (es  plus  fidélet  ferviteufs»  Il  fit 
de  riches  nréfens  à  £ùnt  Pierre ,  s*offiir  U- 
saëme  au  laint  Ap6tre,  &  reçut  Thabii  noiiaf- 
iîque  de  la  main  du  Pape  Zadiatie»  B  Udt 
im  monafiére  fiir  le  mont  Sorafte  en  IIioih 
,  mur  de  Êim  Sjlv^ftre ,  &  v  demeura  çid- 
'fue  temps*  Mais  comme  les  Francoit  qm  ve* 
ndem  à  Rome  en  pèlerinage,,  (e  envoient 
eUigés  d'aller  rendre  leurs  avoirs  â4tar  aa- 
deti  Maître,  Carlomanfè  trouva  inanortuflé 
dte  ces  vifites ,  &  paflk  au  Mom-Cafiun  oùil 
§t  veu  de  ftahilité.  Il  prarigua  les  eserdcei 
les  plus  rigoureux  de  la  vie  monaftique*0|f 
dit  même  qu'il  fervoit  à  la  cuifine,  gardât 
les  troupeaux  a  la  campagne ,  &  travatfioit  au 
jardin.  Il  mourut  eft  7^ f  à  Vienne  en  Dau- 
phiné  au  retour  d'un  voyaj^e  qu'il  avoir  fait 
en  France,  &  (btt  corps  fut  porté  au  Mont^ 
Caffin» 

IIL 

VIR  L'an  r^z ,  feim  Burchard  Evéque  de  Virs- 

Tin  de  1»  %ourg  fut  enrvoyé  à  Rome  avec  Fulrad  chape* 

crémière       lain  du  Prince  Pépin,  pour  confiiiter  le  Pape 

*ace  de»     Zacharie  touchant  les  Rois  de  France,  qui  de- 

^^^  puis  long- temps  n  en  avoient  plus  que  le  nom. 

Pépin  prend  fans  aucune  autorités  On  demandoit  donc  au 

leiitie  «teRoi-Pape  s'il  étoit  â  propos  que  les  chofes  demeu- 

de^avis  du  rtflent  dans  cet  état.  Le  Pape  répondît»  que 

■^**  pour  ne  point  renverfer  l'ordre ,  il  étoit  con- 

Ytoahle  de  donner  le  nom  4e  Roi  à  celui  q,u^ 
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tle  pouvoir*  Cette  réponfe  ayant 
onée  en  France  y  Pépin  fut  élu  Roi 
niàge  des  François  9  fie  facré  à  SoifToni 
ttBoniFace  Archevêque  de  Mayence  9 
mé  de  plufieurs  autres  Evéques.  Sa 
fiertrade  fut  auffi  reconnue  Reine* 
^a  plus  de  feize  ans,  8c  en  lui  com- 
|a  féconde  Race  des  Rois  de  France» 
îc  III  dernier  Roi  de  la  première  Race, 
ÎHce  foiblé  de  méprifé ,  fur  enfermé 
monaftére  de  Sithieu  ou  de  Gant  Ber* 
bn  6is  TUerri  dans  celui  de  Fonte* 
Blrad ,  qui  eut^^part  a  cette  né^oda- 
)it  né  en  Alfàce  de  parens  nobles  >  Se 
de  très-grands  biens.  Il  étoit  prêtre 
iiapelain  du  Palais ,  c*efi  à-dire  que 
?rgé  du  Palais  étoit  fous  &  conduite» 
é  de  &int  Denys  en  France ,  &  fon- 
pays  plufieurs  nkonafléres.  Ainfi  fi- 
re  Race  de  Clovis ,  après  «voir  ré- 
!e  cens  foivame  &  dix  ans  dans  les 

!  Etienne  fiicceflêur  de  Zacbarie  fit     V 1 1 1, 
fort  remarquable  pendant  le  temps  .  l-^Pap«  E^ 
•ura  en  France ,  oà  il  vint  implorer  p^^^^*^^  "" 

de  Pépin.  U  confacra  de  nouveau  pj^^^  «{e  Pet- 
fe  de  S*  Denys  pour  Rois  de  France  pin  furnonw 
on  de  l'huile  ,  Pépin  Se  fes  deux  fils  me  le  HxeL 

Carioman  avec  la  Reine  Berthe  ou  ^*  "*****• 
&  défendit  aux  Seigneurs  François 


ton  compère  fpirituel ,  la  Reine  Bertn^ ,  ft 
commère  ;  &  les  deux  Princes  >  Tes  enfiiQs  fpi* 
rituels.  Ces  noms  étoient  alors  des  tttr«f 
d'honneur ,  &  ils  étoient  en  quelque  iorte  coo* 
ficrés  par  la  Religion.  Le  Psm  donna  de 

fonds  miriléges  à  F  Abbaye  de  iaim  Denyis 
7  lattta  Ton  pallium  que  l'on  confisnre  es-. 
core.  Ce  fut  aufii  pendant  ce  fejour  du  Î9^ 
en  France,  que  les  clercs  de  ià  (iûte  appri- 
svnt  aux  François  à  mieux  chanter  i^  officei 


que  Fepm  tenoit  à  Compiegne 
blée  générale  de  la  nation,  il  reçut  des  Am* 
baflàdeurs  de  l'Empereur  Conftantin  ,  qui  en- 
tre autres  préfens  lui  envoyoit  des  orgues» 
Tous  les  hittoriens  l'ont  remarqué  ^  parce  que 
ce  furent  les  premières  que  l'on  vit  en  France* 
Pépin  avoir  fouvent  donné  des  marques  de& 
piété  :  mfis  nous  en  avons  une  afie:^  iinguliére 
dans  une  lettre  écrite  à  faint  LuUe  Archevê- 
que de  Mayence  ,  pour  ordonner  àe%  prières 
publiques ,  en  aidions  de  grâces  de  l'abondan- 
ce des  fruits  de  la  terre.  Nous  jugeons  â  pro- 
pos ,  dit-il ,  que  chaque  Evcque  dans  fon  Dio- 
cèfe  fafle  des  litanies ,  c'eft-â-dire  àQs  procef- 
fîons,  fans  jeune  ,  mais  feulement  pour  louer 
Dieu ,  &  que  chacun  falTe  des  aumônes.  Or- 
donnez de  notre  part  que  chacun  donne  fa 
dixme ,  foit  qu'il  le  veuille,  ou  non.  C'eft  que 
les  dixmes  n'étoient  d'abord  que  des  îiumô- 
nes  volontaires.  Un  autre  monument  de  la 
piété  du  Roi  Pépin ,  fut  TAbbaye  de  Pruym 
qu'il  fonda  à  la  prière  de  la  Reine  Berthe,  dans 
le  Diocèfe  de  Trêves  ,  &  qui  devint  très-célè- 
bre. Avant  que  de  mourir,  le  Roi  Pépin  aifem- 
Ua  à  faint  Denys  tous  Ie&  Seigneurs  &  les  Ë- 
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et  TJe  Ton  Royaume.  De  leur  confentc- 
jbent  il  le  partagea  à  Tes  deux  fils  Charles  8c 
uurloman  ,  qui  turent  tous  deux  couronnés  en 
m  même  jour ,  Charles  â  Noion ,  &  Carlo- 
nan  à  Soifions*  Charles  étoît  âgé  de  vingt-  un 
ins  ,  &  Carloman  de  dix-fept.  C'eft  ce  Char- 
esque  la  grandeur  de  (es  aâions  fit  depuis 
nommer  Qiarlemagne.  Le  Roi  Pépin  mou- 
rat  quelques  jours  après,  le  TÎngt-quatricme 
le  septembre  768 ,  &  fut  enterre  â  fâînt  De- 
nyt  où  il  avoit  donné  de  grands  biens. 

Uambition  divifa  d'abord  Charlemagne  êc 
Carloman ,  â  l'occafion  du  partage  de  leiuri 
Etats.  Didier  Roi  des  Lombards  Se  le  Duc  de 
Bavière  entretinrent  cette  divifion  ,  qui  fut 
iteinte  par  la  mort  de  Carloman.  Ain  (i  Char- 
lemagne devint  Maître  de  toute  la  Monarchie 
Trancoi^e.   Nous   ferons  le  portrait   de  ce 

end  Prince  au  commencement  de  Tbiftoire 
neuvième  fiécle. 

IV. 
Le  Pape  Sergîus  ramena  par  fes  înftruâions       i  x. 
à  Tunité  de  TEglife  rArchevéque  d*Aquilce    Egl.fc  d  Ut 


ft(êsfuf&agans,qui  avoient  tenu  un  concile,  ^*5'. 
oùtfar  ignorance  ils  faifoient  difficulté  de  re-  ^'"'*^*^"Pi 
cc?oir  le  cinquième  Concile  général.  Il  répa-    pj^  ;}„  p^y, 


où  jïar  ignorance  ils  faifoient  difficulté  de  re- 
cevoir le  cinquième  Concile  général.  Il  répa- 
n  &  orna  plufîeurséglifes,  &  fit  faire  entre  tificât  JeScî 
autres  chofes ,  un  grand  encenfoir  d'or  avec  gj"s.  JtMnVJ 
fe  colomnes  &  fon  couvercle,  où  Ton  bru-    P^n'acion 
luit  des  parfums  les  jours  de  feie  pendant  la  ^^^  y'^^ccn 
mefTe.  Il  fit  transférer  le  corps  du  grand  faint  enCamptoi* 
Léon ,  de  l'endroit  où  il  étoit  enterré ,  &  lui 
fit  un  tombeau  dans  l'églife  de  faint  Pierre. 
D  ordonna  que  l'on  chantât  â  la  MelFe  Agnuf 
7a  pendant  que  Ton  rompoit  les  Hofties.  Il 
nilitua  des  proceflions ,  qui  dévoient  fortir  de 
âint  Adrien  pour  aller  à  fainte  JVUrie  en  qua-^ 
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tre  féteg  ;  fçiyoir  l' Annonciation  ,1a 
de  la  (kinte  Vierge,  A  Donnition, 
dire  fa  bienheareu(é  mort",  la  fête 
Simeon  que  nous  appelions  la  Prélên 
Notre-Seigneur  ic  la  Purification  de 
Vierge.  On  voit  par-lâ  Tantiquité  de 
Sergius  tint  le  S.  Siège  près  de  quatc 
êc  mourut  Fan  701  •  Six  femaines 
mort  on  élut  Jean  VI  »  Grec  de  natio: 
l'occupa  que  trois  ans.  De  ton  temp 
Lombard  Duc  de  Beneyent  vint  ra 
Campanie ,  ikns  que  jperfonne  lui  n 
pilloit ,  brûloit  les  maifons ,  &  enlev< 
coup  de  captifs.  Alors  le  Pape  envoya 
ques  avec  des  fommes  confidérables  t 
iréfors  de  VégiiCe  de  Rome ,  racheta 
captifs ,  8c  obligea  GiTulfe  a  fe  retire] 
troupes.  Le  même  Gifulfe  donna  la 
fiit  fondé  Tan  703  le  monaftére  de  û 
cent  Ar  le  mont  Apennin  en  Campai 
fè  fervit  pour  Tétablifièment  de  cett* 
qui  fut  depuis  très-célébre ,  de  tr<Mi 
lies  nobles ,  enfans  de  deux  frères  , 
térent  tout ,  leur  pays ,.  leurs  parens 
richefTes  pour  s'occuper  umquenrem 
fâlut  ,  &  pratiquer  les  confeils  de  Vï 
Ils  forirent  de  leurs  terres  avec  un  < 
conforme  à  leur  naiffance.  Mais  ei 
renvoyèrent  leurs  domeftiques  Se  le 
Taux^donnérein  leurs  habits  à  des  pam 
rerrcontrérent,&  fe  revêtirent  de  leurs 
Ils  furent  d'abord  reçus  par  l'Abbé  du 
tére  de  Farfe  dans  le  pays  des  Sabins 
montra  TOratoire  de  faint  Vincent 
propre  à  leur  établiifement.  Cet  Ai 
peiloit  Thomas.  Il  avoît  rétabli  le  tv 
de  Farfe  >  qui  devint  depuis  £  celé 
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toiÙLt  plufieurs  fiécles  ,'  qu'on  die 
oit  dans  ùi  dépendance  plus  de  iix  cent 


é 


s  la  mort  du  Pape  Jean  V I  on  élut 
II  pour  lui  fuccéder ,  &  ce  fut  ce  der-  ?^"\  V» 
pe  ™i  «.t  la  foibleflê  de  renvoyer  i  *^^ 
reur  Jultinien  les  canons  du  Conale  m  Gréroire  U 
bns  j  iaire  le  moindre  changement.  Papci^       ^ 
temps  Aribert  Roi  des  Lombards  ren- 
^li(e  de  faint  Pierre  quelques  patri- 
uTurpés.  L*aâe  de  donation  fut  écrie 
iid'or.  Ce  Pape  répara  plufieurs  égli* 
)riia  d'images  quelques-unes,  où  il  mie 
portrait.  Il  fit  faire  un  calice  d'or  de 
ircs,  orné  de  pierreries.  Il  mourut 
pontificat  de  deux  ans  &  demi.  Son 
'  fut  Sifinnius  dont  le  pontificat  ne 
;  yinet  jours.  U  étoit  fi  tourmenté  de 
,  qu'il  ne  pouvoit  porter  les  mains  à 
:  mais  il  avoit  beaucoup  de  courage, 
prit  la  réparation  des  murs  de  Rome, 
na  après  fa  mort  ConAantin  ,  qui 
douceur  merveilleufe ,  &  qui  tint  le 
;  fept  ans.  Cefl  le  feptiéme  Pape  de 
i  de  Svrie  ou  de  Grèce.  Jean  V  étoie 
)non  de  Tlirace;  Sergius  Syrien;Jean 
1  VII  Grecs  ;  Sifinnius  &  Conftan- 
*.  La  perfécution  des  Arabes  3c  les 
révolutions  dei'Empire,obiigeoient 
)lul;eurs  Grecs  &  Orientaux  à  fe  ré-  ^^. 

orne.  Le  Pape  Conftantin  ordonna 
levéque  de  Ravenne  ,  qui  foutenu  ^ 
(Tance  féculiére ,  refufa  de  faire  à 
Rome  les  promefTes  que  Tes  pré- 
avoient  accoutumé  de  faire.  Mais 
ips  après ,  l'Empereur  Juftinîen  en- 
enne  le  Général  de  larmée  deSicile» 
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qui  prit  la  ville  Se  emmena  l  Archevêque  ftfoni 
les  rebelle  chargés  de  chaînes  à  Conftantino 
pie.  Il  fit  crever  les  yeux  à  l'Archevêque  Fé- 
lix ,  &  l'envoya  en  exil  dans  le  Pont  ;  ce  qu'on 
regarda  à  Rome  comme  une  punition  divine. 
Le  PapeConftantin  eut  ordre  de  l'Empereur 
I  Juftînien  d'aller  à  Cotiftaniinople  ,  S:  il  obéit. 

On  ne  dit  point  quel  fut  le  fujei  de  ce  voyage 
pendant  lequel  le  Pape  reçut  par- tout  de 
grands  honneurs.  L'Archevêque  de  Raventw 
rappelle  de  fon  exii  fe  reconcilia  avec  le  Pape 
Conftantin  qHÎ  le  rétablit  fur  fon  Siège ,  quoi- 
I  qu'il  fût  aveugle,  Benoît  Archevêque  de  Mi- 

lan difputa  devant  le  Pape  Ccnlîaniin,  pour 
'  le  droit  de  facrer  l'Evtqiie  de  Pavie  ;  maîîil 

perdit  fa  caufe,  parce  que  de  toute  antiquité 
i  ce  droit  appartenoît  au  Pape.   L'Evéque  de 

I  Pavie  étoit  alors  Pierre,  recommandable  par 

'  fa  grande  piété  ,  &  que  l'Eglife  honore  le 

feptiéme  de  Mai,  ConSancin  eut  pour  fuccef- 
feur  Gri!-goire  II  né  à  Rome,  dont  le  pontifi- 
cat fut  d'environ  feiie  ans.  Il  avoit  fuivi  i 
Conft.inrinople  ie  Pape  Conftantin,  &  y  avoit 
^onné  des  preuves  de  fa  capacité  &  de  (es  ta- 
ïens.  Ilpofedoit  l'Ecriture  fainte ,  &  s'expri- 
moii    heureufcment.  Sa  conduite  étoit  irré- 

Srochable ,  &  il  foutint  vigoureuftmem  lei 
roits  de  l'Eglife.  Il  répara  diverfes  églif» 
ruinées ,  Se  entreprit  de  réparer  les  mars  da 
Rome ,  ce  qu'il  ne  put  achever. 
XI.  L'Italie  étoit  alors  en  proie  aux  Lombardii 

L'ialie  II  Us  prirent  Cume  au  préjudice  de  la  paix ,  & 
?*E^'P"  '*'  tefuférent  de  rendre  cette  ville,  quelque  inf- 
Gr'cEoiie  11  '^^"^^  1"^  '^  P^P^  '^"^  ^"  f""-  ^'s  furent  éga- 
««afleàté  lement  inrcnfibles  aux  promeffes  qu*il  leur 
tablic  la  'ilcU  faîfoii  de  Icuf  accordcr  de  grands  préfens  ,  fH 
pline  monif-  aux  mcnaces  les  plus  terribles  de  la  colér« .  de 
«ique, 
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le  Pape  encouragea  par  Tes  lettres  le 
cde  Naples,&  le  Duc  qui  7  commandoit. 
Tnrprirent  pendant  la  nuit  la  ville  de  Cume» 
Btàleur  tête  ce  Duc  &  un  foudiacre.  Le 
«donna  néanmoins  pour  la  racheter  tren- 
Bwcs  d'or  qu*îl  avoit  promifes.  Ce  fou- 
!i  la  tête  des  troupes  eft  remarquable, 
'bien  que  le  diacre  qui  commandoit  la 
Kè l'Empereur  Anaftafe*  Quelque  temps 
■irant,  un  «diacre  de  Té^life  de  Pavie 
Mitrétu  des  armes  du  Roi  Cunîbert ,  Se 
W  ik  tuer  pour  lui  dans  un  combat. 
*J4ipremiers  foins  du  Pape  Grégoire  II 
'^«ftayailler  à  rétablir  en  Italie  la  difci- 
Jjmonaftique.  Pour  relever  le  monaftére 
■Ibftt-Caffin ,  ruiné  par  les  Lombards  en- 
^J^  cent  quarante  ans  auparavant ,  il  y  en- 
/*!pPetrone  citoyen  de  BrelTe ,  qui  étoit  venu 
•ite'nage  à  Rome,  &  y  avoit  embraflëla 
*f  ffloûaftique.  Il  y  trouva  quelques  folitaires 
9*  nVoient  dans  les  ruines  de  l'ancien  mo- 
^e.  Il  fit  une  communauté  de  ces  folitai- 
5ï}  &des  moines  du  moniftére  de  Latran  qui 
Voient  accompagné.  Pétrone  fut  élu  fupé- 
or-,  8c  il  devint  ainfî  le  (ixiéme  Abbé  depulf 
M  Benoir.  Il  y  apporta  le  bras  d'un  Saint  qui 
«  foufFert  le  martyre  dans  Ton  pays ,  ce  qui 
ntre  que  dés-lors  on  divi^bit  les  Reliques 
)cddent.  Ce  rétabli (Tement  du  Mont-Caf- 
îrriva  l'an  7 1 8 ,  &  depuis  ce  temps  il  fut 
•célèbre ,  &  confidcré  comme  la  fource  oà 
devoit  puifer  lu  pure  obfervance  de  la 
5  de  faint  Benoît.  Pecrone  fut  aidé  dans 
î  œuvre  par  les  trois  coufîns  dont  nous 
is  parlé,  qui  quinze  ans  auparavant  avoient 
é  le  monafti're  de  faint  Vincent  à  quatre 
s  du  Mont-Caflin*  Le  Pape  Grégoire  II 
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rét^btit  encore  à  Rome  les  monaAérei  qm 

Soient  près  de  l'églife  de  faint  Paul ,  réduitj 

en  foliiude  depuis  long-temps ,  &  y  mit  dn 

moines  pour  y  chaîner  les  louanges  de  Dieu 

lejouf  &  la  nuit.  Après  Ja  mort  de  fa  mère 

il  fit  de  fd  mairon  un  monaftéce  i  auquel  ii 

'  donna  des  msifoni  dans  la  ville  Se  des  lencx 

à  la  campagne. 

'  SU.  '-^  '""^  ^'  ^"^  pontiScat  que  l'on  fîi  b 

Tisnnaiian  tranHation   des   Reliques  de  faine  AuguAio. 

ict  Rcliquci  Luitprand  Roi  des  Lombards  apprit  que  in 

deS.  Au^ut  Sarra(însquis'éio:entre(idus  maures  delà  Sat- 

g- "j?"  ^"J^daigneiprofanolent  le  fépulcre  de  ce  faim  Doc- 

Kil,  "teur,  donc  les  Reliques  y  avoient  éié  apportèsi 

du  temps  de  la  perlecuuon  des  Vandales.  Luit- 

firand  affligé  de  ceite  indignité ,  &  excité  par 
es  exhortations  Je  Pierre  Evéque  de  PaïiCi 
I  envoya  des  AmbalTadcurs  en  Sairdaigne  av« 

beaucoup  d'or  &  d'argent,  pour  racheter  ce 
précieux  tréfor ,  &  l'apporter  â  Pavie  où  il  6i- 
foii  fa  rilîdence ,  ce  qui  fut  exécuté.  Les  Reli- 
ques de  faint  Auguftin  furent  mifes  dans  l'é- 
glife du  monafterede  faint  Pierre,  qui  dès  le 
fiécle  fuivant  porta  le  nom  de  faint  AugufEn. 
L'Eglife  fait  mémoire  de  cette  tranflationle 
vingt- huitième  d«  Février,  il  arriva  d'auitei 
év^emens  conlîdérables  fous  !e  pontificat  de 
Grégoire  II.  Ce  Pape  favorîfa  de  tout  fou 
pouvoir  !a  miffion  de  faint  Boniface  en  Alle- 
magne. H  s'oppofa  avec  léle  à  l'héréfîe  dei 
IconoclaQes.  Il  fit  de  grandes  libéralités  aux 
églifesStaux  monaftéres,  &  mourut  ran7jii 
Ileft  compté  entre  les  Saints. 
Xlll.  Lorfqu'onfaifoit  fes  funérailles,  tout  le  peu- 
PontifitMiltplede  Rome,  comme  par  infpiration  divine, 
Gi^goiic  111.  enleva  le  prêtre  GriVoire  qui  y  afliftoît,  &  l'é- 
lut Pap e>  C'étoit  un  Synen  plein  de  doueeui  & 
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nt  au  Roi  Pépin  &  lui  parla  amfî  t 
mjure  par  le  Seigneur  notre  Dieu^ 
fe  Mère ,  toutes  les  vertus  céleftes  » 
erre  qui  tous  a  (àcré  Roi ,  de  faire 
re  à  la  fainte  Eglife  de  Dieu.  Vous 
ompte  à  Dieu  &  à  (aint  Pierre ,  au 
)le  du  jugement  j  de  la  manière  dont 
aurez  dctendus»  C'eft  vous  que  Dieu 
our  cette  grande  auvre ,  par  fa  prc- 
!  toute  éternité*  Car  ceux  qu'il  a  pré- 
il  les  a  appelles ,  &  ceux  qu*il  a  ap- 
les  a  jufiifiés.  C'eft  ainfî  aue  le  Pape 
pplique  les  paroles  de  laintPaul  à 
s  temporelles* 

ï  temps  après ,  le  Pape  écrivit  une    x  V 1 1  T. 
e  à  Pépin ,  avec  de  nouveaux  tours    Lettre  Cm 
»  &  les  figures  les  plus  vives.Cepen-  «ulic'c  du 
fe  fit  le  hége  de  Rome  pendant  trois  ?"Pf  *"  ^' 
ageant  par  le  fer  &  par  le  feu  tous    ^^"'' 
&  donnant  des  afiàuts  tous  les  jours, 
ms  cette  extrémité  ufâ  d'un  artifice 
pie  dans  toute  Thiftoire  de  TEglife. 
i  Roi  &  aux  François  une  lettre  au 
it  Pierre ,  le  faifant  parler  lui-mé- 
le  s'il  eût  encore  été  Air  la  terre.  Le 
des  Ëpitres  canoniques  commence 
re  appelle  à  l'Apcfloiat  par  Jefus- 
du  Dieu  \âvant.  Il  fait  parler  avec 
rge ,  les  Anges  ,  les  Martjnrs  ,  & 
nts ,  afin  que  les  François  viennent 
;nt  au  fecours  de  leur  mère  fpiri- 
ous  conjure,  dit-il ,  par  le  Dieu  vi-» 
pas  permettre  que  ma  ville  de  Ro- 
5  long-temps  affiégée  par  les  Lom- 
que  vos  corps  &  vos  âmes  ne  foient 
î  aux  flamn;ies  éternelles.  Si  vous  ne 
au  plutôt  9  fichez  que  par  Tau* 

P  ii 


554'         Akt.  rV.EgUfe 

'  t  XIV.       _  Le  fucceflèur  de  Grégoire  III  fut  Zad»- 

I*clwie     ^e  Grec  lie  nation.  Il  étoit  pleiiide  douceur 

V^hu^    SJelwmé,  &  fi  éloigné  de  la  vengeance, 

Piéi^dcquttQo'il  combla  d'honneur  ceux  qui  l'avoienile 

pluipetfccuiéavantfon  pontificat.lt  aimale 

clergé  St  le  peuple  de  Rome ,  jufqu'à  expoléi 
&  vK.dwu  iec  Houilles  qui  agitoient  alo» 
l'Italie ,  par  la  rérolte  des  Ducs  de  Spolète  Si 
de  BenevcBt  con&e  le  Roi  Luitprand.  L'an 
VtMt  daiu  un  Tniié  que  Zacharie  fît  dû  le 
COfnmenccment  de  Ton  pondfîcat  avec  le  Roi 
Luïqnand,  qu'on  diftinguoû  le  duché  de  Ko- 
tne  toujours  dépendant  de  l'Esipire,  des  pacri' 
notneideréglifedeRome.  Zachai'îe  ordonna 
«n  EvfiqueÀTenûen  préience  du  Roi  &  d'ua 
grand  nombre  de  Lombards.  Il  fît  cette  au- 
gufte  cérémonie  avec  tant  de  modellie  &de 
recueillement ,  &  dit  les  prières  d'une  manié- 
te  û  touchante  ,.qte  le  Koi  &  les  allîllaiu  ne 

Kreni  retenii  leurs  larmes.  Après  la  Meilé  le 
pe  invita  le  Roiâdiner,  S:  le  traita  ii  bieni 
qu  il  difoit  n'avoir  jamais  ikit  !î  bonne  cheK. 
Il  obtint  du  Roi  ce  qu'il  voulut,  &  revint» 
Rome  comme  en  triomphe.  Il  aflembla  aulTi- 
tôt  le  peuple,  &  renjit  grâces  à  Dieu  par  nne 
proceffion  générale.  Environ  deux  ans  apiès, 
mourut  Luitprand,  qui  avoit  régné  trente- un 
ans.  C'étoit  un  Prince  pieux ,  châle  ,  vaiJlanit 
&  de  bon  confeil,  quoiqu'il  n'eût  point  étudie 
les  Lettres.  11  s'appliquoit  à  la  prière  &  ai- 
foit  de  grandes  aumônes.  Il  fit  bâtir  dans  fou 
Palais  un  oratoire  du  Sauveur,  &  établit  des 
Prêtres  &  des  clercs  pour  lui  chanter  tous  les 
jours  l'Office  divin,  ce  qu'aucun  autre  Roi  n'a- 
voir fait  auparavant,'  Il  bâtît  des  églifes  dans 
tous  les  lieux  où  il  avoit  coutume  de  demeu- 


jer  9  Sr  plufienn  monafiéres*  Son  (ûcceflèur  fut 
on  neveu  HiUebrand  »  qui  ne  régna  que  fêpc 
noif  ;  car  s*étant  rendu  odieux  aux  Lombards» 
b  le  dépcrfèrenc  »  &  mirent  à  fa  place  Rachis 
)ac  de  F riooL  U  ne  poflëda  fa  dignité  que  cinq 
it  &  demL  Le  Pape  Zacharie  lui  inipira  un 
[  grand  dégoAi  du  monde ,  qu*il  renonça  â 
tCottronnet  &  reçut  l'habit  monafiique.  Il 
5  retira  au  Mont-^flln  où  il  finit  fes  jours» 
a  femme  &  iâ  fille  qui  s^étoient  retirées  avec 
li  ,  b&drent  dans  le  voifinage  un  monallére 
e  fiUiet ,  oA  elles  paflèrent  le  refie  de  leur  vie 
ana  «m  glande  régularité.  La  retraite  de  Ra- 
hif  arriva  Tan  756 ,  &  il  eut  pour  fuccefleur 
ans  le  Royaume  des  Lombards ,  fon  frère  Aff- 
>lfe«  Le  Doc  de  Benevent  vint  au  Mont- 
maffia  fât&t  fi  édifié  de  la  piété  desmoines, 
:u*il  doflna  au  monafiére  tout  le  territoire 
^deittonr.  Sa  femme  changea  un  temple  d*i- 
oles  qui  étoit  fitr  le  Mont-Caflin ,  en  une 
gliiè  oà  elle  mit  ce  qui  étoit  nécefTaire  pour 
sfervîce  divin.  * 

Le  Pape  Zacharie  fut  celui  qui  confeîlla  aux      x  V« 
*rançois  de  donner  le  nom  de  Roi  nux  Mai-  Aôionf  éii* 
es  du  Palais  qui  en  avoient  rautorité.  Il  ra-  fiâmes  du  Pt* 
heta  beaucoup  d'efclaves ,  que  des  marchands  ^  Zacharie, 
/^énitiens  vouloient  mener  en  Afrique  pour  *  °^^''* 
?s  vendre  aux  infidèles.  Il  rebâtit  prefque  à 
euf  le  Palais  de  Latran ,  3c  y  fit  faire  une  fallc 
ù  il  fit  peindre  une  carte  univerfelle  du  mon- 
e»  Il  mit  à  Téglife  de  faint  Pierre  dans  une 
ranoire  >  tous  les  livres  néceffaires  pour  les  le» 
ons  des  matines  pendant  tqute  Tannée*  II  ha- 
it de  grands  édifices  ,  &  fit  aux  églifes  àe% 
réfens  très-confidérablet.  il  établit  une  diflri- 
ution  d'aumônes  aux  pauvres  &  aux'mala- 
es  de  tous  les  quartiers  de  Rome.  II  avoic 
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lorité  de  la  raînte  Trinité ,  &  la  grâce  de  mon 
Apbftolai ,  vous  ferez  privés  du  Ro)aiime  de 
Dieu&  de  la  TÎe  éternelle.  Cette  leitre  eftim- 
portante,  pour  coimoitre  le  gétûe  du  huitic- 
tae  ficelé ,  &  jufqu'où  les  hommes  les  pins 
graves  fi^voîent  pouffer  la  fiâion,  quand  i!i 
U  croyoient  utile.  Au  refte  elle  eft  pleine  d'é- 
quivoques, comme  les  précédentes.  Le  mot 
d'Eglife  (îgnilie  ici ,  non  l'AITeniblée  des  fidé- 
leE,  mais  les  biens  temporels  conlacrés  à  Dieu: 
le  troupeau  de  Jelus-Chrift  font  les  corpi  & 
pon  pas  les  amcs  :  les  promclléf  temporelUs 
de  l'ancienne  Loi  font  mêlées  avec  les  fpiri- 
luelles  de  l'Evangile  ;  Se.  [e$  motifs  les  plus 
facrés  de  lafieligioti  font  eiiiployês  pour  une 
j  affaire  d'Etat.  Pépin  fe  rendit  à  de  fi  vivesinl- 

ifluces ,  &    força  Aflolfe  de  rendre  tout  ce 
I  qu'il  avoit  prif .  11  en  fit  une  donation  à  faine 

Pierre ,  à  l'églife  de  Rome,  &  â  tous  les  Papis 
3  perpétuité,  &  l'afle  en  fut  gardé  dans  les  Ât-  1 
chives  de  cette  églife.  L'Abbé  Fulrad  Con- 
feiller  du  Roi  Pépin,  mil  le  Pape  en  polTeirion 
de  toutes  les  villes  au  nombre  de  vingt-deux, 
Voilà  le  premier  fondement  de  la  Seigneurie 
temporelle  de  l'églife  de  Rome.  C'eft  li  pro- 
prement, dit  le  P.  Daniel,  le  commence- 
ment de  la  dominaiion  temporelle  des  Papef, 
qui  ajouta  un  grand  relief  à  leur  pontificat. 
Jufqu'au  temps  ia  grand  Coiiftantin  ,  dit  en- 
core cet  Auteur ,  l'appanage  le  plus  ordinaire 
des  fucccITeurs  de  S.  Pierre  étoit  les  peifé- 
cutîoni  Se  fûuvent  le  martyre. 
ÏIX  Aftolfe  Roi  des  Lombards  étant  mort  l'an 
Tin[i'Eiiînne7î(i,  Didier  Duc  de  Tofcane  fe  fit  reconnoîire 
JI  Roi  fans  combat ,  promettant  au  Pape  «Je  faite 

£°iî"a- d'E^'^"'''^  les  villes  qui  refloient  en  la  poflêffion 
Snt^  ili.   '  *"  LpflibMds,  Le  Pa£5  tiisaeg  awurut  l'anr 
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ançois  &  des  Xombards.  Le  Pape  Adrien  nt 
ancoup  de  bonnes  œuvres  pendant  (on  Pon-* 
icat.  Il  donna  aux  Egiifes  de  Rome  desva- 
I  &  des  oraemens  j  dont  le  poids  montok 
^4ooli7.dor,3cà  près  de  1800  liv.  d'ar- 
Dt*  Il  fit  de  grandes  réparations  aux  égii- 
k  en  bitit  de  nouvelles.  Il  rétablit  plu« 
fn  monaftéres  où  il  fit  refleurir  la  difcî- 
ae  &  la  régularité*  Il  ordonna  des  diftri* 
iÎMB  confidérables  d*aumônes  ,  &  donna 
ifan  tenres  pour  cet  eSèt.  Il  fiit  enterré 
MK  Pierre  de  Rome  l'an  7Pf  •  Charlema- 
'Js  pleura  comme  fon  frère ,  &  fit  faire 
fhn  des  prières  &  des  aumônes.  Il  en  en- 
I  de  fon  tréfor  à  toutes  les  villes  Métropo^ 
les,  &  donna  des  dalmiatiques  &  des  chap- 
toutes  les  églifes  épifcopales  d'Angle- 
Enfin  Charlemagne  voulant  laifer  un 
ment  éternel  de  Ton  amitié  pour  Adrien, 
afa  fon  épitaphe  en  vers  latins  élceia- 
Le  jour  même  de  la  fépulture  du  râpe 
1 ,  on  élut  Léon  III  qui  étoit  né  à  Ro- 
c  qui  avoit  d'auffi  excellentes  qualités 
•n  prédécelTeur.  Nous  parlerons  de  lui 
'hifioire  du  neuvième  fiécle ,  à  laquelle 
ient  la  plus  grande  partie  de  fon  long 
cat. 

VII. 
loi  Egica  étant  mort ,  fon  fils  Vidza ,      X  X  i. 
ivoit  déjà  aflbcié  à  la  Couronne  ,  lui    ^S'»'c  -^'i 
a  la  première  année  du  huitième  fiécle.  Pi^.1f  *  , 
aroitre  beaucoup  de  Clemenceau  corn-  auqu-i  le 
ment  de  fon  règne,  rappella  les  exilés.  Roi  Viiiia 
agea  fon  peuple  :  mais  Jl  commit  en-  réduit. 
!  grandes  injuAices  &  s  abandonna  à  la 
he.  Il  avoit  plufieurs  femmes  &  des  con- 
»•  Les  grands  fuivirent  ce  pernicieux 

Piv 


544  .  .    'ÀRT.-TV.  «iS/S  ' 

exemple.  La  corrçrption  dé  laConr  gagn 

mi  le  peuple ,  ic infeâa  même  le  Clergé, 

derîc  étoit  alors  Archevêque  de  Tolède . 

lufire  par  fa  (àînteté  fie  ftiémc  par  Tes 

clés.  Il  eut  pour  fucceflèur  Sinderede,  qi 

fécuta  les  perfonnes  les  plus  vénérables 

Clergé.  Le  Roi  Vidza  Vv  excitoit ,  nt 

vaht  fdufiHr  le  mMte  de  ces  homme 

tueux  qui  lui  réfiftoient  eh  face ,  8c  1 

,     prochoient  lat  turpitude  de  (à  vie  Au  j 

profiter  des  avis  de  la  p^us  "pûte  port 

Clergé ,  le  Roi  voulut  que  tout  le  mon 

bandonnât  aux  mêmes  ;défordres  que  1 

ordonna  aux  clercs  d^avoir  des  concubii 

un  conimandement  fî  étonnant  produi 

corruption  extrême.  Il  donna  TArchev^ 

Tolède  )  même  avant  la  mort  de  Sind^ 

à  Ton  frère  Oppa  déjà  Archevêque  de  S 

Il  rappella  les  Juifs ,  &  donna  plus  de 

léges  à  leurs  Synagogues  que  n^en  avoi 

églifes. 

X3tll.  Dieu  punît  dèsxette  vie  un  Prince 

3u?emen$    minel ,  &  fa  juftice  éclata  fur  iui  &  fu: 

^e  Dieu  fur  l'Efpagne.  Roderic,  dont  Vitiza  avo 

''^w'' ArXs  aveugler  le  père ,  fe  révolta  &  fut  foute 

Mufulmans     1^8  Grands  du  Royaume.  Il  fit  arracl: 

mettent  fin  au  yeux  à  Vitiza  lui-même,  &  fut  proclan 

Royaume  des  l'an  7 1  r ,  mais  il  ne  régna  qu'un  an,  Ca 

Goths  en  Ef  ^^j  vouloit  exercer  fes  jugèmens  fur  1 

^*^"^'  gne,  y  envoya  Tanné  fuivante  les  Arab< 

lulmans  qui  étoient  Maîtres    de   TA 

L'Archevêque  Sinderede  voyant  les  er 

approcher  de  Tolède,  abandonna  fon 

peau  &  fe  réfugia  à  Rome.  Cppa  frère 

Vitiza ,  qui  avoit  ufurpé  ce  Siège,  livra  ! 

au  Gouverneur  d'Afrique ,  qiii  fit  mou 

principaux,  &  founût  toute  TEfpagne 


ifi^-i_  . 


icdemifére.  Les  Mulùlmans  firent  leur 
jc  Cordoue,  qui  Tavoit  étc  fous  les  Ro- 
.  Ainfi  iiiiit  le  Royaume  des  Goths  en 
le,  après  y  avoir  duré  trois  cens  ans. 

VIII. 
ûque  les  Mufulmans  fufTent  les  Maîtres 
e  par-tout ,  la  Religion  chrétienne  ne 
pas  de  fub/îiler  comme  dans  le  refte 
empire.  Il  s'y  conferva  même  un  pe- 
ibre  de  Chrétiens  indépendans  de  leur 
ice.  Ils  vivoient  dans  les  montagnes  des 
?s ,  où  ils  firent  Roi  Pelage ,  qui  étoit 
ace  Royale  des  Goths.  L'Evéque  Oppa 
âc  d'intelligence  avec  les  Mufulmans , 
a  Pelage  à  fe  foumettre  ;  mais  Pelage 
lit  :  Nous  efpérons  que  de  la  petite  mon- 
où  nous  fommes ,  viendra  le  falut  de 
xne ,  &  que  Dieu ,  après  nous  avoir  châ- 
lous  fera  fentir  les  eiiets  de  fa  miféri- 
C'efl  pourquoi  nous  ne  craignons  point 
lultitude  d'infidèles.  Alors  les  Muful- 
attaquèrent  le  Roi  Pelage.  Mais  quoi- 


XXITI. 
Le  Chnft!«« 
nifmc  fe  ré- 
tablie peu  A 
prii  en  Ef- 
pagne. 

Etat  des 
Chrctient 
fui) s   la  puift 
fance  des  A^ 
rabes. 
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par  lair  rdence &  par  leur  pi^>  qui 

noient  la  Religion  au  milieu  des  înfid< 

Roi  Pelage  mourut  Tan  73 7 ,  &  eut  p< 

cefleur  fon  fils  Fafila  qui  ne  régna  qi 

ans.  On  mit  fiur  le  trâie  après  lui ,  . 

qui  de(cendoitdn  Rot  Recarede^^Alfoi 

nommé  le  Githolique  »  remporta  i 

viâoires  fur  les  Mufulmans ,  aflPoiblis 

pertes  qu'ils  avoient  &ites  en  France  ^ 

enlera  plttfieurs  villes*  On  en  compte 

trente  dont  les  principales,  font ,  Lug 

tugal  ,-firague,  Salamanque ,  Segovie 

ga ,  Leon.ll  tua  tous  les  Mufulmans  q 

meuroient ,  &  emmena  avec  lui  les  CI 

en  Afhirie,  en  forte  que  ces  villes  fu 

fertes.  Il  bâtit  de  nouveau,  ou  répara  p 

égli(ès,&  ré^na glorieulement  pends 

huit  ans.  Il  laiilà  pour  fiicceffeur  fon  fi 

la  l'an  757.  Plufieurs  monaftéres  fubi 

encore  en  Efpagne,  même  fous  la  d 

don  des  Mufulmans.  On  voit ,  par  une 

garde  que  deux  Capitaines'de  cette  nati 

nerent  aux  habitans  de  Conimbre  &  d( 

rons ,  comment  les  Chrétiens  vivoie 

la  puiffànce  des  Arabes.  Cet  ade  porte 

Chrétiens  payeront  le  double  des  imp 

payoîent  les  Arabes.  Chaque  églife 

vingt-cinq  livres  d'argent  pefant ,  Tes  m 

rcs  cinquante ,  les  Cathédrales  cent.  Le 

tiens  auront  des  juges,  mais  ces  juges  n 

ront  condamner  à  mort.  Si  un  Chrétiei 

dans  une  Mofquée  ,  ou  parle  mal  de 

met ,  on  le  fera  mourir ,  ou  il  fe  fera 

métan.  Les  Evéques  ne  maudiront  pc 

Princes  Mufulmans  fous  peine  de  mo: 

Prêtres  ne  diront  leurs  Mettes  qu'à 

fermées 
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Le  Roi  Froïla  eut  des  avantages  confidcra-  *^  XXIV. 
les  fur  les  Mufulmans.  Il  établit  à  Oviedo  ^'''"*  « 
I  Evcché.  C'étoit  d'abord  un  monaftcre,  fon-  ".'Ti^'n' 
pour  7  mettre  des  Reliques  de  fainr  Vincent,  l'^gî.'fc  d' 
D  rapi^rte  au  règne  de  Froiia  la  fondation  pa^ne. 
divers  monaftéres ,  dont  Tétat  où  étoit  ré- 
ite  l'Efpagne ,  n'a  pas  permis  de  conferver 
s  mémoires  autentiques.  Froiia  ayant  tué  de 
nain  fon  frère,  fut  tué  lui-même  aprcs  avoir 
fpè  onze  ans ,  de  eut  pour  (uccefTeur  Aure- 
u  (on  coufîn  germain  dont  le  règne  fut  de 
Laos.  Silo  (iiocéda  à  Aurelius»  &  régna  neuf 
is.Il  apporta  de  Merida  le  corps  de  (ainte 
ilplie,  &  le  mit  dans  un  monaftére  qu'il 
Ida*  La  Couronne  pafTa  à  Alfonfe  £ls  du 
À  Froïla ,  qui  fut  nommé  le  chafle  ,  parce 
'il  garda  la  continence  avec  la  Reine  Berthe,' 
t  étoit  françoife.  Il  remporta  des  viâoires 
nGdérables  fur  les  Mufulmans.  U  fe  rendit 
ûtre  de  Lisbonne ,  &  envoya  à  Charlema* 
e  des  préfens  du^butin  qu'il  avoitfait  fur  eux. 
fixa  fa  résidence  à  Oviedo  »  &  y  bâtit  uno 
Life  pour  y  mettre  la  châiïe  des  Reliques  , 
e  les  Efpagnols  regardoient  comme  la  fau- 
-garde  de  leurs  Etats.  On  difoit  que  ces  re- 
ues  étoient ,  du  fan?  forti  par  miracle  d'un 
icifix  percé  par  des  Juifs ,  du  bois  de  la  vraie 
oix,  une  partie  de  la  Couronne  d'épines  & 
faint  Suaire ,  le  pallium  donné  à  faint  lide- 
afe  par  la  fainte  Vieree  ,  &  plufieurs  autres 
nbiables  à  cette  dernière.  Le  Roi  Alphonfe 
^na  pendant  cinquante  ans^ 


"^ 
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ARTICLE    V. 

Auteurs  Eccléjîajliquts* 

I. 

ï.  TEan  naquît  à  Damas  d'un  père  plus 

8.  Jean  Da-  J  encore  par  fa  piété  que  par  fa  noble 
Biafcène,  ^       vertueux  père  fit  inftruire  fon  fils  dans  1 

.}\JÎ  F^^'  tes  Lettres,  &  lui  fit  auffi  étudier  les  f 
ïalc  de  la  vic«        r  t  -un 

profanes.  Jean  renonça  aux  ncheltes 

père,  &  fe  retira  dans  le  monaftcre  c 

Sabas  près  de  Jerufalem  où  il  palTa  fa 

fut  furnommé  Manfour ,  c'eft-à-dire  n 

mais  il  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  I 

cène.  Le  fupcrieur  le  mit  fous  la  condui 

vieillard  très-expérimenté  dans  la  fcie 

Saints.  Ce  guide  mena  Jean  dans  (a  cel 

lui  donna  pour  première  régie  de  cor 

de  ne  jamais  faire  fa  volonté  propre.  C 

dit-il ,  le  fondement  de  la  piété.  Offrez 

vos  travaux  &  vos  peines,  ne  vous  gl 

ni  de  votre  fcience  ni  de  vos  talens.  I 

noifTez  que  par  vous-même  vous  n'été 

gnorance  &  que  foiblefTe;  n'écrivez  à  j 

ne  ;  gardez  le  filence  ,  &  foyez  bien  p( 

qu'il  y  a  du  danger  à  dire  même  de  1 

chofes  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  néceflit 

•  quée.   Jean  obferva  ces  avis  exadem( 

quand  il  fut  bien  affermi  c^ans  la  vertu 
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ne  fn*occuper  qu'à  pleurer  mes  péchés  ; 
la  tempête  dont  TEglife  eft  agitée  me 
de  parler ,  parce  que  je  crains  Dieu  plus 
Empereur.  Ses  commandemens  injufies 
it d'autant  plus  exciter  notre  zélé ,  qu'ils 
as  de  poids  pour  féduire  les  peuples, 
y  en  a  peu  qui  confîdérent  que  les  Rois 
erre  font  fournis  au  Roi  du  Ciel ,  &  doi-> 
béir  à  Tes  loix^.  Il  pofe  pour  fondement 
difcours  ce  principe  certain ,  que  l'E- 
le  peut  errer,  &  qu'il  n'eft  pas  permis 
bupçonner  d'un  abus  aufli  groflicrque 
trie.  Entrant  enfuite  en  matière ,  il  dit  : 
s  que  celui  qui  eft  véritable  a  dit  :  vous 
is  ferez  point  d'images  de  ce  qui  eft  au 
i  fur  là  terre.  Auffi  je  n'adore  qu'un  feul 
&  je  ne  rends  qu'à  lui  un  culte  de  latrie. 
Tem  de  Dieu  en  défendant  de  faire  au- 
fnage ,  a  été  de  détourner  de  l'idolâtrie 
fs  qui  y  étoient  portés.  D'ailleurs  pour- 
1  faire  une  image  du  Dieu  inviiîble ,  qui 
bornes. ni  figure?  Mais  depuis  que  le 
s'eft  feit  chair ,  on  peut  peindre  i'ima- 
fon  humanité ,  fa  Naifîànce  de  la  Vier- 
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s'anéantir  ;  il  y  en  a  une  autre  qui  n'ei 
fitnpie  honneur  &  une  marque  de 
L'honneur  rendu  aux  Images  fe  rappi 
objets  originaux  qu'elles  repréfentent 
bre ,  ou  la  ceinture  des  Apôtres  guéri 
maladies  8c  chaflbit  les  démons;  pourqi 
n'honoreroit*on  pas  leurs  Images  f  N 
point  novateurs  9  ajoute  faint  Jean  Da] 
en  parlant  aux  Iconoclafies ,  ^  n'ébra 
les  bornes  immobiles  pofées  par  nos 
qui  ont  établi  les  ufiiges  de  TÊglife  { 
Ecrits  &  par  la  pratique  confiance  des 
Id  il  rapporte  le  célèbre  paiTage  de  fi 
iile  tiré  de  Ton  livre  du  Saint-Ëfprit , 
de  (àint  Paul  :  Demeurez  ferme  &  ce 
les  traditions.  Il  rapporte  aînfiplu/îeui 
ges  des  Pères ,  &  termine  auffi  fon  d 
Nous  n'obéirons  point  à  l'ordre  de  TEi 
qui  contredit  la  Tradition»  Ce  n'eft  p4 
en  père ,  mais  en  voleur  9  que  d'exe: 
violences ,  au  lieu  de  perfiiader  par  h 
Ce  n'eft  pas  aux  Princes  qu'il  appartiei 
cîder  fur  ces  matières ,  mais  aux  Con< 
m.  Au  commencement  du  fécond  D 

Second  &    faint  Jean  Damafcèiie  dit  qu'il  eft  cl 
troifîéme  «liC  parler ,  parce  que  le  talent  de  la  paro 

cours  fur  la      »   /         c'  •  r      i_i 

«A«n.  r^.      ete  confie,  ce  qui  femble  marquer  c 

toéic.  lors  il  ctoit  Prêtre.  Il  marque  les  div< 

fices  du  démon  pour  féduire  les  homr 

même  impofteur  qui  autrefois  faifoit 

jufqu'aux  images  des  bétes,  prend  u 

forme'pour  tromper ,  en  perfuadant  d 

même  honorer  les  chofes  fenfîbles,  < 

vent  nous  rappeller  la  mémoire  des  m< 

que  Jefus-Chrift  a  opérés  pour  notre  i 

les  combats  que  les  Saints  ont  foutenu 

le  démon»  Il  déclare  qu  il  ne  veut  poi 


te  cuiiii  ijtt  uiiiciciicc  ucs  ucuA  ruiuanccr^ 

îtuelle&  la  temporelle.  Jefus-Chrift, 

nt  Paul,  â  établi  dans  Ton  Eglife  des  A- 

,  dts  Prophètes»  des  Payeurs  &  des  Doc- 

il  ne  dit  pas  des  Empereurs*  Le  gouver- 

n  politique  leur  appartient  ^  mais  celui 

eltie  regarde  les  Pafleurs  &  les  Dodeurs* 

3ence  que  Ton  exerce  eft  un  vrai  brigan- 

On  vient  d'exiler  le  bien-heureux  Ger- 

k  plufieurs  autres*  AdrefTant  en  fuite  la 

:  à  TEmpereur ,  il  dit  :  Nous  vous  obéif^ 

Seigneur  »  en  ce  qui  re£arde  la  vie  civile; 

lans  les  matières  ecclénaftiques ,  nous 

loiflbns  nos  Pafleurs.  Les  Chrétiens  d'O- 

regardoient  encore  les  Empereurs  de 

latinople  comme  leurs  Princes  légiti- 

Is  confervoient  les  loix  Romaines ,  &  la 

î  Greque  en  laquelle  écrivoit  faint  Jean 

(cène.  Le  troiiîéme  Difcours  pour  les 

!s  ne  contient  prefque  rien  qui  .ne  foit 

ss  deux  premiers ,  mais  il  eil  fuivi  d'un 

rand  nombre  de  paflàges. 

t  Jean  Damafcène  écrivit  une  lettre  con-        j  y, 

•tains  hérétiques  qui  rapportoient  à  Je-    Autres  Oo- 

irift  feul  letrifaffion,  &  y  ajoutoient,  vraj;L-s  «fu 


tlSi       ;A  H  T.  V.  Auteurs 

tion  des  divîns  Myftéres ,  après  que  le  p 
jchanté  le  trifa^on ,  le  Prêtre  ajoute 
êtes  Saint,  Roi  des  fiécles,  votre  Fils 
eft  Saint ,  6c  vocre  Saint  E^rit.  Au  co: 
à  rélévation  du  pain  facre  de  l'Eucli 
nous  difons  :  un  Saint,  un  Seigneur, 
fus-Chrift.  On  trouve  dans  la  Liturg: 
buée  à  ùdnt  Chryfoftôme  ces  parole 
par  iàint  Jean  Damafcène. 
Outre  cette  Lettre  &  les  Dilcours  (ur  1 
ges ,  nous  avons  un  grand  nombre  d'£ 
ce  faint  Doâeur*  Ses  Ouvrages  font  dî 
ques  ou  moraux.  Le  plus  coniîdcrable 
tés  de  doârine  eft  PexpoHtion  de  la  foi 
doxe ,  qui  eft  un  corps  entier  de  Thé 
Se  qui  a  fervi  depuis  de  modèle  â  la  plû 
fcholaiHques.  Il  eft  divifé  en  quatre 
dont  le  premier  traite  des  attributs  de  h 
té.  En  parlant  du  Saint  Efprit ,  il  dit  qi 
cède  du  Père ,  fans  ajouter  &  du  Fils.  '. 
fécond  livre  il  parle  de  la  création  des 
du  monde  viiible ,  où  il  mêle  beaucoup 
lofophie  naturelle  ,  félon  les  principes 
tote  qu'il  avoit  fort  étudié.  Il  eft  un  i 
miers  qui  ont  joint  cette  Philofoph 
Théologie.  Il  explique  de  même  la  ne 
l'homme ,  &  s'étend  beaucoup  (ur  les 
&  les  paffions.  Il  finit  ce  fécond  li^ 
la  chute  de  l'homme.  Dans  le  troif 
explique  avec  exaâitude  la  dodrine 
glife  fur  l'Incarnation  ,  fur-tout  la  dif] 
des  deux  natures  &  des  deux  volontés  , 
les  héréfîes  qui  avoient  cours  en  Or 
parle  dans  le  quatrième  livre  de  la  Rc 
tion  de  Jefus-Chrift.  Il  paffe  enfuite  au: 
mens  ;  &  à  l'occafion  du  baptême ,  il  p 
la  foi  &  du  my ftére  de  la  Croix, 
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liant  de  TEuchanflie  :  il  dit  :  Si;la  pa-        V. 
Dieu  eft  vivante  &  efficace  ;  s'il  a  dit  «  Doftrine  j< 
lumière  foit  faite ,  &  la  lumière  a  été  ^^[^"d^Î^* 
le  ciel  &  la  terre  &  toutes  les  beautés  çj^ç  f„,  !»£, 
londe  renferme ,  ont  été  faites  par  la  chanftie. 
2  Dieu ,  aufli-bien  que  Thomme  cette 
a  admirable  ;  fî  le  Verbe  Dieu  lui« 
;{è  fait  homme,  parce  qu'il  Ta  voulu, 
orme  un  corps  du  fan?'très*pur  de  la 
erge  :  ne  peut-il  pas  raire  le  pain  fon 
:  le  vin  fon  fang  f  L'Ange  répondit  à 
Vierge  qui  demandoit ,  comment  ce- 
-t-il  !  Le  Saint  Efprit  fur  viendra  en 

vous  demandez:  Comment  le  pain 
il  le  corps  de  Jefus-Chrift,  Se  le  vin 
on  fang  î  Je  réponds  auffi  :  Le  Saint- 
•vient  &  opère  cette  merveille  qui  fur- 
aifon  &  la  penfée  humaine.  Si  vous 
îz  la  manière  dont  ce  miracle  fe  fait , 
ufHt  d'entendre  que  c'eft  par  le  Saint- 
lous  n'en  fçavons  pas  davantage,  finon 
larolede  Dieu  eft  véritable,  toute- 
! ,  efficace  ;  &  la  manière  incompré- 
» 
in  &  le  vin ,  dit  encore  le  faint  Doc- 

font  pas  la  fieufe  du  corps  de  Jefus- 
nais  ils  font  le  corps  même  de  Jefus- 
li  à  la  Divinité  ;  puifque  le  Seigneur 
ire  que  c'eft  fon  corps  &  non  la  hgure 
>rps  ;  &  qu'il  nous  dit  que  c'eft  fon 
lon  la  figure  de  fon  fang.  Il  avoic  dit 
mt  aux  Juifs  :  Si  vous  ne  mangez  la 
i  Fils  de  l'homme ,  &  n^  buvez  fon 
DUS  n'aurez  point  la  vie  en  vous.  Ma 

véritablement  viande  i>c  mon  fang  eft 
iment  breuvage.  Et  ailleurs  :  celui 
mange  vivra.  Approchons  nous  -  en 
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donc  avec  tremblement,  avec  une( 
pure ,  avec  une  foi  ferme  &  aiTuréc 
nous  traitera  félon  la  fermeté  &ri 
de  notre  foi*  Honorons-le  avec  ui 
pureté  de  corps  &  d'efprit.  Approcl: 
en  avec  un  ardent  defîr;  8c  mettant 
Tune  fur  l'autre  en  forme  de  croix 
le  corps  de  Jefus-Chriftxappliqu 
fur  nds  yeux ,  nos  lèvres  5  notre  viîà 
Charbon  )  recevons- le  a£n  qu'il  co 
péchés^,  qu'il  éclaire  nos  cœurs, 
tout  enflammés  par  la  participation 
divin ,  nous  devenions  nous-mém 
vins.  Je  rapporte  ces  paflàges  d'aut; 
lontiers,  qu'ils  font  tirés  des  Ouy 
doâeur  que  le  minidre  Claude  efti 
TÎyoitdans  un  fiécle  que  ce  fameus 
met  encore  au  nombre*  des  beaux 
rlife  des  huit  premiers  fîécles,  dit-il 
;glife  bien  inftruite.  On  peut  ju{ 
paflàgês  que  nous  avons  raportés,  fi 
a  raii^n  de  dire  que  faint  Jean  Dam: 
foit  comme  les  facra  mentaires  fur  l'I 
D'autres  Calviniftes  plus  fîncéres  > 
dicieiix ,  comme  les  Centuriateurs 
bourg,  conviennent  que  faint  Je2 
cène  dit  plu/îeurs  chofes  en  faveur  < 
-  .  fubftantiation.  De  tranfuhjlandat 
^J;"'*'  '•  nulta  Damafcenus. 

Saint  Jean  Damafcène  après  avo 

Jefus-Chrift ,  raconte  la  généalogie 

te  Vierge ,  (a  naidànce  de  faint  joî 

fainte  Anne ,  fon  éducation  au  tem 

férentes  circonftances  de  fon  maria 

Tiliemmt   fait  félon  les  traditions  qu'il  croyoii 

fHf  la  fainte  n  montre  qu'il  faut  honorer  les  Sa: 

f'êtrie.         reliques,  &  iniîfle  fur  le  culte  des 


t 


^.. 
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floc  le  catalogue  des  &ntes  Ecritures  pour 
ideo  Teftament ,  dans  lequel  il  fuit  le  ca- 
i(ies  Hébreux  ;  il  ajoute  au  nouveau ,  ce 
!roncroyoit  alors  des  canons  des  Apôcres# 
initpar  ce  qui  regarde  la  fin  du  monde* 
^  les  autres  Traités  dogmatiques  de       V I. 
<  Jean  Damafcène ,  le  plus  hngulier  eft  la  Autiet  Od 
■ttcontrc  un  Sarrafin  ou  Mululman.  Il  ex-  T^Kl^  ^' 
[M  h  manière  dont  on  doit  lui  répondre*.  ^^^^''^ 
Jfoit  les  principales  objeâions  que  les 
■vbians  propofoxent  ordinairement  aux 
tins  y  fut  la  divinité  du  Verbe ,  fur  Tin- 
ioon,la  caufe  du  mal,  le  libre  arbitre» 
Toitque  les  Chrétiens  employoient  quel- 
is  Tautorité  de  l'Alcoran  pour  les  com- 
.  Saint  Jean  Damafcène  les  réfute  plut 
^  dans  fon  Traité  des  héréiies ,  où  il  in- 
incipalement  fur  ce  que  Mahomet  n'a- 
Doné  aucune  preuve  de  fa  miflion.  Ce 
renferme  cent  trois  hérélies  en  autant 
les.  Les  quatre-vingts  premiers  font  ti- 
aintEpiphane.  Les  fuivans  regardent  les 
iens ,  les  Eutychiens  &  leurs  différentes 
es,  &  plu/îeurs  autres  hérétiques  incon* 
lilleurs.  Il  n'oublie  pas  les  Monothé- 
i  les  Iconoclailes.  Le  principal  Ouvrage 
de  faint  Jean  Damafcène ,  font  les  Pa- 
s  y  c'efl  -  à  -  dire  ,  la  comparai  fon  des 
es  des  Pères  avec  celle  de  TEcriture* 
3nt  rangées  par  matière  félon  l'ordre  de 
bet  grec ,  &  divifées  en  trois  livres.  Il 
core  plufieurs  fermons  fur  différentes 
k  plufîeurs  hymnes.  Car  les  Grecs  re- 
lient ce  Saint  pour  Tun  des  principaux 
;  des  hymnes  qu  ils  chantent  dans  leur 
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VII,      *    Bede  lîâquic  Tan  673  en  Angle 
le  vcnera-  confln  de  TEcoffe  dans  le  territoire  < 

We  Bede.      monaftére  de  Viremouth  &  de  Jarou. 

OwMee*  que  fept  ans  >  lorfque  Tes  parens  le  m; 
^  *  ce  monaftére  pour  y  être  élevé.  Il  den 
bord  à  Viremouth  fous  {àint  Benoit  1 
•avoit  fondé  cette  maifon  ;  enfuîte  il  : 
rou  où  il  paflà  toute  (a  vie.  Elle  fu 
ment  employée  à  méditer  TËcriture 
â  étudier  les  fciences  ,  fans  fe  difp 
exercices  réguliers ,  c'eft-à-dire,  de  1î 
die  &  du  travail  des  mains  qui  étoit 
commandé  dans  ce  monaftére.  Sans 
il  apprit  le  latin ,  le  grec ,  la  verfifîc 
tirte ,  l'aftronomie,  rarithmétique ,  e 
toutes  les  fciences.  A  Tâge  de  dix-n 
fut  ordonné  diacre  ^  quoiqu'il  en  fall 
cinq  félon  les  canons  ;  mais  quelc 
mérite  en  faifoit  dilpenfer.  Il  fut 
Prêtre  à  trente  ans  l'an  702.  Ce  fut 
tems-là  qu'il  s'appliqua  à  écrire  ,  pi 
ment  fur  l'Ecriture  fainte.  Il  com] 
bord  (a  petite  explication  de  l'Epitn 
Jean  ,  &  l'explication  de  l'Apocaly 
enftiite  un  commentaire  fur  les  Ad( 
p6tres ,  un  autre  fur  l'Evangile  de  f 
Nous  avons  auffi  les  trente  queftioi 
livres  des  Rois ,  un  commentaire  fur 
un  fur  faint  Marc  ,  un  fiir  faint  Paul, 
Epîtres  canoniques.  Tous  ces  comi 
font  voir  combien  Bede  avoit  étu 
Auguftin.  Son  bon  goût  &  fa  piété 
porté  à  puifer  dans  les  Ouvrages  de 
tre  Dodeur,  comme  dans  les  fource 
pures« 
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)mpora  ran  7^4  le  livre  des  Hx  âges      V I  f  L 

î ,  qui  lui  attira  des  reproches  de    ^^^^^  Oor 

ignorans.  Ils  le  traitoient  d'héréti-  «'*f  "  ^^ 

lient  contre  lui  des  chanfons ,  &  lui  samèit. 

^nt  comme  un  grand  crime  ,  d'avoir 

3tre  Seigneur  ne  s'étoit  pas  incarné 

iéme  â^e  du  monde.  Le  fondement 

nd  bruit ,  étoit  que  Bede ,  jpréférant 

Jeiéme  Foriginal  hébreu  à  la  verfion 

te ,  ne  comptoit  pas  cinq  mille  ans 

mue  de  Jefus-Chrift,  Bede  affligé  de 

'adon  d'héréfîe,  écrivit  une  apologie 

5a  dodement  fa  chronologie  ,  & 

il  n'y  avoit  aucun  fondement  d  1*0- 

couroit  alors ,  que  le  mon^devoit 

lille  ans.  Il  prouva  que  Tof^e  doit 

ir  aucune  conjeâure  le  tems  de  la 

de ,  que  Die^  a  voulu  nous  cacher* 

ible  Auteur  écrivit  aulTi  la  vie  des 

g  qui  avaient  gouverne  jufqu'ajors 

onaftéres  deViremouth  &  de  Jarou, 

iprend  Thiftoire  de  ces  monaftéres* 

ivit  l'hiûoire  EccléfiafHque  des  Anr 

fut  un  de  fes  derniers  Ouvrages. 

ire  eft  divifée  en  cinq  livres  dont  le 

►mmence  à  l'entrée  de  Jules  Céfar 

ide  Bretagne ,  &  finit  â  la  mort  de 

>ire.  Les  quatre  ûiivans  contiennent 

i  étoit  arrivé  depuis.  Il  en  fçavoit 

>ar  lui-même  ;  &  pour  le  refte ,  il 

)ns  mémoires  des  différens  Royau- 


I- 


3  yS  A  R  T.  V.  Auteurs 
biiés  jufqu'à  cette  ;innée,  la  cinqui 
viéme  de  Ton  âge.  Ce  font  des  explical 
U  plupart  des  livres  de  rEcricure,  -■ 
Ouvrages  des  Pères  ,  &  fur-tout  de 
guftin  i  des  Traités  de  l'Equinoxe ,  par  «1, 
au  calcul  de  la  Pique  gu'il  avoU  étudié  «« 
foin  à  caufe  de  l'erreur  des  Irlandois  ;  «a 
Martyrologe,  pluiieurs  Vies  des  Saints,  fou 
Hiftoire,  S:  quelques  autres  Ow»rages  moiiu 
împortans  que  nous  avons  pour  la  plûpati. 
On  lui  en  attribue  nui  ne  font  pas  de  lui. 

Il  palTa  fa  vie  dans  une  grande  innocence, 
St  une  application  continuelle  à  fervir  l'Eglifet 
foit  en  étudiant,  foit  en  inltruifant  de  vive 
voix  fk^r^crii.  Il  avoir  trayailié  à  une  ira- 
JudioWe  l'Evangile  de  faint  Jean  en  Anglois, 
&  avoii  mis  plufieurs  beaux  paiTages  de  r£;ci- 
lure  en  vers  Anglois.  Il  mourut  étendu  fur  le 
pavé  de  fa  cellule  ,  en  chantant  les  louangn 
de  Dieu  l'an  73  j,  âgé  de  foixante  Si  trois  ans. 
L'Eglile  honore  fa  mémoire  le  vingt-fcptiénie 
Je  Mai ,  &  les  anciens  lui  ont  donne  le  nom 
de  faint.  On  lui  a  depuis  attribué  le  titre  ie 
Vénérable.  On  n'en  voit  pas  d'autre  raifon,  li- 
non que  l'on  qualifioii  ainfi  les  plus  faina 
moines.  Ses  Ouvrages  furent  très-eftimcs  dn 
fon  vivant  i  fit  peu  après  fa  mort ,  faint  Boni- 
fece  les  demanda  à  l'Archevêque  d'Yorc,  com- 
me devant  lui  être  fort  utiles  dans  fa  miflion. 

Voici  comment  il  parle  en  expliquant  c« 


Doûiinc  Je  parolcs  de  faint  Jean ,  je  fuis  le  Sep  de  le  pig« 
ce  ïcntriblef^  j,g^j  g^  ^j„  ^^j  hranchs.  Celui  nui  âemeur- 
Au:»trui!a  ^^  ^^j  ^  ^^  qui  je  demeure  porte  beaucouf  à 
fruic  :  car  fans  md  vous  ne  vouvt7  rien  foin- 
Nous  voyons  ici,  mes  très-cher*  fircres,  une 
grande  preuve  de  la  néceffité  de  la  grâce ,  qui 
ffax  la  lumière  daxu  le  cœur  des  liuiiibliesi 
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ems  qu'elle  ferme  la  bouche  aux 
uelque  bien  donc  que  vous  puiifiez 
ut-ce  quelque  cho(ê  de  grand ,  ou 
>fe  de  moins  confidérable ,  vous  ne 
iaire  fims  le  fecours  de  celui ,  (ans 
i  ne  pouvez  rien  faire.  Cette  vérité 
irement  montrée  dans  la  comparai- 
gne ,  dont  fe  fert  le  Sauveur.  Car 
mranche  de  la  vîgne  porte  du  fruit» 
ngneron  la  cultive  &  la  prépare 
£aire  porter  ;  cependant  fi  elle  ne 
tachée  au  fep  &  ne  vit  du  fuc  qui 
icine ,  elle  ne  pourra  porter  d'elle- 
in  {fruit ,  en  quelque  degré  qu'on 
fuppofer. 

li  opère  par  la  charité,  dit  ailleurs 
'oâeur,eftun  don  de  Dieu,  parce 
:roire,  pour  aim^,  pour  faire  le 
ous  connoiiTons  >  il  raut  que  nous 
is  d'une  manière  toute  gratuite  & 
mérite  précédent  de  notre  part.  La 
é  donnée  parMoyfe,  marque  bien 
it  faire  &  ce  qu'il  faut  éviter ,  mats 
3  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  qu'on 
ce  qu'elle  demande.  Elle  pou  voit 
rer  ce  qu'il  falloit  foire  pour  être 
s  c'eft  la  grâce  de  Jeftis-Chrift  ré- 
:  l'efprit  de  charité  dans  le  cœur  des 
li  fait  accomplir  ce  que  la  loi  com-. 
aand  on  accomplit  ce  que  la  loi  or-^ 
îft  Jefiis-Chrift  qui  le  fait  faire  par 
La  grâce  &  la  vérité  a  été  faite  par 
\9\y  parce  qu'en  nous  donnant  ce  don 
)rit ,  il  nous  a  donné  de  pouvoir  en- 
"itueUement  &  accomplir  la  loi.  Ce 
iple  de  faint  Auguflin  ne  pouvoit 
\»  clairement  4c  ]^  diâér^nce  des 
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âetfac  aiHatiêes ,  de  la  foifaliefe  de  I 
&  jde  la' force  de  b  »race« 

lll. 
3^^  Saint  AdamttaaécoitPrétrea&At 

S«  Adamnan  en  Hibernie*  I^e  fijour  qu'fl  fit  en  î 
bre ,  lui donnamoy eiit de rïnftniire i 
de  réglife  d'Ai^leteire  ;  &  les  ^l 
rexhortérent  à  s  jr  conformer ,  puifi 
ceux  de  rEgli(eiuiiv^(elle.  On  lu 
qu'ils  dévoient  £tre  nré£|rés  à  ceux  d 
nois  qui  étoient  en  u  peut  nombre  f 
à  un  petit  coin  4p.  .monde.  Saini 
voyant  la  (ageft,.  VhîunUité ,  &  n 
£ûnt  Adamnan,  entreprit.de  le  per( 
réuiSt.  Saint  Adamnan  écrivit  en  a 
la  vie  de  (kint  Colombanpten^ier 
Hy  9  qu'il  ne  faut  pas  confondre  ave* 
Colomban  de.  Xju^u*  U  ÇQippofà 
defcription  des  IJeux  iàinits  ,  nir  la 
d'un  Éveque-des  Gaules  qui.  avoit  bi 
ge  de  Jerufalj^m.  Nous  avons  ces^dei 
ges.  Il  dit  qvQ  dans,  la  yâlléede  Jofi 
avoit  une  églife  où  l'onmontroith 
de  la  fainte  Vierge  ;  mais,  ajoutc-t' 
fçait  en  quel  temjps ,  par  qui ,  m  coir 
corps  en  a  été  ote  >  ni  en  quel  lieu  i] 
Réfurredion.  On  croyoit  donc  dcs-1 
fainte  Vierge  étoit  morte  â  Jetui^lc 
me  il  le  marque  e^ifuite  formelieme 
on  ne  croyoit  pas  encore  qu'elle  fû 
tée.  Il  dit  aufn  que  Ton  gardoit  la  vi 
-  â  Jerufàlem,  &  qu'on  la  montroit  fol 
ment  trois  fois  U  fenxaine.  Il  mourut 

IV. 
XI.  Saint  Adelme  premier  Evéque  dei 

$.  Adelffic.  :  étoit  d/une  famille  npble  du  {loyaum 

,ifi&^iç  iut  i!abQi4  ixiStxmi o^f^ . J. 
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re  de  faint  Auguftin  de  Cancorbcri  où  il 
»prit  le  grec  &  le  latin*  Il  fc  fit  moine  en- 
tité dans  le  monafterc  de  Malmesbury ,  où 
.  étudia  les  arts  libéraux.  Il  fut  le  premier 
es  Anglois  qui  apprit  les  régies  de  la  verd- 
icadon  latine.  U  cultiva  auSl  la  pocile  An- 
jkÂfe ,  &  fit  dans  cette  langue  des  cantiques 
>OBr  retenir  dans  réjglife  le  peuple ,  qui  étant 
teore  demi  barbare,  fe  retiroit  promptement 
idkôt  que  la  Meilè  étoit  dite.  Il  faifoit  de 
|ljiSBnecho(e  fort  fînguliére  ;  carilfemet- 
^  fur  un  pont  à  la  f  ortie  de  la  ville ,  chan- 
tt  Iv-mème  Tes  cantiques  devant  les  paf- 
bf  jni  s'aflembloient  autour  de  lui ,  ^  il 
kbotit  par  ce  moyen  extraordinaire  de  leur 
Cooer  les  vérités  qu*ils  n*auroient  pas  voulu 
ODterdans  des  Fermons.  Outre  la  poëfie,  il 
idâ  auffi  les  loix  Romaines ,  le  calcul  Se 
ftronomie.  Sa  réputation  étoit  /!  grande  , 
on  le  confultoît  de  tous  câtés ,  &  qu'il  ve- 
t  même  des  François  pour  fe  rendre  Tes  dif- 
ler.  Il  ne  les  formoit  pas  moins  à  la  vertu 
aux  fciences  ,  &  lùi-mcme  travailloit  à 
ncer  toujours  dans  la  piété.  Il  fut  fait  Ab- 
de  Malmesbury ,  qui  devint  très-cclébrc 
le  grand  nombre  de  perfonnes  que  la  ré- 
adon  de  faint  Adelme  attiroit.  Il  fut  char- 
^r  un  concile  d'écrire  contre  les  erreurs  des 
)ernois.  Il  étoit  fort  âgé  lorfqu'on  le  fit 
Sque  de  Schirburn.  Outre  Ton  livre  contre 
pratique  des  Hibernois  ,  il  en  fit  un  en  vers 
inprofe,  dans  lequel  il  fait  l'cloge  de  plu- 
irs  Saints  >  &  principalement  de  faint  Bc- 
It,  qu'il  loue  comme  le  premier  maître  de 
riemonaftique.  Il  a^oit  aufïi  écrit  contre  les 
ncipaux  vices  ,  quelques  énigmes  &  qucl- 
cs  lettres.  Il  mourut  Tan  706. 
Tomîlll.  Q 
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^J}'  '  P^ul  diacre  d'Aquïlée  étoït  un  des  p!oi 
Jt^ST""  ^^^^^^  hommes  du  huitième  fiécle.  11  fui 
fAwUéti  înflruitdès  l'enfance  dan&  les  arrî  libéraux, 
&  eut  beaucoup  de  crédit  â  U  Coiir  du 
Roi  Didier.  Charlemagne  ayant  abbaiiTc 
ce  Roi,  eut  pour  Paul  autant  d'amitié  qu'en 
avoii  eu  Didier.  Mais  quelques  années  après , 
des  envieux  l'accuféreni  d'avoir  conrfiré  con- 
tre ce  Prince,  qui  le  réligua  dans  une  Ifle  lies 
côtes  d'Italie.  11  s'en  fauva,  &  alla  àBene- 
Tcnt  ou  il  fut  bien  re^u  par  la  fille  du  Roi  Di- 
dier. Ce  fut  à  la  prière  de  cette  PrincelTc  ,  qu'il 
.  tfoniinua  l'abrégé  de  l'hiftoire  Romaine  d'Eu- 
Irope,  depuis  Julien  l'apcftac  jufqu'à  Jufti- 
nien.  Ufe  retira  enfuiieauMont-Caffin,  &y 
cmbraiïà  la  vie  monaftique..On  l'engageai 
compoferune  explication  delaRéglc  defaiflt 
Benoît.  Charlemagne  ayant  appris  fa  retraite, 
l'en  félicita  par  une  lettre  en  vers  larins ,  i  la- 
quelle  Paul  répondit  de  même.  Avant  foi 
exil,  il  écrivit  i'hiftoire  des  Evéques  de  Meif 
à  la  prière  de  l'Evêquc  Engucrran,  Alaisjt 
plus  célèbre  de  Tes  Ouvrages ,  eft  l'hiftwff 
des  Lombards  depuis  leur  origine  jufçiu'à  fou 
temps.  On  ignore  l'année  de  îa  mort, 

Paulin  qui  Tut  d'abord  maître  de  grammaÏM, 
&  depuis  Patriarche  d'Aquîlée  ,  etoit  célèbre 
par  fa  doélrine  i  la  fin'du  huitième  fiécle.  Il 
étoic  ami  particulier  d'AlcHÎn  donr  nous  pat- 
lerons  dans  l'hilloire  du  neuvième  fiècle.  U 
compofa  trois  livret  contre  l'héréfie  de  Feliï 
Evèque  d'Urgel  en  Eipagne,  qui  prètendoil 
que  Jefuî-Chrift  étoit  Fils  de  Dieu  par  ad(^ 
.  tion&dc  nom  feulement.  Paulin  dédia  f« 
livres  à  Charlemagne ,  par  oïdre  duquel  il  in 
;)voit  écrits,  U  fit  un  autre  Ouvrage  où  il  failli 


tolifu* 
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1  fonnom  qu*en  celui  de  ws  les  Evc- 
ftalie ,  de  robcilTance  duc  i  Charlema- 

VI. 

'ape  Adrien avoit envoyé  à  Charlema-  X !  II. 
J  ades  du  fécond  Concile  de  Nicée ,  ^J:}^*^*  ^' 
s  faire  examiner  &  approuver  par  les 
i  d'Occident ,  qui  n'y  avoient  pas  été 
î.  Les  Evêques  de  France  trouvèrent 
ion  des  Grecs  contraire  à  leur  ufiige  , 
t  d'avoir  des  Images  dans  les  égliles  , 
I  de  leur  rendre  aucun  culte.  Ils  corn- 
donc  fous  le  nom  du  Roi  un  Ion? 
i(e  en  quatre  livres,  avec  une  grancfe 
où  ils  parlent  contre  le  concile  des 
Res ,  &  contre  celui  de  Nicée.  Dans 
de  rOuvrage ,  l'Auteur  entreprend 
r  les  autorités  alléguées  par  le  Con- 
ridée.  Il  avoue  qu'il  ne  connoît  ni  Ja 
ss  Ecrits  de  faint  Grégoire  de  Nyfle. 
'.  mauvais  que- le  Concile  de  Nicée 
les  Images  à  l'Euchariftie  dont  il 
dignité ,  &  dit  que  les  Images  n'ont 
confécration ,  &  tiennent  tout  ce 
font  du  peintre  ou  du  fculpteur.  Il  y 
ne  dès-rlors  en  Occident  des  Images 
',  &  on  n'y  béniffoit  pas  les  Images 
qu'en  Orient.  L'Auteur  prétend  aufli 
;  à  la  comparaifon  des  Images  avec  la 
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Chnft  ;  pourquoi  ne  fera- 1- il  pas  permi 
nprer  l'Image  de  Jefus-Chrift  même.  I! 
de  même  à  proportion  des  vafes  faci 
font  toujours  des  chofts  matérielles , 
ouvrages  de  la  main  des  hommes,  dont 
nération  ne  peut  être  que  relative,  Cet  < 
cft  le  plus  foible  deç  livres  Carolins  ;  a 


peuvent  en  ufer  ainfî  ;  mais  il  foutie 
ç'çft  unie  occasion  de  fçandale  pour  le$ 
rans.  Ainfi  il  ne  feroit  plus  quçftion 
bien  inflruire  les  peuples. 

Il  reproche  à  Coimantin  Métropoîi 
Chypre  d'ayoir  dit  ;  Je  reçois  &  j'honi 
Images  félon  l'adoration  que  je  rends  à  ] 
te  Trinité.  Mais  c'eft  upc  erreur  de  Bàit 
dée  fans  doutç  fur  unemauvaife.trad 
Car  dans  l'original  Grec  &  dans  les  dei 
ciennes  verfions  que  nous  avons ,  Con 
de  Chypre  parle  ainiî  :  Je  reçois  &  j'I 
les  faintes  Ipiages ,  &  je  ne  rends  qu'à  1; 
Trinité  la  fupréme  adoration  de  latrie  : 
fait  un  fens  fort  différent.  Cependant  c'ei 
çipalement  cet  article  qui  rendit  odii 
Occident  le'  fecqnd  Concile  de  Nicée. 
teur  des  livres  Carolins  prétend  que  1% 
que  l'on  rend  aux  Reliques  des  Saints, 
point  à  conféquence  pour  leurs  Images 
il  ne  dit  rien  de  folide  pour  le  prouver 
proche  aux  Pères  de  Nicée  ,  d'avoir  er 
pour  preuves  des  Ecrits  apocriphes  ;  mz 
îait  la  critique  que  de  quelques  -  uns 
yrai  qu'il  réfute  afTez  bien  plufieurs  a] 
lions  forcée^  de  l'Ecriture.  Enfin  il  f 
jjuç  le  Concile  des  Gfecs  n'eft  poiiu  « 


nde  prévehtion  des  François  contre  les 
Us  les  chicahnent  fur  plufieurs  points 
l'importance  :  ils  emploient  beaucoup 
ffions  dures,  de  mauvais  raifonnemens, 
rétives  qui  n'ont  point  de  rapport  au 

ivres  fureht  envoyés  au  Pape  Adrien ,      XIV» 

pondit  par  une  longue  lettre  adrefféc  à   Rcponfr  (!u 

nagne.  Il  traite  toujours  ce  Prince  avec  ^^Pf.  A^"^" 

.gr^d  refpea,  malgré  la  dureté  de  l'E-  ^"'J;^ "  ^** 

uel  il  répond.  Car  comme  le  Pape  avoit 

au  feptiéme  Concile  par  Tes  Légats|,  le 

de  ce  Concile  retomboit  fur  lui ,  &  fai- 

moins  voir  clairement ,  que  les  FraA- 

»icnt  perfuadés  que  la  feu  Je  autorité  du 

e  fufHfoit  pas  pour  faire  recevoir  un 

3,  fans  le  confentement  des  principales 

Dans  fa  réponfe  le  Pape  Adrien  com- 

par  foutenir  ce  que  Taraife  avoit  dit , 

Jaint  Efprit  procède  du  Père  par  le  Fils, 

ioi&pourle  prouver  plufieurs  autorités 

es.  Cette  réponfe  eft  remarquable ,  en 

lie  fait  voir  que  Téglife  de  Rome  ne 

K>it  rien  alors  aux  Grecs  fur  cet  article»  ' 
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contre  les  Iconoclaftes.  Douze  Evêquc 
France  avoient  affifié  au  dernier,  &  néànn 
on  X  avoit  (adonné  que  les  Images  fer' 
honorées.  Il  rapporte  les  exeniples^deplu 
Papes ,  qui  avoient  fait  ^aire  dans'  les  é| 
de  Rome  des  Imaees  que  Ton  y  voyoit  en 
Enfin  il  rapporte  Te  dernier  article  des  '. 
Carolins  où  il  eft  dit ,  non  que  Ton  d 
d'adorei  les  {{nages ,  mais  que  Ton  n^y 
traint  perfonne.  Le  Pape  Adrien  dit  en  2 
fant  la  parole  à  Charlemagnc  :  Cet  artic 
différent  des  précédens:  nous  reconno 
qu'il  eft  de  vous ,  en  ce  que  vous  faites  p: 
fiou  de  fuiVre  le  fentiment  de  fkint  Gré{ 
Il  cite  en  même- temps  plufîeurs  palTages 
faint  Pape.  On  ne  peut  afTez  admirer  la 
ceur  avec  laquelle  Adrien  répond  à  un  E 
plein  d'emportcment>  &  de  mauvais  raid 
mens.  Le  râpe  ne  vouloit  pas  d'ailleui 
fenfer  Charlemagne  ,  dont  la  protedio 
étoit  n  nécefTaire. 


ARTICLE    VI. 

Conciles  Gr  Difcipline. 

I. 

IL  y  eut  en  Angleterre  au  commence 
du  huitième  (îécle  un  Concile,  où  Ter 
iicfmanie.  mina  les  plaintes  de  faint  Vilfrid.  Il  y  e 
An,  7^u  un  à  Rome  en  721  fous  Grégoire  IL  Oi 
dix-fept  canons ,  dont  plufîeurs  regarde 
mariages  illégitimes.  Ils  furent  foufcri 
vingt-trois  Evcques ,  par  quatorze  Fret 
quatre  Diacres,  Il  y  en  eut  un  autre  à  1 


î. 

Concile  de 


s  de  fofi  Royaume  avec  leurs  Prêtres  ^ 
^prendre  d*eux  comment  on  pouvoit 
vstrev  la  loi  de  Dieu,  &  rétablir  la  di(^ 
eccléfiafHque  qui  avoit  re<^ù  de  fi  morr 
Eteintes.  Ce  Concile  de  Germanie  étoit 
ë  de  fix  Evéques ,  de  Cologne ,  d'Aità- 
de  Virsbourg,  d'Utrecht,  de  Stras* 
t  d*£ichftat.  oaint  Boniface  y  préfidoit 
ité  d'Archevêque  de  Germanie.  On  y 
I  canons ,  que  quelques  Auteurs  rédui- 
ept.  On  confirme  d'abord  les  Evcques 
par  l'Archevêque  Boniface,  à  qui  on 
Le  titre  d'envoyé  de  faint  Pierre:  On 
tous  les  ans  un  Concile  pour  le  réta- 
ent  de  la  difcipline.  Les  Prêtres  ou  les 
déréglés  ne  jouiront.point  des  biens  de 
ï  :  au  contraire ,  ils  feront  dégradés  8c 
1  pénitence.  Les  clercs  ne  porteront 
'armes  &  n'iront  point  à  la  guerre ,  ex- 
euxqui  font  choifis  pour  y  célébrer  la 
^  porter  les  Reliques ,  fçavoir  un  ou 
evéques ,  que  le  Prince  pourra  mener 
urs  chapelains  &  leurs  prêtres.  C'eft  la 
re  fois  qu'on  trouve  le  nom  de  chape- 


1  /  /• 
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Evéques  &  les  Prêtres  inconnus  île  fêroni 
admis  au  miniftére  ,  avant  rapprobad 
rEvêque  en  fon  fynode.  Chaque  Evêqu» 
le  fecours  du  Comte  »  aura  foin  de  prc 
le  peuple  de  Dieu  de  toutes  les  fuperi 
payennes ,  facrifices  des  morts ,  forts ,  c 
res ,  augtires.  Les  perfonnes  confacrées 
qui  feront  tombées  dans  un  péché  d*'im] 
feront  mifes  en  prifon  pour  faire  pénite 
pain  &  à  Teau.  Si  c*eft  un  Prêtre ,  il  y  c 
rera  deux  ans,  après  avoir  été  fouet 
qu'au  fang ,  &  TEvcque  pourra  augme 
punition.  Si  c'eft  un  clerc  d'un  ordre  ir 
ou  un  moine ,  après  avoir  été  fouett 
fois,  il  fera  un  an  en  prifon.  Il  en  f 
même  des  religieufes  voilées ,  &  elles 
rafées.  Ce  n'étoit  donc  pas  encore  Tud 
rafer  les  religieufes  en  leur  donnant  J 
Les  Prêtres  &  les  diacres  ne  porteront 
des  manteaux  femblables  à  ceux  des  la 
mais  des  chafubles.  Les  moines  &  les  re. 
fes  obferveront  la  Réglé  de  faint  Benoît 
Je  premier  canon  qui  ait  rendu  cette  Réf 
nérale  ;  mais  Tufage  Tavoit  déjà  ctabl: 
la  plupart  des  monafléres.  Le  Pape  Zac 
à  qui  faint  Bonifcce  avoit  fait  part  des  ( 
de  ce  Concile ,  les  approuva ,  Se  remerci; 
du  zcie  qu'il  avoit  infpiré  à  ces  Evcque 
j  1^  Saint  Boniface  écrivit  à  Cutbert  Ari 

Letiiede S. que  de  Cantorberi  ce  qui  s'étoit  fait  d 
Boniface  fur  Concile ,  &  y  ajouta  ce  qui  fuit ,  qui  n' 
ce  qui  s'étoit  ^ans  les  canons.  Nous  vivons  ordonné  qu 
fait  dans  ce    ^qs  ans  les  canons  fëroient  lus  dans  le  Ce 
&  que  le  Métropolitain  veillera  pour  vo 
Evéques  ne  négligent  point  leifrs  trou 
Chaque  Evêque  rapportera  au  Concile  < 
ne  pourra  corriger  dans  fon  Dioccfe ,  c 


3ur  lesfaintes  loixde  nos  Pcres,  afin 
der  avec  eux  l'héritage  de  la  vie  ctcr- 
>Ie  foyons  pas  des  chiens  muets ,  des 
[es  endormies ,  ou  des  mercenaircs.qui 
n  voyant  le  loup.  Soyons  des  Pa fleurs 
:  vîgiians.:  annonçons  la  vérité  aux 
&  aux  petits ,  aux  riches  &  aux  pau- 
ux  hommes  de  tout  âge  Ôc  de  toute 
m  ;  parlons  â  temps  &  à  contre- temps  » 
nous  le  recommande  faint  Grégoire 
1  Paftoral.  Je  ne  puis  vous  diffimuler , 
faint  Koniface,  ce  qui  fait  gémir  ici 
;  vrais  ferviteursde  Diciu  Votre  cgli- 
gleterre  eft  décriée  à  caufe  de  certains 
es ,  aufquels  on  pourroit  remédier,  fî  un 
î  &  vos  Princes  défendoient  aux  fem- 
auxreligieufes  les  fréquens  voyages  à 
La  plupart  y  perdent  leur  honneur  & 
fcandale  pour  toute  TEglife.  II  ajoute 
:  contre  la  curiolité  dans  les  habits  & 
emeris  fuperflus ,  qui  commençoient  â 
luire  dans  les  monafléres, 
exécuter  le  premier  canon  du  Concile 
"nanie,  le  Prince  Curloman  en  affem- 
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Concile 
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moines  reçotrent  la  Réglede  ùànt  ] 
fécond  canon  regarde  les  bjens3ecd< 
Il  permet  au  Prmce,  à  cattfb  des  m 
lajfuerre ,  de  prendre  une  partie  de 
^  l'Eure  à  titre  de  précaire ,  pour  Y 

treteiûr  fes  troupes.  Ce  précaire  ét< 
péce  de  fief  accordé  à  un  homme 
pour  faire  le  fervice ,  &  feulement  â 
me  tous  les  biens  de  TJ^life  Font  to 
]Letroiâéme  canon  défend  les  adui 
mariages  illicites.  Le  dernier  renoua 
fenfe  des  {Uperfiitions  pavennes ,  foi 

S[uinze  fols  d'amende.  Il  ne  s'agit 
oûs  d'argent  qui  valoient  TÎngt-ci 
liotre  monnoie.  On  trouve  à  la  fin 
cile  des  formules  en  langue  Tudefq 
fionciations,  &  de  la  proteflion  de  f( 
fait  au  Bap^me.  On  y  voit  la  diâ 
cfette  langu Ar  de  rAllemand  d'au j 
I  y^  Le  Prince  Pépin  fit  de  fon  coté 

Concile  de  un  Concile  à  Soldons  l'an  744,  pou 
Soiflôns.       de  la  France  qui  lui  étoit  foumifê 
An  744.   vingt- trois  Evêques.  On  ne  doute 
*  fàint  Boniface  n'y  préfîdât.  Il  y  avo 

■  très  &  d'autres  clercs ,  &  le  Princ 
affiftoit  avec  les  principaux  Saigne 
fit  dix  canons  dont  le  premier  eft  pç 
fervation  de  la  Foi ,  &  le  rctablif 
la  difcipline  affoiblie  fous  les  Prin( 
dans.  Les  autres  canons  font  les  r 
ceux  des  Conciles  tenus  dans  les  Etî 
loman.  Le  dernier  canon  porte ,  qu 
n'en  obfervera  pas  les  décrets ,  fera  ; 
Prince  même  avec  les  Evéques  &  le 
&  condamné  à  l'amende  félon  la  lo 
ces  affemblées  étoient  mixtes ,  d'Eve 
Seigneurs ,  on  joignoitles  peines  te 
aux  fpiritueiles» 
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6  même  temps ,  le  Pape  Zacharie  dnt        V. 
le  à  Rome  dans  i'églife  de  faine  Pierre    Concile  1I3 
rame  Evêques  d'Italie,  vingt- deux R®*"*^* 
fix  diacres ,  &  tout  le  refle  du  Cler-   hUnu  M« 
»me.  Parmi  tant  de  noms  il  ne  s'en  nifm 
refque  aucun  barbare  :  ce  qui  marque 
recevoit  j[uéres  dans  le  Cierge  que 
ainfc  Ce  Concile  fit  quinze  canons  » 
t  touchant  la  vie  cléricale  &  les  ma- 
icites.  Il  eft  défendu  aux  Evéqucs  & 
s  de  loger  avec  àes  femmes ,  de  por- 
abits  fôculiers  »  ou  de  grands  chê- 
ne fora  les  ordinations  qu'aux  qua- 
;  Les  clercs  feront  juger  leurs  dxiTé- 
TEvcque ,  &  les  Eveques  les  leurs 
>e  ;  ce  qu'il  faut  entendre  des  Eve- 
lie. 

lufli  vers  le  même  temps  que  deux 
»mmcs  Virgile  &  Sidoine ,  qui  tra- 
en  Bavière  fous  la  conduite  de  faint 
»  écrivirent  au  Pape  Zacharie ,  qu'i). 
uvé  dans  cette  Province  un  prêtre 
achant  pas  le  latin  baptifoit  ainfî: 
innomine  Patria,  fr  Filia,  ù*  Spi- 
la;  &  que  Boniface  avoit  dit  qne 
it  réitérer  le  baptême  ainfî  donné» 
lui  marqua  qu'il  s'étonnoit  de  fa  dé- 
ous  ne  pouvons  ,  dit-il ,  confèntir 
baptife  de  nouveau  ceux  que  ce  pré- 
ifcs  ain/i  par  une  fimple  ignorance 
gue ,  fans  introduire  aucune  erreur, 
e  baptife  point  ceux  mêmes  qui  ont 
Tés  par  les  hérétiques  ,  pourvu  que  ce 
lom  de  la  Trinité. 

45  le  Prince  Carloman ,  par  le  con- 
lint  Boniface ,  fit  allèmbler  un  Con- 
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d'une  éminente  fàinteté.  Ils  fàiio'u 
tltes  croix  qu'ils  donnoient  au  ptu 
petits  oratoires  où  ils  alTembloient 
de  monde  pour  prier."  Ils  pafToien 
hommes  qui  connoifToîent  les  pen( 
fecretes  de  ceux  qui  les  venoien 
étoient  en  même-temps  /î  pleins 
qu'ils  ofoient  fe  comparer  aux  A 
diftribuer  de  leurs  cheveux  &  de  lei 
^fin  qu'on  les  gardât  comme  des  re 
împofteurs  furent  condamnés  dans 
•de  faint  Bonifàce  ;  &  la  même  anr 
en  affembla  un  à  Rome  pour  le  m 
11  n'étoit  compofé  que  de  fept  E^ 
environs  de  Rome.  Il  y  avoit  dix 
très ,  des  diacres ,  Se  le  refte  du  Cl 
vangile  étoit  au  milieu  de  Fafîemblc 
cile  condamna  ces  féduâeurs,  & 
de  l'indignation  de  leurs  excès  de  fc 
travagance  ,  mclés  avec  certains  tr 
roilToient  beaux ,  &  qui  avoient 

^  III. 

VII.  Cuthbert  Archevêque  de  Cant 


.  «      v»     •     t        ■»«■ . 
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klbalde  y  affiftoit  en  perfonne  avec 
amis  de  Ton  Royaume.  L'Archevêque 
mta  deux  lettres  du  Pape  Zacharie.  Kllcs 
noient  des  avis  (alutaires  à  tous  les  ha- 
'  de  la  grande  Bretagne ,  les  exhortoient 
ner  une  vie  plus  réglée ,  8c  mcnaçoient 
thème  ceux  qui  mepriferoient  ces  avis. 
ut  aufiî  fans  doute  la  lettre  de  ihint  Bo- 
;ei  Cuthberc,  puifqu*elle  Ce  trouve  à  la 
des  ades  de  ce  Concile.  Les  Evcques  An« 
i  ayant  examiné  les  Homélies  de  S.  Grc- 
(e&  les  décrets  des  Pères,  firent  trente  ca« 
01  qui  ne  contiennent  que  des  avis  géné- 
IX  aux  Evéques,  de  bien  remplir  leurs  de- 
in  &  de  fuivre  les  anciennes  régies.  On 
ut  néanmoins  y  obferver  quelques  particu- 
âtés»  Tous  les  Prêtres  doivent  fa  voir  ex- 
jquer  ^n-  langue  vulgaire  \6  Symbole,  TO- 
lifon  dominicale ,  les  paroles  de  la  célébra- 
ion  de  la  Meflê  &  de  l'adminiflration  du  Bap- 
ème,  Scdes  autres  offices  eccléfîaftiqu'?s.  lis 
Chanteront  d'une  manière  fimple  Se  niodefle  ; 
5î  ceux  qui  ne  peuvent  chanter ,  fc  conten- 
teront de  prononcer  en  lifant.  On  obfervera 
les  fêtes  de  toute  l'année,  en  fuivant  le  Mar- 
tyrologe Romain.  C'eft  la  première  fois  que 
hoos  trouvons  qu'il  en  foit  fait  mention  ,  9c 
ce  Concile  veut  fans  doute  parler  de  celui  de 
Bede.  On  ordonna  en  particulier  la  fcte  de 
faim  Grégoire,  &  celle  de  faint  Augufiin  fou 
difciple.  On  exhorta  â  la  fréquente  Commu- 
nion, non  feulement  les  moines,  mais  en- 
tore'  les  laïques,  les  enfans  qui  ont  confcrvc 
leur  innocence,  &-les  perfonnes  plus  âgées 
vraiment  converties.  En  exhortant  à  l'aumône, 
le  Concile  blâme  l'abus  qui  comme  ne  oit  is\n* 
produire  9  de  prétendre  par  des  aumônes    di- 
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minuer  ou  changer  les  peines  împofces  par 
le  Pfccte  pour  la  ratitfàâion  des  pcchci.  L'au- 
mône ne  d'ifpetiCe  pas  de  prier ,  de  jeûner ,  de 
punir  la  chair  ,  fur-tout  quand  on  a  befoin 
de  la  mortifier  pour  remtdicr  aux  péchés  qu'el- 
le a  fait  commecire.Le  Concile  condamne  auf- 
iï  ceux  qui  s'imaginoien:  pouvoir  s'acquitter 
de  leurs  pénitences  par  d'autres  perfonnes  gui 
jeiînoientoupTioienipoureux.Lainëaie  chair, 
dit-il ,  qui  a  porté  au  péché ,  doit  être  punie  ; 
autrement  les  riches  fe  fauyeroient  plus  aiffi- 
ment  que  les  pauvres ,  contre  la  parole  for- 
melle del'Evanjjile.  L'Archevêque  Cuihbctc 
envoya  aulli-tâi  par  un  de  Tes  diacres  les  a&a 
de  ce  Concile  à  faim  Bonifacc  de  Mayence, 
qui  l'en  félicita  par  une  lettre  fort  obligeante. 
Pepîn  avoit  envoyé  à  Rome  confulter  le 
Pape  Zacharie  fîir  plulîeurs  points  de  difcipU- 
il-  ne,  qui  feTapponoient  à  trois  chefs  principaux, 
rOrdre  cpifcopal ,  la  pénitence  des  homicides, 
les  mariages  ilUciEes.  Le  Pape  répondit  enrap- 
poriant  ies  anciens  canons  contenus  dans  le 
code  de  l'églifede  Rome;  c'eft-à-dire ,  ces 
Apôtres ,  de  Nicée  ,  d'Antioclie  ,  &  les  autres 
avec  ies  décretales  des  Papes  ;  ce  qui  femble 
montrer  que  ces  canon;  étoient  peu  connus  en 
deçà  des  Alpes.  Cette  lettre  eft  accompagnée 
d'une  autre  particulière  pour  faint  Bonifee, 
par  laquelle  ^e  Pape  lui  recommande  de  faire 
affembler  un  concile,  où  la  caufe  d'Adalbert  Se 
de  Clément  foit  examinée  de  nouveau  avec 
foin.  Il  eft  remarquable  que  le  Pape  renvoie 
encore  fut  les  lieux  la  caufe  d'Adalbert  St  de 
Clément ,  déjà  jugée  au  concile  de  Rome. 
L'année  fuivante  748  ,  le  Pape  écrivit  à  faiiit 
Boniface,  pour  répondre  à  pkfieurs  lettres 
qu'il  en  avoit  reçuçi.  Il  veut  ^uel'on  bapiife 
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baptême  eft  inccrtain,&  il  ne  par- 
téme  fouf  condition.Quantau  feu 
;  Pape  dans  une  autre  leure ,  no« 
,  que  le  Jeudi  faint  pendant  que 
!  le  faint  Crème ,  on  mette  Thuile 
î  lampes  de  Téglife  en  trois  gran- 
[ue  Ton  place  dans  un  lieu  fecrec, 
i  foin  de  faire  brûler  continuelle- 
te  que  cette  huile  puifTe  fuffire 
iéme  jour.  Mais  nou|ne  connoif» 
s  crifîaux  dont  vous  parlez.  Ç*é- 
oirs  ardens ,  ou  des  pierres  pour 
nouveau.  On  voit  ici  que  Tulâge 
ttre  le  fuiîl  pour  allumer  lecier- 
'eft  pas  de  la  première  antiquité, 
tinue  :  Il  feroit  bon  de  ne  point 
Prêtres  avant  trente  ans  :  mais  en 
té  ,  on  les  peut  ordonner  à  vingt- 
ard  des  ordinations  que  vous  avez 
s  temps  légitimes  ;  comme  la  né* 
mvreté  des  ordinans  vous  y  a  obli- 
lérons  que  Dieu  vous  pardonnera 
:  nous  l'en  prions  ,  d'autant  plus 
zélé  qui  vous  a  fait  3gir.  Telles 
î  les  difpenfes  :  des  indulgences 
e  commife  ;  non  des  permiflions  TUhtù 
mettre. 

IV. 
îpin  tint  un  concile  à  Verberîe      r^^^] 

^  ,        t       r-  r>  Concile 

mce  de  Ion  règne  753.  Ce  con-  Verbcric. 
jrement  raffemblée  de  la  nation.     ^ 
nme  Ton  croit ,  vingt-un  canons         *  ^^^ 
La  plupart  regardent  les  maria- 
âge  au  troifîéme  degré  de  paren- 
u  quatrième  degré  on  impofe  pé- 
arties ,  fans  les  féparer  ;  mais  on 
int  de  permiillon  pour  contraâer 
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un  tel  mariage,  La  fervitude  rend  le  mai 
nul,  en  forte  que  celui  quia  cpoufé une 
me  efclave  la  croyant  libre  ,  peut  en  ép 
tine  autre.  Défenfe  aux  clercs  déporte 
armes. 
X.  Le  Roi  Pépin  tint  à  Quiercy  Tanné 

Affembléc  vante  Taffemblée  de  tous  les  Seigneurs  i 
^c  Quiercy.    Royaumç.  Le  Pape  Etienne  qui  étoitpr( 

An,  754,  répondit  à  divers  points  de  difcipline  fi 
^%els  il  fut  confulté.  Sa  réponfe  contiei 
neuf  articlS  ,  dix  fur  le  mariage  ,  cinc 
baptême,  quatre  fur  le  Clergé.  Les  qu( 
fur  le  mariage  regardent  fur-tout  fon  îi 
Itibilité.  Il  y  eft  défendu  d'époufer  fa  co 
re,  foit  de  baptême,  foit  de  confirnu 
ce  qui  montre  qu'à  la  confirmation  il  ) 
aufli  des  parains.  On  met  en  pénitence  1 
tre ,  qui  ayant  de  Teau  ,  a  baptifé  avec  d 
mais  on  Texcufe ,  s'il  n'y  avoit  point 
Ce  n'eft  pas  que  ce  baptême  foit  appr 
mais  le  Prêtre  eft  exempt  de  peine  cano 
On  approuve  le  Baptême  donné ,  en  cas 
cefTité  ,  en  verfant  de  l'eau  fur  la  tête  av 
coquille  ou  avec  les  mains.  La  confu) 
fait  voir  que  cette  manière  de  baptifer] 
fufîon ,  aujourd'hui  la  plus  commune, 
rare  alors  ,  &  que  Ton  baptifoit  ordi 
ment  par  immernon.  On  voit  que  pi 
Prêtres  doutoient  de  la  validité  de  leui 
nation;  ce  qui  venoit  de  ces  faux  Evêque 
fe  plaignoit  faint  Boniface.  Le  Pape  E 
réfolut  la  plupart  des  queftions  propofée 
les  autorites  ou  des  anciennes  décréta 
faint  Léon,  de  faint  Innocent,  de  fair 
ce ,  ou  des  canons  de  Calcédoine ,  d'Ant 
de  Néocefarce ,  de  Carthage. 
-     L'an  75  5  >  le  Roi  Pcpin  5t  afî'embler  à 
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^yal  que  quelques  Sv^avans  placent       X  I. 

s  Se  Compiegne,  prcfque  tous  les    Concile  de 

es  Gaules ,  pour  le  rétabiiircmcnt  de 

ne.  On  s'y  propofa  feulement  de  re-    >ii«  755» 

IX plus  grands  abus ,  en  attendant  un 

js  favorable  pour  faire  refleurir  la  dif- 

ans  fon  ancienne  perfeâion ,  &  abolir 

relâchemens  qui  s'étoient  introduits. 

.t  vîngt-cinq  canons ,  dont  voici  quel- 

15.  Il  y  aura  deux  conciles  tous  les  anç , 

premief  de  Mars ,  l'autre  le  premier 

>bre.  Le  mois  de  Mars  eftappelli  dans 

tut  de  ce  Concile ,  le  premier  mois ,  ce 

lontre  qu'alors  l'année  commen(^oit  au    . 

de  Mars.  Les  monaftcfes  feront  reformés 

r'Evcque  ;  fi  i'Evéque  lie  le  peut ,  par  le 

ropolitain  ;  &  par  le  Concile,  fi  le  Métro- 

iiain  n'efl  point  obéi.  Une  Abbeflè  ne  for* 

.  de  fon  monaftcre ,  que  du  confentement 

TEvêque.  Les  moines  pourront  paiîer  d'un 

onaftére  relâché  dans  un  plus  réglé ,  avec  la 

rmiffion     de    l'Evéque.     Les^monaftéres 

oyanx  rendront  compte  aux  Rois  de  leurs 

ens,  les  autres  à  l'Evéque.  On  appelloit 

ionaftéres  Royaux  ceux  que  les  Rois  avoienc 

•ndés.  Ils  étoient  foumis  feulement  à  l'Ar- 

^hapellain  du  Roi.  Tout  mariage  doit  être 

liblic*  Il  ne  fera  permis  à  perfonne ,  pas  me- 

le  aux  laïques ,  de  recevoir  quelque  chofe 

our  rendre  la  juftice. 

L'AlFemblée  générale  de  la  nation  des  Fran-       ^ 
ois  fut  tenue  à  Compiegne  l'an  7^7.  On  la  ç.^^ 
bmpte  entre  les  Conciles,  comme  les  autres  ^  j. 
te  ce  temps-là ,  parceque  les  Evcques  y  affiC-    ^ 
oient  de  même  que  les  Seigneurs.  Les  Légats 
lu  Pape  fe  trouvèrent  à  celui-ci.  On  yfitdix- 
BÛt canons ,  qui  regardent  prefquc  tous  le  ma- 
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riage  ,  &  ont  rapport  à  ceux  de  Verberid 
lèpre  efl  jugée  une  caufe  de  difloludon  du 
riage ,  &  on  permet  à  la  partie  fàine  def 
marier*  Les  Seigneurs  marioient  volon 
leun  vafTaux  dans  les  fiefs ,  pour  les  7 
plus  attachés.  Ceux  qui  quittoieiitleurpi 
caufe  du  droit  nomme  Faïde ,  ne  pouvoie 
remarier.  Ce  droit  de  Faïde  étoit  la  venj 

'  ce  permife  par  les  loix  barbares  aux  parens 

homme  tué ,  en  quelque  lieu  qu'ils  trouva 
le  meurtrier.  Ce  fut  dans  cette  AfTembU 
ComjJîegne ,  que  Pépin  reçut  des  Orgue 
l'Empereur  d'Orient  lui  avoit  envoyées 
,  d*autf  e  préfens.  On  voit  dans  ce  concile  q 
Roi  portoit  partoiu  avec  lui  des  Reliques* 
La  quatorzième  année  du  règne  de  I 
76 î ,  Saint  Chrodçgand  Evéque  de  Met! 
îîda  à  un  Concile ,  ou  Affemblée  généra] 
la  nation  Françoife ,  tenue  à  Attigni  fur  f. 
dans  le  diocèfe  de  Reims.  Il  ij'en  refte  qi 
noms  des  Evéques ,  qui  y  aflifterent  au  no 
de  vingt- fejy  avec  dix-fept  Abbés  ;  &  une 
meflè  réciproque  qu'ils  fe  firent  qu'à  la 
de  quelqu'un  d'eux ,  chacun  feroit  dire 
fois  le  pfeautier ,  &  célébrer  cent  Meffi 
les  Prêtres  de  fon  diocèfe ,  &  que  l'Evéqi 
roit  liii-même  trente  Meffes.  On  trouv 
promeffes  femblables  en  d'autres  concil 
ce  temps-là. 

V. 
XIII,  Saint  Chrodrgand  efl:  fur-tout  célèbre  j 

Régis  de  S.  communauté  des  Cj^ercs  qu'il  forma  dan 
Chrodcgang.  églife  ,  avec  des  revenus  fuffifans  pour  k 
charger  de  tous  les  foins  temporels.  Il  leur 
na  une  Régie  qui  fut  depuis  reçue  par  toi 
chanoines ,  &  que  nous  avons  encore.  Le 
de  chanoine ,  on  canonique ,  fe  donnoit 
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bord  à  tous  les  clercs ,  Toit  parce  qu'ils  étoient 

écries  dans  le  canon  ou  catalogue  de  l'églife  ) 
Toit  parce  qu'ils  vivoient  feioali'ï  canons.  Mail 
Jepuïs  on  l'attribua  paccicu librement  à  ceux  * 
[HÎ  vivcient  encommunjàrcxempleducler- 
if  de  faint  Auguftin  ,  &  ayant  lui  de  faint  Eu- 
)be  dcVerceii.  C'efi  pônr  de  tel»chanoinc« 
ne  laint  Chrodegand  compofa  fa  Régie,  tirée 
rerqu€  toute  de  celle  de  faint  Benoit ,  autant 
ae  ia  vie  mooaCHque  pouvoit  convenir  àdet 
lercs  qui  fcryoient  l'Eglife.  La  Régie  de  faine 
^htodcgang  dans  fa  pureté  ne  contient  que 
rente'quaire  artkles,  avec  une  préface  où  il 
éplore  le  mépris  des  canons ,  &  la  négligence 
es  Pafleurs ,  du  Clergé  Bi  du  peuple.  En  en- 
rat\t  dans  la  communauté,  on  donnera  fei 
liens  folemnellemeni  à  l'églife  de  faint  Paul 
le  Mets;  maison  pourra  sen  réfetver  l'ufu- 
ruit&:  difpofer  de  fes  meubles  pendant  ta  vici 
Les  Prêtres  auront  la  difpofïiion  des  aumônes 
l\n  leur  feront  jionnées  pour  leurs  MelTes  , 
pour  la  confefflion ,  ou  l'affifiance  des  mala- 
des ,  à  moins  que  l'aumône  ne  foit  donnée. 
pour  la  communauté.  C'efl  la  première  fort 
qu'il  eft  parlé  d'aumônes  pour  des  MeiTes  ou 
d'autres  ^nâions  ecclélî;ilîiques>  Les  clianoi' 
nés  ont  laliberié  de  fortir  le  jour  ;  mais  à  l'en- 
trée de  U  nuit ,  tous  doivent  fe  rendre  à  faint 
Etienne  ,  qui  clt  la  cathédrale  de  Mets ,  pour 
chanter  Compiles.  Il  n'eA  plus  permis  aprcit 
cet  Office,  de  boire,  de  manger,  ni  de  parler, 
mais  on  doit  garder  un  profond  (îlence  ,  juf- 
qu'après  Prime  du  lendemain.  Celui  qui  fe 
trouvera  hors  du  cloître  â  l'heure  de  Com- 
piles ,  ne  pourra  entrer ,  ni  même  frapper  à  la 
ptJrte,  jufqu'à  ce  qu'on  vienne  aux  Noéîur- 
RCi.  CeA  que  le  peuple  y  venoit  encore  ulorsi 


L'Archidsaef^ %  le  FrimiderV  ta'  b  'Bai 
n^  donneront  aiiciiAe  difpeiife  de  tèot  R( 
doiit  ils  ne  foieiri||ea'étafrdetMdce< 
*  TE^éque.  Tous  làichan^nneirldgeoiesti 
Sm$  uii  cloître  exaâeniem  fctmtf-9^\ 
çhoieât  eà  dîdbèdt  doctdiri  codyi 
diacun  a^  fon  lite-^UQûifc  fieninie  i 
dani  le  clâtré ,  ni  injoie  anomlaM^ 
f^miffion.  Letchanoinei  felevûieiit 
à  deux  heure»  pour  let  Noâumef  ,  toi 
âioihes,  lelon  làRéelé  de  fiûntBe' 
Aiéttoient  enti^  les  Noâames  &  let 
in  intenralle  pNendant  lequel  il  éccm 
de  dormit^,  liiàis  qu'on  dévoie eqAplo 
prendrejes  P&aumet  par  cœiir  5  ou  â 
ter ,  ou  à  faire  de  boAnes  ieâures*-  Les  < 
nés  doivent  fe  traiter  avec  rèfpeâ, 
point  nommetfim^ement  par. leur, 
Après  roffice  de  Pnme ,  onttendA^Iti 
tre  tous  les  jours.  On  y  lira  un  article  dt  1 
fie  9  des  homélies  des  Pères  9  ou  quelque  1 
livre  propre  â inftmîf cou  à  édifier.  L'Ei 
ou  le  fupérieur  y  fera  les  correâions.  Au  foi 
du  chapitre ,  chacun  ira  au  travail  des  ma 
qui  lui  fera  prefcrit. 

*  On  ne  matigéoit  point  de  viande  pend 
une  partie  de  Tailnée.  Il  yavoit  fepttat 
dans  le  réfeâoire ,  pour  les  différens  Ordrei 
Clergé.  La  quantité  de  pain  n'eft  point  bon! 
Entre  les  alimens  de  Carême ,  on  compte 
fromage.  La  boiffbn  eft  réglée  :  trois  coup 
plus  à  dîné  ,  deux  à  foupe.  Tous  leschao 
lies  feront  la  cuifine  chacun  à  fon  tour, 
cepté  le  fupérieur  &  quelques  autres  occu 
plus  utilement*  A  Tégard  des  vétemens , 
donnera  aux  anciens  tous  les  ans  une  cha] 
jieuve,  &aux  jeunes  les  vieilles.  Les  Prêtre 
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res  qui  font  fouvent  le  fcrvice ,  auront 
niques  par  an ,  ou  de  la  laine  pour  en 
k  deux  chemifes.  Pour  leur  chauflure , 

aura  tous  les  ans  un  cuir  de  vache  U 
paires  de  pantoufles  ;  on  leur  donnera 
;ent  pour  acheter  le  bojs  ;  &  toute  cette 
3  du  vefiiaire  5c  du  chauffage ,  té  pre- 
rles  rentes  que  réglifedemets  levoit 
i  ville  &  â  la  campagne.  On  aura  un 
irtiçulier  des  chanoines  malades.  Un 
es  fervira*  Ceux  qui  feront  un  voyage 
ont  autant  qu'il  leur  fera  poflible  la  Ile- 

la  communauté*  Il  efl  ordonné  aux 
e  Ce  confefTer  deux  fois  Tannée.  C'efl  la 
re  fois  que  nous  trouvons  la  confcflion 
2ndée  :  mais  faint  Chrodegand  regarde 
:eptc  comme  un  adoucilTement  des  anr 
s  régies ,  qui  vouloient  que  Ton  dccou- 
IX  fupérieurs  toutes  les  mauvaifes  pen- 
l  veut  que  les  clercs  reçoivent  le  corps 
ng  de  Notre-Seigneur  tous  les  Diman- 
les  grandes  fêtes ,  â  moins  qu'ils  n'ayent 
fons  pour  s'en  éloigner.  Le  chanoine 
>le  d'un  grand  crime  recevra  d'abord 
ipline  ,.^&  fera  mis  enfuite  en  prifon  , 
yoirde  communication  avec  perfonne» 
tir  de  la  prifon  ,  il  fera  encore  péniten- 
lique  ,  M  le  Supérieur  le  juge  à  propos, 
mpte  parmi  les  fautes  graves ,  de  ne  s'ç- 
s  tenu  à  la  croix.  Cctoit  une  croix  aii 
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XIV.  L'Empereur  Conftantîti  avoir  e 

conkde  France  de*  Amballîtdeurs ,  qui  fiii     . 
lôUi.        dansunCmdle  tenu  â  Gentilliprèsde? 
'n.  j6j,   °^  leRoî  Fepin  célébra  ]a  fête  de  Pâque 
707^  Ityaiottà  ce  Concile  des  Légaudi 
pe  Pafl>  Les  Grecs  agitèrent  avec  ces  h 
MW  ^eûîoii  fur  la  Trinité ,  fçavoir  fi  Je  S 
;_  Efpnt  procède  du  Fils  comme  du  Pcre.  Cl 
"GrecîTeprochoiem  dcs4ors  aux  Latins, 
Toii  ajouté  aux  fymboles  de  Con/lantino^ 
taatfiio  ifte.  IlyfutaufltpBrlédesImagt 
l'on  examina  s'il  falloit  en  mettre  dunsleii 
Ût.  Ilçaroîtqueles  AmbalTadeurEGreciï 
Icôent  ]i]fli£er  auprès  du  Roi  Pépin  l'Eu 
TCurlAur Maître,  accufé  par  les  Romaii 
troubler  l'Eglife  en  Orient,  &gueparte 
miiiation  ilj  accufoicnt  les  Rociains  d'« 
liir  la  Trinité.  On  ignore  ce  qui  fut  décidéi 
ce  Concile. 
XV.  On  en  tint  un  à  Rome  l'an  760 ,  où  le  i 

:oocileile  Pape  Conflantin  fut  condamné.  Onyiti 
"i^-  aufli  delavcncration^icslniages.  Onanad 

n.  769.    matifa  le  concile  tenu  parles  IcorocUfl 
ïtquctdeiQoEiid  le  Concile  fut  fini,  Jf  Pape,to« 
naftïiCT.    Evêques,  le  Clergé  &  le  peuple  allèrent 
proceffioU  à  làîni  Pierre,  nuds  pied*  8c  en  (fai 
tant  ^s  cantiques ,  pom  implorer  la  mîfi 
corde  de  Dieu. 
Nous  voyons  dans  Hiifloire  du  huitième 
'     cle^  que  1  Abbé  de  lâint  Martin  de  Tonn 
■celui  de  fàint  Deti/s  en  France ,  obtiAient 
Pape  Adrien  le  droit  d'avoir  des  Evêqueii 
ticulien.  On  en  compte  jufqu'd  douze  â  u 
^arttn  de  Tours  ,  St  l'ufage  de  ces  Evéq 
des  monaftéres  ne  fut  aboli  qu'à  la  fin.dii< 
^me  £éçle,  lis  n'éfoient  pa^  dtuîaiies  >  c% 
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lonafliere  8c  Tes  dépendances  euifent 
ocèfe ,  mais  du  genre  de  ceux  qui 
lonnés  (ans  titre,  ou  qui  après  Tavoir 
retiroient  dans  des  monaftéres  «  &  y 
es  foiiôions ,  comme  dam  des  lieux 
e  la  jurifdiâion  des  Evéques  ordi- 
uelquefois  l'Abbé  étoit  Evéque  du 
;  quelquefois  auffi  c'ctoit  une  per* 
rente. 

VIL 
nd  Concile  de  Nîcée ,  f^tiéme  gé-  XVI. 
vingt-deux  canons  de  diicipline» Xe  C*»?®"*  *^" 
commande  robfervation  de  tous  les  c^ncJJf  g^. 
es  Apôtres ,  de  ceux;des  fix  Conci-  ^mU 
ux';  des  Conciles  particuliers  &  des 
lUi  qui  eft  ordonné  Evcque  doit  ab- 
favoir  le  pfeautier  ;  &  le  Métropo- 
l'examiner  avec  foin,&  voir  s'il  eft 
lent  difpofé  à  étudier  les  canons  & 
fainte ,  &  à  y  conformer  fà  vie  &  les 
\s  qu'il  doit  donner  au  peuple.  La 
n  des  Iconoclafles  avoit  obligé  les 
fujets  de  fe  cacher  ^  Se  de  fe  retirer 
eux  éloignés,  ce  qui  les  avoit  rendus 
leur  avoit  otc  le  moyen  d'émdier# 
oncile  fc  contente  qu'ils  fâchent  le 
[Taire ,  &  foient  difpofés  à  s'inflruire. 
par  lequel  commence  encore  au- 
ia  cérémonie  de  l'ordination  des 
paroît  être  un  refte  de  cette  difci- 
ute  éleéèion  d*Evéque ,  de  Prctre , 
cre  ,  faite  par  l'autorité  féculiérc , 
.  Le  Concile  femble  condamner  ab- 
les  interdits  locaux ,  dont  nous  avons 
les  exemples  en  Occident.  Il  renoui- 
canons  contre  la  Simonie  ,  &  ceux 
nem  de  tenir  chaque  année  les  Con* 
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ciles  provinciaux.  Il  eft  ordonne  de  metUetbl! 
Keliques  dans  toutes  les  églifeïquiCq^Ucon- 
fictées.  Les  cleriis  qui  ont  permiflla^Vt  ii- 
meurer  chei  lesGrands,ne(loÎ¥cnt  pas  s^  diat- 

fer  d'ai{àiresicmpDreUes,nia>s  de  l'éducatioii 
es  enfans  ou  di  i'inSbu&on  des  domdliqttss. 
Xe  luxe  dauE  les  habiiî  eft  exprefleiiietit  ié- 
fcnJu  à  tous  les  clercs.  Le  Loncile  permet 
que  l'on  offre  quelque  cKofe  librement  auï 
monallére;  où  l'on  entre  ;  maïs  il  défend  ic>uk 
convention  lîmoniaque ,  Tous  peine  de  di-po- 
lïtion  pour  l'Abbé  clerc,  ou  d'expuljîonpour 
l'AlAeiTe,  ou  pour  l'Abbc  laïque  qui  aUrom 
exigé  quelque  chofe. 

VIII. 

L'an  7S9,  il  fe  tînt  à  Calcut  en  Angletertt 
a-  un  Concile  ,  auquel  atliftérent  les  Evêqufl 
d'Oftie  &  de  Toiii  Légats  du  Pape  Adrkn;T( 
Roi  de  Norchumbre ,  avec  toijs  les  Evêquet  !r 
les  Seigneurs.  On  y  drefla  vingt  canons,  donl 
le  premier recoramande  la  f^i  de  NicéC  Sti^ 
lîx  Conciles  généraux.  Ilîn'avoicncpas  encoif 
de  connoilTance  du  feptii'me.  On  ordonna  à 
ne  baptifer  qu'à  Pâque  hors  le  cas  d'une  grarJe 
néceliîté.  On  défendjt  d'offrir  le  fainf  Sacrifies 
dans  des  calices  &  des  patènes  de  corne.  Oa 
défendit  auili  tous  les  reftes  des  fupetftitioss 
payennef. 

Charleiiiagne  fit  alTembicr,  quelques  années 
après,  un  Concile  à  Narbonnepour  dîverfc 
affaires  eccléfiaftiques,  &  principalement  pour 
faire  condamner  l'erreur  de  Félix  Évéque 
d'Urgel  en  Efpagne  ,  qui  diviloit  Jefus-Cbii" 
comme  les  ÈJefloriens ,  prétendant  que  félon 
fon  humanité  il  n'étoît  que  Fils  ;adoptif  de 
.pieu,  au  lieu  que  felcn  la  Diviiiité  if  éioîi 
■'  ■    •■    ■   Fiis 


L  On  oc  voit  point  ce  qui  s'/  paiU 
îiix  qui  éto>it  préfent. 
?ur  fut  condamnée  dons  le  Concile 
DU  par  Paulin  Patriarche  d'Aquilée* 
ne  avoit  eu  de  grands  avantages  fur 
&  fur  les  Huns ,  qui  avoient  long* 
:é  les^Chrétiens.Âvant  que  de  mar« 
fux  y  il  avoit  ordoniié  qùç  l'on  fit 
accomp^nées  de  jeunes  &  de  pro^ 
Is  pieds ,  pendant  trois  jours  »  pour 
fecoturs  dis  Dieu.  L^s  viâoires  qu'il 
donnèrent  occaiion  à  Paulin  a  A* 
nir  un  Concile  avec  Tes  fuffiragans* 
de  condamner  ceux  qui  fe  plai- 
l'addition  djsJiUoque  faite  au  Sym- 
iftantinople ,  dç  même  que  ceujç 
it  l'erreur  de  Félix  8c  d'Elipand  Ef- 
Concile  fît  aufli  quatorze  canons  ^ 
nier  eil  contre  la  fimonie ,  les  fuj-* 
nt  la  vie  exemplaire  que  doit  me- 
[é.  On  défend  aux  clercs  les  .chan«' 
^s ,  les  inftrumens  de  mufique ,  &: 
ivertiiïemens.  Les  mariages  clan- 
défendus.  Les  contraôans  ne  fe* 
m  âge  trop  inégal.  La  clôture  des 
fera  exadement  obfcrvée,  L'Evé- 
^me  n'ira  chez:  elles  qu'ajccompa?* 
es* 

toutes  les  provinces  de  l'obéifTan- 
îniagne  s'auemblérent  à  Francfort 
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fort  s'appuyant  fur  les  raifons  gui  font  expoffef 

dans  tes  livres  Caroline. 

vvtii  '  ^' 

TVJi^nEu-  ^^'"^  terminerons  cet  article  par  un  trait 
licr'dè  diJci"  ^"^^  remarquable  qui  fe  trouve  dans  l'hiftoirB 
f  luie.  des  Evêques  d'Auxcrre.  S.  Tetrïque  qui  occu* 

poit  le  Siège  de  cette  églife  au  commercement 
du  huitième  lîcde ,  avoir  été  Abbé  d«  monaf- 
ttre  de  faint  Germain  ;  oîi  compte  quaiono 
nioines  de  cette  maifon  qui  devinrent  Evëqwî 
d'Auxerre.  Saint  Tetrigue  dès  la  première  an- - 
née  de  fonPonrificat  ,  régla  dans  un  fynode 
comment  les  Abbés  Se  les  Archiprêtres  de  cli- 
ver fe  s  églifes  du  Diocèfe,  dévoient  venir  (aire 
rOfiîce  dans  l'églife  catliédrale  de  faint  Eiien- 
rc ,  dont  par  conféquent  le  clergé  n'étoit  pai 
aflez  nombreux  pour  y  fatisfaire  contînuelle' 
ment.  La  première  femaine  de  Janvier,  c'était 
les  moines  de  faint  Germain  ;  la  féconde  ,  le 
clergé  de  faint  Amateur;  la  troifiérae,  faint 
■  Pierre  (  dans  le  pays  faint  Père  )  ;  &  ainfi  dît 

~  autres  marqués  pour  chaque  mois  ;  excepté  la 

.  mois  de  SepTemire  où  l'on  donnoit  vacaJice. 

L'économe  de  l'églife  fournilToit  à  ce  clergt 
pendant  la  femaine  la  rétribution  néceflaitei 
ftceuxquivenoicnt  trop  tard, ou  qui  fâifoieni 
l'Office  négligemment ,  étoient  privés  de  vin 
pendant  quarante  jours.  Que  lî  le  Vidame,    ^ 
3/ice  àominus ,  manquoit  à  fournir  ce  qui  leur    i 
étoit  dû  ,  on  l'enfcrmoit  dansun  monafiére,    ' 
pour  faire  pénitence  au  pain  &  à  l'eau  pendant    , 
îix  mois.  Le  Vidame  éioit  chargé  du  gouver- 
nement de  la  maifon  de  l'Evéque.  L'économe 
avoir  l'adminifiration  de  tous  les  biens  de  l'é- 

flife.  Dans  le  feptiénie  fiécle  faint  Aunaiie 
ivéque  d'Auxerre  ayoït  ftit  un  réglementa 
peu  jrès  femWabic. 
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flexions  fur  Vétat  de  VEglife  pendant 
U  huitième  (iécle. 

JOus  allons  mettre  fous  les  yeux  du  Lec- 
teur les  maux  qui  aflligeoient  TEglife ,  8c 
\»ens  qui  faifoient  fa  confolation  pendant 
kuidéme  fiécle.  Ce&  le  moyen  d^avoif 
dque  ictée  de  Tcuit  oublié  étoit  alors. 

•es  n^oines  Irlandois  continuoient  de  célér    ^  '*  .^ 
la  Pâque  le  même  jour  que  les  Juifs ,  fans  i'£giife  ^>q 
i  touchés  ni  de  l'autorité  de  toute  TEglife  cidenc. 
les  défaprouvoit,  m  des  infiances  que  les     Scandalei 
5  grands  hommes  leur  faifoient ,  pour  les  *  ***"■  ^^  < 
icner  à  l'ufage  de  l'EgUfe  Catholique.  Plu-  H^^l^'", 
1rs  Anglois  de  tout  fexe  &  de  toute  coudi-  fw"d' Angl 
nalloient  à  Rome  en  pélerinage.Cette  nou-  tcne ,  d'Al 
le  dévotion  des  pèlerinages  deviendra  très^  lemagne  & 
amune ,  &  fera  une  des  caufes  de  la  ruine  ^^  Fiancc# 
la  difcipline.  Des  Rois  quittèrent  leur  Cour 
me ,  pour  aller  à  Rome  embraflêr  la  vie 
mafiique.  Peut-être  que  ii  ces  Princes  euf-^ 
c  eu  plus  de  lumière ,  ils  auroient  compris 
11  étoit  plus  utile  pour  l'Eglife  &  plus  aligne 
Il  Roi  dbrétien ,  de  fe  confacrer  au  bien  de 
peuple  &  de  faire  honor^j^ieu  dans  fes 
ts ,  que  de  fe  retirer  dans  uffiionaftére*  On 
i  fans  doute  admirer  la  piété  de  ces  Rois}: 
s  on  voudroit  qu'elle  eût  été  plus  éclairée, 
perfécution  excitée  contre  faint  Vilfrid  eft 
mal  qui  étonne ,  quand  on  fait  attention  â 
;  le  bien  que  ce  faint  Aiiil&onnaire  avoit 
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^iicnAiflnetre,  &  •^uuui  on  camiiina 
lanne-ieinpt  que  icf  Eréqnes  étoâcni  ks  f» 
cipaini  astcun  de  cette  fattatôom-ty^M- 
tre  cârc  ob  efl  Bché  <le  roir  tp.'im  3k&  Htt 
faonKBC  qne  tkîu  V^&id  I  ak  «  au  d'aqm 
lilifiribocT  araiu  faiiion.Cefi  m  J£&H^ 
neu  n'avoni  pai  trouvé  «Jam  tes  grzn^  bes' 
met  &  Ici  fzimi  IS^iflionnaires  <ies  b«zn  Se- 
cl«tic  l'Eflife.  Il  y  aroit  en  ADglCTCTIt *i 
ip^n^ftérCî  fans  rî^gle  &  {km  ùuifhst,  Cï 
inal  dont  feim  Fruftueux  de  BrEfiue  fe  phi- 
gnoit  en  Efpagne  dans  I  e  fiédc  préc^jfkm,  «* 
drue  dans  cemiTci  en  Angleterre. 

La  converfion  des  Saxons  ne  ftii  pas  l'emra- 
ge  de  la  l'eule  perfuî/ion,  L'autoiîiê  de  daf 
femagne  y  contribuoit  beaucoup.  AuffifintHr 
très- peu  (ollde.  lU  retournoîent  de  teniptn 
letnps  à  l'idolitrie,  &  fe  faifoient  encote  Ûire- 
liens  quand  ils  avoientéié  vaincus.  L«  Mif- 
Jonnaires  eux-mêmes ,  quoique  fou  zéiê  S 
très-vertu cux,itoient  déconcertés  dès  qi;e  i'ao- 
toritc  &  la  puiiTance  du  Prince  leur  ccaii- 
^noient- 

La  conduite  des  Chrétiens  de  Frife  S  d'Allfr- 
jnagne  à  l'égard  des  payens  qui  avoiem  feâ 
mcurirfaint  Boniface,eft  déplorable.  lUfot-  i 
rnentfur  le  champ  une  armée,  attaquent  1m 
paycns  ,  les  tuent,  font  leurs  femmes  &  leuis 
cnfans  captifs,  pillent  leurs  terres,  &  obligent 
ceux  qui  reftoient  de  fe  convenir.  Quelles  j 
f  iMngcs  con«tfions  !"  Les  Chrétiens  des  pte- 
'jnlsTs  fiéclesTtoJent  animés  d'un  efprit  fort 
diftcrenr.  L'Allemagne  ctoient  pleine  de  mau- 
'  Vais  prêtres  Scie  mauvais  Evêques,  gnifavo- 
rifoient  tous  Ips  défprdres des  peuples*  Cesou- 
vricrs  corrompus  s'oppofoient  aux  travaux  des 
t>ons  Mifl)9nnaii:es ,  H  faint  Botiiface  eut  ^vp 
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Ifoufinr  de  leur  part,  pendant  tout  le 
deià  iiûffion  en  Allemagne. 
'*rance ,  un  Evéque  d'Âuxerre  nommé 
:  qui  étoit  de  grande  naiffance ,  s'ccar-* 
s  devoirs  de  Ton. état ,  &  ne  s*occupos( 
ifi&îres  temporelles.  Il  étoit  plus  propre 
nander  une  armée ,  qu^à  gouverner  un 
è.  Il  attaqua  à  main  armée  les  pays 
ms^  de  Nevers,  de  Tonnetre,  d'Avalon, 
royes ,  &  s^cn  rendit  ihaitre.  Comme 
Dçoit  avec  des  troupes  nombreufes  vers 
)  de  Lyon  pour  la  fubjuguer ,  il  périt 
up  de  foudre.  Cefl  ici  un  mal  nouveau* 
idale  arriva  dans  un  temps  où  Tautorité 
étoit  prefque  éteinte  en  France ,  5c  lef 
civiles  fréquentes.  Milon ,  qui  n^avoit 
tonfure ,  pofleda  pendant  quarante  ^n» 
i  grandes  églifes  de  Trêves  &  de  Rdms» 
§iola  pendant  une  fi  longue  ufurpation* 
b  Evéque  de  Mayence  avoit  fuccédé  à 
e ,  qui  fut  bleflc  à  mort  en  combattant 
les  Saxons.  Pour  confoier  cet  Evéque 
-,  on  lui  donna  pour  fuccefTeur  fon  fils, 
il  fut  encore  laïque ,  &  qu'il  eût  été 
la  Cour.  Peu  de  tems  après,  marchant 
irloman  contre  les  Saxons  ,  il  s'infor- 
nom  de  celui  qui  avoit  tué  fon  père, 
prier  de  le  venir  trouver,  ce  le.tua  fur  le 
Une  adion  fi  noire  ne  fut  blâmée  de 
e  ,  &  il  continua  de  faire  fes  fondions 
le.  Dans  la  fuite  faint  Boniface  le  fit 
.  L'autorité  féculiére  qui  appuya  cette 
on ,  empêcha  cet  Evéque  de  fe  pour- 
Lome ,  comme  il  Tavoit  d'abord  réfo* 
Archidiacre  d'Auxerre  nommé  Régen- 
a  fon  Evéque  pendant  qu'il  dormoit  , 
ége  vaqua  trois  ans»  C'étoit  im  effet 
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du  défordre  qui  régnoît  en  France  (bus  1< 
fainéans.  Ces  exemples  peuvent  fuffir 
donner  une  idée  àc$  maux  de  i'églife  de 
ce  pendant  la^lHs  grande  partie  du  hu 
iiécle.  Les  Conciles  n'étoient  plus  fî  fré 
Les  clercs,comme  les  Evéques,  oublioie. 
jrit  de  leur  état ,  pour  ne  s'ccuper  qu( 
îaires  temporelles.  L'ignorance  &  la  o 
iîon  du  Clergé  influoient  fur  les  fidèles, 
leva  fa  verge  fur  fon  peuple ,  &  appelai 
lui  fon  bras  vengeur.  Il  envoya  les  Sa 
ou  Mufulmans ,  qui  ravagèrent  les  Pro\ 
pillèrent  les  villes,  &  exercèrent  des 
Aiens  capables  de  faire  impreflion  fur  1( 
ftupides» 

n. 

jt.  Ce  fléau  fut  beaucoup  plus  terrible  ( 

Suite  des    pagne ,  parce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand( 

îïjaux  r|e  r£-  yarications  à  punir.  Cette  églife ,  fî  flor 

ghfc  d'Occi-  pendant  le  cours  du  feptiéme  fiécle,  étoi 

Ougémens  du  ^^^  dans  l'état  le  plus  déplorable  dès  le 

Dieu  furTEfo  mencement  du  huitième.  Qu'euiïentpe 

pagne.  Pères  qui  avoient  tenu  tous  ces  Conci 

Tolède ,  5  peu  de  temps  auparavant , 

leur  eut  dit  que  àhs  la  génération  fuivar 

refteroit  à  peine  quelques  légers  veftiges 

difcipline  fi  pure  qui  y  avoit  été  établie 

vit  fenfîblement  alors ,  combien  les  Roi 

vent  influer  dans  Tétat  heureux  ou  mî 

reux  d'une  églife.  Lorfque  Dieu  voulu 

le  feptiéme  fîecle  répandre  (es  bénédiif^ic 


rinftniment  du  démon  pour  détruire 
bieû  *  &  pour  réduire  cette  éelife  à  la 
i  défolationtf  La  vertu  des  Chrétiens 
premiers  iîécles,  étoit  indépendante  de 
^on  ou  de  la  mauvaife  volonté  des 
»  Ce  ^'il  V  a  de  fort  remarquable  dans 
i  de  réglile  d'Efpagne,  c*eft  que  le  Roi 
it  pas  les  Qirétiens  par  la  violence  des 
ns,  mais  par  les  attraits  de  la  volupté. 
[eu  leur  avoit  donné  de  lumières  8c  de 
,  plus  il  fut  irrité  de  leur  ingratitude, 
éploya^t'il  fur  TEfpagne  toutes  les  ri- 
de Tes  vengeances.  Les  Mufulmans  es 
les  zél^  miniftres.  Comme  il  y  eut 
>ins  au  milieu  de  la  prévarication  gé- 
)  des  reftes  fidèles  qui  gémiflToient  dos 
es  publics.  Dieu  auUi  tempéra  par  bon- 
eflfets  de  fa  juftice.  On  vit  fe  former 
igne  un  petit  Royaume ,  qui  infenfibl»- 
accrut ,  6c  y  conferva  la  Religion  chré- 

IH. 

de  maux  en  Italie  !  Les  guerres  dont        m* 
ait  fans  ceffè  le  théâtre,  y  portoient  M*"x«nl«»-- 
;  défordres  qui  en  font  la  fuite.  La  dé-  '^* 
lu  Pape  Zacharie,  qui  donna  lieu  au 
5  Pépin  &  à  la  féconde  race  de  nos  Rois, 
chofe  inouie  :  on  n'a  voit  point  encore 
areille  lettre  venue  de  Rome.  Les  Pa- 
huitiéme  iiécle  avoient  la  plupart  des 
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les  Papes  eurent  obtenu  la  donation  < 
&  de  Charlemagne ,  que  ne  firent-ils  f 
bien  cimenter  ces  donations,  &  pou 
tenir  de  nouvelles  f  Nous  avons  vfr  2 
Abbés  célèbres ,  tels  que  Fulrad ,  poi 
grandes  richeffes ,  &  ne  pas  fe  faire  \ 
pule  d'avoir  plufieurs  bénéfices. 

La  jaloufie  &:  la  divifion  entre  les  ( 
les  Latins ,  parurent  de  nouveau  peu 
huitième  fiécle.  On  commença  à  pari 
tement  de  ces  mots  Jilioque,  Les  Grec 
chérent  aux  Latins  d'avoir  fiait  cette  -, 
au  Concile  de  Conftantinople.  D'un  ai 
lès  Occidentaux ,  &  fur-tout  les  Franc 
jnoignérent  beaucoup  d'éloignement  j 
Grecs ,  &  chicannérent  fur  les  expref 
plus  innocentes  du  feptiéme  Concile.  ] 
Adrien  eut  beaucoup  de  peine  à  rapp< 
François  à  des  fentimens  plus  équitabl 
Elipand  Archevêque  de  Tolède  enfeî 
Jefus-Chrift  comme  homme  n*étoit  < 
adoptif  de  Dieu  ,  &  il  entraîna  beauc 
monde  dans  fon  erreur.  Le  Pape ,  Ch: 
gne ,  les  perfonnes  les  plus  habiles  s' 
rent  â  ce  fcandale ,  fans  pouvoir  le  d 
Félix  Evêque  d'Urgel,  difciple  d'E 
renonça  à  l'erreur  &  s'y  attacha  en! 
nouveau. 
1 V.  On  fe  plaignoit  par-tout  de  raffoibli 

Chute  dcf  la   de  la  difcipline  :  les  faints  Palpeurs 
DifcipJine,      inconfolables   en  voyant  combien  01 
éloigné  de  (a  pureté:  les  Rois  eux- 
étoient  obligés  de  défendre  aux  clercs  « 
ter  des  armes  &  d'aller  à  la  chalfe. 
fordres  ctoient  une  fuite  de  Tentiére  di 
ce  des  études ,  &  deTignorance  qui 
par-tout,  &  en  particulier  de  ce  qu'. 


^gaoïance. 
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lenote  point  en  pdné  de  connoltr e  T Antiqni-^ 
L  Dès  qa'<Ai  i^glig^t  les  études ,  il  étott 
atiirel  de  penftr  que  les  clercs ,  qui  d'ailleutt 
e  travailldient  plus  des  mains ,  croupiroient 
ans  une  molle  à:  honteufè  oifiveté,  ou  s*oc- 
ujperoit  i  des  chofes  peu  conformes'  à  Tef^ 
nt  de  leur  état.  L'inorance  entretenoit  auflt 
i  Clergé  dans  la  ruiticité  5c  dans  la  barbarie* 
)n  fe  plaîgnoit  dans  tous  les  iConciles  »  des 
lercs  homicides.  On  exerçoic  des  TÎolences 
ui  nttoient  pas  réprimées.  On  arracha  les 
eux  au  &UX  râpe  Conftantin  après  Ton  ex- 
>ùlfioii  :  on  arracna  encore  à  pluueu»  les  yeux 
t  la  langue.  Se  ces  Inhumanités  n^étoient  point 
«unies. 

IV. 

C*eft  îd  le  lieu  de  marquer  un  mal  nouveaUf'  V. 
ui  devoit  avoir  de  fi  terribles  fiiites  parrap-  '•^^  ^ 
ort  à  la  difcipline  de  l'éçlifê;  nous  parlons  des  *'^***H* 
luflès  décrétâtes  dont  rauteur  vivoit  dans  lé 
ustiéme  fiécle.  La  colIeéHon  où  elles  fe  trou- 
ent ,  porte  le  nom  d'Ifidore  Mercator ,  qui 
aroît  avoir  été  Efpagnol.  Cet  impofteur  dit 
ans  la  préface ,  qu'il  a  été  obligé  par  qua- 
•e- vingts  Evcques  &  par  d'autres  ferviteurs  de 
)ieu ,  de  faire  cet  Ouvrage,  Se  qu'après  les  ca- 
ons  des  Apôtres  il  y  a  inféré  quelques  lettres 
écrétales  des  anciens  Papes,  Clément ,  Ana- 
let ,  Evarifte  &  des  autres  jufqu'à  faint  Syl- 
eflre;  mais  il  ne  dit  point  où  il  les  a  trouvées. 
^Ues  étoient  inconnues  à  Denys  le  petit ,  qui 
voit  recueilli  deux  cens  ans  auparavant  les 
écrétales  des  Papes  ,  feulement  depuis  faint 
lirice.  D'ailleurs  elles  portent  des  caradéres 
ifîbles  de  fau/Tetc.  Elles  font  toutes  d'un  luê- 
ae  îlyle ,  lequel  convient  beaucoup  mieux  an 
iuâtiéme  fiécle  qu'aux  trois  premiers.  Ellet 
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ïont  longues ,  remplies  de  lieux  commuB!,fti 

comme  on  l'a  découvert  en  les  examinant  (c- 
rieufement,rcmplies  de  divers  palTages  de  &ini 
Léon,  de  laini  Grégoire,  &  d'autres  Auieuri 
poftérieurs  aux  Papes  dont  elles  portent  le 
nom.  Leurs  dates  /ont  prefque  toutes  feuffa. 
La  matière  de  ces  lettres  en  découvre  encore!] 
fuppofttion.  Elles  parlent  d'Archevêques ,  ii 
Primais,  de  Patriarches ,  comme  fi  ces  listes 
avoîent  été  re^s  dès  la  naiflânce  de  l'Eglife. 
Elles  défendent  de  tenir  un  Concile  ,  luéms 
provincial ,  fans  la  permifTion  duPape,&Te- 
Brcfentent  comme  ordinaires  les  appellations  i 
Rome.  On  s'y  plaint  des  ufurpations  fréquen- 
tes des  biens  temporels  des  églifes.  On  y  fup- 
pofe  que  les  Eveques  tombes  dans  le  crime , 
peuvent ,  après  avoir  lait  pénitence ,  exercer 
leurs  fondions  comme  aupaTavant;cegnieft 
contraire  à  toute  la  difcipline  des  beaux  Gcclcs 
del'Eglife.  Eniin, la  principale  matière  deces 
décrétales,  font  les  accufations  formées  conire 
les  Evcques.  Iln'yenapiefqu'aucune  qui  n'en 
parle ,  &  qui  ne  donné  des  régies  pour  les  ren- 
dre difficiles.  Auffi  Ifidore  fnit  aflez  voir  dans 
fa  préface  ,  qu'il  avoic  certe  matière  fort  i 
cœur.  Il  y  fouiient  qu'il  y  avoit  plus  de  vingi 
canons  du  Concile  de  Nicée.  Il  parle  du  (îxic- 
me  Concile  tenu  l'an  É36,  ce  qui  prouve  qu'il 
ne  peut  écre,comme  quelques-uns  l'ont  fauf- 
fement  cru ,  faint  IGdore  de  Seville.  .Outre  les 
décrétales  d^  Papes ,  la  colleâion  d'IGdore 
contient  les  canons  des  Conciles  d'Orient , 
.d'une  verfîon  plus  ancienne  que  celle  de  De- 
ïiysle  petit,  &  plufieurs  canons  des  Conciles 
■de  Gaule  St  d'Efpagne.  Cependant  l'artifice  ie 
«et  impoReur,  tout  greffier  qu'il  étoit,  trom- 
pa tome  l'Eglife  Liitine,  Ces  faulTes  (léciéulcj 
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kfge  de  Tibère  &•  de  Léonce  écendus 
bii  fiége.  Philippique  ne  fe  contenta 
aire  couper  la  tcte  i  Juftinien ,  il  fit 

des  autels  fon  fils  qu'on  égorgea  par 
e.  Les  fréquentes  révolutions  qui  arri- 
ans  TEmpire  avant  le  règne  de  Léon  , 
nt  lieu  à  des  maux  fan»  nombre.  On 
t  par-tout  que  violencesyque  meurtres, 
andages.  Les  études  tomboient,  &  la 
i  (e  relâchoit  de  plus  en  plus.  Le  re- 
eon  mit  fin  aux  révolutions  des  règnes 
s  ;  mais  il  fut  encore  plus  funeUe  à 
par  la  cruelle  perfécution  des  Icono- 
dont  cet  Empereur  &  Conftantin  fon 
\t  les  zélés  proteâeurs.  On  vît  peu  de 
s  difpofés  à  remplir  toute  jufb'ce.  Les 
e  fut  le  grand  nombre ,  cédèrent  lâ- 
:  aux  volontés  injuiles  de  ces  Empe- 

préférèrent  leur  fortune  &  leur  re- 
juftice  &  à  la  vérité.  D'autres  réfîfté- 
lis  ils  oublièrent  en  même-temps  l'at- 
nt  &  le  refped  dûs  aux  PuifTances  cta- 
Dieu ,  &  ne  firent  point  attention  qu'il 
jamais  y  avoir  de  raifon  légitime  de  fe 
contre  fon  Souverain. 

le  montre  mieux  Textrérae  foiblefle  à      V  r  n. 
étoit  réduite  TEglife  d'Orient ,  que  le    ^  ^^  refie  <îcs 
des  Iconoclaftes.ConftantinCoprony-  [^«'^^^-^-J^*  » 

,  1      %  /^       n        .         ,  .  ^        '     iourte  <1  une 

ible  a  Conitantmople  trois  censtren-  muitimcîe  tie 
ivéques  ;  &  dans  un  fî  grand  nombre,  fcan  IjI.s  ,  & 
voit  aucun  qui  ait  réclamé  pour  la  vé-  ^e  ciimes. 


^jig     A-R  r.YÎI.  Réfexiont 

propre  à  renverfer  toute  la  dilcipline,  MÇÔp* 
loir  le  but  auquel  il  tcndoic.  Les  mauvais  pi(- 
tresScle»  autres  pécheurs  indocilesavoicnt  pat- 
là  une  rciïburce  infaillible, pour  éviier,  odi1« 
moins  pour  éloigner  la  correftion.  il  étoit  iin- 
'  poiTiblequelePapefiit  toujoursbien  informé; 

&  il  croit  aift  de  privoir  que  les  Eveques,  re- 
butés deb  longueur  des  procédures  ,  de  iadé- 
penfe  &  <ie  la  fatigue  des  vo/agei  3c  de  lam 
d'autres  difficultés,  perdroient  courage  &  fouf. 
fnroient  les  déforilres  qu'ils  ne  pourroient  era- 
pccher.  QuedeviendroieunEtat,  oàil  feroit 
permis  d'appeller  à  la  perfonnc  mcme  du  Sou- 
verain, des  fentenc es  rendues  dans  des  tribu. 
naux  ordinaires  ?  Quel  eft  le  ctiitiinel  qui  man- 
quât de  prétextes  pour  éluder  le  jugement  le 
plus  régulier  î  L'efpérance  de  l'impunité  mui- 
tiplieroJt  les  méchani,  &  donneroit  unlibrt 
cours  à  toutes  fortes  de  violences  &  d'injaili- 
ces.  Les  foibles  &  les  innocens  aimeroient 
mieux  fouffrir  l'oppreiTion  ,  que  de  s'épuifer 
en  fatigues  &endèpenfcs,  pour  demander  un 
jugement  équitable  qu'il  feroiifi  difficile  d'ob- 
tenir. 

V.    ■■ 

Vil.     ,     Les  maux  qui  afflîeeoientl'Eglire  d'Occident 
l't^rr'd'O    ^"-''^"^  •■  P'^"  P^"  ^^^  mêmes  dans  celle  d'O- 
ïicni"       "  rient.  Mais  il  yen  avoit  encore  piulîeurs  d'un 
CombLer  ilt  autre  genre ,  comme  nous  l'avons  vu,  aufqoelj 
étoicnierands  il  eft  important  de  faire  attention.  LesEmpt- 
Atuici.       reurs  de  Conft^ntinople ,  qui  fe  difoient  les 
proteâeursdela  Religion- Chrétienne ,  don- 
nèrent la  plilpartdans  des  excès  qui  deshono- 
toient  leChriftianifme,&  dont  les  chefs  des 
fllufitlraans  auroient  rougi.  Juftinien  fit  arra- 
cher les  yeux  à  un  Patriarclie  de  Conflantrno- 
ple.U  tint  pendant  nnc  heure  enucrelepie4 
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mflcehte  caniâére  de  rerreuryqui.eft  de  ren« 
kfimem  &  inhumaiiu  ceux  qui  font  fcs  dif- 
jiies.  Les  Icoitoclafles  alloient  par-tout  corn- 
e  des  forcenés;  Se  revêtus  de  l'autorité  de 
îfflfefeur,  ils  faifoieiit  fouffrîr  les  plus  cruels 
pplsces  aux  perfonnes  de  tout  âge ,  de  tout 
ie,&  de  tonte  condition,  qui  condamnoient 
v  &UX  zélé  &  combattoient  leur  impiété* 
ft  ne  peut  lire  fans  horreur  l'indignité  &  la 
ibarie  avec  laquelle  fut  traité  le  laint  Abbé 
ieiuie.  La  mort  même  de  cet  homme  £.  re- 
■unandable  par  fa  vertu  &  par  Tes  miracles, 
eAt  pas  capable  d'appaifer  la  fureur  de  Tes 
cAes  perfécuteurs»  Le  Patriarche  Confiantin 
fan  terrible  exemple  des  jugemens  que 
iea  exerce  fur  ceux  qui  veulent  accommo- 
rieur  confcience  avec  leur  fortune.  Ce  mal- 
Dreux Evéque  étoit  beaucoup  trop  complai- 
it  pour  les  volontés  de  l'Empereur  ;  mais 
trouva  qu'il  ne  l'étoîtpas  encore  affez.  Il 
traité  comme  les  plus  zélés  défenfeurs  de 
Foi,  fans  avoir  la  gloire  &  la  confolatîon  de 
•urir  pour  la  Foi.  Nous  allons  maintenant 
peller  les  principaux  ^its  qui  peuvent  faire 
itir  combien  l'Eglife  avoit  encore  de  force 
is  le  huitième  liécie. 

vr. 

wCs  Anglois  eurent  pitié  de  leurs  voî/ïns ,  &       IX 
Qtinuérent  l'œuvre  que  faînt  Vilfrid  avoit     ^"  "^ 
mmencée.  Saint  Viliebrod  qui  fonda  l'églife  ^^^^}^^' 
Jtrecht,  &  faint  Vuifrand  qui  le  féconda  AnçJetc 
us  fes  travaux ,  avoient  Tun  &  l'autre  le  don  en  AUc 
s  miracles  &  un  zélé  Apoftolique.  L'Arche-  gne. 
îque  de  Cantorberi  tint  des  Conciles,  où  Ton 
:  des  canons  pour  conferver  la  fainteté  &  la 
berté  des  églifes ,  pour  punir  les  adultères  , 
eux  qui  vioioient  les  jeûnes  &  la  faiiâifîca- 
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tion  des  Dimanches.  Les  deux  Puiffioice 
coururent  à  l'obfervation  de  ces  canons. 
Adamnan  &  faint  Adelme  ramenèrent 
feulement  l'Angleterre,  mais  les  pays  yi 
â  robfervation  légitime  de  la  Pâque. 
Adamnan  fit  même  revenir  un  grand  m 
d'Irlandois  ,  qui  étoient  les  plus  opini 
Nous  avons  vu  un  Roi  des  Ecoffbis  fa 
même  bien  dans  tout  fon  Royaume.  Saii 
bert  acheva  Tœuvre  de  faint  Adamnan ,  < 
iuada  les  moines  d'Hibernie ,  qui  avoier 
jours  refufé  de  quitter  leur  ufage  au  fujei 
•  Pâque,  La  ferveur  régnoit  dans  plufieur 
naftéres  d'Angleterre.  On  donnoit  à  l'Ii 
le  nom  d'Ifle  fainte ,  tant  il  y  avoit  de 
fonnes  d'une  éminente  piété.  On  y  ail 
tous  cotés  pour  y  trouver  un  afyle  afTui 
travailler  à  fa  fandification,  fous  la  coj 
des  hommes  merveilleux  qui  y  menoiex 
vie  toute  célefte.  ' 

Saint  Céolfrid  laiflTa  à  fa  mort  plus 
cens  moines  dans  ceux  deViremouth  &  c 
rou.  Nous  avons  vu  un  grand  nombre  de 
Evéques  dans  ce  pays.  Le  Vcnérabie  Be 
claira  cette  cglife  par  fes  Ecrits  &  VcdW 
fa  vertu.  La  plus  grande  lumière  de  1' 
d'Angleterre  dans  le  huitième  fiécle  ,  fut 
Bonitace  Apôtre  d'Allemagne,que  nous 
tâché  de  faire  connoitre.  Cet  homme  a{ 
lique  étend  oit  Ces  foins  à  tout.  Il  fc 
des  monaftcres  qui  étoient  comme  des  pe 

T^ç.  A^nù  il  tirnif  Ae.ti  rnnn^rntf»iir<;  dont  il 
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[retînt  un  commerce  continuel  avtc  l'iglife 
de  Rome  &:  celle  d'Angleterre.  Il  afTembla 
des  Conciles  en  France  &  en  Allemagne  ;  &  il  . 

l'avoit  pas  moins  Je  léle  pour  k  pureté  &  le 
rétablilfement  de  la  difcipline,  que  pouf  U 
propagation  de  laFoi.  Ses  travaux  apoAoiiquei 
îirent  couronnés  par  le  mirtyre. 
La  Bavière  eut  des  Ëvcques  célèbres  par  leur 
âinteté.  Saint  Rupett  de  Salsbourg ,  &  faint 
Zorbinien  de  Frilingue ,  qui  étoient  tous  deux 
François,  firent  de  grands  biens  dans  cette  pro- 
/iQce ,  Se  ttavaiilérent  avec  un  gr^nd  zélé  à 
ivancer  l'œuvre  de  Dieu.  Saint  Virgile  né  en 
Viande ,  qui  fut  auffi  envoyé  en  Bavière  6c  mis 
ur  le  Siège  de  Saisbourg  après  fjint  Rupert,  Te 
iidiiigiiLt  par  (k  piété  8i  par  fa  do^^rinci  U  te- 
louvella  fon  Diocèfe,  êi  envoya  d'excellena 
luvriers  fonder  l'égliie  de  Carinthie.  Saint 
îrégoire  qui  gouverna  l'églife  d'Utrecht,  for- 
la  beaucoup  de  difciples  capables  de  conti- 
uerla  miffion  à  laquelle  il  s'éioitconfacté. 

VU. 
Cbarlemagne,  pour  Étendre  la  Religion  dans  ^ 
i  Saxe,  di&ibua  le  pâjrs  à  des  Evéques ,  desp,°"J|  ™ 
rétres  &  des  Abbés ,  qui  y  prêchèrent  l'Evan- 
île.  Saint  Siurme  travailla  à  gagner  ce  peuple 
Dieo,auin-bicnquefaintVillehade,&  tous 
eux  font  regardés  comme  les  Apôires  des  Sa- 
ont.  Saint  Ludger  s'appliqua  infaiigable- 
içnt  à  la  même  œuvre.  On  tint  en  France 
InfîtuiiS' Conciles ,  où  l'on  s'efforça  de  rémé- 
XX  aux  ^bus  Si  de  rétablir  la  difcipline.  On 
J&à  la  ibufce  du  mal ,  en  tâchant  de  bannir 
ignorance.  Il  y  avoir  pluiîeurs  faints  Evéques, 
mtRigobenà  Reims.  faintTetrïqueà Au- 
nre ,  laînt  Bonet  à  Clermont ,  faint  Chrode- 
ing  â  Mccz,  faint  Moran  à  Rennes ,  iàînt 


t02  A i T.  V IL  Réfitxmni 
ucher  à  Orléans*  Le  Sié^e  de  Maftf. 
auffi  occupé  par  deux  fkints  Evéque 
Lambert  &  ùAm  Hubert.  Saint  Lambe 
quitta  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  ] 
Mais  le  cruel  Ebroin ,  ennemi  déclaré 
les  (kints  Evéques^  le  fit  dépofer.  Il  i 
dans  le  monafbére  de  Stavelo»  où  il  Téc 
dant  fept  ans  dans  robfervance  exaâe^ 
mohaftique.  La  mort  d'Ebroin  rendit 
Pafteur  à  (on  églife.  Il  reprît  fes  f( 
avec  une  nouvelle  application,  brûlant 
pour  le  (àlut  des  âmes  confiées  à  fes  ] 
convertit  beaucoup  d'infidèles  dans  fo 
cèfe ,  adoucît  leur  férocité  par  fa  patii 
abatit  plufieurs  temples  &  plufieurs  ic 
fut  tué  par  un  homme  puiiTant ,  qui  fe 
fur  lui  d'un  meurtre  commis  par  deux 
du  faint  Evéque.  Son  martyre  arriva  er 
lage  appelle  Leodium ,  d'où  fon  corps 
té  à  Maftricht.  Saint  Hubert  fon  fuccc 
transférer  quelque  temps  après  ce  faii 
au  lieu  de  fon  martyre,  où  il  fe  faifoic  u 
nombre  de  miracles.  On  y  bâtit  en£i 
églife  magnifique  ,  8i  les  miracles  q\ 
continua  d*y  opérer,  y  attirèrent  un  gn 
pie.  Ainfî  Leodium  ou  Liège  qui  n'éto 
petit  village ,  à  une  lieue  de  Tongres  d 
vallée  agréable ,  devint  une  grande  v 
Ton  y  transféra  le  Siège  Epifcopal , 
Tongres  avoit  pafTé  â  Maftricht. 
yj  La  plupart  des  Papes   du  huitiém 

"Rî^n.*  pn    avoi ent  de  la  piété  &  du  zèle  oour  le 
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31  racheter  des  captin  ,  ft  â  d'autres  boanee 
«roTres.  Ils  ftcountrenc  l*^Ufe  d*Orient,  éciî* 
jvirentâ  ceux  qui  défendoieiit  la  vérité  &  qpi 
Ibnffiroient  pour  elle,  afift  de  lesconfoler  &  de 
les  tncottiager.  Pendant  que  Terreur  étoit  ao- 
jcfféditie  i  (^fifiaatinople  {|ar  un  Concile  très* 
fuwibcèuz  >  le  Pape  Grégoire  Dlen  aflemhla 
îinàRoniedeprèidecentEvéquesyOÙ  lavé^ 
lité  triomi^»  Rome  fut  un  afyle  ix>ur  les  bone 
a&otnei  qui  étoient  traités  en  Orient  comme 
desCduâeurs»  Se  à  qui  Ton  donndt  méma 
le  nom  d'abominables.  Le  Paj^  Adrien  fecon* 
da le  zélé  duPatriarcheTaraife, pour  rendre 
la  paix  à  T^life  Grèque*  Il  emplo^  toute 
ion  autorité  pour  fiûre  recevoir  en  France  ft 
en  Angleterre  le  feptîéme  G>ncile.  U  réfiita 
avec  Cigeflè  &  avec  modération  les  livres  Ca- 
rolins ,  que  les  Evéques  François  avoient  en- 
gagé Chademaene  de  publier,  La  difctpUne 
&  la  régularité  fieurifloient  dans  plu/ieurs  mo* 
naftéres  d'Italie  >  comme  dans  plufieurs  autres 
des  différentes  parties  de  l'^life.  Saint  Am« 
broife  Autpert  Abbé  de  iàint  Vincent  près  de 
Bénévent  j  faifoit  beaucoup  de  bien ,  &  fe 
rendoit  enore  plus  recommandable  par  fa  pié- 
té ,  qu'il  ne  Tétoit  par  fa  fcience. 

Les  Chrétiens  fe  relevèrent  infenfîblement      X I L 
en  Efpagne ,  &  plufîeurs  profitèrent  des  châti-    Biens  en 
mens  par  iefquels  Dieu  a  voit  voulu  les  rap-  ^^?*%P^  * 
peUeri  lui.  Alphonfe  le  Catholique,  &  Al-  ^"^"«»»« 
phonfe  le  Chafte  travaillèrent  à  réparer  les  rui- 
nes de  leur  èglife ,  8c  à  appaifer  la  colère  de 
Dieu.  L'Egliie  d'Orient  changea  de  face  à  la 
fin  du  huitième  lîécie.  Elle  avoit  enfanté  un 
grand  nombre  de  Martyrs ,  dont  le  fang  attira 
fur  elle  une  nouvelle  bènédidion.  La  vérité 
triompha  dans  un  Concile  œcuménique ,  8c 


grâce ,  &  ne  fe  point  priret  de  les  en 


tin  au  hàtiémt  ^écte. 
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ABLE   CHRONOLOGIQUE 

Pour  le  neuvième  Siéclf, 

An 
J.  C. 

,1,    \  Lcuînrciablit  lesctudesenFrance.' 

Il,  _/\^Niceptiorc  Empereur.  S.Ludger  eft 
fait  prcmiec  Evéque  de  Munfler. 

33,  Irène  meurt  en  exil.  Confile  d'Aix-la- 
Chapelle  où  l'on  fupprinie  les  Cotévc- 
ques.  Charlemagne  termine  la  guerre  do 
Saxe  &  accordela  paix  à  condirion  que  les 
Saxons  Ce  feront  t-hrctiens.  Second  Con- 
cile'deCloveshou  ou  Clifteen  Angleterre, 

H-    Mort  d' Al  eu  in. 

ai.  Mort  du  Patriarche  Taraife,  Nîcephore 
lui  fuccede.  Charlemagne  fait  le  partago 
de  Tes  Etats  entre  Ces  enfans.  Retraite  de 
faintGoillaume  Duc  d'Aquitaine, 

37.     Les  Reliques  de  faint  Cyprien  arrivent 

oS.  Souffrances  de  faint  Platon  &  de  fain( 
Théodore  Studite^ 

09.  Mort  de  faint  Ludger.  Concile  de  Con> 
llantinopleen  faveur  des difpenfes.  Mort 
du  Calif  Aaron  Sachid.  Guerres  civile» 
entre  les  Mufulmans.  Les  Chrétiens  en 
fouflrent  beaucoup. 

IT,  Mort  de  l'Empereur  Nicéphore.  Mi- 
■  chel  Çuropalaje  lui  fuccéde.U  fait  recher* 
cher  les  ManitHf  ens. 

it.     Mort  déTaint  Guillaume. 

13.    Moit  4c  tuint  Platon.  Le  raonàHérQ 
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de  Stude  eftttès-floriflànr.  L'Empoeut 
Micliel  eft  dépofc.  Léon  Arm^en  elt 
ilevé  à  l'Empire.  C'eft  à  ceitc  année  que 
finit  l'hifioire  de  Théophane.  Sixième 
Concile  d'Arles.  Concile  de  Mayence, 
Concile  de  Chàlons  fur  Saône.  Concile 
de  Reims.  Concile  de  Tours.  Charlemi- 
gne  fait  couronner  Empereur  fon  fils 

C14.  Mort  de  Charlemagne.  L'Empereur 
Léon  forme  le  delïêin  d'abolir  les  Ima' 
ges-  Le  Patriarche  NJcéphore  eft  chalTc. 
Perfécution  des  Iconoclaftes, 

tit.  Le  Pape  Léon  meurt.  Etienne  IVlui 
fuccéde.  Les  Evcques  alTemblcs  à  AJx-la- 
Chapelle  font  drelfer  la  régie  des  Cha- 
noines &  des  ChanoiiiclTêï.  Concile  île 
Cekhyt  en  Angleterre. 

fit?.  Mort  du  Pape  Etienne.  Pafciial  Ick- 
^  vé furie  faint Siège.  Louis  le  Dêbonnairî 
conRrme  les  donations  faites  à  l'églifeiif 
Rome  par  Pépin  &  par  Charlemagne  S 
en  fait  de  nouvelles.  Louis  afibcie  Ion  fc 
Lorhaire  à  l'Empire,  S.  Benoit  d'Amim 
travaille  à  réformer  les  moines. Chute  àt 
Abbés  d'Orient.  S.  Théodore  Studite  Jt- 
fend  la  vérité  avec  un  grand  courage. 

pio.  Mort  de  l'Empereur  Léon.  Micliell! 
Bègue  monte  fur  !e  trône.  On  trouve  i 
Rome  le  corps  de  fainte  Cécile.  AmalaJK 
publie  fon  traité  desOffices  EccléiîaHi- 

Sii,  Mon  de  faint  Benoît  d'Aniane.  Saim 
Théodore  Siudiie  fort  de  prifon  de  même 
45ue  les  autres  ConfelTeurs.  Théodulfe 
^'Orléans  meurt  après  avoir  été  rappelle 
d'exil,  Jonns  lut  lîiccédc. 
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!•  Michel  renouvelle  la  perfécution. 
L*Empefeiir  Louis  dans  le  Concile  ou 
Parlement  d'Atûgni  rend  â  TEelife  la  li- 
berté de  choifir  fes  Pafieurs.  Raoan  efi  élu 
Abbé  de  Fulde. 

13.  Fondation  de  la  nouvelle  Corbie,  au- 
jourd'hui Corvey, 

14,  Mort  de  PafchaL  Eugène  II  élu  Pape. 
i6*    Converfion  du  Roi  de  Danemarc  Mort 

de  faint  Théodore  Studite.  Concile  de 
I     Rome  pour  la  réformation  du  Clerec* 
bv.   Mort  d'Eugène.  Valentin  Pape.  Tranf- 
lation  des  Reliques  très-communes.  E- 
ginhart  écrit  rhifioire  de  plufleurs  de  ces 
tranflations.  Anfegife  Abbé  de  Fonte- 
If    selles  fait  un  recueil  des  Capitulaires. 
f    Mort  de  fâint  Hildegrin  Evêque  de  Châ- 
>     Ions  fur  Marne,  Tun  des  Apôtres  de  la 
j     &ixe.  Grégoire  IV  fuccéde  au  Pape  Va- 
I     lentin.  Les  Mufulmans  s'écabiinent  en 
Crète  &  y  aboliflent  le  ChrîAianifme.  Ils 
s'étoient  depuis  peu  rendus  Maîtres  de  la 
Sidle.Grégoire  IVrebâtit  la  ville  d'Oftie. 
Le  Patriarche  faint  Nicephore  meurt  dans 
ion  exil. 
»8.     L'Empereur  Louis  envoie  des  Commif- 
(âires  dans  tous  fes  Etats  pour  examiner 
les  défordres.  Il  fait  aiTembler  quatre 
Conciles. 
bf.    Sixième  Concile  de  Paris.  Les  épreuves 
fiiperfiitieufes  font  défendues    dans  un 
Parlement  de  Vormes.  Saint  Anfcaire  va 
=      prêcher  TEvançile  dans  la  Suéde.  Mort 
de  l'Empereur  Michel  le  Bègue;  fon  fils 
^      Théophile  qui  lui  fuccéde ,  perfécute  les 
-'      Catholiques* 

f  lo«  Révolte  contre  TEmpereur  Louis» 


i 
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9ji.  Pa(cafe  Ratbert  écrit  fon  traité  iu 
Corps  fir  du  Sstig  de  Noire-Sdgneur. 

Bjj.  De  l'avis  du  Pape  Se  des  Sdgoeur;, 
Louis  eil  déclaré  déchu  de  la  dignité  !m' 

£;riale  gui  eft  déférée  à  fon  fils  Lothaicei 
ouis  ie  Débonnaire  cft  itiîs  en  pénitencB 
publique  par  les  Ëvêques ,  afin  que  ù  fi- 
traite  foit  lâns  retour.  Les  Mufulmans 

s'appliquent  à  l'étude  fous  le  Calife  Al.- 
mamon.   Théophile    perfécute  cruelle- 
ment faim  Théodore  de  Jerufalem,  faint 
Théophane    &   faint  Methodius.  Saîa 
Anfcaire  eft  ordonné  ptemierETêque  de 
Hambourg. 
8;4.     Rétahlifleinent  de  l'Empereur  Louis. 
îjj.     Ilordotine  que  l'on  célèbre  CD  France 
Si  en  Allemagne  la  fece  de  tous  les  Saitiis. 
Il  la  fixe  au  premier  de  Novembre.  Hil- 
duin  compofe  fes  Aréopagiques. 
S36.     Secohd  Concile  d'Aix-la-Chapelle. 
838.     Les  Mufulmans  prennent  Amorium, 

font  des  Confefleurs  &  des  Martyrs. 
Ï40,     Mon  de  Louis  ie  Débofinaitc.  Mort 

d'Agobard  de  Lvon. 
841.  Bataille  de  Fontenai  ilans  laquelle 
Louis  de  Bavière  &  Charles  défunt  Lo- 
tbaire  &  partagent  fes  Etats.  Les  Nor- 
mands ravagent  les  Pïoyinces  Occiden- 
tales de  France. 
841.  Mort  de  l'Empereur  Théophile.  Son 
fils  Michel  encore  enfant  lui  fuccéde. 
L'Impératrice  Théodora  Mère  de  Michel 
&  les  Tuteurs  du  jeune  Empereur  téta- 
blilTent  les  Images  &  mettent  fin  à  l'hé- 
rélie  des  Iconoclaftes.  Mort  d'Aiphonfi 
le  chafle  Roi  d'Afturie.  Les  SarraGm 
pi-Ilent  l'Italie  81  emporteni  de  grande 
fichclles.  844.  Mon 
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m  de  Grégoire  I V.  Sergins  1 1  lui 
de.  Loup  eft  élu  Abbé  de  Ferrieres. 
île  de  Verneuil  fur  Oife.  Saint  Me- 
u  qui  étott  devenu  Patriarche  de 
antinople,fait  rapporter  le  corps  de 
Théodore  Scudite.  L'Impératrice 
dora  (ait  alliance  avec  les  Hul^ares^ 
voie  la  fœur  du  Roi  qui  s  etoit  in" 
'  de  la  Religion  chrétienne  pendant 
tivité.  Pafcafe  Ratbert  eft  fait  Abbé 
rbie. 

ipératfice  fait  mourir  plus  de  cent 
Manichéens.  Les  autres  fe  rendent 
ufulmans.  Les  Captifs  d'Amoriuni 
nment  leur  Martyre.  Les  Normang 
it  dans  Paris ,  ravagent  la  ville  êc 
virons.  Hincmar  eu  fait  Ardievé- 
3  Reims  dans  un  Concile  de  Beau-i 
Concile  de  Meaux  pour  la  difcipU- 
;s  Normands  prennent  Hambourg 
ruifent  tout  ce  qu'avoit  fait  faint 
ire.  Converfion  desSclaves. 
cile  de  Paris.  Les  Sarraiins  vont 
le  &  pillent  les  églrfes  de  faint  Pier- 
;  faine  Paul.  Mort  de  faint  Joan- 

t  du  Pape  Sergîus.  Léon  IV  ©ft  élu. 
Ignace  fuccéde  â  faint  Méîhodius 
Siège  de  ConAantinople.  Raban.eft 
chevcque  de  Mayence  &  tient  ua 
le  pour  régler  la  difcipline. 
re  Concile  de  Mayence  où  Raban 
idamner  Gotefcalc.  Nomenoy  qui 
emparé  de  la  Bretagne ,  du  Maine 
Anjou,  fe  fait  reconnoître  Roi  de 
ne.  Il  érige  trois  nouveaux  Eve- 
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Î[ui  étoîent  Aes  monaftéres  ,  & 
'églîfe  de  Doi  Métropolitaine.El 
de  ce  droit  pendant  300  an$«  l 
fortifie  Rome  contre  les  Sanafin 
;i4Pt     Mort  de  Valafrid  Strabon.  Ce 
cernent  du  Royaume  de  Navarre 
snar  de  Reims  çotuiamne  Gotefa 
un  Condle  à  être  fouetté  public 
<Sc  mis  en  prifon*  Ce  moine  trai 
dignement  fait  une  profeffion  de  f 
te.  Saint  Prudence  Évéque  de  Tro 
lient  la  do$cine  de  (kint  Âugufii 
quelle  il  craignoit  que  la  conda; 
de  Gotefcalc  ne  portât  pré)udice< 
il 50*    Commencement  de  u grande; 
tion  des  Arabes  en  Efpagne»  Ço 
Pavie» 
^^51.    Martyrs  deCordoue* 
^$  X.    Scot  Êrîgenes  Irlandois  écrit  (ùi 
defiination  par  Tordre  d'Hincm; 
Prudence  réfute  cet  ouvrage  qui  ( 
feâé  des  erreurs  des  Pélagiens.  S: 
relie ,  faint  Félix ,  faint  Georgei 
fieurs  autres  Chrétiens  fouffrent 
tyre  à  Cordoue  en  Efpagne.  L\ 
Lyon  défend  les  vérités  djs  la  gr; 
la  prédeftination. 
$^3«     Concile  de  SoifTons. 
^54,     L-Empereur  Michel  commet 
blés  impiétés.  Saint  Anfcaire  tr 
étendre  1^  foi  dans  le  Danne 
dans  la  Suéde* 
ff^.     Saint  Rémi  Archevêque  de  L 
fide  au  troifiéme  Concile  de  Va 
l'on  établit  la  vraie  dodrine  fur 
Mort  du  Pape  Léon  IV.  Beno 

^upcéde»  Mort  ie  rEmpereur  ] 
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.)f ort  de  faint  Anfcaire.  Saint  Reinbert 
iiû  fuccéde*  Converfion  des  Bulgares. 
Mort  de  Ikint  Aldric  Evéque  du  Mans. 

Les  Normands  font  encore  de  pands 
ravages  dans  la  France.  Mort  de  Kabaii 
Ardaevéque  de  Mayence. 
f.    Les  Normands  font  en  France  de  nou- 

Yeauz  rarages. 
fft*   Le  Pape  Benoit  m  meurt,  Scz  pour 
fuccefleur  Nicolas  h  Bardas  oncle  de 
l'Empereur  Michel  rétablit  les  études  à 
Confl^ntinople.   Le  Patriarche  Ignace 
Texcommunie  â  canfe  de  fcs  défordres* 
Bardas  hit  exiler  Ignace  Se  met  Photius 
fur  le  Siège  de  Confbntinople. 
I    Photius  periecute  ceux  qui  étoîcnt  at- 
tachés â  faint  Ignace.  Martyre  de  faint 
Euloge.  Concile  de  Savonieres  près  de 
Toul.  Concile  de  Langres.Ratram  moine 
de  Corbie  écrit  fur  rÉuchariftie. 
f<e.    Saint  Adon  Archevêque  de  Vienne. 
Concile  de  Touzi. 

Lies  Normands  ravagent  encore   It 
France.  Concile  de  Conuantinoplc  con- 
tre le  Patriarche  Ignace. 
Le  Pape  condamne  Photius. 
\6m    Bardas  eft  mis  â  mort.  BaHIe  afTocier 
a  PEmpire.  Photius  fuppofe  un  Concile 
cecuménique  où  il  dépofe  le  Pape.  Il  écrit 
contre  les  Latins. 

Mort  de  l'Empereur  Michel.  Bafile  Enti^ 
pereur.  Ignace  rétabli  â  Conftantinople. 
Concile  de  Troyes,  Le  Pape  Nicolas  ré- 
pond aux  reproches  des  Grecs.  Il  meurt 
cette  même  année.  Adrien  II  lui  fuccéde. 
Enée  Evéque  de  Paris  &  le  moine  Ratram 
tcment  contre  les  Grecs* 

Sii 


4ii  Tablk 

8^8,  Mort  de  Gotefcaic,  Mort  de  faî 
colas  Studite*  Mort  de  faint  C< 
Abbé  de  Redon. 

tèp.  Mort  du  Roi  Lothalre.  Huitiéini 
cile  général; 

$7o«  Photius  écrit  contre  le  Concîl 
Normands  ravagent  l'Angleterre 
Meft  réforme  les  moines  Angloîs.  '. 
pe  Adrien  blâme  Charles^  le  Chai 
s'être  emparé  du  Royaume  de  Lo 
Hincrtiar  Evéque  de  Laon  eu  p on' 
au  Concile  de  Douzi. 

871.  Les  Bulgares  reçoivent  le  Rît 
Conversion  des  RuÔes.  Charles  le 
ye  écrit  avec  force  au  Pape. 

«7 1.     Mort  d'Adrien.  Jean  VIII  lui  fu 

874.  Concile  de  Ravenne.  Mort  de 
pereur  Louis  IJ.  Charles  le  Chauv 
pereur. 

Î76.  Concile  de  Ponthion,  Mort  de 
le  Germanique. 

877.  Concile  de  Ravenne.  Mort  de 
les  le  Chauve.  Son  fils  Louis  le 
lui  fuccéde  au  Royaume  de  Franc 

878.  Le  Pape  Jean  paife  en  France.  Il 
ble  un  Concile  àTroyes.  Phorius 
le  fecret  par  fes  impoftures  de  C 
rappelier  d^exil.  Mort  de  faint  I 
Photîus  rétabli  fur  le  Siège  de  Ce 
tinople. 

t79*  Photius  affemble  le  faux  huiricn 
cile  où  l'on  détruit  tout  ce  qui  s'ét- 
dans  le  véritable  huitième  Concih 

880,  Mort  de  lâint  Methodius  Apoi 
Sclaves  &  des.Bohémiens.Charles  1 
eft  couronné  Empereur. 

iB8i.    Mort  du  Pape  Jean  VUL  II 


ChR6nOLO(3iQU2,  ^If 
fucceffëur  Marin  II;  Mort  d'Hincmar  de 
Reims.  Les  Normands  ravagent  encore  la 
France  qui  eft  dans  un  grand  défordrc. 
(4.  Mort  du  Pape  Marin.  Adrien  III  lu! 
fuccéde.  Photius  écrit  une  lettre  violente 
contre  les  Latins.  Les  SarraHns  font  de 

rnds  ravages  en  Italie ,  6c  y  dctruifenfi 
Mont-CalHn. 

^4-    Mort  d'Adrien  IIL  Etienne  V  Pape. 

n^  Mort  dt  TEoipereur  Bafiie.  Son  fils 
■  Léon  VI  lui  fuccéde.  IlchafTe  Photius« 
Les  Normands  afliégent  Paris, 

fl/.  Mort  de  Charles  le  Gros.  Ses  Etats  fou^ 
jnis  à  diflérens  Rois* 

IF9.    Conciles  de  Mayence  &  de  Metz. 

H0  Mort  du  Pape  Etienne  V.  Formofe  lui 
fuccéde,  fiAîred  le  grand  Roi  d' Angleter- 
re fait  fleurir  la  (cience  &  la  piété  dans 
fon  Royaume.  Mort  de  Phodus  vers  ce 
tems-ci. 

!•  Gui  &  Lambert  font  couronnés  Em- 
pereurs. Charles  le  iîmpie  eft  reconnu 
Roi. 

ij.     Concile  de  Tribur  près  de  Atayencé. 

>6.  Arnould  ferend  maître  de  Rome  &  fe 
fait  couronner  Empereur.  Mort  du  Pape 
Formofe.  EtienneVI  eft  élevé  fur  le  fairit 
Siège.  Il  condamne  Formofe  fon  prédé- 
cefieur  &  le  fait  déterrer.  Mort  d'Etienne. 
Romain ,  Théodore  II ,  Jean  I  X ,  font 
élus  Papes  l'un  après  l'autre  &  meurent 
la  même  année. 

}90  Mort  de  l'Empereur  Arnould.  Son  fils 
eft  reconnu  Roi  de  Germanie. 

PO.  Les  Hongrois  ravagent  l'Italie.  Al- 
phonfe  III  qui  régnoit  fur  les  Chrétiens 
d'Efpagne  établit  Oviédo  Métropole ,  de 
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bâtit  une  églile  magnifique  i  Con 
telle  pour  y  Hiettre  le  corpt  de 
Jacques.  Mort  du  Pape  JeanIX,  Bt 
IV  eft  élevé  fur  le  fwit  Siège.  Moi 
jâint  Alfted  Roi  d'Ângleteiie. 
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Ul^IEME    SIECLE. 


ARTICLE    L 

ChârUmoffieé 

I. 

[atlat ,  à  qui  fes  grandes  afiîons  &  ion        T. 
nérite  extraordinaire  ont  fait  donner  le    ^'**''^? 
n  de  Grand,  étoît  né  vers  Tan  74*  de  f"^'JJ"  p,^ 
e  premier  des  Rois  de  France  de  la  fe-  ^e. 
Race,  &  deBertrade.  H  étoît  encore  Soapoitnû 
lorfqu*!!  fut  reconnu  feul  Roi  des  Fran- 
>rès  la  mort  de  fon  père  Pépin  9c  celle 
frère  Carloman.  Ce  Prince  étoît  de  la 
ute  taille ,  avoit  les  ytixx  grands  &  vifs  » 
ge  gaî  &  ourert,  le  nez  aquilin.  On  voit 
fon  portrait  fur  quelques  (beaux  de  Tes 
.  On  dit  qu'il  ne  portoit  en  hyver  qu*un 
pourpoint  fait  de  peau  de  loutre>  fur  uns 
*  de  laine  bordée  de  foye  ;  qu'il  mettoîc 
épaules  un  fayon  (  efpece  de  manteau  ) 
leur  bleue  ;  &  que  pour  chaufTure ,  il  (e 
de  bandes  de  diverfes  couleurs  croifées 
s  fur  les  autres.  Ce  fut  lui  qui  fit  les  prc- 
loix  fomptuaires,  c'eft-à-dire,  celles  qui 
:  le  prix  des  étoffes ,  &  la  manière  donc 
dcuUers  doivent  s'habiller,  félon  leur 
leur  condition»  Il  avoit  trois  qualités 
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j^u'il  eft  rare  de  voir  réunies  dansunSouve 

beaucoup  de  courage  Si  de  valeur  dans  la  g 

rei  un  ainour  ardent  pour  les  rciences;â 

attention  continuelle  à  procurer  le  bien  d 

-j  fujeis. 

■i  Tikut       il  n'appartient  point  à  l'Hifloire  Eccléf 

lutliguci-  que  de  relever  la  valeur  militaire.  Aulîi  j 

fabjugales  Saxons,  arr^  leurs  rérolta 
Ven  rendit  enâiSieaieidabîiieiMLtt^ta 
JHuCulmanS}  &  arr^  Inih  progcti  eh  E 
ipie:  il  défit  ler.HiMit.  S^-tei'Afrarei  :  îl^ 

jettit  toute  l'Italie ,  3c  fonda  le  fécond  En 

J'Occidtni,  qui  contenoit  toute  la  Fra 

l'Allemagne,  l'Italie,  &  une  partie  de  1 

....  pagne.  Ce  grand  Prince  ne  fit  jamais  lagt 

!     .  -  fans  de  puinàntes  raifons  ;  &  il  moniroit 

■'  "  toute  fa  conduite ,  qu'il  étoit  perfuadé  qu'i 

..  ■     plus  de  véritable  grandeur  à  rendre  fes  !\ 

'"    ■'  ■   '     heureux  5:  tranquilles ,  qu'à  étendre  bien 

fes  conquêtes.  Ce  caraftére  au  refte  n'éll 

point  dans  un  Roi  qui  aimoil  les  fcicoce: 

Chériffoit  les  Savans. 

Ijl,  11  éioit  affligé  de  voirTignorance  &lei 

Son  imoiit    Vais  goât  qui  régnoient  par-tout  ;  Se  il  emp 

jKHutcifdca-  fa  puiflânce  &  fon  antorité  à  faire  repar 

•**•  ~  'dans  fon  éclat ,  la  lumière  dont  on  n'appf 

voit  prefque  plus  que  quelques  foibles  ra) 

Quand  il  pouvoit  découvrir  un  habile  hon 

il  ne  négligeoit  rien  pour  fe  l'attacher ,  & 

feifoit  gloire  de  devenir  fon  dîfciple.  A 

rencontré  à  Pavie  le  célèbre  Alcuin,  illc] 

ià  de  palTer  en  France ,  fe  lia  intimement 

lm,&lui  donna  toujours  le  titre  de  maît 

apprit  de  lui  la  rhétorique ,  la  dialefiiqi: 

principalement  l'aftronomie  i  laquelle  il  : 

piiijia  beaucoup.  Il  étoic  éloquent  &  s'e^ 
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fément ,  parloit  aufïi-bien  le  latin  que 
fqne  i  qui  ctoh  fa  langue  maternelle  , 
ndoit  aAcz  bien  le  grec.  Il  établit  dans 
is  où  il  avoit  une  belle  bibliothèque , 
oie  ou  Académie.  Il  v  rafTembloit  tous 
ans  qu'il  pouvoit  découvrir  ,  foit  en 
,roit  en  Angleterre,  foit  en  Efpagne* 
>utes  (es  ordonnances  il  recommandoic 
nés  études ,  faifoit  fentir  les  maux  que 

l'ignorance ,  &  n'épargnoit  rien  pour 
.  bout  de  la  bannir  de  fes  Etats.  Il  pre« 
is  les  moyens  propres  à  exciter  l'ému- 
Sc  à  faciliter  les  études  de  quelque  gén- 
ies fuffent.  Quiconque  vouloit  s'appli- 
ix  fciences ,  étoit  afluré  de  la  protec- 

ce  grand  Prince,  Scrcffentoit  les  effets 
béralité.  Il  comprenoit  que  rien  ne  fait 
honneiur  à  une  Nation  que  les  Lettres 
ciences ,  &  la  réputation  d'avoir  beau- 
î  perfonnes  qui  y  excellent  ;  que  fans 
ntage  elle  n'en  a  prefque  aucun  fur  les 
5  barbares,  qui  peuvent  l'égaler  en  mul- 

en  forces ,  en  richefTes  ;  mais  qui  font 
inférieurs  à  un  peuple  inftruit&  favant, 

corps  eft  inférieur  à  refprit.  Il  aidoit 
cins  de  ceux  qui  étudioient ,  lesdiftin- 
ns  les  occafïons,  les  choifiHoit  pour  les 
s ,  les  animoit  par  des  rccompenfes.  Il 
irdoit  comme  la  gloire  de  Ton  Royau- 
:  la  fource  d'un  bien  foliie  &  durable, 
infpiroit  le  defir  de  contribuer  autant 
ur  étoit  pofTible ,  à  TindruClion  de  leurs 
►yens.  Il  mettoit  en  crédit  les  expcrien- 
.^hifique  &  de  Médecine ,  comme  utiles 

public.  La  bonté  qu'on  lui  connoiifoit 
s  hommes  de  Lettres ,  étoit  une  rcppm- 
uon  pubiicjuc  pour  les  fciences.  Il  dcf- 
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ccndoît  jufqu'à  vouloir  êitc  inilcuit  dclams^ 
tûiTe  dont  la  jeunefTs  étoit  élevée  ;  perfuadi 

Îu'écant  la  pépinière  de  l'Etat ,  le  bonheur  os 
c  malheur  d'un  Royaume  dépend  de  b  bon- 
ne ou  itiauvaife  éducation  que  reçoivent  Ici 

_'^-  Enfin  la  valeur  militaire  &   l'amour  Aa 

i^Vui"«  ''=''^"'-""  '  ^'°'5'"  relevées  dans  Charlema^M 
Bieii,  par  une  attention  continuelle  à  procurer  lebiea 

defcs  fujeis,  Il  fe  regard  oit  comme  le  père  dt 
fon  peuple,  8c  fayoït  qu'il  étoii  confie  à  fa 
.foins  par  la  providence  àqui  il  en  rcndroit  com- 
pte. Son  amour  pour  fes  fujetî  croit  réel  8:  fin- 
ccre  ;  &  il  fentoit qu'il  n'étoit  digne  de  rieca 
Tur  les  hommes,  qu'autant  qu'iries  aïmoiift 
qu'il  iravailloit  à  s'en  faire  aimer.  Cet  amour 
^  étoittendre  De  compatifTant, fen/îble  àtouslt» 

biens  &  â  tous  les  maux  des  autres ,  généreui 
&  effèâir.  Les  obflacles  ne  l'arrétoient  poioii 
l'ingratitude  ne  l'éieignoit  point ,  le  peu  ée 
■^>  mérite  du  peuple  ne  le  talleniilToii  jamais.  U 

^  étoit  univerfel ,  embratroit  tout  &  s  étendoiii 

tout.  Ce  Prince  pottoit  dans  fon  cceur  chaque 
\  province  ,  chaque  ville  ,  chaque  famille.  On 

îëntira  combien  Charlemagne  eft  reconnoif- 
lâbleà  ces  traits,  en  confîdéram  les  principale 
aâions  de  fa  vie  dont  je  vais  donner  une  ték, 
-       qui  prouvera  qu'il   n'étoit  pas  feulement  un 
'  grand  Prince ,  mais  qu'il  étoit  encore  un  Pris- 

oe  véritablement  Chrétien. 
II. 
,  *■  Ilferoit  difficile  de  faire  l'énumératîoff  d* 

cne  confi.létV  tous  les  ferTices  que  Charlemagne  a  rendus  i 
tomme  Pifii  l'Eglifc.  A  l'âge  de  vingt-fept  ans ,  il  réfoluC 
te  chiitien.  de  fatisfaire  le  defîr  ardent  qu'il  avoir  de  viJiiet 
llvai  Ro-  leséglifesdeifaints  Apûtresj&allaiRoineac- 
^ÊUféi  d'rt     compagne  de  plulieiirs  Evé^ues  St  Abbéi  M 
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naïqaoit  plus  de  piété.  Il  y  mena  auffi  Oâûti  Apd« 
neufs  &  des  troupes  pour  fa  fureté.  U  ""•!*  '*o"- 
oarche  afin  d'arriver  aflez-tôt  àRomcJf,  y^zl^^^^ 
élébrer  la  grande  fcte  de  Pâques.  Le/e,  n^rqf^ 
Irien  II  envoya  tous  les  Magiftratsdcdeiiipicccft 
i-devant  du  Roi ,  jufqu'â  eux  lieues. 
l  fut  près  de  la  ville ,  le  Pape  fit  aller 
u  toutes  les  troupes ,  Se  tous  les  en- 
I  Ton  inftruifoit  dans  les  écoles ,  6c 
portoient  des  rameaux  d'olivier,  6c 
tu  les  louanges  du  Roi.  On  portoit 
croix ,  comme  on  avoit  coutume  da 
i  réception  d'un  Exarque  ou  d'un  Pa-* 
s  que  Charlemagne  vit  les  croix ,  il 

de  cheval  avec  les  Seigneurs  qui 
agnoient ,  8c  alla  â  pied  à  Téglife  de 
re.  Il  embraifa  le  Pape  qui  l'attendoit 
grés ,  6c  le  prit  par  la  main.  Us  en- 
1/1  dans  réglife,  le  Roi  ayant  la  droi- 
'ape ,  6c  tout  le  clergé  chanta  â  haute 
d  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
ï  Pape  célébra  le  Baptême  folenmel 
Roi>  qui  édifia  tous  les  fidèles  par  la 
.  fit  paroîtrq  pendant  ces  faints  jours* 
.e  pria  le  mercredi  de  confirmer  la 
qu'il  avoit  faite  au  Pape  Etienne  à 
rec  le  Roi  Pépin  fon  père  &  Carlo- 
frere.  Le  Roi  la  fit  lire ,  l'approuva 
les  Seigneurs  y  8c  la  fîgna  de  la  main, 
•e,  qu'il  y  mit  une  croix  ou  un  mono- 
car  quoiqu'il  fût  d'ailleurs  favant,  il 
)as  écrire.  On  appelle  monogranmie 

compofé  des  lettres  du  nom ,  qui 
n'en  faire  qu'une  ;  8c  Charlemagne 
nier  de  nos  Rois ,  qui  en  introduifit 
iinaire.  Les  Evéques  8c  les  Seigneurs 
*M  auili  à  la  donation*  Le  Roi  en  mit 
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de  fa  propre  main  une  copie  fur  le  cawr 
fainE  Pierre,  Elle  était  plus  ample  que  c^j 
Pépin. 

Charlemagncdonnaaufli  des  marques 
piété  dans  Ces  autres  voyages  à  Rome.  II 
fécond  l'an  7S1.  11  y  fit  baptifer  à  Pique; 
fihCarloinan  parle  Pape  Adrien,  qnrc/iai 
fon  nom  en  celui  de  Pépin.  Enfuite  il  le  ( 
Roi  d'Italie,  Si  fon  frère  Louis  Roi  d'Agu 
ne.  Car  Charlemagne  l'avoit  aufll  amené  • 
la  Reine  Hil d égard e  Ton  époufe,  mère  d^ 
deux  Princes  qui  étoient  encore  enfans.D^ 
fon  premier  voyage  à  Rome,  le  PapeAA 
lui  avoit  fouveni  ftit  des  plaintes  de  Léon  ' 
chevéquedeRavÊnne,qui  s'étoît  mi-eop 
fefTion  de  la  plupart  des  villes  d'Emilie,  P 
tendant  que  le  Roi  les  lui  avoit  données,  lif 
jour  des  Empereurs  &  des  Exarques  deRavt! 
pe,  avoit  donné  de  l'ambition  aux  Arthw 
gués.  Ainiî  il  n'eft  pas  étonnant  qu'à  l'exenij 
des  Papes  ,  ils  voululTent  attribuer  à  leurs  ég 
fes  de  grands  domaines,  &  avoir  part  ai;x  lil 
ralliés  des  Rois  de  France.  Charlemagne 
fon  côté  feplaigiiit  au  Pape  de  ce  que  les  î 
mains  vendoient  des  efclaves  aux  SarralÎBf 
de  ce  que  les  Evéques  d'Italie  raenoîenil 
yie  peu  conforme  à  la  fainteté  de  leur  état 
Pape  nia  le  fait,  fSc  prétendit  qiie  c'étoît  ' 
calomnie.  11  fs  plaignit  encore  des  NapoBt 
oui  avoient  ufurpé  les  patrimoines  de  S.  Pie 
On  voit  que  les  plaintes  du  Pape  A  du  : 
n'avoient  pas  te  même  objet.  Charlenu; 
^toit  fort  touché  du  fpirituel ,  tandis  qn'Adi 
t'occupoii  beaucoup  du  temporel  de  lon^ 
Mais  lesaSàfres  temporelles  des  églilês,i 
Biede  celle  de  Rome  ,  ne  font  pas  la MB 
te  l'hifioûe  eceUâaâi^uç.  C'eû  poor^iioiii 
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'^ons  pas  dans  ces  fortes  d*atfxi!res ,  qui 
^ent  ni  édifier  ni  inflruire  les  fidèles.  Le 
^a  une  troifiéme  fois  en  Italie  l'an  787 
^flàlTivver.  Il  accorda  des  piivilcges  i 
iirséglifês,  &  ajouta  à  la  donation  qu*il 
feiteau  Pape,  les  villes  qu'il  venoit  de 
""e  fur  le  Duc  de  Benevent.  Le  Pape  par 
loiffance  déclara  que  ft  le  Duc  de  Ba  vie  re 
Utoit  tout  ce  qu'il  avoit  promis  au  Roi  , 
Tlenïagne  ni  fon  armée  ne  feroient  cou- 
d'aucun  péché ,  pour  les  homicides ,  1er 
165 ,  &  les  autres  maux  qui  arriveroient 
iére.  C'eft  la  première  fois  qu'on  ait  vu 
>e prononcer  «ur  la  juftice  d'une  guerre* 

II 1. 
!ant  que  Charlemagne  célcbroît  à  Rome  V  r. 
îs  de  Pâques,  il  y  eut  une  difpute  entre  ^""  *^'^^ 
ntres  Romains  &  les  Gaulois.  Les  Ro-  ^Jfj^^"  ^' 
prétendoient  avoir  confervc  le  chant  tel  j^Jn  '  ^^ 
ut  Grégoire  l'avoit  enfeigné,  &quc  les  pourTEc 
s  l'avoient  corrompu.  D  un  autre  côte  '-•  &  It-yfc 
ilois  foutenoient  que  leur  chant  étoit  ^-^  ^""^^ 
au,  &  chargeoient  de  reproches  les  Ro- 
,  qui  à  leur  tour  traitoient  les  Gaulois 
lîers  &  de  ruftiques.  La  difpute  ne  finif- 
int,  le  Roi  demanda  à  fes  chantres  quel 
plus  pur ,  de  la  fource  ou  des  ruiflèaux. 
vinrent  que  c'étoit  le  fource.  Retournez 
eur  dit-il,  â  la  fource  de  (aint  Grégoire: 
\  clair  que  vous  avez  corrompu  le  chant 
iftique.  Alors  il  demanda  des  chantres 
e,  qui  lui  en  donna  avec  des  Antipho- 
e  S.  Grégoire ,  que  le  Pape  Adrien  lui- 
avoit  notés  à  la  Romaine.  Ainfi  l'on  voit 
s-lcrs  il  y  avoit  àts  notes  pour  le  chant. 
.  étant  de  rerour  en  France ,  mît  un  de 
iitre^ à  Metz  pour  l' Auftrafie ,  & lautrt 
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&  à  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  faire  ttCi^ 
ter  la  Religion.Pour  pofer  les  folidemens  d'une 
folide  réforme ,  il  employa  deux  moyens  qui 
font  voir  combien  ce  Prince  avoit  de  fag^ 
&  de  difcernement.  Il  lit  affembler  des  Conci- 
les ,  fouvent  Se  dans  toutes  les  provinces  ;  ft 
il  conjuroit  les  Evéques  de  fuivre  dans  lerni-  j 
décifîons  TEcriture  &  les  anciens  canons..  Lf 
fuccès  répondit  à  l'attente  de  ce  grand  Roi; 
&  l'on  vit  bientôt  l'Eglife  d'Occident  changer 
de  face ,  &  la  régularité  rentrer  dans  la  plupart 
des  états.  L'autre  moyen  fut  rétabliflement 
des  petites  écoles  dans  toutes  les  paroiiTes  pooc 
les  enfans ,  &  des  grandes  dans  toutes  leségli- 
fes  Cathédrales  &  dan?  prefque  tous  les  raona- 
ftéres.  En  travaillant  ainfi  à  faire  bien  inftnii- 
re  la  jeunefTe ,  c'étoit  aller  à  la  fource  du  bicni] 
&  Charlemagne  ne  pouvoit  tendre  plus  direc- 
tement au  but  qu'il  Ce  propofoit.  Son  zélé  po*- 
l'Eglife  le  faifoit  ufer  d'une  pieufe  induntici 
pour  animer  les  Evcques  &  les  obliger  d'étu- 
dier la  théologie.  Il  les  confultoit  mr  diven 
points  de  dodnne,&  leur  demanJoitdes  éclair- 
ciffcmens  fur  les  matières  les  plus  difficilcsi 
Son  defîbin  étoit  de  les  engager  à  approfon- 
dir les  matières,  afin  qu'ils  ruifent  en  état  d'in- 
flruire  folidenient  les  peuples.  Q'ek  ain/î  qu'ca  J 
jugeoit  Théodulfe  Evcque  d'Orléans.  Car, dit-  "^ 
il ,  ce  grand  Prince  ne  celToit  de  porter  lei  \ 
Evéques  à  l'étude  des  faintes  Ecritures,  le 
Clergé  â  robfervation  de  la  difcipline ,  lei 
moines  à  la  régularité ,  les  Grands  à  donner 
de  bons  exemples  &  de  bons  confeils ,  les  Ju- 
ges à  la  juftice,les  Supérieurs  à  l'humilité, lei  | 
inférieurs  à  l'obéiflance,  tous  à  la  vertu  &  à U  ■ 
concorde.  ! 
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»o  Charlemagne  fit  un  nouveau  voya-  V 1 1  T. 
alie,  pour  examiner  les  accufations  llcftcouwii-' 
contre  le  Pape  Léon.  Comme  il  ne  "*-*  E"».?"^ 
ita  perfonne  pour  les  fouten/r ,  on  ^u*î^[^/  . 
)orta  au  ferment  du  Pape ,  qui  prit  les  ^  ^ 
vangiles  5c  dit  à  haute  voix  :  Je  n'ai: 
onnoiffance  d'avoir  commis  ces  cri- 
t  les  Romains  m*ont  chargé.  Alors 
Evéqués  &  le  Clergé  chantèrent  une 
k  louèrent  Dieu ,  la  fainte  Vierge  « 
rre  ,  &  tous  les  Saints.  Le  jour  de 
cette  mémo  année  800  le  Roi  vint  d 
re  entendre  laMelfe.  Comme  il  étoit 
incliné  devant  l'autel  pour  faire  la 
e  Pape  lui  mit  fur  la  tcte  une  cou' 
;s-précieufe  :  Se  en  même-temps  tout 
;  de  Rome  s'écria  :  A  Charles  Augufte 
î  de  la  main  de  Dieu ,  grand  &  paci- 
ipereur  des  Romains ,  vie  &  vidoire. 
péta  plufieurs  fois ,  en  invoquant  plu- 
ints.  Ainfî  il  fut  reconnu  Empereur 
5  peuple ,  qui  lui  donna  cette  marque 
inoifîance  ,  pour  la  proteéHon  qu'il 
:ordèe  à  l'églife  de  Rome.  Apres  les 
ions ,  le  Pape  fe  proftefna  devant  lui, 
loilfant  pourfon  Souverain^  &  dès- 
ieu  du  titre  de  Patrice ,  on  lui  don- 
d'Empereur  &  d'Augufte.  Audi  -  tôt 
'oignit  d'huile  fainte ,  lui  &  fon  fils  le 
n  ;  &  après  la  Mefle ,  Charlemagne 
les  préfens  aux  principales  églifes  de 
>  Prince  au  refte  s'attendoit  fî  peu  à 
inement ,  qu'il  le  foufïrit  avec  beau- 
répugnance.  Il  protefta  même  que 
i  folemnité  de  la  fête  y  il  ne  feroit 
LU  â  l'églife  y  s'il  avoit  pu  ptévoir  le 
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defïeîn  du  Pape.  Ceft  qu'il  voyoit  bien  que  li 
titre  d'Empereur  le  rendroit  odieux  aux  Grecs,    " 
faAs  rien  ajouter  à  fa  puifTance  l'éelle.  Il  étoit 
déjà  maître  de  la  plus  grande  partie  de  llta- 
lie,  depuis  la  ruine  des  Lônibards.  Il  étok 
Souverain  de  Rome  en  particulier ,  pui(qii'Qtf 
lui  prétoit  ferment  de  fidélité ,  &  qu'il  y  &e^ 
çoit  la  jufUce  foit  par  lui-même ,  foit  pair  fei 
commiAaires  «  même  dans  la  caufe  du  Papti» 
Mais  les  Romains  croy oient  avoir  leurs  tàh .  '^ 
fons  pour  donner  à  Charlemagne  le  titre  d'En*    - 
pereur ,  qui  fut  ainfi  rétabli  en  Occident ,  iipbi   î 
avoir  été.  éteint  pendant  plus  de  trois  CCM  JF 
ans.  / 

V.  L 

^  I J*   .,    Le  Calife  Aarofi  Maître  de  l'Orient  avoît  (aK  "~ 

iforeftf^i   f  Ai«e  pour  Charlemagne,  qu^difoitji*  1 

^  aimé.  Il  a  ^e  tous  les  Pnnces  Im  feul  méntoit  actif  _; 

égard  à  tou-  honoré.  Il  lui  envoya  des  préfens  confidàs*  ^ 

tes  les  juftes  blés.  Le  Roi  en  envoya  d'autres  du  Calife,  dfli  ^ 

xemontiances lu j accorda  d'avoir  en  fa  puiflancele  faîntSi»! 

^"''"^'"^^''•pulcre,  dont  le  Patriarche  de  JerufalemWJt 

apporter  l'étendart  &  les  clefs.  Ce  grand  Em» 

pereur  il 'étoit  pas  moins  aimé  de  les  fujeti  ■  ^ 

qu'eflimé  des  étrangers.  Il  tenoit  fouvent  im 

affemblées ,  qui  depuis  furent  nommées  Par; 

lemens  ,  où   l'on  délibéroit  fur  tout  ce  çtt 

pouvoit  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  &  SB 

bonheur  de  fes  peuples.  On  croyoit  voir  uo 

bon  père  au  milieu  de  fa  famille.  Il  avoit 

égard  à  toutes  les  juftes  remontrances  qu'on 

lui  faifoit.  Nous  en  voyons  un  bel  exemplf 

dans  ce  qui  fe  pafTa  à  Vormes,  où  il  tint  HA 

^  parlement  Tan  803.  Tout  le  peuple  lui  pré- 

fenta  une  requête  dont  voici  la  fubftance: 

Nous  prions  tous  à  genoux  votre  Majefté,  que  i} 

déformais  les  Evêques  foient  jdi(penles  d'al'  L^' 
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la  i  la  guerre.  Mais  quand  nous  marcherom 
avec  TOUS  contre  l'ennemi,  nous  demandons 
qaTiU  demeurent  dans  leurs  Dîocèfes ,  occu- 
fésdeleur  iàcré  junîftére,  qu'ils  prient  pour 
Vousfr  pour  votre  armée,  qu'ils  célèbrent  le 
"ûint  Sacnfice,  qu'ils  faflênt  des  procefTions 
lE  des  aumânés*  Ils  nous  aideront  plus  par 
knrs  prières  que  parl'épée^  levant  les  mains 
a  dei,  à  l'exemple  de  Moyfe.  Nous  ne  you- 
Ions  donc  point  permettre  qu'il  en  vienne 
me  nous  ,  £non  deux  ou  trois  bien  infiruits 
k  dimfis  par  les  autres ,  pour  donner  la  béné- 
dJûion  8c  réconcilier  ceux  qui  font  en  danger* 
Vous  demandons  la  même  chofe  à  l'égard  des 
Prêtres  9  &  nous  defirons  qu'il  n'en  vienne  à 
Parmée  que  quelques-uns ,  qui  foient  égale- 
ment recommandables  par  leur  fcience  &  pat 
leiv  piété.  Nous  déclarons  au  reAe  que  nous 
ne  raifons  pas  cette  demande  dans  le  defTein 
de  profiter  des  biens  eccléfiafHques  :  nous  pro«« 
tenons ,  tenant  des  pailles  à  la  main  &  les  jet- 
tant  devant  Dieu ,  Tes  Anges  ^  Vous  &  tous 
les  affiftans.,  que  nous  ne  voulons  ni  ufurpef 
les  biens  d'Eglife ,  ni  foufirir  que  qui  que  ce 
fim  s'en  empare. 

L'Empereur  entérina  cette  requête ,  &  bien- 
lAt  apré  il  y  fit  droit  dans  une  plus^grande  a{^ 
Icmblée  où  il  parla  ainfi  :  Voulant  nous  cor* 
Bger  nous-mcmes  &  donner  Texemple  à  nos 
ftcefièurs ,  nous  ordonnons  qu'aucun  Prêtre 
s'aille  à  l'armée ,  finon  deux  ou  trois  Evéques 
dkûfis  par  les  autres ,  pour  inftruire  &  récon- 
cilier ,  &  avec  eux  de  bons  Prêtres  pour  im«« 
'  pofer  des  pénitences,  célébrer  la  MefTe,  pren- 
ire  foin  des  malades  ,  donner  l'Onâion  de 
Huile  fainte  &  le  Viatique.  Us  ne  porte- 
i(mt  point  d'armes,  mais  feulement  les  Rc*. 
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ligues,  &  les  Vafes  facrés  ^  &  le  con 
font  d'attirer  la  bénédi«ftion  céiefle  fiir  le 
battans.  Les  autres  Evêques  qui  demi 
dans  leurs  églifes  ,  énverrorit  leurs  v 
bien  armés ,  avec  nous  ou  â  nos  ordr 
prieront  pour  nous  &  pour  notre  armé 
les  peuples  &  les  Rois  qui  ont  permis  au 
très  de  combattre  avec  eux ,  n'ont  point 
vantage  dans  leurs  giierres.  En  faifant  1 
traire ,  nous  efpérons  obtenir  la  vidoire 
tre  les  payens,&  enfuite  la  vie  éternelle.  '. 
pereur  déclare  encore  que  par  cette  défe 
ne  prétend  diminuer  ni  la  dignité  àes  Ev 
ni  les  biens  de  leurs  églifes  ;  qu'il  leshc 
ra  d'autant  plus ,  qu'ils  s'attacheront  da* 
ge  aux  fondions  de  leur  miniftére.  Il  ( 
aux  laïques  fous  de  grandes  peines  d'u 
aucun  bien  d'Eglife.  Ori  voit  paf-là  & 
proteftation  contenue  dans  la  requêre , 
engageoit  les  Evêques  à  porter  les  arme 
craignoient  que  pofTédant  de  grandes  t 
ils  ne  fufTent  regardés  comme  inutiles 
tat,  s'ils  ne  fourmlfoient  des  troupes 
les  armées ,  comme  les  autres  SeigneB 
que  àes  laïques  ne  s'emparafTent  de 
biens,  fous  prétexte  de  faire  le  fervice.  Il 
gnoient  auffi  qu'en  ne  conduifant  point 
troupes  en  perfonne ,  ils  ne  fuiïent  me 
par  les  Francs ,  nation  toute  guerrière , 
qui  il  n'y  avoit  que  les  ferfs  &  les  perl 
viles  qui  ne  portoient  point  les  armes.  Oi 
bien  que  de  pareilles  raifons  n'auroient  p 
grande  imprefTion  fur  les  Evêques  des  1 
fiécles  de  i'Eglife. 

VI. 
X.  Charlemagne  étant  âgé  de  foîxante-ne 

Son  Tdh-  ne  s'occupa  plus  que  des  penfces  de  la 
ment» 
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t  un  teftament  pour  régler  le  partage  de 
meubles  &  de  fes  tréfors.  Son  deifein  étoic 
faire  des  aumànes,  comme  on  le  pracir 
>ît  alors  communément  parmi  les  Chré- 
is  ,  &  de  prév-enir  les  contefiations  entre 
héritiers.  Il  partagea  en  trois  tous  (es  effets» 
les  deux  ti^s  il  fit  vingt-une  portions  potur 
vingt  -  une  Métropoles  de  fon  Royaume^ 
chacune,  rArchev.éque  devoit  partager 
imânede  l'Empereur  en  trob,  dont  il  re« 
idroit  un  tiers  pour  fon  églife ,  &  donneroit 
deux  tiers  à  (es  fuffragans*  Quant  au  tiers 
total ,  l'Empereur  s'en  réfervoit  la  difpofi- 
n  jufqu'à  la  mort ,  &«n  defUnoît  encore  la 
ifié  en  aumônes*  Il  défendit  de  partager 
t  ce  qui  fervoit  à  fa  chapelle  ;  mais  il  or- 
ma  de  vendre  fa  bibliothèque  au  profit  des 
ivres.  Il  y  avoit  entre  les  curiofités  de  fon 
[or, une  table  d*or&  trois  d'argent.  Ildon- 
à  {àint  Pierre  de  Rome  une  de  ces  tables 
rgent ,  qui  étoit  quarrée  &  contenoit  la  def- 
ption  de  la  ville  de  ConftantinopLe  ;  à  l'Er 
jue  de  Ravenne  la  féconde,  qui  étoit  ronde, 
lîir  laquelle  étoit  gravée  la  figure  de  la  ville 
Rome.  La  troifiéme  plus  grande  étoit  com- 
fée  de  trois  ronds  ,  &  renfermoit  une  carte 
iverfelie  du  monde.  Il  la  laiffe  avec  la  table 
)r  pour  être  partagée  entre  fes  héritiers  fie 
pauvres.  Ce  teftament  fut  figné  par  les  E-r 
^ues,  les  Abbés ,  &  les  Seigneurs  qui  étoient 
^fens. 

VIL 
l  y  a  deux  mémoires  de  la  même  année  8 1  t,        x  L 
i  font  voir  combien  Charlemagne  s'occu-     Mémoires 
it  depenfées  férieufes  dam  ces  derniers  tems  inipoit;»ns  qui 
fa  vie.  Cétoit  des  queftions  qu'il  vouloit  ^[^^7  ^h* . 
>poferaux  Grands  pour  le  bien  de  TEglii  fcma«nc,  **' 


peuvent  le  meier  d  attaires  tempoceiies; 
ment  on  peut  expliquer  cette  parole  de 
t«  Tim*  »  4^  tre  :  Quiconque  eft  engagé  aans  le  fei 
Dieu  ,  ne  doit  point  fe  mêler  d*af{àire 
liéres  î  Â  quoi  tout  chrétien  renonce  au 
ine  9  &  comment  il  viole  les  promeiles  < 
faites  î  Je  les  ferai  convenir,  continue  c 
Prince  ,  que  ce  n*eft  point  croire  ej 
comme  il  faut ,  que  de  s'imaginer  pouv< 
gliger  fes  commandemens  &  fès  me 
qu'il  &ut  voir  fi  nous  fonmies  véritai>! 
Chrétiens ,  par  l'examen  férieux  de  nos 
il  de  notre  vie  ;  qu'on  doit  examiner  1 
4uite  des  Evêques ,  puifque  c'eft  â  et 
tout  quel'Apâtre  a  dit;  Soyez  mes  imit 
Je  demanderai  quelle  doit  être  la  vie  c 
^u'on  nomme  chanoines,  &  celle  des  n 
Ce  Mémoire  étoit  adreffé  aux  Ev^ues^ 
Le  fécond  contient  les  mêmes  queiUc 
jétendues,&  ajoute:  Il  faut  fe  fouvenir  qi 
«lée  paflTée  nous  fîmes  àes  jeûnes  de  troii 
pour  demander  â  Dieu  de  nous  £ûre  c 
tre  ce  qui  pouvoit  lui  déplaire  da^is  not 
duite*  Nous  voulons  exécuter  à  préfent 
nous  avions  projette  pour  notre  reno 
ment.  Nous  défurons  connoître  les  dev< 
^ccléfîaftiques ,  afin  de  ne  leur  demanc 
ce  qui  leur  eft  permis,  &  qu'ils  ne  nous  < 
dent  que  ce  que  nous  devons  leur  ao 
Nous  les  prierons  de  nous  expliquer  net 
£6  qu'ils  appellent  quitter  le  i?iondc  &  j 
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our  fon  partage ,  &  en  quoi  on  peut 
ter  ceux  qui  rei^oncent  au  fîécle  de  ceujt 
^meurent.  Si  c'eft  avoir  quitté  le  mon- 
ï  de  tntvaiiler  (ans  ceiTe  à  augmenter  fes 
e,  en  promettant  le  Paradis  «  menaçant 
fer ,  pour  perfiiader  aux  perfonnes  um- 
fe  dépouiller  de  leurs  biens  8c  d'en  pri-' 
rs  héritiers  légitimes  ?  Ce  que  l'on  doit 
ceuxquî  fous  prétexte  d'honorer  Dieu 
ûnts  ,  transfèrent  des  reliques  d'un  lieu 
tre ,  y  bâtiflènt  de  nouvelles  é^lifes  » 
>rtent  avec  ardeur  les  fidèles  i  y  donner 
ens?  Quoique  tout  Chrétien  doive  avoir 
De  devant  les  yeux  les  promelTes  faites 
tême  ,  c'eft  néanmoins  aux  eccléfiafti- 
zn  montrer  l'exemple.  U  faut  donc  con- 
férieufement  ce  que  c'eft  qu'accomplir 
et  ces  pron^efTes,  &  quel  eft  ce  fatan 
nous  avons  renoncé  ;  de  peur  de  le  fui- 
is  y  penfer.  Par  quel  canon  il  eft  ordonné 
iplir  les  communautés,  de  perfonnes  cjuî 
ucune  forte  de  mérite  f  De  quelle  utihté 
our  l'Eglife^  qu'un  fupérieur  de  commu- 
i'applique  plus  à  avoir  un  grand  nombre 
ets  9  qu'à  en  avoir  de  bons  ;  à  les  faire 
banter,qu'â  les  faire  vivre  faintementi 
lut  pas  négliger  le  chant  8c  la  leâure  ; 
i  pureté  Ses  mœurs  eft  infiniment  plu$ 
tante.  Ueft  bon  que  les  églifes  foient 
ities,  &  bien  ornées;  mais  l'ornement 
'ertu  eft  tput  autrement  eftimable.  Ce 
:  extérieur  appartient  proprement  à  l'an* 
loi;  au  Ue^u  que  la  pureté  des  mceurs 
»pre  à  la  nouvelle.  Si  Jefus-Chrift  Se 
otres  font  nos  modèles ,  qu'il  y  a  dans 
è  de  chofes  à  réformer  !  Ces  deux  Mér^ 
I  foQt  très-utilespour  çpnnçitre  Usmow% 
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du  Clergé  de  ce  temps-là  &  Xa  vertu  d< 
per^ur« 

VIIJ. 

'  X II.  Un  an  avant  (a  mort ,  Charlemagne 

Il  fait  cou-  ^Yt  d'Aquitaine  le  Roi  Louis,  qui  reft< 

ST Louis°"    ^^  ^^  t^o^s  fils.  Car  Pépin  Roi  d'Ital 

Marques  de  mort  en  ^10,  &  Qiarles  Roi  de  Gc 

piétc  qu'il      l'aîné  de  tous ,  étoit  mort  l'année  fu 

donne  en  cet-  f^ns  laifTer  d'enfans.  Louis  étant  donc 

te  ©ccafion.    ^ix-la-Chapelle ,  l'Empereur  Ton  per 

une  grande  Ai&mblée  çompofée  Aes  Ei 

des  Abbés ,  des  Ducs^  des  Comtes  «  & 

les  Seigneurs  Fran<^ois.  Il  les  exhorta  à 

délesàfon  fils,  &  leur,  demanda  à  tou 

vouloient  bien  qu'il  lui  donnât  le  titre 

pereur.  Ils  répondirent  que  cette  penfée 

2e  Dieu.  Le  Dimanche  fuivant  Chark 

prit  les  habits  Royaux  avec  la  cpuronn 

tête,  5'avanç^  jufqu'à  l'autel  &  y  fit 

une  autre  couronne.  Après  qu'ils  euren 

jtemps  prié  lui  &  Ton  fils ,  il  lui  parla 

toute  r Aflemblée  desEvëques  &  des  Seij 

&  l'exhorta  à  aimer  &  à  craindre  Dieu , 

der  en  tout  Tes  commandemens ,  a  pr 

les  égiifes,  à  aimer  Tes  neveux  &  tous 

rens.  Honorez ,  a jouta-t-il,  les  Evcques 

me  vos  pères  :  aimez  le  peuple,comme  i 

fans:  réprimez  les  méchans  pour  tâcher 

faire  rentrer  dans  la  voie  du  falut  :  fo' 

confolateur  àes  pauvres  &  des  affligés  :  c 

fez  des  officiers  Mêles  ^  défintérefTés, 

ayent  la  crainte  de  Dieu  :  n'en  deftituez 

qu'avec  connoifTance  de  .caufe ,  &  mo 

vous  toujours  irrépréhenfible  devant  E 

devant  les  hommes.  Après  plufîeurs  autr 

Salutaires,  il  demanda  à  fon  fils  s'il  étoit 

de  les  obrerver.  Louis  répondit ,  qu'ave( 
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oonrs  de  Dieu  il  les  obferveroit  de  tout  fon 
cœur.  Alors  Charlemagne  kn  ordonna  de  pren- 
dre de  Tes  proj>rei  mains  la  couronne  qui  ctoît 
fur  Tautel  &  de  la  mettre  fur  fa  tcte ,  lui  fai- 
&nt  ainfi  connoitre  qu'il  ne  tenoit  TEmpire 
jue  de  Dieu.  Louis  fe  mit  la  couronne  fur  U 
tf  te  ,  de  le  peuple  sVcria  :  Vive  l'Empereur 
Louis,  ^-célébra  ce  jour  avec  de  grands  fenti* 
ineiis  de  joie.  Ciiarlemagne  rendit  grâces  iT 
Dieu,  &  dit  avec  David  :  Soyez  béni.  Seigneur» 
vous  qui  avez  mis  aujourd'hui  mon  £ls  fur  mon 
trône  à  mes  yeux.  Enfulte  ils  entendirent  In. 
Meflib  &  retournèrent  au  Palais,  le  père  appuyé 
Rir  (on  filrqui  le  foutenoit  en  marchant.  Peu 
fie  temps  après,Charlemagne  le  renvoya  char* 
gé  de  préfens  magnifiques  :  ils  s'embraflèrenc 
lendreinent ,  £c  répandirent  beaucoup  de  lar« 
mes  ,  comme  s'iU  avoient  prévu  qu'ils  ne  Ce 
rererroient  plus, 

IX. 

Charlemagne  demeura  à  Aix-la-Chapelle ,      X 1 1 1. 

3c  ne  s'occupa  pliîs  que  de  la  prière,  de  l'aumô-   D-;  que  II 

ne ,  &  de  la  correftion  de  quelques exemplai-  "*fl^y*^  l 

tes  des  Livres  facrés.  Il  regarda  comme  un  nJ^jes"r»( 

frand  honneur  de.paficr  la  bn  de  fa  ^ie  à  ren-  de  fa  vie 
re  correds  les -textes  des  quatre  Evangiles.  Il    Avt.c  qt 
y  travailla  avec  des  Grecs  &  d^s  Syriens.  H  f^^'^  îl  f.- pi 
avoit  toujours  montré  beaucoup  de  zcle  pour  P^'f^  * 
la  neligion  ,  &  a  voit  donne  des  preuves  d  une 
piété  «ncére.  Il  ne  manqua  jamais  d'aller  à 
l'cglife  le  matin  &  le  foir  ,  Se  d'aflîfter  aux 
noâumes  &  au  faint  Sacrifice.  Il  avoit  grand 
loin  que  tout  s*y  fit  avec  toute  la  dccence  con- 
venable ,  &  il  avertifToit  (buvent  ceux  qui  gar- 
■doient  leséglifes,  de  n'y  rien  foufFrir  qui  ne 
fût  digne  de  la  fainteté  du  Heu.  Il  donna  des 
Tafes  d'or  &  d'argent  8i  des  habits  facerJotaux, 
TouiellU  T 
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en  forte  que  penilanc  le  faint  Sicrificeau 
âes  clercs,  m  même  les  portiers  ne  ferva 
dans  leur  habit  ordinaire.  11  corrigea  trés-e: 
temsnt  la  manière  de  lire  &  de  chancer 
quoiqu'il  y  fût  trés-habite ,  il  ne  lifoît  p 
publiquement ,  mais  il  Ce  coiuentoit  pat  i 
deflie  de  chanter  bas  &  avec  les  autrci. 
font  les  patoies  d'Eginhart  ,  qui  mont 
qu'en  ce  temp^làlcspluEgrands  Seigneur! 
.  gardoient  comme  un  honneur  ,  de  fairet 

I  églife  les  fonftions  de  chantres  &  de  leâa 
&  noiis  en  voyons  aufli  des  preuves  i  Conil 
dnople.  Ce  pieu»  Empereur  fouieitoii  feif 
ces  continuelles  par  des  aumônes  abondan 

II  ne  les  bornoîi  pas  à  Ton  Empire  quiétc 
vafie  :  il  les  entendoit  au  -  delà  des  mers, 
Syrie,  en  Egypte,  en  Afrique,  à  Jeinùit 
à  Alexandrie  &  à  Carthage.  îlenvoyoit  de  1 
gent  par- tout  on  il  favoic  qu'il  y  avoit 
Chrétiens  dans  la  mifére.  Entre  les  liew 
pieté ,  il  avoit  une  vénitation  lînguiicre  { 
faint  Pierre  de  Rome.  11  envoya  pour  fon 
forune  très-grande  quantité  d'or,  d'aigeot 
pienerlec,  &  dei  ptéfens  immenfespoir  Ut 
fet.  Cependant , ajoute  rHifioiieti  iaùi 
penJast  tout  foB  i egne ,  il  ne  fit  à  $ioatf 
quatre  voyage.-:  de  dérôt>OQ>  Réflexioa 
uontie  combien  les  p^erinagu  étoicat 
^ens.  On  doit  siettre  auJii  panul  Its  pti 
de  la  piété  de  Charlemagne,  ce  giand  am 
de  loix  qu'il  établit  en  faveur  del  Eglilê.  S 
en  rapporterons  plu/îeurs  dans  l'article  a 
difctpline.  En  voici  une  qui  eft  aflèz  ttf 
quable.  Nous  voulons ,  dit  rErapcrar* 

>  .touino(rujeis,R<»nains,Franct,AU£M 
^Sù  les  autres  i]ui  y  font  nomméi)  s^b 
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ukonque  ayant  un  procès  en  deraan- 
m  défendant,  en  quelque  caufe  qu« 
mrachoîfiie  jugement  de  rEvcque* 
L  auffi-tât  envoyé ,  malgré  roppofi- 
a  partie  adverfe  ;  &  ce  que  TEvéque 
îdcftra  exécuté,  fans  qu*ii  Ibit  per* 
pourvoir  contre  Ton  jugement.  Cette 
ave  à  la  vérité  à  la  fin  du  code  Théo- 
omme  étant  de  Conibntin  ,  adreilée 
?  :  mais  les  plus  (àvans  Critiques  la 
Rippofée,  &  nous  ne  voyons  point 
t  été  exécutée  depuis  Conilantin  ju(^ 
riemagne»  L'autorité  que  cet  Enipe- 
.  donnée,  la  croyant  vcritabie ,  a  fer- 
rtexte  aux  Evcques  des  fiéclcs  fuivansi 
ndre  au-delà  de  toutes  bornes  leur 
on* 

X. 
ois  de  Janvier   814  la  fièvre  prit  d       XIT. 
magne  au  fortir  du  l>;iin.  Il  crut  que  h  Sa  maladie. 
iroit  pour  la  gué'rir ,  &  il  ne  prit  pour    Sa  n^ort, 
e  qu'un  peu  d'eau.  Mais  Ja  pluré/ie  s  y  ^^  '««««»*• 
Lte,  il  fit  venir  TArchevcque  Hiidebal- 
reniier  Chapelain,  qui  accompagné 
Eveques ,  lui  donna  TExtréme-onc- 
Viatique ,  c*eft-i-dire ,  le  Corps  &  !• 
Notre-Seigneur.  Deux  jours  après  Ce 
Textrcmité ,  il  fit  le  figne  de  la  croix 
ont ,  fur  fa  poitrine  &  fur  tout  fon 
:  mourut  en  difant  In  manus  tuas , 
>it  le  vingt- huitième  de  Janvier.  Il 
de  foixame  &  douze  ans,  dont  il 
Tié  quarante  -  cinq  comme   Roi  de 
fc  treize  comme  Empereur.  On  Ten- 
r  jour  même  ;  &  après  que  le  corps 
vé  &  embaume  félon  la  coutume,  on 
à  i'inhu^er  dans  Téglife  qu'il  avoit 

Tij 
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garda  pour  lia  qMk  table  d'aigei» 

Snvée  une  Mappemotide  ;  encore  en 
.  le  prûu  IL  renoHvelia  tous  tes  priv 
tes  pères  aroîentaccoRUb  aux  é^ife 
à  Bernard  foi»  neveu  teRomme  d'il 
«éanmomsîlftcélerrala  SouTeraim 
ik  d#f  honneukrs  extraordinaires  au  F 
ifep/qvà  rétoit veitutroirrer  ;  &  ( 
forta  ttiosn  Tes  ténïo^migei  deref] 
lè  ^ofterna  troîs  fott  à  terreaux  ptec 

RI  à  la  troiâéme  fois  le  releva.  Son 
(cal  I  obtint  de  TEoipereur  l* Aâre 
2ui  cosHnence  par  ces  mots  :  Ëgc 
fc»  {MUT  lequel  rfimpereur  Louis  : 
donatioosde  fon  père  A  de  ibn  aveu 
i^le  DuchéL  de  Rome^  1^  liles  de  ( 
^daigne Y&deftaads  revenus  en 
û  en  Cakibre  ^  avec  cette  daufe  reo 
&ittve  fur  ces  Duchés  notre  dominât 
&  leur  fujettion.  Bernard  Roi  dlta] 
4e  ce  ijue  L- Empereur  avoir  fait  coui 
thàire  fon  fils  aîné  ,  fe  révolta  ;  ma 
fut  bientôt  diflipé.  Il  eut  les  yeux 
en  mourut  trois  jours  après.  Les  i 
Milan ,  de  Crémone ,  &  Théodulfe 
aecufés  d'avoir  favorifé  la  révolte , 
pofés  &  envoyés  dans  des  monaflé 
que  temps  après ,  TEmpereur  les  fit 
préfence,  leur  pardonna ,  &  les  renv 
cglifes,  Théodulfe  d'Orléans  mou 
tournant  à  la  fienne.  Il  avoit  toujoi 
de  fon  innocence. 

L'Empereur  fit  pénitence  publiqi 
gueur  avec  laquelle  il  croyoit  ave 
révoltés ,  &  il  s'appliqua  à  réparer  i 
àu'il  s'accufoit  d'avoir  fait  en  cette  ( 
diflrîbua  pour  cet  eiiet  de  grandes 
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teaucoii^  de  prières  par  des  perfon- 
Ees  à  D^,  cherchant  â  fe  le  rendre 
toute  forte  de  moyens.  Utémoî- 
!nt  defirde  réformer  tous  les  abus 
ar  la  négligence  dçs  Evcfqoes  8c  des 
C'étoic  dans  le  Parlement  d'Attigm 
renr  Louis  formoic  ces  édifians  pro- 
fit un  Capitulaire  dont  le  fécond 
très-important ,  en  ce  qu^il  rend  i 
berté  des  éleâions. 

'  l'Empereur  Louis  tint  à  Aix-la*  '  '^* 
1  Parlement,  où  il  publia  «n  Capi- f*^"  "*^  P^^ 
contient  des  avis  généraux  a  totts  |^,f^  ^  |^ 
Se  une  inftnidion  pour  des  Com-  faUit  âe  k% 
C'A  enTôyoit  dans  toutes  les  Provin-  Ujccs. 
ercur  exhorte  les  Evéques  à  prendre 
s  troupeaux,5c  â  maintenir  la  rcgu* 
les  monaftéres.  Nous  vous  prions, 
tous  aider  à  remplir  nos  devoin* 
LIS  trouverez  des  obftacles  au  bien, 
d*un  Abbé ,  ou  d*un  Comte ,  ou  <te 
tre  perfonne  ,  avertiflèz-nous-en 
fin  que  votre  autorité  foît  appuyée 
.  Ayez  grand  foin  d*i»ftmire  fomo* 
rêtres ,  &  de  les  réformer  fi  le  pi\%* 
int  avec  raifon.  Ne  détournez  rien 
>s  églifes,  &  veillez  aux  réparations. 
les  écoles  dans  tous  les  lieux  où  il 
>  encore ,  pour  les  enfans  &  pour  les 
:  TEglife.  Il  exhorte  les  Gouver- 
Vovinees  à  vivre  dans  une  grande 
les  Evêqnes ,  i  être  les  proteâeuft 
8c  des  pauvres ,  et  à  contribuer  de 
T  au  bien  que  les  miniftres  de  i*E- 
ont  de  faire.  Ce  même  Capitulaire 
uite  les  noms  des  Comminaires.  Il 
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que  8c  un  Comte.  Leur  fonâion  étoît  de  rciïles 
fur  la  conduite  des  Eyéques ,  des  Juges  &  des 
Officiers ,  d'écouter  les  plaintes ,  de  terminer 
fur  les  lieux  toutes  les  afiàires  autant  qu'ilsJt 
pouvoient.  Se  de  rapporter  les  autres  i  l'Emper 
reur.  Ces  commiffions  étoient  bonorahles  whè 
les  Eyéques  qui  en  étoient  chargés  ;  mais  î 
n^étoit  pas  pof&ble.qu'elles  ne  les  détoumaflctf 
beaucoup  de  leurs  fonâions  eflemielles» 
Trois  ans  après ,  l'Empereur  tint  une 
aflèmblée  au  même  lieu.  On  y  chercha  les  i 
fes  des  maux  dont  les  gens  de  bien  gémiilbiattji 
êc  les  remèdes  qu'on  v  pouvoît  apporter»  Val^ 
▲bbé  de  Corbie ,  Teiiérable  par  ion  âge, {it.j 
fa  naifTancfr  Se  par  fon  mérite ,  y  parla  fofM^j 
ment,  &  fe  plaignit  que  les  deux  Puiilkncei|{^ 
Teccléfiaftique  &  la  féculiére ,  entreprenoîeii|[ 
fiir  les  droits  l'une  de  l'autre  :  que  l'Emperest^j 


quoient  trop  aux  afiàires  temporelles 
plaignit  aufït  que  les  Evêchés  n'étoient  poiflC 
donnés  félon  les  canons ,  ni  les  régies  des  éiec* 
fions  obfervées.  L'Empereur  ordonna  fu'oB 
tint  des  Conciles  dans  les  diSFérentes  parties  df 
fon  Royaume.  Il  écrivit  à  tous  {es  lujets  uns 
lettre  générale  ,  où  il  marquoit  ce  qui  lui  âi- 
ibit  plus  de  peine.  Qui  ne  Toit  ,  difoit-il» 
eue  Dieu  eft  irrité  de  nos  péchés ,  par  tant  de 
jfléaux  dont  il  afflige  notre  Royaume  depuis 
tant  d'années  f  La  famine  continuelle,  la  mor* 
talité  des  beltiaux,  la  pefte  fur  les  honunes» 
la  ftérilité  des  fruits .  diverfes  maladies ,  &  la 
mifére  du  peuple.  Nous  avons  donc  ordonné 
que  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu ,  il  fe  tien- 
dra quatre  Conciles>afin  de  remédier  aux  maux 
dç  l'Eglife. 
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on  Empereur  s*atdra  par  (à  foiblefle  un       I V. 
s  traitement.  Ermîngarcie  fa  première  S«ieiifj;is 
;  lui  laîffa  trois  fils  qu'il  déclara  ROÎ0  '-7^'^'. 
ois.  Il  aflbcia  a  TEmpire  Lotliaire  qui  ^^^^^  ^ 
aine ,  &  lui  donna  Tltalie  ;  à  Pepîn  qui 
e  (êcond  ^  l'Aquitaine  ;  &  au  nroificme 
é  Louis ,  la  Bavière.  Après  la  mort  de 
ère ,  il  épou£i  Judith  dont  il  eut  un  qua- 

fils  nommé  Charles.  Sa  mère  voulut 
tii  aflurerun  Royaume;  6c  l'Empereur 
lui  donna  à  ce  titre  ce  que  l'on  nommoit 
Ulema^ne,  c'eft-à-dire ,  le  haut  Rhi» 
ne  partie  de  la  Bourgogne.  Judith  pour 
ifier  contre  les  Princes  du  premier  lit  » 
lir  a  la  Cour  Bernard  fils  de  fàint  Guil* 
r  Duc  d'Aquitaine ,  &  lui  donna  la  pre* 
charge  du  Palais.  Bernard ,  homarve  am* 
K  &  violent ,  fomenta  la  divifion  entre 
e  &  les  enfans.  Si  fit  plufieurs  chofes  dont 
ux  retomboit  fur  l'Empereur.  L'on  en 

une  révolte  déclarée  ,  Se  pendant  quel- 
;mps  Lothaire  eut  toute  l'autorité.  Dans 
irlement  tenu  â  Nimegiies,  Louis  foute* 
r  les  Seigneurs  la  reprit  ,  mais  la  divifion 
Duoit  toujours.  Le  père  avoit  fon  parti 
i  les  Grands  &  les  Èvcques  :  les  enfans 
nt  audi  le  leur.  Lothaire  vint  à  bout  par 
elles ,  par  menaces ,  par  des  préfens ,  de 
paffer  de  fon  coté  prefque  toutes  les  trou* 
î  fon  père.  Alors ,  de  l'avis  dû  Pape  &  ces 
leurs  y  on  regarda  Louis  comme  déchu  de 
nité  impériale  ,  &  on  la  défera  à  Lothaire 
accepta  &  fe  fit  prêter  ferment.  On  par- 

enfuite  de  nouveau  l'Empire  entre  les 
frères ,  Lothaire ,  Pépin  ,  &  Louis»  Lo- 
I  &  le&  cheSs  de  fon  parti  voyant  que  towt 

Tv 


àéchl  de^ïl  ^'^"g®  confeil  furent  Êbbon  Àrchevc 
dignité  Jrope  Reims ,  Agobard  de  Lyon ,  Bernard  de 
»iài«.  ne ,  Barthelemi  de  Narbonne,  Yelîc  d'A 

ÈliedeTroyes,  Erebold  d'Auxerre.  L 
mena  fon  père  à  Compiegnc ,  oii  les  E 
en  le  fatiguant  &  en  le  prciFant ,  le  firei 
fentir  à  recevoir  la  pénitence  publiqi 
Compiegne  on  le  conduifît  à  Nc:re-I) 
Soiiïbns ,  où  proflerné  par  terre  fur  ut 
devant  Tautel ,  il  confeilà  publiquemei 
avoit  fort  mal  rempli  fes  devoirs ,  &  il  1 
fes  prétendus  crimes ,  écrits  fur  un  pap 
les  Evéques  lui  avoient  donné.  Il  6ta 
fa  ceinture  militaire  &  fes  armes  ,  &  1< 
au  pied  de  Tautel*  Il  prit  un  habit  de  pé 
êc  les  Evéques  lui  impoférent  les  mai 
poflérité  a  déteûé  toute  cette  manoru 
lembie  même  que  les  Evéques  en  avoiej 
te  eux-mêmes  ;  ctr  aucun  d'eux  n'ofa  fi 
mer  dans  W^e  qu'ils  en  dreffcrent.  C 
fécond  exemple  d'une  entreprife  fi  énor 
Evéques  fur  la  puiffance  temporelle ,  foi 
texte  de  pénitence.  On  fe  rappelle  le  pr 
oui  efl  celui  des  Evéques  d'Êfpaene  coi 
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Toura  beaucoup  de  Seigneurt  &  pliu  Soa  pertrak. 
mce  Evcquei,  on  déclara  nul  tout  ce  G.'.ertc  cn- 
îtétéfeît  contre  l'Empereur  Louis,  ft^cfcieafoiif. 
>céda  contre  Ici  Eyéques  coupables  de 
ntat.  Il  vécut  encore  fixanr,  pendant 
i  il  donna  de  grandes  marques  de  pié- 
x>it  bien  inftruît  de  rEcriture  fàintey 
beaucoup  la  prière,  faifoit  d^abondan- 
;6nes ,  étoît  fobre  dans  le  boire  &  le 

,  s'habilloît  modeftemcnt ,  ne  faxfbic 
\s  çonfeil ,  étoit  libéral  jufqu'à  la  ma- 
ice.  Mais  il  donnoit  trop  de  temps  an 
es  pfeaumes  À  à  la  leâure.  Il  ne  lui  • 
Mt  plus  pour  les  affaires ,  qu^sl  aban- 
:  â  fes  Miniftrest  Ceft  le  premier  Roi 
ce  du  nom  de  Louis.  Son  extrême  dou«- 
:  (à  facilité  à  pardonner,  lui  ont  fait 

le  furnom  de  Débonnaire ,  auquel 
:hoit  alors  Tidée  d*une  bonté  excefîi ve 
de  trop  de  fimplicité.  Il  mourut  dans 
ids  fentimens  de  ^été  Tan  840 ,  étant 
64  ans ,  la  vingt  -  fepticme  année  de 
ne  comme  Empereur.  Son  corps  fut 
rté  de  Vormes  à  Metz  ,  où  il  fut  enter- 
;  l'églife  de  faint  Arnoul  près  d*Hil- 
;  fe  mère.  Ce  Prince  étoit  de  taille  mc- 

avoit  les  yeux  grands ,  le  nez  long , 
lies  larges ,  les  bras  fi  forts  que  perfon- 
lanioit  mieux  que  lui  un  arc  ou  une 
1  avoit  la  voix  mâle,  parloit  Latin  corn- 
angue  naturelle, &  enrendoitle  grec. 
:  appris  dans  fa  jeuneffè  des  poelies 
5s  ;  mais  depuis  il  ne  vouloit  ni  les 
es  entendre.  Son  plaifîr  étoit  d'étudier 
îrs  fens  de  rEcriture  fainte.  Il  alloii 
s  matins  à  Tèglife,  où  il  fe  çrofternoit 
^e  c^tre  teire*  Il  répandoit  fçuvent 

T  vj 


&  Lotbaire  fut  entièrement  défait  dai 

s&ièuie  bataille  de  Fontenaw 

•:  HL 

VII,      •    Les  Normands  profitèrent  de  la  dîvi 

Kavage»  lîetitroîs  frères  qui  occupoient  toutes  le 

osouiids.    ^gg  gy  dedans  du  Royaum« ,  &  comme 

à  ravager  impunément  les  côtes  de  \ 
Onappelloit  en  einéral  Normands, 
dire  hommes  du  Nord  ,  les  Barbares- 
pa)ren£  qui  venoient  de  Datinemarc,  c 
▼eee ,  &  àt^  pays  voifins.  Ils  pillèrent 
&  brûlèrent  le  monaftére  de  faim  Oiiei 
de  Jumieges ,  %l  ehibite  toutes  les  églii 
villages  le  long  de  la  Seine,  &  le  r 
querent  chargés  d'une  immenfe  butin, 
en  84  T  .Deux  ans  après,  ils  rentrèrent  pa 
'  bouchure  de  la  Loire ,  attaquèrent  h 
î'efcaladerent  &  la  prirent.  L'Evcque 
dansTéglife  avec  les  Prêtres  &  les  clc 
y  eut  des  moines  mafTacrés  jufques  fîir 
'%L  tout  fut  rempli  de  carnage.  Ils  rega| 
leurs  vaifTeaux  avec  toutes  les  richefTe 
avoient  pu  amaïïèr,  &  de  grandes  troi 
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oùik  l'emparerent  de  plufieucs  places,, 
me  multitude  de  captifs,  enlevèrent 
leflês  confidérables,  &  pillèrent  le  n^ 
Çot  du  Mont-Caflin.  Peu  de  tempe  après, 
irmands  remontèrent  par  la  Garonne 
Touloufe,  &  portèrent  par-tout  la  dé« 
n.  Ib  fe  partagèrent  enfuire.  Quelf|ue» 
aquerent  la  Galice ,  d*autres  les  parties 
7ne  plus  éloijjnées,  d*où  ils  furent  re*- 

par  les  Mufulmans.  Ils  trouvèrent  le 

de  rentrer  encore  en  France  par  la 
vec  fîx  vingt»  bâttmens ,  &  abordèrent 
n«  Quand  ils  virent  combiea  les  Sei- 
du  pays  étoient  foibles  ,  ils  débarqué- 
e  répandirent  de  tous  côtés ,  pour  exé- 
es  jufles  jugemcns  de  Dieu  qui  vouloir 

Ton  peuple»  Ils  tuèrent  beaucoup  de 
3ns ,  firent  encore  plus  de  pri/bnniers , 
nt  toutes  les  richeflès  qu'ils  purent  trou.* 
rûlerent  villages  ^  égUfes ,  monaftéres» 
Is  remontèrent  jttfqu'â  Paris,  &  y  en^- 

(ans  réiifbnce,  parce  qu'ils  trouvèrent 
^  abandonnée  de  Çt%  habitans,  aullî-biei» 
;  mohaftéres  d'alentour.  C'eft  en  cette 
n  qu'on  emporta  les  plus  précieufes  Re- 
en  différens  lieux,  entre  autres  celles 
t  Germain  &  de  fainte  Geneviève.  Le 
iirles  ne  fe  délivra  de  ces  barbares ,  en- 
nfiblement  de  Dieu  pour  punir  les  pé- 
îs  Chrétiens  ,  qu'en  leur  donnant  de 

fonunes  d'argent.  Ils  paffercnt  en  fuite 
f  Royaume  de  Louk,  où  iisavoicnt  à 


44-5  Art.  IL  Egii/è  -^ 

pu  entrer  dans  la  vîHe  de  Rome ,  ils  nllerëtt  »'' 
les  églifes  de  faint  Pierre  &.de  faint  niul  q«i  f' 
étoîent  dehors.  Ils  en  emportèrent  les  oriie*,f*' 
mens  k  les  richéiïes,  &  cauferent  auxautM  |^ 
villes  d'Italie  des  maux  incroyables.  ( 

1 X.  Vers  l'an  8  ç  ç  les  Normands  recommencera» 
c  des  ra.  j  ravager  la  France.  Ils  entrèrent  dans  OfléaM 
^  ''^  &  la  pillèrent,  fans  que  perfonne  leur  réfifik 
La  même  année  d'autres  Normands  s'embi^ 
quérent  fur  la  Seine ,  ravagèrent  les  viUwi 
tuées  des  deux  côtés  de  la  rivière ,  &  mèmeli  k 
inonailéres  8c  les  villages  qui  en  étoient  èioi»  i' 
pnès.  L'hiver  ne  J  es  empêcha  pas  de  contimir  s 
leurs  courfes  fi  funeftes  ;  ils  attaquèrent  P»ii|  _ 
&  brûlèrent  Féglife  de  fainte Geneviève fttoih 
tes  les  autres ,  excepté  la  Cathédrale ,  falot 
Germain  des  Prcz  &  (àint  Denys  ,  qui  (ûreB 
nichetées  par  de  grandes  fbmmes  d'argafc 
Les  Fidèles  ne  perdirent  jamais  de  vue  Itt 
principales  Reliques  que  la  fureur  des  Barbmi 
les  obltgeoit  de  cacher.  Ils  eurent  un  foin  pif* 
ticuiicr  de  h  châffè  de  fainte  Geneviève,  q* 
Dieu  leur  rendoit  infiniment  précieufe  parlei 
miracles  qui  Taccompagnoient  par-tout.  On 
rcbfitit  bientôt  Téglile  que  les  Barbares  avoient 
btulce  ^  &  ce  fut  après  que  la  chàiïe  y  eut  été 
reportée,  qu'on  l'éleva  derrière  le  grand  Au- 
tel ,  où  elle  a  toujours  été  depuis.  Ceux  dcf 
Normans  qui  étoient  au  bas  de  la  Loire, pil- 
lèrent la  Touraine  &  les  environs  jufqu'à  Bloii» 
Ils  attaquèrent  Chartres,  &  l'Evêque  s'cn- 
fuyant  à  pied,  voulut  pafier  à  la  nage  la  ri- 
vière d*Eure  &  s'y  noya.  Quelques  annéd 
après ,  ces  Barbares ,  dont  Dieu  fe  fervoit  potf  |i 
exercer  (es  jugemens  ,  revinrent  encore  en 
France  &y  entrèrent  par  la  Somme  ;  ils  pri- 
rent tout  ce  qu'ils  trouvèrent  dans  le  monat 
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une  Valeiy,  pillèrent  Amiens  &  les 
,  &  mirent  tout  à  feu  &  à  iâng.  Ceux 
nt  fur  la  Seine  attaqueront  la  ville  de 
prirent  rEyéque  &  les  perfonnes  les 
nguées,  les  emmenèrent  &  les  tuèrent 
in.  Ufavoient  tué  auparavant  les  Evc- 
Bayeux  &  de  Beauvais.  La  crain'-e  de 
1res  obliga  les  moines  de  fàint  D^nyt 
e ,  de  transférer  les  Reliques  des  faints 
à  Nogent,  une  de  leurs  terres  dam 
poix.  D'autres  Normands  dcfolcrent 
Provence ,  &  ce  que  nous  appelions 
mt  le  Dauphiné.  De-là  ils  pafférent 
i  jufqu'en  Tofcane ,  prirent  Pife  & 
ailles  qu'ils  ravagèrent. 

IV. 
après  la  bataille  de  Fontenai,  les  deux        ^• 
lis  &  Charles  allèrent  à  Aix-la-Cha-  ,  Tr oubW 
étoit  la  capitale  de  l'Empire  François.  PZS'f' 

èavoit  paifé  après  fa  défaite ,  6c  de-là 
ans  le  défefpoir  de  Tes  affaires,  pour 
r  les  Saxons ,  il  leur  donna  la  liberté 
5  la  Religion  qui  leur  plairoit  davnn- 
rctournercnt  auffi-tot  au  paganifme, 
ontre  ce  que  l'on  doit  penfer  de  ces 
)n8  qui  fe  font ,  pour  ainfi  dire ,  l'cpée 
u  Charles  &  Louis  délibérèrent  de  ce 
'oient  des  Etats  que  Lothaire  a  voit 
nés,  &  ils  réfolurent  de  s'en  rapporter 
(îon  des  Evèques  &  des  Prêtres  qi# 
vec  eux  en  grand  nombre.  Les  Eve- 
iderent  que  c'étoit  par  un  jufte  juge- 
Dieu  ,  que  Lothaire  après  avoir  ccé 
avoit  abandonné  une  partie  de  Tes 
:  que  Dieu  l'avoit  donnée  à  fes  frères 
s  que  lui.  Mais  ils  ne  leur  permirent 
idie  poileilion  y  qu'après  s'être  aHuiés 
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qu'ils  étoîent  difpofés  à  fe  gouverner  einfe 
leurs  fujets  félon  la  volonté  de  Dieu.  Les  deux  .[^ 
frères  choisirent  enfui  ce  chacun  douze  perfoa- 
nes  pour  faire  le  partage  du  R  oyaunte  que  Lo- 
thaire  avoît  laifTé.  Cet  Empereur  ne  fit  enfukfl 
que  languir,  &  comme  il  n'efpéroit  pas  rev^ 
nir  de  fa  maladie,  il  fe  retira  dans  le  moniftl 
tére  de  Prum  ,  où  il  fe  ftt  couper  les  cb 
&  prit  rhabit  iiionaftique.  Il  partagea  les  Etait 
qu'il  avoît  en  dc(;a  des  Alpes  à  fes  deux  filsqd 
étoient  auprès  de  lui.  Charles  eut  la  Provenct 
jufques  vers  Lyon,  &  Lotbaire  le  refte  jrf*' 
qu'aux  embouchures  du  Rhin  &  de  la  Mi 
Ce  pais  fut  nommé  le  Royaume  de  Lochairei 
&  de-ià  eft  verni  le  nom  de  Lotharinge  ( 
Lorraine.  Louis  qui  étoit  l'ainé  ,  avoir  déjà 
Koyaume  de  Lombardie  &  le  titre  d'Km; 
reur.  L'Empereur  Lotliaire  ne  vécut  que 
jours  depuis  qu'il  eut  prit  l'habit  monafti 
&  mourut  l'an  ^^3,  après  avoir  régné  qui 
ans  depuis  la  mort  de  (on  père. 

Le  Roi  Charles  le  Chauve ,  qui  voyoït  lâiii  ' 
ceffe  la  France  attaquée  par  les  Barbares ,  étoît 
hors  d'état  de  leur  réfifter.  Il  n'avoit  prefqM 
plus  d'autorité*  Les  Comtes  &  les  autres  Sei- 
gneurs commençoient  à  vivre  en  Souveraiosft  i 
le  Royaume  étoit  plein  de  violences  &  de  bn-  î 
Çandages.  Pour  y  remédier ,  Charles  affembli T 
a  Quiercy  les  Evêques  &  les  Seigneurs, & 6  L 
%aire  un  recueil  de  palTages  de  l'Ecriture  &  d«i  . 
canons,  pour  montrer  combien  font  criminek  ^ 
ceux  qui  prennent  par  violence  le  bien  d'an- 
trui.  Mais  des  exhortations  &  des  avertilfr 
mens  étoient  de  foibles  moyens  pour  réduite. 
des  Seigneurs  qui  avoient  les  armes  â  la  main: 
aufîi  n'eurent-ils  aucun  effet ,  &  les  déforif« 
fie  fiiren!:  que  croître  toùjoins.  Poux  aller  d'une 
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Province  dans  une  autre,  il  falloît  dîftcrer  juf> 
qu*à  ce  qu'il  fe  trouvât  une  nombreufe  com- 
pagnie de  voyageurs  :  encore  de  voit- on  s*at- 
tendre  i  être  attaqué  &  à  eombatre» 

Louis  de  Bavière  fumommé  le  Germanique,      <  <• 
iiit  invité  â  paiTer  en  France  par  un  grand  nom-  .  ^^'  ■ 
bre  de  Seigneurs  mécontens  du  gouverneiuent  j^^  ^^  ^ 
de  Charles  le  Chauve  ,  fiir-tout  de  ce  qu'il  neyiere  pii  ] 
les  défendoit  point  contre  les  Normands.  Le  Eviqueik 
Hoi  Louis  y  vint  avec  une  armée ,  &  manda 
aux  Ev^ues  de  fe  trouver  â  Reims  pour  y  pren- 
dre les  moyens  de  rétablir  TEglife  &  l'Etat. 
hes  Evéques  lui  écrivirent,  pour  lui  repréfen- 
ter  les  raifons  qui  les  empéchoient  d'obéir.  lU 
fe  plaignirent  enfuite  de  ce  qu'il  n'avoit  pas 
profité  de  l'avis  (alutaire  qu'ils  lui  avoîent  don« 
né  5  de  fe  reconcilier  avec  le  Roi  Charles  Ton 
frère  5  l'exhortèrent  à  examiner  férieufèment 
devant  Dieu  les  vrais  motifs  de  Ton  voyage ,  Se 
lui  demandèrent  s'il  voudroit  qu'un  autre  le 
traitât  comme  il  traitoit  fon  frère.  Penfez, 
difoient  -  ils  )  âThcure  à  la(]ucl]e  votre  ame 
fortira  de  votre  corps  ^  dépouillée  de  toute  fa 
puil&nce  6c  de  tes  richeilcs ,  &  n'ayant  avec 
elle  que  le  bien  ou  le  mal  qu'elle  aura  fait. 
Les  Evéques  ajoutent  :  Nous  avons  appris  que 
dans  les  Diocèses  où  vous  pafTez ,  on  commet 
des  crimes  &  des  abominations  qui  furpaiTent 
celles  de  payens ,  &  nous  en  voyons  une  par- 
tie. Cependant  vous  prétendez  venir  pour  cor- 
riger des  abus  ik  procurer  la  paix.  Si  vous  ve-» 
nez  rétablir  TEçlifc ,  confervez  donc  Tes  pri- 
vilèges ,  n'inquiétez  point   les  Evéques  ,  & 
laiflez-'les  exercer  en  paix  leurs  fondions  :  per. 
mettez  de  tenir  les  Conciles  Provinciaux  dans 
k$  temps  réglée  par  les  canons  ;  confervez  les 
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églifes.  Les  Evoques  exhortent  enfui 
Louis  à  rétablir  les  monaftéres  ât  les 
Puifque  vous  prétendez  ,  lui  difeni 
médier  aux  maux  publics,  commi 
vous  corriger  vous-même.  Vivez  en  ( 
autant  de  retenue,  que  quand  vous  éi 
à  la  vue  de  tout  le  monde  :  jugez-v 
même  plutôt  fur  le  témoignage  dé  v- 
cîence ,  que  fur  les,  dilcours  natreun 
qui  ,vous  environnent.  Que  la  régula 
tre  Palais  ferve  de  modèle  aux  m; 
particuliers  Que  les  officiers  de  v< 
foient  des  hommes  pleins  de  zélé  poi 
de  Dieu  ,  Se  de  charité  pour  le  fo\ 
des  pauvres.  Etabliifez  des  Comtes  l 
niftres  défincéreflez ,  qui  ne  chcrchî 
bien  du  peuple.  Nous  autres  Flvcqui 
fomme^  pas  des  féculiers ,  qui  puiflîoi 
fermens ,  contre  la  déferrfe  de  FEcri 
canons.  On  ne  doit  point  en  eià^er 
étant  obligés  de  garder  une  entier 
votre  frère.  Des  mains  qui  ont  reçi 
du  faint  chrême ,  8c  qui  par  la  prière 
de  la  croix  font  que  le  pain  &  le  vin  d 
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itreles  fucceflenrs  des  Apôtres.  Ce- 

}us  ferons  comme  vous  nous  Tavez 

des  jeûnes ,  des  prières  ,  &  des  pro- 

pour  demander  à  Dieu  qu'il  ap* 

e  tempête.  Cette  lettre  fut  portée  à 

Bavière  par  FArchevéque  de  Rouen 

ue  de  Chalons.  Elle  étoit  au  nom  de 

Evéques  des  Provinces  de  Reims  8c 

;n ,  &  l'on  croit  qu'Hincmar  en  fut 

VI. 

oyage  du  Roi  Louis  n*eut  gueres  d'au-       X I  f. 
t  que  de  multiplier  en  France  les  dé-    K^"  de 
i  &  les  pillages.  Ce  Prince  mourut  dans  J;|^^^^*  **'  ^^' 
(lais  de  F rancTort  Pan  876,  après  avoir  ^' Règne  fit 
trente  -  fix  ans  depuis  la  mort  de  Ton  Louis  il. 
On  loue  fa  piété  &  fa  juiHce  dans  la  din- 
don des  dignités  eccléfi&riiques  k  iëcu- 
f.  Ses  trois  fils ,  Carloman ,  Louis ,  8c 
ries ,  nartagérent  Tes  Etats. 
i0ui«  Il  l'ainé  des  fils  de  l'Empereur  Lo- 
re  ,  avoit  fuccédé  à  fon  père  dans  le  Royau- 
d'Italie  8c  dans  TEmpire.  Il  régna  vingt  ans 
t  paifiblement,  &  il  remporta  piuceurs  vic- 
es fur  les  Sarrafîns,  qui  avoient  attaqué 
nrtie  Méridionale  de  PItalie.  Ce  fut  lui 
t  Photius  rechercha  Pamitié  ,  &  qui  en* 
a  des  députés  au  huitième  Concile.  Etant 
t  &ns  enfans  mâles ,  Charles  le  Chaude 
de  France  alla  promptement  en  Italie,        •> 
nale  Pdpe,  &  fe  fit  déclarer  &  couronner 
pereur  &  Roi  dltalie,à  Pcxclufîon  de  fon 
eu  Carloman  fils  de  Louis  ce  Bavière ,  qui 
t  accouru  en  Italie  pour  le  même  deffein. 
otbaire  fécond  fiis  de  PEmpereur  Lorhaire      X I 
irut  avant  fon  frère  Louis ,  ayant  fait  une    '^^ëf 
m  qui  Pcmpccha  d'avoir  aucun  repos  pen-  \^^^^ 
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dant  toute  fa  vie,  &  qui  fut  enfin  caufe  de& 
perte.  Comme  il  avoit  une  inclination  dérégUl 
pour  Valdrade ,  il  travailla  à  faire  rompre  fon  F 
mariage  avec  Thietberge.  11  g^agna  un  graai'  ^ 
nombre  d'Evêques  ;  mais  il  y  en  avoit  d'autn^  '' 
qui  l'accufoient  publiquement  d'adultère*  !&  ' 
Pape  Nicolas I  caflâ  la  fentence  du  Synodeqdfî 
avoit  rompu  le  premier  mariage  ,  &  mensjÉ; 
Lothaire  de  Texcommunication.  CePrinceei- 
eut  une  H  grande  peur ,  qu'il  alla  en  Italiepoof 
appaifer  le  Pape.  Il  promît  à  Adrien  II  qmyt' 
noit  de  fuccéder  à  Nicolas  I,  de  fuivre  entoqjÉr 
fes  avis.  Le  Pape  le  fit  approcher  de  lafantt' 
Table,  &  lui  dit  de  recevoir  hardiment  le  ' 
crement  du  falut  éternel ,  s'il  avoit  une  fi 
réfolution  de  rompre  pour  toujours  le  co: 
merce  criminel  qu'il  avoit  eu  avec  Valdrade^: 
fînon ,  de  n'ctre  point  affez  téméraire  pourÈ 
recevoir,  de  peur  qu'il  ne  tournât  â  (a  condaoH  < 
nation.  Le  Roi ,  fans  hé/îter,  reçut  la  Commua  : 
nion  de  la  main  du  Pape.  La  plupart  deceia 
qui  accompagnoient  le  Roi  fe  préfentéreni 
auffi  à  la  Communion ,  &  il  n'y  en  eut  que 
quelques-uns  qui  n'eurent  point  îa  hardielft 
d'en  approcher.  Lothaire  dînaenfuite  avecte 
Pape  à  qui  il  fit  de  riches  préfens.  Le  Pape  In/ 
donna  une  lionne,  une  palme  &  une  férule» 
La  férule  eft  une  plante  d'Afrique,  dont  h  j 
tige  ferme  &  légère  fervoit  de  bdton  aux  vieil' 
lards  pour  fe  foutenir ,  &  aux  maîtres  pont 
punir  leurs  difciples.  C'étoit  alors  la  marque 
d'autorité  pour  les  Evéques ,  comme  la  crolTe 
le  fut  depuis.  Lothaire  fortit  de  Rome  plein 
de  joie ,  fe  croyant  bien  dans  fes  afîàires.  Mail 
la  main  de  Dieu  s'appefantit  fur  lui.  La  fièvre 
le  prit  à  Lucques ,  &  la  maladie  fe  mit  parmi 
tous  ceux  de  ùi  fuite.  Il  les  vit  tous  siourlt 
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Tant  Ces  yeux  ;  &  il  mourut  cniuîte  hii-me- 
e  après  avoir  reené  quatorze  ans. 
Auffi-tôt  que  Charles  le  Chauve  eut  appris  x  1  v. 
mort  de  fon  nereu  Lothaire ,  îL  alla  en  dili-  Charles  le 
Jice  â  Metz  oà  il  fut  couronné  folcmnelle-  Chauve  com. 
ent  par  les  Evéques ,  qui  lui  firent  promettre  '"""'^  ^™i** 
iparavant  .qu'il  fe  conduiroit  en  tout  comme  '^"'* 
1  Roi  très-chrétien.  Hincmar  avança  dans 
Ute  occafion  un  fait  que  perfonne  n'avoit 
pancé  ayant  lui ,  favoir  que  Clovis  avoit  ccé 
cré  d'une  huile  defcendue  du  ciel.  Charles  le 
Inave  mourut  à  Brios ,  village  en  deçà  du 
lont-Cenis,  empoifonné  par  un  Juif  nommé 
!édécias  fon  médecin  qui  avoit  toute  fa  con- 
iance.  Aucun  ancien  hiftorien  ne  nous  a  ap- 
vis  fi  ce  médecin  avoit  été  puni ,  &  nous  igno- 
ons  quels  avoient  été  les  infiigateurs  ce  ce 
aime.  Charles  le  Chauve  avoit  cegné  trente- 
!èpt  ans  depuis  la  mort  de  fon  pesé,  près  de 
ieux  ans  comme  Empereur ,  fie  en  avoit  vécu 
)4«  U  fut  enterré  au  monaficre  de  Nantua  dans 
leDiocèfede  Lyon;  &  fept  ans  après,  fes  os 
brent  transférés  à  faint  Denys ,  où  il  avoit  de- 
Créd'ctre  inhumé  ,  parce  qu'il  avoit  voulu  en 
^  Abbé.  On  le  loue  d'avoir  procuré  par  fon 
■ntorité  &  par  fes  bienfaits ,  le  rétaWiffcment 
*fcs  Lettres  que  Charlemagne  fon  ayeul  avoit 
Commencé.  Il  avoit  attiré  des  Savans  de  tous 
%és ,  &  principalement  d'Hibernic ,  &  avoit 
■ntrctenu  une  FjcoIc  dans  fon  Palais.  Il  laiflâ 
!e  (a  première  femme  Erm en trude  Louis  âgé 
e  près  ;de  trente  -  quatre  ans ,  qui  régna  en 
^rancc  après  lui ,  &  qui  eft  connu  fous  le  nom 
e  Louis  le  Bègue. 

Carloman  &  Louis  fils  de  Louis  de  Bavière      X  V. 
lourur^nt  affez  jeunes ,  Se  tous  les  Etats  de  ce     ^"P^  ^ 
:ijw:ç  d(uncurerc-nt  à  fon  troiiSémc  fils  Charles  q^^       * 


de  Provence.  Charles  le  Ciros^que  le  i:^ 
VIII  avoit  couronné  Empereur ,  ton 
une  telle  foiblefTe  de  corps  &  d'efprît , 
les  Seigneurs  Tabandonnerent,  Se  rec< 
pour  Roi  Arnoul  fils  de  Carloman JL'E 
Charles  mourut  peu  de  temps  apré 
Royaumes  qu'il  avoit  poflédés  >  fe  di 
Une  partie  de  l'Italie  reconnut  pour  F 
renger  fils  du  Duc  de  Frioul  ;  une  autj 
élut  Gui  fils  de  Lambert  Duc  de  Spol 
France  l'Affemblée  de  la  Nation  étal 
Roi ,  £udes  Comte  de  Paris  fils  de  R 
fort ,  &^ayeul  de  Hugues  Capet ,  Se  de 
gine  a  formé  tant  d'opinions  différente 
défendit  le  Royaume  contre  les  Ne 
comme  fon  perc.  Les  Evcques  &  les  S 
firent  reconnoître  Roi ,  le  jeune  Charl 
Louis  le  fiegue  ,  âgé  de  quatorze  ai 
connu  fous  le  nom  de  Charles  le  fie 
Roi  Arnoul  Ce  fit  couronner  Emperei 
avoir  pris  Rome  d'afTàut.  Il  ne  jouît 
dignité  que  quelques  années,  Se  il  mo 
Sp9*  Son  fi! s  Louis  âgé  de  fept  ans  lui 
dans  le  Royaume  de  Germanie ,  &  c'c 
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>n  ni  fut  mis  fur  le  faînt  Siqge  l*an       XVr.  ^ 
&  il  le  tînt  vingt  ans  6c  près  de  (ix  mois,    ^g^t^e  d'I- 
ît  été  élu  par  tous  les  Evéques  le  Clerçé,  J;i'^g^^^  ^ 
"ands  &  le  peuple  de  Rome.  Il  etoit  ne  a  i^c^^  m^ 
r ,  &  avoit  été  élevé  dans  le  Palais  de    Sct  bcnnei 
1.  Sa  mœur^  étoient  pures ,  Tes  dîfcours  qualitét. 
ens,  &  fon  çacaâére  plein  de  fermeté,    ^".^"j"^'* 
i  il  trouvent  quelque  vrai  fervîteur  de  3"  chlxle^" 
,  il  fe  rattachoit ,  &  prenoit  plaifir  i  magne. 
S:  i  s*entretenir  avec  lui  des  vérités  fain- 
:  la  Religion.  Il  portoit  tout  le  monde 
el'aumâne  félon  ion  pouvoir ,  &  il  don- 
lui-méme  l'exemple  aune  charité  corn- 
ante pour  les  pauvre^.  Il  vi/itoit  les  ma- 
,  &  les  confoloit  par  la  leâure  de  TEcri- 
(àinte.  Quand.il  ut  Pape,  fes  excellentes 
tés  parurent  avec  un  nouvel  éclat.  Il 
ût  iufiîce  à  tout  le  monde ,  Se  faifoit  de 
les  lilbéralités.  Il  augmentoit  la  rétribution 
lergé  ,  &  fit  aux  ^lifes  de  Rome  de  fi 
s  préfens ,  qu'il  n'eft  pas  polTible  de  les 
>rcer  en  détail.  Il  en  envoya  aufTi  â  Char- 
gne  avec  les  clefs  de  la  confeffion  de  faint 
e  ,  &  rétcndart  de  la  y^le  de  Rome.  Le 
•nvoya  rAbjjc  de  faint  Riquier  pour  re- 
r  le  ferment  de  fidélité  des  Romains ,  8c 
faire  au  Pape  des  préfens  beaucoup  plus 
iérables  que  ceux  qu'il  en  avoit  reçus, 
roit  que  ce  fut  de  ces  préfens  de  Charle- 
le,  que  le  Pape  Léon  fit  faire  tant  de  va- 
d'or  nemens  précieux  pour  les  éelifes  de 
?•  Le  Roi  accompagna  ces  pré^ns  d*u- 
:tre ,  par  laquelle  il  exhortoit  le  Pape  à 
iller  pour  la  gloire  de  TEglife ,  &  à  hiire 
ver  en  tout  les  faints  canons.  Il  avoit 
lonné  à  TAbbc  de  faint  Riquier  unç  inf> 


XVII      ^vons  fou  vent  parlé  enfèmble. 

On  attente      ^^^  799  ti  arriva  à  Rome  un  étranj 

ï  fa  vie.         dale.  Le  Pape  Léon  étant  forti  â  et 

Comment  il  Palais  Patriarchal  poinr  faire  1«  proce 

ft  vange  de  j^^^  j^  f^jn^  Marc ,  des  parens  du  Pape 

"^"««Tiî**   étant  à  la  tête  de  beaucoup  de  2cns  an 

jettcrent  fur  Léon.  Le  peuple  qui  étoit  ; 

ceffion  fut  épouvanté  6c  s  enfuit.  Les 

étendirent  Le  Pape  par  terre ,  lui  do 

des  coups  deMton,  le  déchirèrent,  le  1: 

étendu  dans  fon  fâng  ,  s'eflForcéreni 

arracher  les  yeux  &  la  langue,  &  l'enfei 

dans  une  étroite  prifon.  Des  gens  de  bl 

vérent  le  moyen  de  l'en  tirer ,  &  le  fit 

cendre  par  la  muraille  de  la  ville.  Il  al 

ver  à  Paderborn  Çharlemagne  qui  lerei 

de  grands  honneurs.  Leur  entrevue  fut 

pagnée  d'hymnes  &de  cantiques  (piric 

ils  répandirent  beaucoup  de  larmes  e 

braifant.  Le  Pape  commença  G/ormi/z  i 

Se  tout  le  Clergé  continua  cette  prière. 

nemis  étant  au  dcfefpoir  de  ce  qu'il  lei 

échappé ,  envoyèrent  au  Roi  des  dcput 

gcs  de  plufieurs  accufations  contre  le 


thàlit.  1 X.  fîécle.         ^fj 
^prèi ,  quelques-uns  des  premiers  citoyens  de 
llome  Toulurent.  encore  tuer  le  Pape  Leon« 
Comme  foa  autorité  étoit  affermie,  &  qu^il 
connoifIbitrexcei&Ye  douceur  de  rÉmpereur 
Louis  le  Débonnaire ,  il  fit  mourir  de  (a  pro^ 
pre  autorité  tous  «eux  qui  avoicnt  eu  part  i 
la  coBJin»tion.  L'Empereur  blâma  fort  cette 
aâion  ,  &  envoya  Ton  neveu  fur  les  lieux  pour 
èii  prendre  comioiflknce  ,  diËint  qu'il  étoit 
inconcevable  que  le  premier  Evéque  du  monde 
ieint  vangé  d'une  manière  fi  févére^  Mais  le 
Pape  trouva  le  fecret  de  Tappaifer.  Pendant 
foa  lon^  Pontificat  9  leséglifes  deAome  fu- 
rent ennchies  par  les  libéralités  des  Rois  de 
Fiance,  &  des  pèlerins  qui  venoient  continuel- 
lement à  Rome.  Il  fit  mettre  aux  fenêtres  de 
la  BifiUque  de  Latran  des  vitres  de  diverfbt 
eoniens ,  &c'eft  la  première  fois  qu'il  en  «ft 
Mtlé.  On  dit  que  ce  Pape  difoit  qtkelquefoit 
lept  fie  même  neuf  Meffes  par  jour.  C'efl-à- 
dire.9  que  quand  la  folemnité  de  la  fête  &  la 
rauldtude  du  peuple  obligeoit  d'en  dire  plu- 
£eurs ,  il  vouloit  les  célébrer  toutes.  Il  mou- 
rut l'an  81  é.  La  Congrégation  àts  Rites  fit 
ajouter  Ton  nom  au  martyrx>loge  Romain  dans 
le  fiécle  dernier. 

VIIL 
Etienne  IV  fut  élu  &  ordonné  Pape  dix  ,  Vin. 
jours  après  la  mort  de  Léon.  Ce  fut  deva.it  ^p^^^^  l^' 
lui  que  Louis  l^Debonnaire  fe  profterna  trois  £„^'ç!^,^j.  ij^ 
Ws«  Il  mourut  fept  mois  après  Ton  ordina-  VaLiuin. 
tion.  Pafcal  I  fut  élu  tout  d*une  voix  par  le  (Grégoire  IV* 
»    Clergé  &  par  le  peuple.  11  tint  le  S.  Siège  fept  Strgiu*. 
•*!«&  trois  mois.  Sous  fon  Pontificat  il  le  com- 
"^ïut  à  Rome  des  meurtres  qu'il  fut  accufé  d'a- 
^ûirconleillc.  Son  nom  eft  dans  le  martyrolo- 
i^  Romain.  Eugens  III  qui  lui  fucccda ,  étoit 
TomsIlL  V 
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-î6  h  Puillànce  ecclcfiaitiquc  au-defTus  de 
;^poreiie,  &  foutxent  que  dan^  cette  oc- 
<'oilsdevoient  lui  obéir  plutôt  qu*â  TEm- 
^«  Ces  mouvemcns  du  Pape  aboutirent 
B  àlui  faire  commettre  une  grande  faute  ; 
'  déclara  qu'on  devoif  regarder  TEmpe- 
Looisconime  déchu  de  la  dignité  Impé- 
•Il  mourut  l'an  844,  &cut  pour  fuccef- 
Sergius  dont  le  Pontificat  fut  de  trois 

la  mort  de  Sergius  on  élut  Léon  I V  ;  llr     ^  '  X« 
ae  on  n'ofoit  ordonner  le  Pape  fans  la  b^o*J['i{ 
iffion  de  l'Empereur ,  on  attendit  Ton 
ntement  pendant  deux  mois.  La  crainte 
irrafins  qui  venoient  de  piller  Téglife  de 
Pierre ,  &  qui  étoient  encore  au  voifînage 
me ,  empêcha  qu'on  attendit. plus  long- 
;  mais  on  déclara  que  Ton  ne  prétendoit 
iéroger  à  la  fidélité  qui  ctoit  due  2  l'Em- 
•  Le  Pape  Léon  défendit  vaillamment 
contre  les  Sarrafins.  Il  donna  à  la  feule 
le  S.  Pierre  près  de  fix  mille  Marcs  d'ar- 
&  il  orna  à  proportion  plufîeurs  autres 
.  Il  enferma  de  murailles  celle  de  faint 
,  &  travailla  aulFi  à  réparer  \es  murs  de 
qui  tomboient  en  ruine.  Il  fit  rétablir 
tes  &  rebâtir  les  tours,  vi/îtant  fouvent 
\'rages ,  tantôt  à  pied  ,  tnntôt  à  cheval, 
ua  roàave  de  rÂfTjmption  de  la  fain- 
ge,  qui  ne  fe  cclébroit  point  encore  à 
On  en  faifoit  la  fctc  f2n^odiîve,  & 
pelloit  alors  Dormition  &  non  Afîbm- 
11  fonda  plufîoursmonaftéres,  &  enré- 
d'anciens  qui  dépcriffoient.  Il  y  en  eut 
il  mit  des  moines  Grecs ,  pour  y  faire 
3  jour  8c  nuit.  Entre  le?  orncmens  qu'il 
ella *  on  marque  une  croix  d'or,  qu'ua 
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murs ,  &  le  Pape  dit  trois  or aifons^unei 

f>octe^Leon  IV  mourut  Tan  Sf^^aya 
e  S,  Siège  huijt  ans.  Auffir-tôt  le  Clergé 
me ,  les  Qrands  &  le  peuple  s^afTeml 
/&  après  avoir  prié  Dieu  de  leur  faire  ce 
celui  qui  deyoït  être  leur  Pafteur^  ils 
^out  d'une  voix  le  Prêtre  Benoît.  Ce 
le  Pontificat  de  Léon  IV  Se  celui  de 
III ,  que  Ton  a  placé  la  fable  de  la 
Jeanne.  Cette  fable  eft  fi  ^bfu.rde ,  qi 
fe  domie  plus  la  peine  de  la  réfuter.  / 
/entra  dans  Rome  avec  des  troupes ,  l 
Le  Palais  de  Latran ,  d'où  il  chaflà  f 
après  ravoir  chargé  d*iniures  &  de  coi 
prêtre  Anafiafe  vouloit  être  Pape  &  a\ 
gné  le?  députés  de  rEmpereur.  Mais  1 
pie  Romain  deçieura  ferme  à  fouten^r  i 
qui  fut  facré  folemnellenient  &  tint  1( 
deux  ans  ^  demi.  Il  affifloit  avec  tout  1< 
gé  aux  funérailles  des  Evéques  ,  des 
iSc  des  diacres,  &  il  ordonna  que  fes  fucc 
feroient  la  même  chofe.  Ce  fut  fous  fo 
tificat ,  q^u'Ethelulfe  Roi  d'Angleterre 
Rome,  &  offrit  à  S.  Pierre  une  couron 
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:cefleiir de Benokâit Nicolas, premier  .  XT;^' 
•  Qoélqaes  joun  après  foii  ôrdinatioff  ^  Nicolu  I» 
reur  Louis  fils  de  Lothaire  marcha  à 
rant  ce  Pape,  menant  foh  cheval  par  la 
^  Ppnôfe  confirma  lai  do^rine  catho* 
nichant  la  Grâce  &  la  PrédefUnation, 
atlerotts  beaucoup  dé  lui  dans  iVrticle  * 
dus*  Nicolas  I  expli^uoic  fort  mal  ces 
de  fàint  Pierre  s  ïoyez  fournis  au  R(»  » 
étant  au-deflùs  de  tous;  prétendant 
te  foumifiion  n*eft  due  qu'aux  Rois  qui 
ndefliis  des  autres  par  leurs  vertus;  fie 
nt  point  attention  que  cet  Empereur  2 
t  Pierre  vouloît  qu'on  obéit,  étoitNé* 
lilleursîl  foutenoit  qu'il  appartient  aust 
s ,  5c  même  à  tous  les  fidèles ,  de  juger 
ince  eft  Roi  légitime  ou  tyran.  Il  tou** 
à  confSquence  la  cérémonie  du  cou^ 
lentde  l'Empereur,  âcil  fit  emehdfrtf 
oit  du  fucceiieur  de  iâint  Pierre  que  les 
lurs  recevoient  leur  autorité ,  puifqué. 
l'eux  qu'ils  avoient  reçu  la  couronne  9c 
LJn  des  plus  grands  évenemens  du  Pon-^ 
e  Nicolas  I,  a  été  la  converfîon  de  Bo- 
3i  des  Bulgares ,  &  de  ià  nation.  Ce  Roi 
en  866  Ton  fils  avec  plufieurs  Seijgneurs 
î ,  portant  de  grands  préfens.  Ils  con- 
it  le  Pape  fur  cent  &  nx  queftîons  ;  fie 
mfes  à  ces  confultations  font  célèbres, 
î  Nicolas  I  tint  le  faint  Siège  près  de  dix 
ns  les  derniers  temps  on  a  mis  (on  nom 
Martyrologe  Romain.  On  loue  fa  cha- 
ir les  pauvres ,  dont  il  avoit  un  catalo-' 
â  qui  il  faifoit  diftribuer  de  la  nourri-- 
is  les  jours.  On  venoit  le  confulter  de  , 
pays  fur  diverfes  quefiions,  &  chacun 
isfait  de  fes  répoxiires» 

X.T  •■•••  I 
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ment ,  &  partager  les  oblations  des  fie 
les  pauvres  ,  pour  qui  elles  nous. font 
Pendant  la  cérémonie,  le  Duc  de  Sp( 
tra  dans  Rome  avec  des  .troupes ,  al 
la  ville  au  pillage ,  &  n'épargna  ni 
{es  ni  les  monaftéres.  L'Empereur 
Seigneur  de  Ton  Duché ,  3c  le  Pape 
munia.  Hincmar  Evéque  de  Laon  : 
beaucoup  de  mal.  On  n'y  remédia  qu 
extrême  lenteur  ;  encore  le  Pape  Ad 
nous  parlons  s'y  oppo(à-t-il ,  en  vertu 
fesdécrétales  qui  lui  attribuent  le  dri 
ger  feul  les  Evéques.  Ce  même  Pap 
gnoit  au  Roi  Charles  le  Chauve  dt 
ne  recevoit  point  avec  afTez  de  foum 
réprimandes.  Le  Roi  lui  écrivit  une  le 
ferme ,  où  il  lui  dit  entré  autres  chol 
lettres  portent  :  Nous  voulons  &  noi 
nons  par  l'autorité  Apoftolique ,  qu'! 
de  Laon  vienne  à  Rome  devant  noi 
admirons  où  l'auteur  de  cette  lettre 
qu'un  Roi ,  obligé  de  corriger  les  mé 
de  punir  les  crimes,  doive  envoyer  à  I 
coupable  jugé  félon  les  régies.  Noi 
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oxnme  vous  venez  de  nous  ccrl* 

apporte  enluîte  deux  lettres  de 

;e ,  pour  montrer  avec  quelle  mo- 

\roit,  non^feulement  aux  Rois  de 

is  aux  Exarques  d'Italie.  Il  infiRe 

é  Royale  établie  de  Dieu ,  Se  rap- 

.&gc  du  Pape  Gélafe  fur  la  diftinc- 

ux  Puiflknces  «  la  fpirituelle  &  la 

.'•  Les  Evéques  qui  avoient  condam- 

ar ,  répondirent  fur  le  même  ton* 

oyant  ù.  fermeté  du  Roi  &  des  Evc- 

rance ,  écrivit  des  lettres  fort  difS- 

;  celles  qu*il  avoit  auparavant  en* 

1  fit  des  excttfes ,  &  donna  au  Roi  de 

louanges* 

Vni  fuçcéda  au  Pape  Adrien  II ,  &      X  X 1 1 
àint  Siège  dix  ans.  Nous  avons  de  lui   Pontifîcar 
ares,  où  Ton  voit  qu'il  éroit  fort  oc-  ^"'l  Y^*' 
es  affaires  temporelles  de  l'Italie  &  de  ifAi'"" 
Empire  F rant^ois ,  &  qu  il  prodiguoit  les 
imunications ,  eh  forte  qn'ellef  paflbienc 
mules.  Il  faifoit  auffi  modérer  les  pé- 
es  en  faveur  des  voyages  de  Rome.  Co 
r  fon  ordre  que  Jean  diacre  de  Téglife 
me ,  &  auparavant  moine  du  Mont-Caf- 
icrivit  en  quatre  livres  la  vie  de  faint 
ôre  le  Grand  qui  avoit  vécu  près  de  trois 
ns  auparavant.  Lambert  Duc  de  Spole- 
li  avoit  recouvré  fon  Duché ,  arrêta  à 
le  Pape  Jean  VIII,  âr  voulut  même  em- 
'  qu'on  ne  lui  portât  des  vivres.  Des  Evé- 
des  prêtres  &  des  moines  qui  étoient  ve- 
faint  Pierre  en  proceflion  pour  y  of- 
faint  Sacrifice,  furent  chafTésà  coup 
On.  Pendant  un  mois  il  n'y  eut  aucun 
ni  itf  /ôur  ni  la  nuit.  Quand  Lambert 
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étoit  à  Tours ,  le  fit  prier  d'aller  à 

pour  y  tenir  le  Concile  que  le  Pap< 

doit.  Lorfqu'il  étoit  à  Chalon  fur  Se 

lui  déroba  pendant  la  nuit  des  che 

dans  le  monaftére  de  Flavigny  oti  lui 

écuelle  d'argent.  Il  publia  une  fentej 

comnaunication  contre  ces  yoleurs,  q 

jnoit  facriléges.  Jean  VIII  fe  doifna  < 

snouyemens  pour  rendre  le  Concile  t 

breux.  Il  fut  peu  utile  pour  Ces  intéi 

porels ,  &  moins  encore  pour  ceux  < 

tigioiT.  Ce  Pape  mourut  l'an  S&i  >  l 

«  Marin  qui  ne  vécut  après  Ton  ordins 

quatorze  mois.  Il  ne  Ce  crut  pas  < 

foutenirce  que  fon  prédécefTeur  a  voit 

tre  les  règles  de  l'Églifè.  Il  condan: 

tius,  8c  rétablit  au  contraire  dans  i 

Formofe  Evêque  de  Porto.  Adrien  1 

iticcéda ,  ne  tint  le  S.  Siège  que  fei 

JXUh         ^^  choi/ît  après  lui  Etienne  V  pou 

Etienne  V.  plir.  Ce  Pape  avoit  d'excellentes  qi 

Formofe,       foulagea  les  pauvres  &  orna  les  égl 

JËtienne  VI.   (aifoit  toujours  à  la  table  de  fâintes 

Théodore.     ^^^^  lorfqu'il  donnoit  à  manger  au3 
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avec  larmes  ,  Se  bénit  de  Teau  qu'il 
er  fur  les  bleds  &  les  vignes  en  im- 
(  la  ffliféricorde  de  Dieu*  Il  mourut 
voir  tenu  le  S.  Siège  fix  ans.  Formofe 
pour  lui  fuccéder  >  à  caufe  de  fa  fcien- 
le  fa  vertu*  Il  ne  fut  point  ordonné  , 
|u*il  étoit  déjà  Evéque ,  mais  feulement 
e.  C'eft  le  premier  exemple  d'un  Evê- 
isfcré  d'un  autre  Siège  â  celui  de  Ro« 
nncfe  le  remplit  quatre  ans  &  demi* 
KHir  fuccefTeur  Etienne  V I ,  qui  mou* 
ize  mois  après  fon  ordination.  Il  tint 
:ile  où  il  condamna  Formofe  fon  prè- 
r.  Il  fît  déterrer  fon  corps ,  &  le  fit 
r  au  milieu  de  raffemblée.  On  le  mit 
fiége  Pontifical  «  revêtu  de  fes  orne- 
:  on  lui  donna  un  avocat  pour  rèpon- 
>n  nom.  Alors  Etienne  parlant  à  cm 
y  comme  s*il  eût  été  vivant,  lui  fit 
que(tions ,  &  lui  dit  des  injures.  En* 
le  condamna ,  on  le  dépouilla  des. 
crés ,  on  lui  coupa  trois  aoigts ,  pui» 
&  enfin  on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Le 
ienne  fit  plus.  Il  dépofa  tous  ceux  que 
;  avoit  ordonnés,  &  les  ordonna  de 
•  Mais  il  fut  bien:6t  puni  de  ces  vio- 
touies.  On  le  prit,  on  le  cbaiTà  du 
,  on  le  mit  cnargé  de  fers  dans  une 
prifon,  &  on  l'ctrangla.  Son  CacceC- 
lomain  qui  mourut  quatre  mois  après*. 
e  qui  ne  vécu  que  vingt  jours  après 
nation ,  rappella  les  Evéques  chaiTés 
Sièges,  rétablit  les  clercs  ordoraiés 
iiofe  &  dépofés  par  Etienne,  &  fit  re- 
>lemnellement  dans  la  fépulture  des 
corps  de  Formofe ,  qui  avoit  été  trou- 
as pêcheurs*  On  élut  pour  fucccder  à. 

Vt 


fcert  &  d'£.  ™  attiroient  1  eftime  de  tout  le 

ibtlvolph,     retira  en  France  où  Charlemagne  U 

bonté,  il  fut  élu  Roi  en  800  pai 

Saxons ,  qui  lui  envoyèrent  des  Dé 

le  prier  d'accepter  la  Couronne.  Il 

à  Rome  où  Charlemagne  Tavoit  n 

en  partit  au(E-tôt ,  après  avoir  reç 

Telles  marques  de  Tafifeâion  de  ce  g 

ce  qui  lui  avoit  tenu  lieu  de  père; 

fut  pas  plutôt  fur  le  trône ,  qu'il  peni 

dre  Maure  de  toute  i'Ifle.  Il  comme 

cuter  fon  projet  en  81^  /&  réduifît  I 

ment  fous  fa  domination  les  fept  ] 

d'Angleterre.  Après  Ces  conquêtes  il 

féda  que  quatre  en  propre ,  &  n'a\ 

Souveraineté  fur  les  trois  autres,  qui 

rent  d'être  gouvernés  par  des  Rois  pa 

Egbert  mourut  en  837 ,  &  ne  laiffà 

nommé  Ethelvolph ,  ou  Ethelulfe.  '. 

Roi  vint  en  France  avec  fon  fils  Alfrc 

dans  la  fuite  fi  célèbre  par  fa  faintet 

^treprit  le  voyage  de  Rome ,  où  il  fît  d 
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rèf ,  quelques-uns  des  premiers  citoyens  de 
•me  Toulurent.  encore  tuer  le  Pape  Leoa« 
»0ime  fos  autorité  étoit  affermie,  &  qu'il 
onoifToitrexcei&ve  douceur  de  rEmpereur 
«lûie  Débonnaire,  il  fit  mourir  de  la  pro^ 
ï  autorité  tous  ceux  qui  avoient  ea  part  i 
coBJitfation.  L'Empereur  blâma  fort  cette 
ion  ,  Se  envoya  Ton  neveu  fur  les  lieux  pour 
.  prendre  comioif&nce  ,  ^Sknt  qu'il  étoit 
roncevablequele  premier  Evéque  du  monde 
f&t  vangé  d'une  manière  fi  févére^  Mais  le 
ipe  trouva  le  fecret  de  l'appaifer.  Pendant 
a  long  Pontificat  9  leséglifes  de  Home  fu- 
flt  ennchies  par  les  Ubéralxtés  des  Rois  de 
ance,  &  ^s  pèlerins  qui  venoient  continuel- 
mestâRome.  Il  fit  mettre  aux  fenêtres  de 
BifiUque  de  Latran  des  vitres  de  diverfbt 
mlenn,  &c*eft  la  première  foi;  qu'il  en  «ft 
dé.  On  dit  que  ce  Pape  difoit  qoelquefoit 
pt  &  même  neuf  Mefles  par  jour.  C*eft-à- 
KC,  que  quand  la  folemnitc  de  la  fête  Se  la 
ndtîtude  du  peuple  obligeoit  d'en  dire  plu- 
cors,  il  vouloit  les  célébrer  toutes.  Il  mou- 
lt l'an  81^  La  Congrégation  6es  Rites  fît 
jouter  fon  nom  au  martyrologe  Romain  dans 
s/iécle  dernier. 

VI  IL 
Etienne  IV  fut  élu  &  ordonné  Pape  dix     Vin. 
ijirs  après  la  mort  de  Léon.  Ce  fut  devant  ^p^"^j  '^• 
i  que  Louis  I^DebonBaire  fe  profterna  trois  £„g^nç  jj^ 
ôs.  Il  mourut  fept  mois  après  Ton  or  dîna-  Vaicntin. 
ui.  Pascal  I  fut  élu  tout  d'une  voix  par  le  (jregoirc  iV« 
Icrgé  &  parle  peuple.  Il  tint  le  S.  Siège  fept  Scrgiu*. 
tfSc  trois  mois.  Sous  Ton  Pontificat  il  fe  com- 
il  à  Rome  des  meurtres  qu'il  fut  accufc  d'a- 
Àconieillé.  Son  nom  eft  dans  le  martyrolo- 
t  Romain.  Eugène  111  qui  lui  fucccda ,  ctoit 
Tms  IIL  V 


aux  pieds,  l'églifc  brûlée  avec  tous  l 
neits ,  &  le  feu  y  fut  pendant  quinze  je 

XI* 

XXVI,        L'AffljIeterre  changea  de  face  fous. I 

R^ne  d^AI  d*Alfreae  qui  fut  le  dernier  des  quatre  i 

» .  f  *  1       telvolphl  Les  Danois  fe  rendirent  raa 

te  change  ^c*^"'^^  pays  1  an  877,  Mais  Alfrede  qi 

face  fous  ce  été  obligé  de  fe  cacher  dans  un  bois  { 

ItiotRoi.       fix  mois,  raffembla  Tes  troupes  difperfé 

iit  les  barbares ,  &  les  bbii?:ea  de  fe 

aux  conditions  qu^ii 'voulût*  il  exigea  q 

Roi  fe  feroit  bapâfer ,  que  ceux  qui  vou 

Fimiter  demeureroiênt  dans  le  pa^s, 

^  tes  autres  en  fortirèieiit.  Les  Danois  a 

rent  ce  parti  :  leur  Roi  Guthrum  reçut 

ptéme,  8c  Alfrede  fut  fonparraia.  Il 

aux  Danois  convertisses  deux  Royaume 

tangle  dz  de  Northumbre  ,.  qui  étoieo 

que  déferts  ;  &  il  fit  des  lôix  conjoiir 

avec  Guthrum,  pour  contenir  6c  afïèri 

ilouveaux  chrétiens*  On  y  emploie  les 

temporelles  pour  appuyer  Tffutorité  d( 

ques  y  mais  ces  peines  ne  fom  que  pécuj 

Le  Roi  Alfrede  donna  aufli  des  loix  a 


*»-  '1    _n 


{Angleterre,  i  x.  fiécle.       46^ 

^c  Moyfe  &  le  décret  du  premier  Con-' 
:enu  par  les  Ap6tres  à  Jerufalem.  Il  en- 
va  Évéque  à  Rome  pour  y  porter  des 
''des,  avec  ordre  d'en  porter  au  (H  jufques 
^es  Indes  â  faint  Thomas.  L'Evéque  fit 
^&ment  ce  grand  yovage,  &  rapporta 
''des  des  pierreries  &  des  parfums  ;  mais 
porta  de  Rome  quelque  chofe  de  beaucoup 
Mcieux  ,  qui  étoit  du  bois  de  la  vraie 
>  9ue  le  Pape  Marin  envoya  au  Koi  Al- 
^^  plnfieurs  autres  préfens  v  &  â  la  prie- 
^oi,  il  affranchit  de  tout  tribut  l'école 
'  Anglois  ayoient  à  Rome. 
-de  ayant  établit  par  fes  loix  la  tranquil-     XXVIT. 
clique ,  s'appliqua  à  relever  les  études  y   Travaux  de 
*éque  c'étoit  un  des  principaux  moyens  **  ^"'"^  ^°'* 
^  fleurir  par-tout  la  Religion  &  la  piété.g^j;|.J";^"j^'^ 
^tetfet,  il  envoya  e»  France  des  Ambaf-  i,„ij,n  chré-' 
^  •)  &  en  fit  venir  deux  moines,  Grim-cicnnw- en  An- 
Jean,  tous  deux  Prêtres  &  célèbres  par  g'^errc. 
-^nceôf  par  leur  vertu.  Ils  vinrent  en  An-.  ^°"  y^^ 
^  vers  Tan  884  avec  quelques  autres  5î*ehiuni12re 
«  Le  Roi  Aifrede  profita  beaucoup  de  dans  fcfiîcatf. 
i^iifaruâions ,  leur  donna  des  biens  confi- 
as ,  êc  leur  rendit  de  grands  honneurs.  Il 
^  auffi  auprès  de  lui  riegmond  de  la  na- 
is Merciens,  &le  fit  Archevêque  de  Can- 
i  Ce  fut  par  le  fecours  de  ces  pieux  dt 
'  hommes  qn' Aifrede  releva  les  études  » 
lent  tombées  en  Angleterre ,  qn*i  peine 
Yoit-Qn  quelqu*un  qui  entendit  le  latin, 
'oità  Oxford  une  Ecole  dont  les  maîtres 
idoient  que  leur  méthode  venoit  de  faint 
s ,  remontant  même  jufqu'à  faint  Ger- 
l'Auxerre.  Ces  vieux  DoÂeurs  fe  décla- 
contre  les  nouveaux  venus  ,  &  il  y  eut 
^uxuAe  rupture  entière*  Le  Roi  les  écour<* 


fur- tout  des  François ,  pour  repeuple 
naftéres. 

■  Ce  grand  Prince  ne  fe  contenta  pas 
téger  les  gens  de  Lettres  &  de  favorife 
des  vil  s-y  appliqua  lui-même,  &  tr, 
rinftrudion  de  Tes  fujets.  Il  n'avoit 
pendant  étudié  dans  fa  jeunefTe ,  &  r 
occupé  que  de  la  chafTe,  félon  les  mœ 
nation.  Il  avoit  plus  de  douze  ans  qua: 
prit  à  lire  ;  &  quoiqu'il  eût  toujour 
grand  defîr  d'étudier  ,  les  guerres  da 
ne  lui  en  avoient  pas  donné  le  loiâr. 
que  fon  Royaume  fut  en  paix ,  il  s'appi 
rieufement  à  l'étude  avee  les  Savans  qi 
attirés.  Il  recueillit  Ves  anciens  Vers  Sa 
contenoient  l'hiftoire  de  la  nation ,  &  c 
lui-même  des  cantiques  pleins  d'ini) 
folides.  En  faveur  de  ceux  qui  n'ent< 
p'as  le  latin ,  Se  qui  étoient  en  iî  grand  i 
il  traduifît  avec  le  fecours  des  Savan 
toient  auprès  de  lui ,  les  livres  qu'il 
plus  utiles ,  entr'autres  le  Paftoral  • 
Grégoire ,  l'hiftoire.  de  Paul  Orofc  & 
Bède.  Il  parle  ainfî  dans  la  préface  di 
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re  temps  à  peine  pourroit-on  trouver  qiiel- 
luesAnglois  en-deçà  de  l*Humbre,  qui  en- 
end  îfTenc  les  prières  les  plus  communes ,  ou 
lui    pulTent  traduire  quelque  Ecrit  de  latin  en 
^"giois.  Je  ne  me  fouviens  pas  d'en  avoir  vu 
an  leuiau  midi  de  la  Tamife,  quand  je  com- 
mençai à  régner.  Grâces  à  Dieu,  il  y  a  main* 
^oant  des  perfonnes  capables  d'en  inflruire 
«jwtres ,  de  j'ai  eu  foin  de  les  mettre  en  place. 
C  eft  pourquoi  je  vous  exhorte  â  faire  part  de 
^[^^^enceaux  ignorans ,  avec  autant  de  gé- 
'"'^é  que  vous  faites  part  aux  pauvres  de 
▼OfDJens  temporels.  Penfez  férieufement  a  la 
i**Wïonque  nous  mériterons,  fi  nous  ne  tranf- 
.  "Wons  pas  à  d'autres  la  fageffe  que  Dieu 
^^3.  communiquée.  Nous  nous  glorifions  du 
?M8augufte  de  Chrétiens  ;  mais  on  en  trouve 
f*  4UÎ  rempliflent  les  devoirs  du  Chriftia- 
«fme«  Avant  les  dernières  guerres ,  les  èglifet 
wient  fournies  de  quantité  de  livres  ;  mais 
**  ^5^^^fti^ues  n'en  proiitoient  point ,  par- 
«qu  lis  ne  les  entendoient  pas.  Nos  ancêtres 
le  s  étoîent  point  avifés  de  les  traduire  en  laii- 
ne  vulgaire,  parce  qu'ils,  ne  s'imaginoient  pas 
^^  jamais  on  dût  tomber  dans  une  telle  igno- 
"^^^*  D  meparoît  donc  nécelFaire  de  traduire 
^  "lotre  langue  les  meilleurs  livres  ,  &  de 
"^  f-^  ^^^^^  ^^®  ^^  jeunefTe  Angloife  apprcn- 
^  -  ^^ï'e  pour  profiter  de  ce  qui  eft  écrit  en  An- 
îl  ^'î^uite  on  enfeignera  le  latin  à  ceux 
"*  ^,^n  pourira  pouffer  plus  loin  dans  les  étu- 
*  ^  cft  dans  ce  deflein  qu'au  milieu  des  em- 
CD  *  ^  ^^^  affaires  de  mon  Royaume,  j'ai  en- 
icn  *  ^e  traduire  en  Anglois  le  Paftoral.  J'en 
léd  ^^y^  ^^  exemplaire  en  chaque  églife  Ca- 
"  1;^    •  ^^  Refends  au  nom  de  Dieu  qu'on  ote 
^'e  de  l'églife ,  parce  que  nous  ne  lavons 


qu'il  fait  de 
ioB  temps» 


^  %r  A«  ^  &  «4*^^  M 
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convoquoit  deux  fois  Tan ,  qui  n'étoii 
pofées  que  des  BVéques  &  des  Sesgnei 
les  Evéques  avoient  toujours  la  princ 
torité*  Il  y  en  eut  une  en  8S^  dans  la 
Londres  qui  avoit  été  long-temps  dcfe 
que  ce  Roi  avoit  repeuplée  y  8c  qui  co 
dès  lors  â  devenir  la  capitale  de  TAng] 
envoyoit  à  Rome  des  aumônes  de  t 
temps*  Il  partageoxt  en  deux  Ton  revei 
confaeroit  la  moitié  â  ^es  œuvres  de 
la  foudivifoit  en' quatre  parties  :  la  pi 
pour  toutes  fortes  de  pauvres;  la  Csc<y 
des  moriaftéres  d'hommes  &  de  filL 
avoit  fondés  ;  la  troifiéme,  pour  les  éc< 
avoit  établies  ;  la  quatrième ,  pour 
monaftéres,  non  feulement  d'Anglete 
des  autres  pays*  Il  partageoit  auflî  Ce 
en  deux  ;  il  donnoit  la  moitié  de  la  j^ou 
exercices  de  Religion,  Se  Tautre  au> 
de  fon  Royaume  &  aux  befoins  du  corj 
tendojc  tous  les  jours  la  Meiïe ,  célébr 
fîce  divin  i  toutes  les  heures ,  &  alloit  ] 
nuit  à  réglife  fecretement.  II  faifoii 
iour  de  faintes  ledures ,  &  méditait  le 
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lel  qu'il  relifoîc  uns  cefiê  avec  un  plaifir 

lier.  ^ 

UT  mieux  régler  (on  temps  ;  comme  il  n*a-    x  X I  Y. 
>cînt  encore  d'horloge ,  il  fit  faire  fîx  cier-*  Son  émincni 
*\in  certain  poids ,  qui  duroient  chacun  pi^té. 
e  heures;  &  Ces  chapelains  TavertiiToient  |**  E"»w« 
à  tour  ,  quand  il  y  en  avoit  un  de  brûlé.      "****• 
les  garantir  du  vent ,  il  les  fit  mettre  dans 
anternes  de  cornes  qu'il  inventa  ;  car  quot- 
^e  fiiflent  en  ufàee  ailleurs  plufieurs  fié- 
avant  Jefus-Chriit,  on  ne  les  connoiiToit 
encore  en  Angleterre.  La  piété  dont  Alfre- 
^ydt  donné  des  marques  dès  l'enfance ,  ne 
Q£  croître  pendant  toute  (à  vie*  Dans  (2 
^e,  comme  il  étoit  tourmenté  par  de  vio- 
^  tentations ,  il  fe  levoit  la  nuî(  &  s'alloît 
kinerdans  l'églife,  pour  demander  â  Dieu 
|iKe  de  le  délivrer  de  ces  tentations  humi- 
tti,  ou  de  lui  envoyer  quelque  maladie 
loMreufe  qui  en  fut  le  contrepoids.  Il  fut 
Kcé*  U  eut  pendant  vingt-cinq  ans  une  co- 
chai lui  caufoit  des  douleurs  n  aijjues ,  que 
Médecins  jugeoîent  qu'il  y  avoit  quelque 
t^defiuBaturel.  Les  guerres  qu'il  eut  â  fou- 
^penHant  fa  jeuneiTe,  ne  lui  firent  rien  pér- 
ima piété.  Il  profitoit  de  tous  les  moinens 
^  aâàires  lui  permettoient  de  refpirer , 
'  s'entretenir  cfe  tout  ce  qui  pouvoxt  le 
avancer  (fans  la.  vertu ,  ou  y  faire  avancer 
Quirapprochoient.il  laiflà  un  grand  nom-» 
l*Ecrits  dont  il  y  en  avoit  dix  de  (à  compo-* 
^  entr'autres  un  recueil  de  loix  de  diffé- 
peuples ,  les  Loix  des  Saxons  Occiden- 
>  un  Traité  contre  les  mauvais  juges ,  det 
snces  des  fages ,  des  Paraboles ,  les  diffé- 
•s  fortunes  des  Rois.  On  compte  neuf  Ou- 
'S^u'il  avoit  traduits ,  dont  les  principaux 
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Eglifc  d'Ef- 
pagne. 
S.  Jacques  de 
Compoilelle. 

Commence- 
mene  du  Ro  - 
yaume   de 
Kavaixe. 


arniee  au  neuvième  iiccie.  ii  etoit  a 
quanta -deux  ans  &  en  avoît  regn 
vingt-huit. 

XIL 
Les  Mufulnians  étoient  maîtres  d 
leurejpartic  de  rEfpagne.  Le^refle 
trois  rrinces  chrétiens.  Alfonfe  le  < 
d*Afturie,  ayant  régné  cinquante  ; 
mort  Fan  84i,&  Ramir  fils  deVereit 
été  élu  en  fi^place.  Il  b/itit  une  fort  b 
en  rhonneur  de  la  fainte  Vierge  à  c 
pas  d'Oviedo ,  &  après  avoir  régné  i 
mourut  en  paix.  Son  fils  Ordogne  lii 
&  régna  feiie  ans.  Il  repeupla  plu(î< 
d*où  Alfonfe  avoit  chaffé  les  Mufulr 
tr*autres Tuy ,  Aftorga,&  Léon. C 
le  corps  de  l'Apôtre  fafnt  Jacques 
tirouvéi  Compofteîpc  ^^  Gslice  «ii  a 
fonCe  le  chafte ,  &  que  ce  Prince  y 
bâtir  une  petite  églife.  Il  eftcertaii 
dant  le  neuvième  nécle  on  croyoit  q 
liques  de  (aint  Jacques  firere  de  fa 
avoîent  été  tranférées  de  Jenifalem 
mité  de  l'Efpagne ,  &  qu'elles  y 
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£onIé  Fnifiçoife ,  mécontent  de  Pe- 
'Aquitaine,  païïk  les  Pyrcnéei ,  fie 
ne  partie  de  la  Navarre ,  &  s'en  ap- 
Souveraîneté ,  qu'il  conferva  jufqu'à 
rivée  en  836»  Sanche  Ton  frère  lui 
>u$  le  titre  de  Comte  de  Pampelune» 
lutorité  â  fon  fils  Garde  qui  fut  re- 
le  refte  des  Nayarrois ,  qui  fecoue- 
rement  le  joug  de  b  domination 
Tel   fut  le   commencement   du 
de  Navarre.  La  Catalogne  ISc  le 
appartenoient  aux  François  ;  &  let 
Barcelone ,  d'Ur^el ,  de  Girone ,  & 
ujourd'hui  Perpignan  ,  reconnoîG- 
rbonne  pour  leur  Métropole.  Le  fils 
qui  eut  le  nom  de  Garcie  Xiiiienés 
mîer  qui  porta  le  nom  de  Roi  de 
1  mourut  en  880 ,  &  eut  pour  fuc- 
fils  Fortun  qui  régna  juTqu'au  corn- 
it  du  dixième  fiécle.  Alors  il  renon- 
ide  &  embrailâ  la  vie  monaftique  , 
f  la  couronne  à  Sanche  fon  frète* 
crainte  d'être  afîujetds  aux  Muful- 
avoit  porté  les  différcns  peuples  de 
;  à  fecouer  le  joug  des  Efpagnols  3c 
is.  Ils  ne  recevoient  ni  des  uns  ni 
lucun  fecours  contre  les  infidèles,  fit 
lerent  que  c'étoit  une  raifbn  fuffi- 
fe  rendre  abfolunient  itidépendans; 

XIIlM» 
:e  des  Mufulmans  d'Efpagne  étoît    XXXr. 
III ,  qui  régna  trente-un  ans.  L'an  -  P"fccutioi 
lotte  de  plus  de  cent  bâtimens  atta-  }.„J'^|j^*  '^"• 
ne;  &  l'année  fuivante  une  flotte    Maityrs. 
coniïdérable  vint  attaquer  Seville, 
!adix,  C*étoit  fans  doute  àes  Nor- 
firent  de  grands  ravages ,  mais  les 
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MuUnius  les  rq^ouflcTent  enfuite.  Son 
Wg« 4' AbderamelesCht^tiens  furent  crue 
joent  perffcutos.  Le  Prêtre  Parfait ,  néàC 
doue,  Alt  un  des  premiers  qui  répandit: 
âne  pour  Jefus-Ctirirt,  Pendant  qu'il  étol 
pftiQtt,  chargé  de  fers,  il  Teilloîc ,  jen 
A; prf Mtiàiis ceife,  pour  fe  fortifier datisL: 
qiil  Aoûen  temtUwvrd'alMadouq;  q 
imncLeCadilefit  EirerdeUprifiMh^ 
Aire  mcMinr  i  la  lïte  qui  tient  lien  ét.^ 
a«x  MiiftitmanE.  Parlât  fiit  iBen£  au-^i^ 
AMTeBetù,  <laiit  «negiande  ^aine«n 
delà  Villa  de  Cordooé ,  pour  f  être  eii|q 
Le  peuple  accourut  en  foUle  à  ce  rpeâa4|j 
&iiit  AtartTi  n^péia  lei  nalédî  Aiont  (pïg 
■  doanéeiâ  Mahomet  &i  Au  feâatean,  ftp 
hi  t£te  tranchai  c'icoit'  l'an  Sfè.  wm 
àaaA  nommé  Jean  &t  aeculS  dant  la  m 
team»  d'avoir  snl  perM  de  MahometJ-ul 
loi  fit  drainer  piui  dtf  cinq  ce»  conpc  de  M 
It  le  fit  nettreliir  un  âne  \  rebours  Scproaa 
par  toute  la  ville.  On  le  mit  enfuite  en  priï 
chargé  de  fer»,  &S.  Euloge  qui  a  écrit  O 
hilloire,lY  trouvaquaiidn  y  éit  mislni-i 
me.  Ces  deux  martyrs ,  Parfait  &  Jeaa,  ) 
Siérent  les  autres  Chrétiens  par  l'exeniplc 
leur  courage.  Flafîeurs  moines  quittèrent  11 
Jblitudeï,  &  vinrent  parler  pubtiqueinent  » 
trélc  iâuxprophéie.  LesMufulniansenfiii 
épouvantés  &  craM^prent  uncrévolte.  Cai 
Chrétiens  étoient  en  grand  noiibre,coBim< 
voit  par  les  églifes  &  les  monaftéres  dont  il 
parlé  dans  rufloire  de  cette  petfêcudon 
cette  hiftoire  eA  hors  de  tout  foupçoBi  ai 
été  écrite  dans  le  temps  même  par  fàint  iEul 
Prêtre,  qui  étoit  préfent  &  qui  Rit  luf-mâne 
detMartyri.  Nous  voyons  dam  cette  hiAt 
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[Uel  étoit  l'état  des  Chrétiens  en  Efpagne  foui 
es  Murulmans.  Cétoit  deux  nations  difiin- 
ruées  comme  aujourd'hui  les  Grecs  &  les 
hur^s.  Les . Chrétiens  gai:doient  leurs  mœurs  » 
eur  langue  qui  étoit  un  latin  corrompu ,  & 
eurs  noms  ^ui  ètoient  en  partie  Gots  &  en 
artie  Romains. 

Plufîeurs  moines  fouSrirent  le  martyre,  en-    XXXIL 
T'auties  Jfeac  Sanche  né  à  Albi ,  d'où  il  avoit  ^"«?«  Î!""- 
ité  amené  captif;  Valabonfe ,  &  un  grand  ^^^Z  ^^^*- 
lombre  d -autres  :  il  y  eut  auffi  des  femmes  qui  ^s  Aurelc  9c 
:onfeflèreBt  courageufement  Jefus-Chrift.  Les  fainte  Nau- 
»Ius  Ulofites  font ,  Flore ,  Marie  ^  Natalie ,  $  !>«• 
Liliofè,  qui  furent  mifes  à  mort  en  même- -  ^*^^^  ? 
emps  que  faînt  Félix ,  faint  George ,  &  faint  ^""^      °  *' 
^urele.  L'hiftoire  de  ces  Martyrs  eit  Ci  célèbre, 
jue  nous  croyons  devoir  en  rapporter  Xts  prinr 
âpales  circonflances. 

Âurele  né  à  Cordoue  d'une  famille  noble  Bu 
riche ,  étoit  fils  d'un  père  Mahomctan  &  d'une 
tnere  Chrétienne.  Etant  demeuré  orphelin 
fcns  fon  enfance ,  il  fut  élevé  par  une  de  fes 
tantes  dans  la  {Religion  Chrétienne  &  dans  la 
piÉté.  Quand  il  fut  en  âge  d'être  marié ,  fa  fa- 
mille le  prefla  de  prendre  cet  engagement,  & 
lui  fit  époufer  Natalie  ou  Noëlle  qui  avoit  une 
Solide  vertu..  Aurele  avoit  un  parent  nommé 
Pelix ,  <jui  après  avoir  renoncé  par  foiblefTe  à 
^  vraie  Religion ,  &  avoir  en  fuite  reconnu  fa 
^ute ,  n^ayoit  pas  le  courage  de  l'avouer  pub- 
liquement ;  &  il  fe  contentoit  de  déplorer  fa 
hûte  en  particulier  avecLiliofe  fa  feninie,q,ui 
toit  toujours  demeurée  dans  la  Foide  Jefus*- 
»liri(l.  Ces  deux  familles  étoient  très  -  unies 
^r  l'amitié  &  encore  plus  par  la  charité.  Ua 
^ur  Aurele  étant  allé  à  la  place  publique  ,  y 
^t  un  marcliaad  noizuué  Jean ,  qu'pn  vcno;L( 
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battre  de  verges  ,  &  ijue  l'on  promeno 

ville  Humté  iLr  un  âne.  Aurele  toucl- 

fpeâacle  rentra  dans  fa  maifon  Se  du  à 

me:  Il  y  a  long-temps  que  vous  m'e; 

su  mépris  du  mcnde  ,  &  «jue  vous  me 

delà  vie monaftique.  Je  crois  que  l'ht 

venue  d'afpiter  à  une  plus  grande  peri 

Viron*  dclormaiî  comme  irere  &  fœi 

pliquonf-noiis  à  la  prière,  &  préparoi 

au  martyre  par  la  pureté  &  par  le  détaci 

êe  toutes  les  crcarurc*.   Naialie  reçu 

propofition  comme  venant  du  ciel.  De 

moment  leur  vie  devint  un  modèle  di 

pénitence.  ïlscouchoient  àtwrefur  des 

jetiooîenifouvefii,  prioient  fans  celle, 

toient  les  pfeaumes  pendant  la  nuit, 

noient  un  grand  foie  des  pauvres.  Aur 

Jïcoit  les  ConfelTetirs  quelesMttTuinian 

noient  dans  les  priions,  &  NatalJeaUo 

celles  de  fon  (exe  qui  éioieni  aulU  eirfi 

à  aute  de  leur  aiiacliemcnt  à  Jefut-Ci 

Parmi   Jej  Confefieorsétoit  un  faim 

re-  nommé  Euloge,  qui  accritrhiftoiredei 

'"^  tyrs  de  Cordoue ,  &  qi4Î  remporta  enfui 

"'  même  la  Couronne  du  Martyre.  Aut< 

confultafur  ce  qu'il  devoit  faire  de  Cet 

&  de  deux  filles  qu'il  avoir.  Euloge  «apr 

voir  exhorté  en  général  à  tout  quitter 

Dieu  ,  Itti  confeilla  d'envoyer  fes  enfan 

un  lieu  fur ,  où  ils  pulTent  être  élevés  chri 

nemenc,  d  de  vendre  fon  bien  pour  le  < 

fcueraux  pauvres,  en  en  réfervant  une  j 

pour  la  fub(îftance  de  fes  eniàns.  Marie  &1 

que  Nataiie  avoir  vilîtées  dans  les  prifons, 

frirent  le  martyre  peu    de  temps  apré 

entretien  qu'Aurele  avoir  eu  avec  Euloge. 

talie  8i  Aurele  ne  fongcrent  plus  Jju'i  ie 
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rer  â  mourir  pour  Jefus-Clirift,  après  avoir 
vi  le  confeil  qu^Euloge  leur  avoit  donne. 
ûs  avant  que  leurs  deHrs  fuiient  accomplis, 

moine  de  Paleftine  nommé  George  arriva 
Cordoue.  Il  étoit  ne  près  de  Bethléem  ,  & 
oit  palTé  vingt-fept  ans  dans  le  monaflcre  de 

Sabas  proche  de  Jerulalem  ,  où  vivoicnt 
3rs  cinq  cens  moines  fous  la  conduite  de 
Vbbé  David.  George  étoit  Diacre  ,  &  favoit 
5  langues  Greque,  Latine  &  Araix;.  li  étoit 
nu  recueillir  quelques  aumônes  ;  mais  il  y 
Duva  la  Couronne  du  martyre.  Il  concerta 
'ec  AureLe  &  Natalie,  Fclix  &  Liliofe  le 
oyen  de  Tacquerir.  Ils  convinrent  que  les 


paroit  que  par  une  exception  des  règles  or- 
naires,  rEfprit  de  Dieu  leur  infpira  ce  cou- 
ge  pour  animer  les  autres  fidèles. 
Comme  elles  revenoient  de  Téglife ,  un  OfE-     X 
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irift.  L'Officier  en  avertit  aufTi-ttk  le  Jiige,qui 
ivoya  des  foldats  pour  les  arrêter.  Les  deux 
ans  &  les  deux  femmes  fortirent  avec  joie.  Le 
oine  George  voyant  que  les  foldats  ne  Tem- 
enoient  pas,  leur  dit  :  Pourquoi  voiile/.-vous 
iliger  les  Fidèles  a  embraiîèr  votre  fjuiie  ré- 
gion î  Alors  lf*s  loidats  fe  jc-ttercnr  fur  lui ,  le 
altraiterent  cruellement  ik  le  rcnverfercntà 
rre.  Natalic  le  voyant  étendu  ,  lui  dit  :  Lc- 
z-vous ,  mon  frcrc ,  marchons.  Il  répondit 
ec  tranquillité  :  Ma  fœur  ,  c'eft  autant  de 
gné.  On  le  releva  à  dciiu  mort,  &  on  I3 
ena  devant  le  Juge  avec  les  auues.  D  abord 
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ce  Ju^e  leur  parla  ayec  douceur,  &  leur  f 

magnifiques  promeflès ,  s'ils  voulôient  t& 

cer  au  Chrii^aaifine*  Mais  ils  répondirent: 

Vos  promefTes  font  vaines  Se  ne  nous  toi^ 

pas*  Nous  méprifons  cette  yie  paf&ger^ 

ce  que  nous  efpérons  en  obtenir  une  meC\ 

Us  furent  conduits  en  prifon  chargés  de 

nés*  Cinq  jours  après  on  les  en  ura  po( 

préfènter  encore  devant  le  Juge,  qui  le^  ro^ 

inébranlables ,  les  condamna  à  la  mort  r 

cepté  le  moine  George ,  à  qui  il  laifG  k 

faerté  de  fe  retirer ,  parce  qu'il  ne  lui  avotte 

tendu  rien  dire  contre  Mahomet.  Georgeal 

fi-tôt  dit  que  c*étoit  un  xmpoileur;  &coj 

rôles  qui  furent  regardées  comme  un     ' 

me ,  le  firent  condamner  comme  les  ai 

ils  furent  tous  cinq  exécutés  le  vingt-fepd 

de  Juillet  de  Tan  85  2 .  Sept  ans  apr^ ,  le  1 

tre  Euloge  eut  la  tête  tranchée,pour  avoirdi 

né  retraite  &  foutenu  dans  la  perfécudon  d 

.  fille  à  qui  on  vouloit  faire  abandonner  lavai 

Religion.  Cette  fille  nommée  Léocririeci 

aufïi  la  gloire  de  mourir  pour  la  Foi. 

CYTV         Comme  le  nombre  des  Chrétiens  quifepi 

itc  deia    ^entoient  au  martyre  augmentoit  chaque  joo 

cciition.    les  Mufulmans  craignirent  une  révolte;  Al 

derame  tint  confeii ,  &  il  y  fut  réfolu  d'en 

prifonnerles  Chrétiens,  &  de  faire  mourir^ 

le  champ,  quiconque  parleroit  de  Mahom 

avec  mépris.  Alors  les  Chrétiens  (e  cacherc 

pour  la  plupart  ;  plufieurs  fe  déguifêrem,s« 

fuirent,  &  changèrent  fouvent  de  retraite.  Pi 

iîeurs  aufïi'  ne  voulant  ni  s'enfuir,  ni  fe  c 

cher ,  renoncèrent  à  Jcfus-Chrifl  &  en  pervi 

tirent  d'autres.  Des  prêtres  5c  des  laïques  < 

avoient  d^abord  loué  la  confiance  àts  marty 

changèrent  d'avis  &  blâmèrent  leuc  indilc 

ti< 


Auu  I^  Roi  Abcieflune  fit  aflêmbler  i  Cordoua 
UraSagSgJMafcnfc'  ahrêr/cs  Provinces,  K 
^n  tint  «t  Concile  pour  chercher  les  mo^eiur 
d^ppailêr-léiinfidilet.  On  fit  un  décretjqui  dé* 
j^BPff****  de  s^ofiir  de  foi-méme  au  mart)rre  $ 
MÎ^fQ^^M.  tennes  allégodqutt ,  ièlon  le 
Mmd«: temfiftir en* (orte qu oit contentoit  les' 
KufidAKftns,  ùm$  néaiufioins  blâmer  les  Mar*" 
inuJLB  KcÀ  Abderame  étant  monté  fur  une  ter- 
Am^Â  foii  ^àaU^Sc  voyant  des  corps  dct 
ÉMtjri*  tflooie  itnchés  à  des  pieux,  comman- 
iàrét^hMÊt^  En-  ttéme-temps  il  perdit  U^ 

CoMâMttountt  la  nuit  fiiivante.  Mahomet 
10$  itat-  hn  fucoéda  &  re^  trente-cinq 
iuàJàl^êtak  pas  moins  ennemi  des  Chrétiens; 
ft<  W'MAsmicr  jour  jde .  fon  régne ,  il  chafli 
céÉtyii ctoient  au  Palais^  Bc  les  priva  de  leurs 
ditiêHk*  n  commanda  enfuite  d'abbattre  toutet 
lA^q[lUês  bftties  depuis  peu  y  de  accabla  les 
Ghrétfens  d'impdts  ^ue  de  &ux  frères  le  votent 
Itec  beaucoup  dengueûr* 

'  Âlfenfe  m  fuccéda  à  fon  pcre  Ordoffno  l'an     XXXVr. 
%6i*  Il  fortifia  Oviedo  &  y  fit  transférer  les    I-aKcltgt 
Kdiques  des  autres  villes ,  pour  les  mettre  en  ^^,  "f»*?'" 
fitedé-Sontre  les  courfes  des  Normands.  II  bâ-  f„  ^"tV* 
tik  une  églile  magnifique  â  Compoilelle^augnc.      ^^ 
Vôà  de  la  petite  qu'Alfonfe  le  chafte  y  avoit 
tttconftruire.  Il  bâtit  encore  d'autres  églifes^ 
ftft^eupla  plusieurs  villes,  emr'autres  Porto, 
^i^bo  nommoit  alors  Portugal},  Braque,  Vifeu 
iTttjr^  &  y  établit  des  Evéques.  Le  Pape  Jean 
D^^gea  Oviedo  en  Métropole,  âlapricre 
il  Roi  qui  marqua  les  limites  de  Cette  nou- 
Wle  Province  eccléfiaftique.  Alfonle  III  fur* 
ftbmmé  le  Grand  régna  quarante-huit  ans ,  Se 
ieurot  au  commencement  du  dixième  fiéclen 

Tom  m,  X 
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celTeur,  fa  femme  Procopia,  Se  Ces  t 
Théophilaâe  Se  Nicetas,  qu'il  rend 
'  quee.  Ils  changèrent  tous  crois  ^e  non 
braflanila  vie  monaftique.  Le  père  p 
d'Anaftafe ,  &  vécut  encore  trente-de 
j«rqu'à  l'an  845.  Thcophilade  prît 
d"Euftrate ,  &  mourut  cinq  ans  après  C 
Nicetas  prit  le  nom  d'Ignace,  &  fut  de 
triarche  de  Conflantinople  ,  célébn 
vertu  &  par  fes  foutfrances.  L'Empere 
étoit  de  petite  taille:  mais  bien  fait. 
ëioit  un  tonnerre.  On  le  nommoicCa 
tant  à  caufe  de  fa  taille  ,  que  de  fon 
tance  Se  de  fon  hypocrifie.  Il  parut 
catholique  ;  maïs  dès  la  féconde  annt 
régne ,  enfié  par  le  fuccès  de  fes  armt 
les  Bulgares,  il  fe  déclara  contre !( 
Images.  Il  y  fut  excité  par  un  magie 
lui  promettoit  un  long  régne  s'il  les  al 
L'Empeieur  pour  y  ^uffir ,  fe  fervic 
Léconomante,  ainfi  nommé  parce  qu' 
TOit  d'un  plat  pour  prédir  l'avenir  ,  . 
toine  Métropolitain  deSylée.  Tout! 
decet  Archei'éque  éioii  d'être  plaifa. 
favoir  faire  agréablement  un  conte,  1 
miférables  qui  fe  jouoîent  de  la  Re 
des  chofes  les  plus  facrées  ,  fe  prétére 
ceque  voulucrEmpereurLeon,&  f( 
fon  confeil  pour  le  delTan  qu'il  avoii 
les  Images.  Je  rapporterai  un  trait  c 
pour  faire  connoître  le  caraÔére  de 
véque  de  Sylée.  Niccphore  Patriarche 
Âantinople  ayant  appris  que  cet  Art 
fayorifûit  l'entreprife  de  l'Empereu 
Tenir  en  particulier ,  Se  lui  demanda 
l'ondifoit  de  lui  étoit  véritable.  Ai 
■b,  &  lui  donxma  par  écrit  une  dé 


^Orient,  rx.  Ûéde.  ^j 

ÇcToite  pritbn.  Niceptiore  (ut  oidoniii  Patrar^ 
Ae  le  jour  de  Pâqiwi  de  la  même  année  itoCa 
Sonperei  quisToii^  Secetaire  del'Empfr* 
leui  Confflandn  Copronjine,  perdit  û  dur- 
gc,  fitt  tnitéit'tine  manière  imligne  ,  8^  en- 
'^m  en  enl,  parce  qu'il  honoroiilei  Iiiu~~- 
I^Uphon  ne  dégénèroic  ^inc  de  la  v 


IbUH  on  lien  «efagréable ,  où  il  fe  reciroît  ïôn-    Fin  fîincHt 
»ent  pour  prier.  Il  fut  élevé  malpé  lui  i  it^'  l'Emp^ 
dignité  de  Patriarche;  Bf  pendant  fou  ordina-'?"  *'"*5 
■ion  il  prit  une  ferme?  réfolution  de  j'expofia^    "** 
atout, plutôt  que  d'abandonner  la  vraie  Foû 


,  Uarriva  dans  le  nicnie  tempt  on  grand  troiH 
'    "  "   e  Jofep* 


B  le  I^triarche  Taraife  svoit  dépofé  pour  sTOÎr 
B  donné  la  bénédiâion  ntiptîale  à  Cooftantîn  tk 
B  i  Théodore ,  gagna  ki  bonnes  gracci  de  l'Em- 
B  pereur  Nicepliure,  &  l'engagea  i~le  faire  rèta- 
9  blir.  Ce  Prince  dcm^inda  cette  grâce  au  Patriaiw 
T  the  Nicepliore ,  qui  réfifta  d'abord ,  mais  qui 
X  colâne  crut  pouvoir  ufer  de  condefcendance, 
^(MU. empêcher  l'Empereur  de  faire  un  ptui 
;.'  KEili4  mal.  Il  rétablit  donc  te  prêtre  Jufeph 
S  «am  on  Concile  de  quinze  Evêquei .  Saint 
ft  'Théodore  Studite s'y  oppofa  vigoureufcmem , 
^t  ftlt  même  que  faint  Platon  ,  ce  qui  leur  attira 
^  '.  .twelongue  S:  cruelle  perfécution.  L'Empereur 
J^:  fit  déclarer  dans  un  Concile  fort  nombreux  * 
le  le  mariage  de  Conilantin  avec  Théodçro 
"itété  légitime  pat  difpenfe.  Let  deux  faintt 
^^  _  bel  qui  défendirent  alors  les  régies  de  l'E- 
^■jK^fecontre  l'abus  des  dilpenfes,  reçurent  datia 
~Tc  étrange'  concile  les  plut  indignes  trait»? 


l'Eglife.  L'Apôtre  dit  que  Dieu  y 

Apôtres  ,  des  Prophètes  &  des  Paftei 

Dodeurs  ;  mais  il  n*a  point  parlé  d 

reurs.  Vous  été»  chargé-de  TEtat  &  c 

prenez-en  foin,  &  lailfez  les  afîiaires 

fe  aux  Pafteurs  &  aux  Théologiens. 

VI.  L'Empereur  irrité  de  cesjemontra 

j.*-^^  ^^j-'^p".  néreufes  ,  chaiTa  de  fa  préfence  le 

fomfciLc^  ^}^^  Abbés,  leur  défendit  de  paroi 

tés.  lui  &  de  parler  davantage.  Quand 

Leur  couia-  retirés ,  chacun  reçut  un  ordre  du 

Ç  Conftantinople  <ie  reûer  chez  foi , 

£tranee  con-  ^^j^mi  commerce  les  uns  avec  les 

fluite  tlîs  par-  ^  ,  y-  , 

tifans  de  1  ci-  ^'^"^  parler  en  aucune  lorte  des  mai 
»ux.  Religion.  Saint  Théodore  Studite 

qui  lui  apportèrent  cet  ordre  :  Vo 
même  s'il  eft  jufte  d'obéir  aux  hon 
toi  qu'à  Dieu.  Nous  nous  ferons  p! 
.per  la  langue  que  d'abandonner  la 
la  Foi.  En  effet  il  continua  de  parler 
pour  encourager  les  foibles^animer  1 
Se  féliciter  les  forts  ;  &  il  vit  fouv< 
triarche  Nicephore  pour  le  foutenii 
batement  où  il  étoit.  Ce  faint  Al 
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c  la  .boiine  CanTe.  Maii,  difint-ib ,  qu 
ima  00»/  J«  répondi  ^irïlt  font  Ou»» 
tiein ,  6r  ijif  en  cette  qualité  il  ne  leur  eft  pu 
is  d'être  indiffèrent  dam  une  occafion  oà 
•i  eu  en  pciil* 
L'Empereur  a/BOt  ^^£  un  gratid  nombre 
d'Evégues,  leur  fit  déciàa  daat  un  Concile 
louE  ce  qu'il  voulut.  H  chaUà  enruite  lej  Pa- 
triarche Nicephore,  8c  mît  en  fâ  place  un 
nommé  Théodote,  qui  ^oit  d'un  alTez  bon  ca- 
raâérc,  mais  quin'aToit  aucune  des  qualités 
propres  à  un  Evfque.  Il  connoîlToit  peu  l'E- 
criture faînte  ,  ne  pofliSdoit  point  U  fcience 
-'  ecclciîaftiquc ,  &  avoit  toujoun  mené  une  vis 
très- mondaine.  Lei  ennemis  des  Images  com- 
mencérent  à  les  effacer ,  à  les  brûler ,  &  à  lec 
"      n  tottiei  manières.  Saint  Théodore 
ir  tcparer  ce  fcandale  autant  qu'il 
,  ordonna  à  tous  fet  moines  de 
iadie  chacun  des  Images  i  la  main  ,  k  de 
-  let  poner  folemnellement  à  la  procefTion  dn 
IDîmanche  des  Rameaux.  Ils  firent  ainlt  le  touf 
du  motiaflére  ,  en  chantant  des  hymnes  qui 
marquoiem  le  Tefpeâ  qu'ils  avoient  pour  les 
Ciintes  Images.  L'Empereur  en  étant  averti, 
ÎEtiTOva  faire  défenfe  à  Théodore  de  jamais 
tiennire  de  femblable  fous  peine  de  mort; 
jnaît  le  faint  Abbé  n'en  eut  que  plus  de  cou- 
'    rage  pour  enfdgnei  la  Foi  catholique,  fc  pour 
•    fortifier  tous  ceux  qui  le  confultoicnt.  Le  nou- 
Teau  Patriarche  fut  ordonné  le  jour  de  Pâques 
..  idel'an  Si^.  Audi-tôt qu'il  eut  pris  pofTelTion 
du  Palais  Patriarcal ,  il  commenta  i  tenir  une 
-grande  table   Se  à  faire  faire  bonne  chère  d 
.  ceu]i  qui  avoient  coutume  de  vivre  fobremcnt; 
Jfeau  lieu  de  la  gravité  &  de  la  modefiiequi 
xégameat  auparavant  dans  c«tte  maifon,  on 
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n'y  faifoit  que  rire,  jouer.  Se  tenir  J« 
cours  très- peu  édifia  n  s, 
IV. 
1_  Après  Pâques  l'Empereur  fi:  tenir  un 
le  iet  cile  compofé  des  Iconoclaftes ,  &  des  E71 
iflc».  qiii  avoient  cédé  à  ces  violence*.  Ilsi'aJ 
blérent  dans  l'églife  de  fainte  Sophie ,  ; 
à  leur  léce  le  nouveau  Patriarche  Th^o 
Les  Abbés  de  Conftantjrople  furent  apf 
au  Concile ,  mais  ils  refufétent  d'y  ailiflei 
expoférent  les  motifs  de  leur  refus  iua 
lettre  que  faint  Théodore  Studite  compo 
nom  de  tous.  Les  canons,  difoicntcesl 
Abbés,  nous  défendent  de  rien  fairE,| 
que  nous  fommes  fous  la  conduite  liu 
faint  Patriarche  Nicephore.  D'ailleurs 
avons  appris  que  votre  allémblée  nctew 
tenverfer  ce  qui  a  été  établi  par  le  fcconii 
cile  de  Nicée.  C'eft  pourquoi  nousïou 
darons,  que  nous  avons  la  même  Foi  qu' 
t£s  les  églife»  qui  font  fous  le  ciel ,  f 
non-feulement  fur  le  fécond  Concile  1! 
cée,  mais  fur  toute  la  Tradition  écrite  f 
écrite  depuis  l'avènement  dejelusChrift. 
ne  recevons  rien  qui  y  foit  contraire, 
même  par  impolTible,  Pierre  ,  ou  Pau 
.  un  Ange  defcendu  du  Ciel  renfeigner< 
nous  lomnies  difpofés  à  tout  feuffrir, 
mort  même,  plutôt  que  d'abandonnei 
ancienne  Foi.  Ces  paroles  font  voir,(i 
généreux  Défenfeuts  de  la  vérité  n'é 
■point  des  rofeaux  agités  du  vent  ;  qu'au 
d'une  violente  tempête, -ils  étoieni  c 
descolomnes  inébranlables;  que  mali 
troubles ,  les  obfcurcilTemens  &  les  dîl 
la  Vérité  n'avoir  rien  perdu  à  leurs  yeux 
fiix  Scie  ia certitude.  Les detix  moin 


itOrkfit'  X  »;^Jae  furent  ten- 
*cettelettfe»uCona  ent. 

'^1-autootéJe^^econctle.Onte 
a,  le  no»  i«  S&fa  le  vtaifepot»» 

•^^fr-S-- x,t  nSl  ,S:'^Sa, 

t  changer  oc        r  fljon  de  »  r  o 

fetmcs  A»î«i'.Stio«  «^^VW leur  «u- 
. .  «c  dans  la  ''«^    &  les  a(fiftanV*"c  "-t 

"i«n^:ir/org?^»^'û«i:AS 

^^^^&1o%àWo»s.f  ^S'^dans  le 
^er  &  10^^    ,  _ç  eoups  dc  V"*  ^^-^-t  tout 

»!'  '%^  on  les  ^V^  t  f-c  Evêques,  on 
smenerentenp  ^^^  cttew"        ^, 

^«  '  î''"  ,  les  menaces ,  &  «"^^a^ue  bien  : 
Uverfes  P^^^^^ur  ^«aVnffentto  1 

Bjt  leurs  aaw"*-  ^„  eft  bien_  eWJg  j^^. 

S&  ^M^:î notoirement  vnjuftes.  ^^ 
««PT&efe  connolt  P«/^^ls.  UnT 
«««  '^'^  wSte  rute  pour  les  ^«^1^  iite-.ces 


Çouflfiranccs  les  chefs  des  Catholiques,  On  drefla 
éc  pluiîeurs    i^  prétendue  définition  de  foi ,  qui  i 

lâints  £ve-        •  i       r-    -^  •  r 

jBÛct*  ^"^®  P^^  ^^"^  ^^^  Evcques  qui  form 

concile.  Pour  la  faire  exécuter ,  on  fi 
(outes  les  peintures  des  églifes  avec  de  1 
que  ceux  qu'on  y  employoit  méloi< 
vent  de  leurs  larmes ,  tant  ils  le  fai 
regret.  On  brifoit  les  vafes  facrés ,  on 
en  pièces  les  ornemens,  on  coupoit 
de  hache  les  tableaux  peints  fur  du 
on  les  bruloitau  milieu  de  la  place  p 
JLa  perfécution  fut  dès-lors  très-viole 
tout  contre  le  Clergé&  contre  les  moi 
plus  illuftres  d'entre  les  Evêques  per 
îbnt  Michel  de  Synnade  &  Théophih 
fe  fignalérent  par  leur  fermeté  contre 
noclaftes  en  préfencede  l'Empereur  Le 
ménien  ,  &  qui  furent  tous  deux  env< 
exil.  Théophilade  y  vécut  trente  an 
Euthymius  Métropolitain  de  Sardes ,  : 
wn  de  ceux  qui  foufFrirent  davantage 
Caufe  de  TEglile  ^  de  même  que  fàint  J 
de  Cyzique,&  George  Evéque  de  MityL 
tropole  de  l'Ifle  de  Lesbos.  Ces  Evéque 
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»liis  célèbres  Abbés  qui  rendirent  témoi-         X. 
à  la  vérité  font  faint  Théodore  Studite,     Confcflïo 
^icétas  de  Medicion ,  faint  Thcophane  gj-^'i^-^fe  ^< 
jriane,  faint  Macaire  de  Palecite,  faint  fa,n,  Abbci 
s  Cathares.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ^  ju  Patiii 
héodore  Studice.  L'Abbé  Nicetas  fut  en-  Ntcetasf 
dans  une  prifoi}  fi  infede,  qu'elle  étoic 
î-méme  un  horrible  fupplice.  S.  Macai- 
treçu  de  Dieu  le  don  des  miracles ,  &  il 
n  fî  grand  nombre ,  qu'on  le  nomma  le 
laturge.  Il  fut  en  prifon  pendant  tout  le 
de  Léon.  Saint  Jean  de  Cathares  avoit 
de  Prophétie.  Il  àvoit  prédit  à  ks  frères 
écution  de  Léon  l'Arménien.  Sa  com- 
té fut  difperfée ,  fon  monaftcre  pillé ,  & . 
ené  à  Conftantinople  chargé  de  chaînes* 
eil  reprocha  hardiment  à  l'Empereur 
piété  ,  il  fut  frappé  avec  un  nerf  de 
k  demeura  un  an  &  demi  les  fers  aux 
ms  une  obfcure  prifon.  Le  plus  illuftre 
les  laïques  qui  eurent  la  gloire  de  fouf- 
r  la  vérité ,  fut  le  Patrice  i^icetas  pa- 
rimpératrice  Irène.  Il  fut  gouverneur 
e,  &  il  montroit  par  toute  (a  conduite, 
regardoit  comme  le  père  êiQs  pauvres 
rphcljns.  Quand  il  vit  l'Empereur  dé- 
)ntre  les  Images,  il  renonça  à  fa  digni- 
nbrafîh  la  vie  monaftique.  Comme  il 
l'obéir  à  l'Empereur  qui  lui  ordonnoit 
lï  l'Image  du  Sauveur ,  ou  de  la  lui 
r ,  il  fut  exilé  &  mourut  après  avoir 
up  fouffert. 

ipereur  voyant  que  les  Evéques  &  les     AffeiblifTc 
îuil  avoit  chalics,  s  afrermilioient  da-  ment  de  plu 
î  dans  leur  exil,  en  fit  revenir  plufieurs  iîcurs  déteiu 
antinople.  On  les  y  laifTa  en  repos  pen-  ^'^»'*  /^^  1» 
clque  temps.  Us  furent  cnfuite livrés  ^ ^'^^cje  $• 


communiquer  une  fois  avec  le  PatriarclK 
dote ,  &  on  vous  renverra  à  vos  monz 
fans  exiger  que  vous  changiez  de  feni 
^  Plûfîeurs  fe  laifTérent  féduire  par  ces  p 

&  étant  fortis  de  prifon ,  ils  travailierc 
entraîner  d'autres  dans  leur  chute.  Car 
nom  que  la  poftérité  a  donné  à  cette  dén 
qui  nous  paroitroit  fort  excufàble  ,  fî  ne 


prevarication.L-e  que 
tnande ,  fe  difoient  les  uns  aux  autres  c< 
fcffeurs  las  de  foufFrir ,  eft  iî  peu  de 
Que  n'ufoiB-nous  d'un  peu  de  condefc 
ce  f  N'eft-il  pas  permis  d'accorder  ce  q 
pas  eïïcntiel ,  pour  ne  point  tout  perd 
ne  faifcient  point  attention  que  pour  éti 
les  à  la  vérité ,  on  ne  doit  point  abanc 
un  pouce  de  terrein  à  ceux  qui  l'attî 
Saint  Nicetas  céda  à  l'autorité  Se  aux  in 
des  vieillards  qui  s'étoientafFoiblis.  Ils  a 
tous  enfemble  dans  un  oratoire  dont  o 
confervc  les  peintures ,  &  ils  communié 
la  main  cieThcodote.  oui -dit  annrhpmf 
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^P  ^e  courage.  S.  Thodore  Studite,  quî  con- 
noi^oit  llypocrific  de  la  plupart  dei  Icono- 
'»"^*  »  ne  (e  laiflà  ébranler  par  aucune  me- 
ace,  t\\  réduire  par  aucun  artifice.  Il  travai- 
*|^"î^tigablement  à  foutenir  les  Orthodoxes^ 
^^v oit  aux  Patriarche»  &  au  Pape  même, 
■  î"*  il  recevoir  des  lettres  confolantes ,  qui 
">^^oicnt  l'accord  de  toutes  les  Eglifes.  Le 
^PÇ  Pafcal  ne  fe  contenta  point  de  confoler 
^r^nfcATeurs  ;  il  ouvrit  un  afîle  a  ceux  qui 
?^^  violemment  perfécutés  ,  &  fonda  à 
^^un  monaftére  pour  les  Grecs  qui  étoient 
•J^ésdefuir,  &  quijr  firent  l'Office  en  leur 
™guc  le  jour  &  la  nuit. 

V. 
Laperfécution  fut  arrêtée  par  la  mort  tragi-      X I h 

Sf  Je  l'Empereur  Léon.  Michel  chef  des  con-    Mort  <k 
crés ,  (  c'étoit  un  corps  de  troupes  a  qui  on  ^J:°"*  .  « 
•Jonnoit  ce  nom  )  blâmoit  hautement  la  cruau-  ^^HJ^^ 
^it  l'Empereur.  Sa  valeur  l'avoit  rendu  fort    Maityr». 
ubre  dans  fes  difcours.  Léon  le  fit  arrêter  la 
veille  de  Noël  de  l'an  820  ;  &  l'ayant  examiné 
iai-même ,  il  le  condamna  à  être  brûlé  en  fa  • 

préfence  dans  le  fourneau  des  bains  du  Pa« 
lais.  L'exécution  devoit  fe  faire  le  jour  même 
le  Noël  :  mais  l'Impératrice  Théodofîa  repro- 
cha à  l'Empereur  le  peu  de  refped  qu'il  avoit 
pour  une  fi  grande  Fête  ,  où  il  devoit  recevoir 
fcCorpsde  Notre-Seigneur.  Craignant  donc 
k  s'attirer  la  colère  de  Dieu ,  il  confia  Michel 
Ui  concierge  du  Palais ,  après  lui  avoir  fait 
Hettre  des  fers  aux  pieds  dont  il  avoit  lui-mê- 
He  la  clef.  Mais  il  cîit  à  l'Impératrice  fon  épou- 
î  :  vous  verrez ,  vous  &  vos  enfans  ,  ce  qui  en 
rrivera,  pour  m'avoir  empêché  d'exécuter  au- 
iurd'hui  ce  que  j'avois  réiblu.  Michel  envoya 
emander  à  l'Empereur  la  permiffion  de  fe 


tJiilCitlL  (%   X  WCaiL     jUit^U  (tu    lliUlIlCJlL     u 

C'étoit  le  vers  d  une  hymne  à  la  1  ou 
trois  enfans  dans  la  fournaife  y  que  '. 
chantent  encore  au  même  Office  de*, 
du  jour  de  Noël.  L'Empereur  Lcon 
une  très-belle  voix,  la  chantoit  lui 
Quand  il  commença  à  Tentonner,  les 
entrèrent  en  foule.  D'abord  ils  fe  jet! 
le  chef  du  clergé  qui  étoit  de  la  méi 
que  l'Empereur ,  &  qui  portoit  auflî  m 
fort  pointu.  Le  grand  froid  les  avoit  c 
fe  couvrir  la  tcte ,  ce  qu'ils  ne  faifoiei 
dinairement.  L'eccléiîaftique  les  dcl 
découvrant  fa  tête  qui  étoit  chauve ,  8 
retira  dans  le  fanctuaire.  Il  prit  une  c; 
laquelle  il  tâchoit  de  parer  les  coups 
portoit.  Un  des  conjurés  d'une  taille 
lui  en  donna  un  /î  grand ,  qu'il  lui 
le  bras  avec  l'épaule ,  Se  un  autre  1 
la  tête.  Telle  fut  la  fin  de  Léon  l'Ai 
qui  avoit  régné  fept  ans  &  demi*  S 
fut  traîné  dans  la  ville ,  &  jette  dans  1 
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lérent  Empereur.  Vers  le  mîdî ,  ayant 
b\t  rompre  les  fers  à  coups  de  mar- 
aila  à  la  grande  églife  fe  faire  couron- 
e  Patriarche.  Il  ccoic  né  a  Amorium 
ie,  &  on  le  nomma  Michel  le  Bègue  à. 

la  difficulté  qu'il  avoit  à  parler.  Il 
I  es  exilés  ,  8c  ne  voulut  gêner  pcrfon- 
qu'il  n'honorât  point  les  Imufifcs.  Il 
élevé  dans  la  fetfle  des  Manicfîcens , 

n  ignorant  qu'il  iàvoit  a  peine  lire* 
loit  pas  qu'on  infiruisit  les  cnfans  9  ni 
•ivres  des  anciens  Grecs ,  ni  dans  ceux 
tiens.  Il  fe  piquoit  feulement  de  favoîr 
nguer  les  mulets  propres  à  être  mon- 
5UX  qui  rétoient  à  porrer  des  fardeaux; 
oir  juger  au  coup  d'ceil  les  chevaux 
a  courft  9  ou  au  combat»  Malgré  fa 
16  indifférence  à  l'égard  des  affaires  de 
,  il  fit  beaucoup  de  maux  aux  Catholi- 
fur-tout  aux  moines,  contre  lefquels  il 
t  de  nouveaux  fupplices.  Méthodius, 
:  la  Foi ,  fut  exilé  après  avoir  reçu  fept 
ps  de  fouet.  On  l'enferma  enfuite  dans 
:re  étroit  &  obfcur ,  feul  avec  un  cri- 
'n  olîrit  à  Mcthodius  de  le  tirer  de  cette 
prifon ,  s'il  vouloit  deshonorer  l'Ima- 
lis-Chrift  ;  mais  il  répondit  toujours 
loit  mieux  mourir  que  d'en  avoir  la 
Michel  fit  aufTi  chailer  de  Confiant!- 
ur  la  même  caufe  Euthymius  Evéque 
s ,  à  qui  on  donna  tant  de  coups  de 
bœuf,  que  le  faint  Evéque  en  mourut. 

perdit  vers  le  mcme-:emps  deux  de 
itrépides  défenfeurs,  par  la  mort  de  S. 
e  Studite  &  du  Patriarche  faint  Nice- 
'Empereur  Michel  mourut  l'an  Sip 
^i(  régné  près  4e  neuf  ans» 


&  de  s,Théo-  d'en  faire  &  de  les  garder.  On  effaça 

^  J*"^  L^co-  ^^^®  ""^  ^^^^  ^^  peintures  des  cglife 
aomante  le  repréfentcr  des  bétçs  &  àcs  oifeaux  ; 
plus  jjrand  toutes  les  Images  que  l'on  put  trouve 
ennemi  des  remplit  les  priions  d'Evéques  &  de  m 
Catholique,  réiîftoient  aux  volontés  injuftes  de  l'E 

Siéee^d  €  ^^  ^^  vouloit  particulièrement  aux  n 
P^  ®  '  leur  défendit  de  fortir  de  leurs  monai 

forte  que  ne  pouvant  avoir  les  chofes 
tes  à  la  vie ,  plufieurs  moururent  de  f 
mifére;  d'autres  étoîent  obligés  de 
d*habit ,  ce  que  la  néceffité  rendoit  fc 
fable.  Il  Y  avoit  auffi  dans  tous  les  vil 
receveurs  pour  accabler  d'impofitions 
ne  méprifoient  pas  les  faintes  Images, 
reur  ne  put  gagner  fon  époufe  Theod 
belle-mere  Theoclifta,  qui  lui  parlére 
avec  liberté  contre  la  perfëcution  c 
froient  les  Catholiques.  Les  moines  d 
tére  de  faint  Abraham  firent  aufli  pa 
grand  courage  y  mais  ils  employ oient 
ves  qui  n'étoient  pas  des  plus  folid 
prouver  que  les  Images  étoient  reçu 

ff^mnc  Apft  A  nôtres .  îl«  allé^unif^nf   1i 
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ft  retirèrent  près  du  Pont-Euxin,  &  y  mou- 
?nt  des  coups  de  fouet  qu'ils  a  voient  reçus* 
'«  corps  demeurèrent  long- temps  fans  fè- 
"'"^  ;inais  ils  fe  confervérent ,  &  depuis  on 
^»^cra  comme  des  Reliques  de  Martyrs. 
^JPliile  traita  avec  encore  plus  de  cruauté 
T^hèodore  de  Jérufalem  &  faint  Thèo- 
^  ton  frère ,  que  l'Empereur  Michel  avoit 
^  t^our  la  même  caufe.  On  les  fit  venir  à 
^^  ntinople,&  l'Empereur  les  fit  frapper  en 
'^lènceavec  une  barbarie  fans  exemple. 
^^  s  étendit  fur  des  bancs,  &  on  écrivit  fur 
'  Vifages  avec  un  inftrument  de  fer,  douze 
^tii  exprimoient  leur  prétendue  révolte. 
'^  afieufe  opération  fut  longue ,  &  ne  fi- 
â^'avec  la  jour.  Les  fâints  Mart)rrs  dirent 
^^rtant:  Sachez  que  cette  infcription  nout 
^  ouvrir  la  porte  du  Ciel ,  &  qu'elle  vbut 
^  Montrée  en  préfence  de  Jefus-Chrift.  Car 
^  a  jamais  fait  rjende  femblable,&  vous  ave* 
^^ve  le  fecret  de  faire  regretter  le  règne  de« 
'^ens  perfécuteurs.  On  les  remit  enuîite  en 
^on ,  &  on  les  envoya  en  exil  où  Théodore 
^Urut  quelque  temps  après* 
Antoine  de  Sylée  avoit  été  mis  fur  le  Siège 
Confbntinople.  L'Empereur  Théophile  fui 
Dna  pour  fucceffeur  Jean  Léconomante  qui 
toit  ni  moins  fçélérat  ni  moins  impie.  Il 
Jiteu  toute  la  confiance  de  Michel  le  Bègue, 
\  Tavoit  nommé  précepteur  de  fon  fils  Théo- 
le  ,  lequel  le  fit  Syncelle  &  enfin  Patriar- 
»•  Cet  Evcque  plein  de  rufes  &  d'ambition  , 
«It  fcu  s'attacher  fi  fort  le  jeune  Prince  qu'il: 
At  élevé ,  qu'on  croyoit  qu'il  y  avoit  du  pre- 
e  &  de  l'enchantement.  Ce  que  l'on  en  di- 
:  ne  doit  point  furprendre ,  car  les  biftoi- 
de  ce  temps-là  font  pleines  de  &its  qui 


Joo        Art.  IILJE^ 

'prouvent  que  les  Grecs  ajoûcoi^t  beaucoa 

'  de  foi  aux  pré4iâions  &  aux  charmes» 

^^g^^     Le  Confefleur  Mcthodius  avoit  été  tiîié 

Médi»-  ^pulcre  qui  lus  fervoit  de  prifon.  U  en 

'  comme  un  mort  reilùfcité,  n'aérant  que  It 

I  té]fi>    &  les.  os  9  &  pas  -un  cheveu  â  la  tête. 

^^|^<  flteura  ilans  fon  pardcuUer  â  Confiaii 

P^J?"  "  parce  qu'il  nV  avoit  aucun  monaftére 

«  de%e  ex^'wpt  ^e  rtiéréfie.  Il  vifîtoit  les  Con 

:«,  qui  avoient.roufiert  comme. lui.  pei 

perfécution.  Il  voyoit  auffi  desSéna 

même  des  hérétiques ,  &  il  eh  con 

quelques-uns  par  la  douceur  de  fon 

par  la  force  de  (es  râifons ,  3c  par  b 

connoiiTance  qu'il  avoit  des  famtes  1 

tOn  en  parla  à  l'Empereur  Théophile ,< 

fit  venir  &  lui  dit  :  Après  ce  que  vous 

ibuâfert ,  ne  ceflerez-vous  point  d'excttec 

dsfputes ,  pour  un  objet  auffi  frivole  ^^ 

Images  !  Méthodiùs  lui  répondit  :  S  Itit 

ges  font  fi  peu  de  chofè ,  pourquoi  avexr' 

tant  de  (oin  de  multiplier  les  vôtres  î  Tl 

phile  irrité  de  cette  réponfe ,  le  fit  dépouî 

jufqu'à  la  ceinture ,  &  ordonna  qu'on  lui  à 

nât  iîx  cens  coups  de  fouet.  Comme  il  ctA 

tout  en  fang  &  prêt  à  expirer ,  on  le  fitiçfî 

cendre  par  un  trou  dans  une  cave  du  Palai^ 

d'où  quelques  perfonnes  pieufes  le  tirèrent  pfi* 

dant  la  nuit ,  &  le  firent  panfer.  L'Empcrc* 

confifqua  la  maifon  où  l'on  avoit  donné  t 

traite  au  faint  Confefleur  ;  &  voyant  qu'il j 

•pouvoit  rien  gagner  fur  Méthodiùs  parlavw- 

îence,  il  voulut  effayer  la  douceur  àlesca-' 

rafles.  Il  conféroit  avec  lui ,  &  prenoit  plaJ* 

(îr  à  lui  entendre  expliquer  les  plus  grand» 

objefiions   que  les  Iconoclaftes  tiroient  o* 

Vtcriture,  Enfin  il  le  fit  loger  dans  le  î^ 
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'étendre  ^  &  founik  aux  Mufulmans  un 
ant  iecours  contre  les  Romains. 
int  Méthodîus  mourut  après  avoir  tenu 
re  ans  le  Siège  de  Conftantinople.  On  dit 
portoit  une  bandelette  qui  lui  foutenoit 
entofi ,  parce  qu*il  avoit  eu  les  mâchoires 
es  pendant  la  perfécution.  Ses  fucceiTeurs 
portée  depuis  comme  un  ornement*  Ott 
pour  fuccéder  à  faint  Methodius,  S.  Ignace 
re  plu?  illufire.  Nous  en  parlerons  danff 
utre  article* 

VIII. 
'Empereur  Michel  étant  devenu  en  Ige  XVrt. 
[ouvemer  par  lui-mêmd,  s'abandonna  à  Impi^tcs  4ê 
B  forte  de  débauches.  Il  avoit  toujours  au-  ^j!î"UT"" 
de  lui  une  troupe  de  libertins  qu'il  com-  *^  * 
:  d'honneurs*  Tournant  la  Religion  en  ri- 
le,  il  faifoit  portera  ces  jeunes  débau- 
;  des  ornemens  Pontificaux  tiffus  d'or ,  8c 
trefaire  les  pkis  faintes  cérémonies.  Il  don- 
:  le  nom  de  Patriarche  à  leur  chef  nom- 
Gryllus ,  8c  aux  autres  les  noms  des  onze 
^opolitains  des  premiers  Sièges.  Il  fe  ^lo- 
>it  d'être  de  la  troupe.  Ces  impies  imi* 
;nt  les  chants  de  TEglile  avec  des  guitarres, 
it  ils  ;ouoient  tantôt  plus  doucement,tant6t 
s  fort ,  pour  repréfenter  ce  que  les  Prêtres 
itoient  feulement ,  ou  chantoient  à  haute 
X.  Ils  avoient  des  vales  d'or  ornés  de  pier- 
ics ,  qu'ils  rempUflbient  de  vinaigre  pour 
ribuer  aux  afïiltans.  Ces  impies  faifoient 
procédions  dans  la  ville ,  où  Gryllus  étolt 
nté  fur  un  âne  &  fuivi  de  tous  les  autres. 
jour  cette  troupe  de  phrcnétiques  ayant 
:ontré  le  Patriarche  Ignace  qui  marchoit 
iroceflion  avec  fon  Clergé  ,  Gryllus  ravi 
oûr  trouvé  une  û  belle  occaiion ,  commen*- 


KVIIÎ. 

Baidas  Mi' 
niftre  d'Etat 
lelevc  les  é- 
tudes. 

Il  donne 
divers  fcan- 
dales. 

Sa  punition. 
Balîle  alTocie 
à  TEmpire , 
fait  tuer  Mi- 
chel qui  s'é- 
toît   rendu 
foxt  odieux. 


le  préfenta  avec  refped  &  fe  profterna. 
Gryllus  qui  cachoit  Ton  vifage.  Cet 
fit  une  chofe  malhonnête ,  &  dit  quel 
rôles  infâmes.  L'Impératrice  ainfî  o 
prédit  à  Ton  malheureux  fils  que  Diei 
donneroit.  Enfin  Michel  obligea  fa 
fe  retirer  avec  fes  filles ,  &  il  les  fit  e 
dans  un  Palais. 

Bardas  frère  de  cette  PrincefTe  « 
d'efprit ,  mais  fort  corrompu  ,  profi 
foiblefTe  de  fon  neveu  ^ui  ne  penfoit 
plai/îrs ,  pour  s'emparer  de  toute  l'aui 
releva  à  Conftantinople  les  études  tom 
puis  lonç-temps  par  la  rufticité  &  Tig 
des  Empereurs  précédens.  Il  établit 
Palais  de  Magnaure  des  écoles  de  M; 
tiques  &  de  rhilofophie.  Il  s'appliqi 
même  à  la  Jurifprudence ,  &  a/fiftoi 
nuellement  aux  jugemens  qui  fe  re 
Mais  fes  moeurs  ne  rcpondoifent  pa 
amour  pour  les  fciences.  Outre  fon  a 
fans  bornes ,  il  étoit  fort  débauché , 
noit  dans  les  excès  les  plus  honteux, 
triarche  Ignace  fe  vit  obligé  de  l'ave 


édOrienu  i  x.  ficcIe.  yoy 

très-împortant  de  bien  connoicre  à  caufe  du 
grand  rôle  qu'il  joua  dans  le  monde.  Nous  en 
parlerons  dans  un  autre  article.  Bardas  eut  une 
,  fin  digne  de  tout  le  mal  qu'il  aToit  fait  pendant 
fon   miniftére.  ^Empereur  Michel  à  qui  il 
•  ëtoit  devenu  fort  fufpeâ,  le  fit  mettre  en  piè- 
ces, &  fit  porter  au  bout  d'une  pique  quelques* 
uns  de  Tes  membres.  En  même-temps  il  éleva 
aux  premières  charges  Bafile  Macédonien ,  qui 
avoit  eu  grande  part  à  la  mort  de  Bardas.Com- 
me  Michel  ètoit  fort  diflipé  &  incapable  de 
gouverner,  il  alTocia  Bafile  â  TEmpire ,  afin 
qu*il  gouvernât  pour  lui ,  &  il  le  couronna  fo- 
lemnellement  le  jour  de  la  Pentecôte  de  Tan 
'  Î66»  Mais.il  s'en  dégoûta  bientôt ,  parce  que 
Bafîle ,  bien  loin  de  prendre  part  à  firs  débau- 
ches âc  à  fès  jeux  impies  ,  s'efforçoit  de  l'en 
retirer  par  ks  Çàgts  confeils.  Michel  n'avoit 
^rde  d'en  profiter  :  au  contraire,  il  faifoit  cha- 
que jour  de  nouvelles  extravagances.  Quand 
U  étoit  ivre ,  il  commandoit  de  couper  le  nez 
ik  Tun ,  les  oreilles  à  l'autre ,  la  tcte  à  un  troi- 
lîéme*  On  n'exécutoit  pas  de  pareils  ordres , 
parce  que  l'on  favoit  qu'il  s'en  repentiroit  a- 
près.  Enfin  il  voulut  faire  tuer  Bafile  dans  une 
partie  de  chalTe.  Mais  Bafîle  en  ayant  été  aver- 
ci,le  fit  tuer  lut-mcme  par  fes  propres  gardes 
€3ansun  moment  où  il  étoit  ivre.  Michel  avoit 
aregnéprèsde  vingt-iîxans  depuis  la  mort  de 
fon  pcre  Théophile. 

IX. 
Bafîle,  qui  commenc^a  alors  à  régner  fcul,       XIX. 
^toitde  bade  nailfanr.e.  Il  étoit  venu  cie  Ma-    '^ji'^^t'rcîrne 
'édoine  â  Conftantinople  en  fort  Dauvre  éoui-  r      ^^  *!"'** 


•^nipter  les  chevaux  le  firent  conncirre,  &  ii 
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our  la  Religion  ,  les  cruautés  qu*il  exerç» 
ontre  les  Inhdcles.  Car  TEmpereur  Confian- 
rn  fon  petit-fils  ,  qui  a  écrit  ion  éloge ,  re- 
larque  qu'ayant  pris  pluHeurs  Mufuimans  de 
Ifle  de  Crète ,  il  leur  fit  fouâirir  divers  fup- 
U^»  U  y  en  eut  qu'il  fit  écorcher  enticre- 
lefit ,  (ur-tout  ceux  qui  avoient  renoncé  à 
.  Foi  cKrétiennè.  A  d'autres  il  faifoit  feule- 
lent  enlever  des  lanières  de  la  peau  depuis  la 
ice  jufqu'aux  talons*  U  en  faifoit  élever  plu* 
surs  avec  des  poulies ,  pour  les  plonger  daiif 
?s  chaudières  de  poix  »  difânt  qu'ils  étoteiit 
ignés  d'un  tel  baptême* 

Lreon  VI  fiiccéda  à  fon  père  Bafile ,  Se  ré-       XX, 
la  yingt-cinq  ans.  Son  amour  pour  les  Let-     ^c^ne  ie 
es  le  fit  fumommer  le  fage  ou  le  Philofophe*  H**",  ^^  **^ 
chaflà  Photius  du  Siège  de  Conftantinople  &  son  ,^^,,^1, 
*nvoyz  en  exil,où  il  ne  vécut  pas  long  temps.  je$  Conitua* 
ûenne,  frère  de  TEmpersur ,  fut  choifi  pour  ti.ms  impc. 
niplir  ce  Siège.  11  s'acquitta  de  tous  les  de-  "alc«. 
>irs  d'un  bon  Pafleur  ,  &  mourut  l'an  85  y 
ayant  gouverné  réglife  de  Conftantinople 
le  fi  je  ans.  C'eft  à  lui  que  font  adreffées  tou- 
s  les  Novelles  de  l'Empereur  Léon  fon  frère, 
•uchant  les  matières  eccléiiaftiques.  Ces  No- 
ïUes  tendent  la  plupart  à  abroger  les  nou- 
*autés  introduites  par  Juftinien.  Mais  TEm- 
•reur  Léon  fie  un  ouvrage  beaucoup  plus 
mfidérable  fur  le  Droit  Komain.  Car  trou- 
int  imparfaite  la  compilation  de  Juftinien  , 
I  ce  qu'elle  étoit  encore  divilce  en  plufîeurs 
>rps ,  le  Digefte ,  le  Code ,  &  les  Inftitu- 
s,  fans  compttr  les  Novelles  compofcesde- 
lis;  il  fit  refondre  ,  pour  ainfi  dire  ,  &  rèdi- 
îr  en  un  leui  corps  toutes  les  loix  contâ- 
tes ilans  ces  livres ,  &  divifa  ce  nouveau  re- 


comme  on  ne  le  parloit  plus  à  Confl 
dés  le  temps  de  Juftinien  y  ils  ayoient 
que  auin  tôt  traduits  en  ^rac. 
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ARTICLE      I 

Empire  des  Mufulmans^ 

I. 

•  ■      E  Calîfe  Aaron  Rachîd  vîvoît  ( 

Btit  de  PEm-  I  ^commencement  du  neuvième  ûi 

{>iie  dei  Mu-  gna  vingt  -  trois  ans  ,  &  eu  vécut 
iïlmsns»  huit.  Ceft  un  des  plus  illufires  Calife 
'  ^ï*^Vr.!Î^*^  ^«vot  Mufulman  ,  qu'il  ^t  huit  £i 
lerinage  de  la  Mecque  étant  Calife 
dernier  qui  le  fit  en  perfonne.  Quand  î 
voit  y  aller ,  il  cntretçnoit  trois  cetw 
à  fes  dépens.  Il  donnoit  tous  les  jours 
vres  des  fommes  confîdérables  &  fai 
génuflexions*  Il  aimoit  &  honoroit  k 
&  il  étoît  libéral  jufqu'à  la  magnificen 


Les  Chic 
liens  pexfécu 
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A  Jerufalem ,  les  églifes  de  la  Réfurredion  , 
da  Calvaire ,  &  toutes  les  autres  fiirent  pro-* 
ftncés  6c  abandonnées;  &  dans  les  déferts^ 
-kt  deux  grandes  Laures  de  faint  Cafiton  8c 
iùSm  Sabas ,  &  les  autres  monaftéres  de  S.  Eu- 

£e  &  de  S.  Théodore ,  furent  aufïi  abandon-^ 
L'an  S 1 2  ^  plufîeurs  Chrétiens  moines  ^ 
Kinies  s'enfuirent  de  Paleftine  fc  de  toute  la 
ABe,ne  pouvant  fouffirir  les  violences  des  Mu- 
nlmans  pendant  cette  anarchie.Ce  n  etoit  par* 
mat  que  meurtres  8c  que  brigandages.  On 
tuÂt  expofé  à  toute  forte  d'infamies,  &  un  nffez 
fq^nd  nombre  de  Chrétiens  foufirit  le  mar- 
tfre.?l«fieurs  fe  réfugièrent  dans  l'Ifle  de  Chy- 
pre ,  &  de-là  à  Conibntinople ,  où  l'Empe- 
eor  Michel  le  Bègue  &  le  Patriarche  Nicépho*' 
e  les  reçurent  avec  beaucoup  d'humanité.  Le 
^atrîarche  donna  un  monaftére  considérable  à 
eux  qui  vinrent  à  Conftantinople  y  &  envoya 
:  ceux  qui  demeurèrent  en  Chypre  un  talent 
L-or,  qui  monte  à  foixante  &  quatre  mille  li-» 
rres  de  notre  monnoîe.  Policien  Patriarche 
Hdquite  d'Alexandrie ,  qui  avoir  envoyé  des 
Rputés  au  feptiéme  Concile,  tint  ce  Siège  qua- 
Mftte-fix  ans  &  mourut  au  commencement  du 
Ktoméme  /iécle.  Comme  il  étoit  habile  mc- 
|)bdn ,  &  qu'il  avoit  ^éri  par  Ces  remèdes  une 
^~  Tonne  que  le  Calife  aimoit ,  il  obtint  àcB 
pour  rentrer  dans  toutes  les  églifes  que 
facobitesavoient  ufurpées  fur  les  Melquites, 
eqnî  fut  exécuté.  Pendant  la  guerre  civile  qui 
imt  la  mort  du  Calife  Aaron,  Alexandrie  fut 
nfeâ:  pillée ,  8c  les  monaftcres  voifins  furent 
lés. 

IL 
Almamon  qui  avoit  fuccédé  à  Acron  dans    ,  ^}  \ 
dignité  da  Calife ,  aimoit  fort  les  Lettres 

ï  ii| 


Le»  Mijfu! 
mans   com- 


lecona  aes  ^ouauacs ,  ecuaia  ae  p 

ibphie  8c  l'AAronomie;  mais  A 

petit-fils  pouiTa  ces  études  beauco 

Il  fit  des  dépenfes  extraordinaire 

fer  les  livres  les  plus  curieux  éc 

que  &  en  grec  ,  afin  de  puifer  h 

les  fources ,  &  il  pria  les  £mper( 

lui  envoyer  ce  qu'ils  en  avoient. 

chercher  les  meilleurs  interprète» 

Çea  de  les  traduire  en  Arabe.  Il  < 

]et$  à  les  étudier  &  à  faire  des  cor 

quelles  il  afliftoit.  Il  favorifoit  1 

quelque  Religion  qu'ils  fulfent. 

avec  reconnoiii&nce  les  préfens  < 

ibient  de  leurs  Ouvrages*  En  pei 

eut  tout  ce  qu*il  y  avoit  de  pi 

les  Chrétiens  Orientaux  de  tou 

Il  s*appliqua  fur-tout  à  TAdrono 

des  tables  du  mouvement  des  aftr 

faites  lui-même  :  audi  eut-il  à 

fieurs  Ailronomes  célèbres.  Mais 

cette  étude  jufqu'à  l'Aflrologie 

cette  fuperftition  fi  ancienne  &  £ 

dflqpuis  ce  temps  de  nouveaux  pr* 

•mrtn  pmKralTà  lu   drtArîne  des  M 
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temps-là  les  Mufulmans  conti-  ï  1 1», 
iltivcr  les  fciences.  Ils  ont  eu  un  ^^j*  $***^ 
f'able  de  gens  habiles,  furtout  des  "alei. 
Perfans  ,  &  ils  ont  écrit  de  quoi 
ndes  bibliothéques.Iis  étudièrent 
*s  traditions  qu'ils  attribuoienc  à 
Tes  premiers  difciplés ,  les  vies  de 
is  (aints,  les  cas  dé  confcience 
]ues  de  Religion,comnie  la  prié* 
:ations ,  le  jeûne  ,  le  pèlerinage* 
ent  aufli  â  leur  Théologie  fcho- 
Is  examinent  tant  de  queftioni 
>  attributs  de  Oietl.  D*autres  étu« 
ran  8c  Tes  commentaires  «  plutôt 
[tes  qu'en  Théologiens ,  pour  y 
:ifion  de  leurs  différends  ;  car  ce 
unique  loi ,  même  pour  le  tem- 
[ue  Arabe  ètoit  alors  la  langue 
:  de  la  plupart  des  peuples  xjans 
Empire  ,  &  c'eft  par-tout  la  lan- 
eligion.  Ils  rétudiôîent  fur-tout 
î  ;  &  pour  apprendre  mieux  cette 
(âge,  les  curieux  alloient  de  ton- 
ville  de  Baliora  ,  qui  ètoit  pour 
t  Athènes  pour  les  anciens  Grecs* 
lans  avoient  une  telle  horreur  de  l  ^» 
*iis  ne  croy oient  pas  qu'il  leur  J-^V  |î^' 
prononcer  feulement  les  noms  ^jjjg 
tx  ;  &  entre  tant  de  milliers  de 
s  ont  écrits ,  à  peine  y  en  a-t-il 
zes  noms  fe  trouvent.  Ils  ètoient 
înt  éloignés  d'étudier  toutes  ceé 
gantes  &  dangereufes ,  dont  nos 
nés  ont  été  fi  curieux ,  &  qu'on 
i  de  faire  apprendre  aux  jeunes 
me  éloignement  qu'ils  avoient 
i  les  empéchoit  de  cultiver  U 

Yiv 


fi  2        A  R  T.  I V.  Empire 

Poëfîe,  la  Peinture  &  la  Sculpture.  Centti 
pouvoient  s'e^iercer  fans  le  fecours  des  Bibles 
des  payens;  maïs  les  MuTulmans  .crai?noiem 
qu'infen/îblement  les  Poètes  &  les  reintia. 
neramenaffent  le  goût  des  folies  du  paganit 
me.  Une  triile  expérience  nous  apprend  (pà. 
leur  crainte  n'étoit  que  trop  fondée  ;  car  àM 
les  pays  mêmes  qui  font  en  poifeâion  de  11 
vraie  Religion ,  en  France,  en  Efpagne,  » 
Italie  ;  les  poë/îes ,  les  ouvrages  de  peinture  &  }^ 
de  fculpture  ,  ne  préfentent  que  trop  fouveiit   î: 
des  objets  indignes  de  fages  payens ,  Se  np* 
pellent  toute  la  corruption  &  toutes  les  hor- 
reurs de  ridolâtrie.  Les  Arabes  Mufulmafli 
pour  qui  nous  avons  tant  de  mépris  9  &  ^Bi  ]? 
nous  regardons  comme  des  gens  ignorans  ft 
grofliers ,  étoient  en  cela  beaucoup  plus  fp» 
tuels  que  nous ,  8c  ont  donné  aux  Chréoeil 
une  leçon  dont  il  feroit  à  fouhaîter  qu'ils  eafr 
fent  profité. 
V.  A  regard  de  Téloqueiice  &  de  la  PoUtiquCi 

'ncesauf  qui  font  nces  dans  les  républiques  les  plus  li*  ^ 
es  ils  jjj-es  ^  la  forme  du  gouvernement  des  Muful- 
ent.  mans  ne  leur  donnoit  pas  lieu  de  les  étudier 
avec  foin.  Ils  vîvoient  dans  un  Empire  entic- 
ment  defpotique  ;  où  il  ne  falloit  ouvrir  k 
bouche  que  pour  flatter  fon  Prince  &  applau- 
dir à  toutes  Ces  penfées  ;  Se  oii  Ton  n'étoit  paî 
en  peine  de  chercher  ce  qui  ctoit  le  plus  avan- 
tageux à  TEtat ,  mais  les  moiens  d'obéir  à  U 
volonté  du  Maître.  Il  n'y  eut  donc  point  d'au- 
tres livres  des  anciens  qui  fuflent  à  leur  ufage, 
que  ceux  des  Mathématiciens,  des  Médecins, 
&  des  Philofophes,  Mais  comme  ils  fe  fou- 
cioient  peu  de  Politique  &  d'Eloquence ,  Pla- 
ton ne  leur  convenoit  pas.  Ariftote  fut  beau- 
coup plus  de  leur  goût  avec  fa  Dialedique  &  i\ 
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[étaphy/ique;an(fi  i'étudiérenc-iis  avec  une 
*deur  incroyable,  lis  s'appliquèrent  encore  2 

Phyfîque^  furtout  aux  huit  livres  qui  ne 
mûenneiit  que  les  principes  généraux  ;  car 
(goûtotent  moins  la  Phyfique  particulière» 
li  a  befoîn  d'obfervations  8c  d'expériences ,  & 
li  néanmoins  eft  plus  fure  &  fans  comparai- 
n  plus  utile.  L'étude  de  la  Médecine  étoit 
lez  eux  fort  fuperfîcielle.  Ils  avoicnt  une 
adîtion  de  remèdes  qu'ils  n'examinoient  pas* 
s  ne  connoifToîent  prefque  point  l'Anatomie» 
ai  eft  néanmoins  h  néceflaire*  Mais  ils  fai« 
yient  ^and  cas  de  la  Chimie ,  qu'on  dit  mé- 
le  qu'ils  ont  inventée.  Ils  y  ont  mêlé  tous  les 
ices  que  l'on  a  tant  de  peine  â  en  féparer  en« 
ore  à  préfent ,  la  vanité  des  promefles ,  l'ex- 
rayagance  des  raifonncmens ,  la  fu  perdition 
les  opérations ,  &  tout  ce  qui  a  produit  les 
diarlatans  8c  les  impoAcurs.  Pour  les  Ma  thé- 
nuLtîques,  les  Princes  mêmes  Mufulmans  en 
faifoient  leurs  délices ,  8c  ils  en  ont  perfec- 
donné  les  parties  les  plus  utiles,  comme  la 
Géométrie  8c  TArithmétique.  Us  ont  inventé 
VAlgebre&le  Zéro  pour  multiplier  par  dix, 
^  a  rendu  les  opérations  d'Arithmétique  fi 
noies. 

IIL 

L'an  838  ,  TEmpereur  Théophile  qui  faîfoit        v  L 
^guerre  aux  Mufulmans,  s'avança  dans  la  Sy-     Ccnc  n 
ïfe,  ravageant  tout  le  pays  &  emmenant  un  "^  l'tirpe- 
gïand  nombre  de  captifs,  tnfinil  afïiégea  So-  '^1"^  ?^ 
iopetra  où  étoit  né  le  Calife  Moutalein.  Ce     J^'^^Zn 
Calife  écrivit  à  Théophile ,  pour  le  prier  d*é-  prife  nm  te. 
baigner  cette  ville  â  fa  confidération  ,  mais  il  ir.fiûciu. 
)e  nit  pas  écouté.  Théophile  prit  la  ville  8c  la 
uina  ;  il  tua  une  partie  des  habitans  »  &  mit 
ss  autres  en  captivité.  Le  Calife  en  fut  telle- 
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Mdefcendance  &  de  diffimulation.  Il  en  ye^ 
9*t  d*autrc$  fous  le  même  prétexte,  de  leur 
fre  laumone  ,  gui  les  plaignoient  jufqu'i 
rfer  dei  i  armes  (ur  leur  trifte  /ituation.  Quel 
™iiage,  difoient  -  ils  ,  que  des  hommes 
■'^*  <f efprit  &  de  courage ,  &  de  la  plut 
^«c  noblefTeffoient chargés  de  fers!  Il  ne 
^  pas  s*étonner  que  des  gens  d*un  tel  mé- 
/^^  connoiffent  point  la  vérité,  Leurigno- 
^  vient  du  défaut  d^inftrudion.  Ils  les  preC 
^  ^nfuite  de  changer  de  Religion ,  èc  de 
^  ^elle  du  grand  prophète  Mahomet. 
^^^ue  temps  après,il  en  vînt  encore  d'au- 
/*^  tiombre  des  Faquirs  ou  moines  Muful- 
^  ^  qui  donnèrent  auflî  Taumône  aux  cap- 
?  ^  les  embraiïérent  avec  de  grands  té- 
^S^^ges  d^amîtié.  Ils  s'afïîrent  enfuite ,  & 
*^^nt  leur  propofer  un  argument  fans  répli- 
'^^  ^  en  Feur  difant  :  Un  Dieu  jufte  n'accorde 
1*^  fa  puifTance  &  fà  protedion  à  ceux  qui  ne 
*  fervent  pas  félon  (a  volonté  :  puifqu'il  nouf 
^^orife  &  nous  affiijettit  les  Romains ,  &  qu'il 
^tts  donne  des  terres  fertiles  &  des  armées 
J?ôorieufes ,  il  en  faut  conclure  que  nous  ob- 
'ÔYons  fes  commandemens ,  &  que  nous  lui 
pendons  un  culte  qui  lui  eft  agréable.  Les  Chré- 
>fns  répondirent  que  les  avantages  temporels 
vdécidoient  rien  en  faveur  de  la  Religion» 
^os  conquêtes ,  dirent>ils,  ne  font  pas  plus 
endues  que  celles  des  Pcrfes  ,  qui  ont  fub* 
gé  prefque  tout  le  monde  ;  des  Grecs ,  qui 
\t  Taîncu  les  Perfes;  &  dés  anciens  Romains  y 
>nt  l'Empire  étoit  fî  étendu.  Suivoient-ils  la 
lie  Religion?  N'étoient-ils  pas  plongés  dans 
iolâtrie  f  Dieu  donne  quelquefois  la  vîâôi'- 
à  ceux  qui"  le  fervent  ;  fouvent  auffi  il  per*- 
rt  qu'ils  foient  vaincus  ^uand  i)s  l'oifenienrY 
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die.  Ce  fut  pour  s'oppofer  à  leurs  * 

,  &  pour  affurer  l'embouchure  du 

î  le  Pape  Grégoire  IV  entreprit  de 

îlle  d'Oftie  tombée  en  ruine.  Il  la 

5  fon  nom  Gregoriopolis.  Aucun 

lécefleurs  n*avoit  f^iit  un  aufli  grand 

our  l'utilité  publique. 

étiens  Jacobites  ou  Eutichiens  té- 

t  du  zcle  pour  s'étendre.  Leur  Pa- 

feph  ordonna  des  Evéques ,  &  les 

Afrique.  Il  paroit  ad'ez  clairement 

(Tins  ou  peuple  d'Etyopie,ctoient  en 

n  avec  lui.  Le  Patriarche  Melquite 

*tiens  qui  étoient  fous  fa  conduite 

ts  odieux  aux  Mufulmans ,  parce 

ient  pour  plus  dévoués  à  l'Empe- 

in ,  dont  ils  fuivoient  la  Religion. 

;  nous  apprend  que  la  plupart  de$       .  «, 

ifs  de  la  religion  des  Mufulmans    Origine  dei 

>les,  cruels ,  débauches ,  &gouver-  Turcs. 

s  officiers.  Les  Turcs  profitèrent  de 

des  Califes  pour  fe  faire  redouter  : 

om  qu'on  donnoit  aux  habitans  du 

frontière  de  la  Tartarie.  Ils  eurent 

)rité  fous  le  Calife  Montaz  ,  ^  ils 

ler   le  gouvernement  d'Egypte  à 

nt  le  père  avoit  été  efclave  Turc, 

coeur  grand ,  méprifoit  les  moeurs 

es  Turcs ,  aimoit  à  lailTer  par-tout 

j  de  fa  libéralité  &  de  fa  magnifi-- 

Duverna  en  Souverain  l'Egypte  & 

idant  quinze  ans.  Les  Chrétiens  gé- 

ans  l'Empire  des  Mululmans  fous 

rvitude.  On  les  cccabioit  d'impôts, 

t  étoient  réduits  à  l'aumône. 
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IttoBce;  êc  les  violences  des  hérétiques.  11  at 
IC^Ottauffi  ceux  qui  ctoienc  perfécutés,  em- 

^<>oi)és,  bannis,  &  dépouillés  de  leurs  biens. 
J"^toit  aidé  dans  fcs  bonnes  œuvres  par  fa 
^f'c  &  (à  fœnr ,  qui  vécurent  long-temps,  & 
J^  conlâcrerent  leurs  richelles  au  foulage* 

f'^f  de  tous  ceux  qui  fouftroient  pour  la  Foi. 
^^  Ignace  avoit  environ  quarante-huit  ans, 
^^d  al  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Conflanrino- 
•'  9u"11  tint  plus  de  trente  ans,  en  y  compre- 
?î  *^  temps  de  Tufurpation  de  Photius. 

^Mi  avons  dit  que  cardas  oncle  du  jeune        1 1. 
*i*^rettr  Michel,  &  qui  gouvernoit  l'Empire,    ^J  ^V^* 
^\tnne  viefort  déréglée,  tandis  qu'il  tra-^M^j^^^^  ^^ 
jc^îtâ  rétablir  les  études  à  Conftantinople.    ^  ^ 

^triarche  Ignace  ne  put  foutfrir  le  fcan- 
_  Hw  ce  Prince  donnoit  à  tout  l'Empire^ 
1^  ^rtit  Bardas  en  particulier ,  &  le  conjura 
^^ir  pitié  defon  ame;  mais  les  charitables 
j^^uiaint  Pafteur  ne  fer\'irent  qu'à  l'irriter 
'Plus  en  çlus.  S'étant  préfenté  dans  l'églife 
^^^  participjer  aux  faints  Myftéres  le  }our 
^-,  l'Epiphanie  de  l'an  858,  le  Patriarche  lui 
"Hifi  la  Communion,  &  Bardas  en  fureur 
mena^  de  lui  paffer  fon  épée  au  travers 
j^  corps.  Saint  Ignace  de  fon  coté  le  menaça 
^  la  colère  de  Dieu.  Depuis  ce  temps-lâ  Bar- 
•^t  ne  chercha  qu'à  rendre  le  Patriarche  fuf- 
^&  odieux  à  l'Empereur  Michel,  &  enfin 

le  fit  exiler  dans  l'Ifle  Térébinthe.  A  peine 
avoit-il  été  trois  jours ,  qu'on  lui  envoya  les 
Véques  qui  pafloient  pour  les  plus  conhdéra- 
es ,  afin  de  l'engager  à  s'accommoder  au 
Dips  &  à  donner  la  démiffion  de  là  dignité. 
•s  mêmes  Evcques  avoient  promis  par  écrit 
avec  le  ferment  le  plus  facré  de  ne  jamais 
pofer  Ignace.  Néaxiiiioins  étant  venu  trou- 
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ver  le-ûiot  Patriarche,  ils  firent  tout  lem 
^bf»  &  cn^ilorercni  les  promeiTes  &  leimft 
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ptufieu»£Téquet  le  plaignoient  derinjufin 
qu'on  faiftûr  i  Igmce  ,  &  menaçoient  de  % 
pdnt  reconncdtre  pour  Patriarche  le  fuccd 
lêurç)u'on  prétendait  lui  donner,  cequicad 
fcTMt  va  fdiiftne.  Pour  éviter  cet  inconre 
nient,  Baidat  let  prit  en  particulier , 
mit  ichacun d'eus  le  Siège  de  Conllantio»^ 
rïb  Touloicnt  abandonner  /gnace.  Ces  Ew-, 
quei.liclies  8c  ambitieux  y  confentireat  i  à 
prix.  Bxfizt  leur  dit  que  l'Empereur  leur  tïa 
droit  parole,  maii  q»e  quand  il  les  fercui  V 
nirpour  leur  o£it  le  Siège  de  Conftantinopll 
ïl(  deroientpar  modeftie  faite  fembiaiU  dei 
reTufei.  Ils  en  cànvinrent  :  l'Empereur  1 
manda  chacun  lëpaiément ,  leur  oÂii  la  pi 
ce  d'Ignace  ;  iUrcfufeient  St  ils  furent  n 
mot:  ainiîiû  &entîiiucilciacntuneâ  ^ 
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Ti  I.        La  Cour  choifît  pour  Patriarche  de  Cou 

Photiuibi.  tinople  le  fameus  Photius ,  dont  nous  ti 

^.H*  ^"'  '"     bien-tôt  le  pottrait.  Ignace  fut  enlevé  à 

'  lUBiinoplet'''  ''"^'""O"  ^^  Piiotius  bi  enfermé  dans  ui  .  _ 

Ses  TioleiKcs.  ^ie  de  chévres.  Il  fut  enfuite  transféré  di 

SoHl&ancei  tin  fauxbourg  prèr  de  Conihntinople ,  oâ  à 

de  S.  Ignjce  Je  frappa  lî  eruellemnn:  au  vifage,  qu'on* 

*A"5"*1'-"fit  tomber  les  dents.  On  lui  mit  desentran 

';^^'^'""*'- aux  piedî,&onl>nfermadi:ni  une  étroite  jfl 

'  t        "  fon.  Tous  ces  indignes  traitemens  tendoK 

à  extorquer  de  lui  un  sEte  de  dcmiilion ,  ^M 
lequel  il  parût  qu'il  avait  quitté  volontziit-l 
roeac  fon  Siège.  Plu/icurs  Evcques  prirent  am 
défeofe  &  anathémacifctcni  l'hotius.  Mais  ut| 
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tmbîtieux  de  Ton  côté  appuyé  de  Tautorîté  de 
l'Empereur  ,  ail'embla  un  Concile  dans  Té- 
slife  des  Apôtres ,  &  prononce  une  fcntence 
de  Jépofîtion  contre  Ignace  qui  étoit  abfent. 
Il  dépofâ  auili  quelques  Evoques  qui  eurent 
la  générofîté  de  lui  reprocher  Ton  injuflice, 
6c  les  fit  mettre  dans  une  prifon  du  Palais  , 
^ni  étoit  très-infeâe.  Saint  Ignace  y  ccoît 
avec  eux  chargé  de  chaînes ,  &  d*autres  étoient 
dans  la  prifon  du  Prétoire.  Enfin  il  fut  exilé 
à  Mytilene  dans  Tlfle  de  Lesbos.  On  chafla 
de  Cotiflantinople  tous  ceux  qui  ctoient  fouf^ 
confiés  de  lui  être  attachés  :  plusieurs  furent 
déchirés  de  coups  ;  Tun  d'eux  eut  la  langue 
coupée ,  parce  qu'il  parloir  trop  librement, 
Oonnne  rhotius  voyoit  que  plufîeurs  murmu- 
xoient  d'une  procédure  fî  irrcguliere ,  dans  la- 
quelle on  avoit  foulé  aux  pieds  toutes  les  ré- 
gies ,  il  s'avifa  d'envoyer  des  Légats  â  Rome, 
^  de  prier  Jle  Pape  Nicolas  d'en  envoyer  de 
ion  côté  à  Conftantinople  fous  prétexte  d'é- 
teindre les  rcftes  de  l'hérclie  des  Iconoclaftes, 
mais  en  effet  pour  faire  autorifer  par  les  Lé- 

fats  Romains  la  dépofîtion  d'Ignace,  Ce  four- 
e  marquoit  au  Pape ,  qu'Ignace  ayant  repré- 
fenté  qu'il  ne  pouvoit  plus  exercer  fes  fonc- 
tions à  caufe  de  fa  vieillefTe  8c  de  fa  mauvaife 
iànté ,  avoit  quitté  l'églife  de  Conftantinople, 
&  s'étoit  retiré  dans  un  monaftére  qu'il  avoit 
fondé  ,  où  l'Empereur  &  lui  -  même  (  Pho- 
tius )  lui  rendoient  tous  les  honneurs  conve- 
nables. 

L'Empereur  Michel  écrivit  auffi  au  Pape,      ^ÏV. 
&  lui  envoya  une  ambaflade  fort  honorable  p^*^S3,"  ^^ 
avec  de  très  riches  préfenspour  l'églife  de  faint  y^^  *  ^'  ^' 
Pierre.  Il  y  avoit  parmi  ces  prcfens  une  pâté-  icù°  c'ftiaiWi 
fie  &  un  calice  d  or  grnés  de  pierreriest  Pec- 
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îbnne  n'allai  Rome  de  la  pan  d'Igaace,p3M 
ce  que  Tes  ennemis  ne  le  permirent  pas.  Jjt 
Pape  Nicolas,  qui  ignoroit tout  ce  qyis'éidt 
pallf  à  Conftantinople,  fetini  furfesgaidt^ 
&  ne  voulut  rien  faire  qu'avec  maturité.  S 
euvoya  deux  Lî-gaK  avec  ordre  de  condamnd! 
les  Tconoclafteî  ,  mais  Je  i*e  borner  dans  l'ïf* 
faire  d'Ignace  à  (aire  des  informationt  juriiij^' 
quci ,  afin  d'en  faire  enfuiie  leur  rapport  àRsf 
jne.Qiiand  les  Légats  furent  arrives  s  Coofein 
tinople ,  on  ne  les  lail^t  parler  à  perfonne  pen- 
dant trois  mois ,  de  peur  qu'ils  n'apprilTeut^ 
quelle  manière  Ignace  avoir  été  dépofé.  Eiv- 
fuite  on  leur  décbra  que  s'ils  ne  fc  rcndoieiC^ 
aux  vorontés  de  l'Empereur  ,  on  les  envecroil. 
en  exil,  oil  ils  feroient  réduits  i  la  plus  sHieiift 
mîfere.  Après  huit  mois  de  réfîftance  les  Li» 
ts  fe  rendirent. 
Cependant  1 

Cornileirèi- deMnylene,'  .    .. 

-icrbicux  jjjg  Qij  il  fouflrjt  plufieurs  mauvais  iraiierneBI. 
"' ^  Dans  le  même  temps  une  nouvelle  oationii» 
Scythes  très-cruelle  nommée  Ros,  c'eâ-i-diit^ 
les  RulTes  ,  firent  des  incuffions  à  l'entrée  dtt 
Pont-Euxin.  Ils  pilloient  les  maifons  Se  tuoieit 
les  hommes,  jufqu'aux  Ifles  les  plui  voiGna 
de  Conftantinople.  Ils  ravagèrent  auflt  tes  nw 
naftéres  d'Ignace  ,  &  firent  mourir  à  coupsde 
haches  vinjt-deux  de  Tes  plus  fidèle*  domelit* 
ques.  Le  (aînt  Evêque  l'ayant  appris,  fe  coït* 
tenta  de  dire  ces  paroles  de  Job  :  Que  le  non 
du  Seigneur  foit  béni.  Vers  le  métuetempti 
c'eft-â-dire,  en  t6i  ,  Photius  fît  alTemblenia 
Concile  â  Conftantinople  dans  l'églife  desA- 

tStres,  oii  fe  trouvèrent  trois  cens  dîx-hint 
véques ,  entre  lefqucis  étoient  les  Lcgatsda 
Pape.  L'Empereur  y  aftilioitt  avec  tous  la 


Cependant  le  Patriarche  Ignace  fiitrappelU 
*■•  de  Mnylene  ,  &  remis  dans  riile  de  Tértbin- 
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n  peuple  innombrable*  Ignace 
rendre  à  ce  Concile.  Il  fe  révè- 
le Pacriache ,  Se  marcha  à  pied, 
e  plufîeurs  Evéques,  d*un  nom- 
,  de  beaucoup  de  moines  &  de 
pereur  lui  envoya  défendre  fout 
e  lorfqu'il  étoit  dans  La  rue  y  de 
utrement  qu*en  habit  de  fîmple 
obéit ,  &  fut  mené  dans  le  Con- 
eur  commença  par  le  charger 
le  preflà  enfuite  de  donner  fk 
lis  comme  on  ne  put  l'obtenir^ 
.  On  le  cita  pour  les  autres  {e& 
it  qu'il  n^iroit  point,  parce  qu^on 
félon  les  régies.  Il  reprocha  aux 
pe  d'avoir  reçu  les  préfens  de 
teur  de  fon  Siège ,  &  demanda 
j  Pape.  Il  lui  écrivit  une  lettre 
on  lui  fit  rendre,  où  il  alléguoit 
pe  Innocent  en  faveur  de  Ikint 

près ,  on  mena  Ignace  au  Con- 
)rodui/it  contre  lui  foixante  ic 
;  que  Ton  avoit  préparés  depuic 
)n  les  ftt  venir  l'un  après  l'autre» 
ju'Ignace  avoit  été  ordonné  fant 
'éiedion.  Après  plufîeurs  difpu-» 
î  prononça  centre  lui  la  fenten- 
n.  Ufi  foudiacre,  qu'I?nace  avoit 

fondions  à  caufe  de  fa  mau- 
,  lui  6ta  par  derrière  le  pallium 
ibits  facrés ,  en  criant  qu'il  étoit 
erdoce  ,  félon  la  formule  de  la^ 
>  Légats  du  Pape  crièrent  de  mê- 
3  demeura  couvert  de  haillons 

mis  exprès  par  deflbus.  On  tint 
itre  féance,  où  l'on  traita  du 
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culte deg  Image!,  mais  feulement  ipoaCt 
ver  leiappaiencn;  car  c'étoîc  le  préiextCiic 
onVétoit  fervi  pour  engager  le  Pape  àeiiTW 
ie$hifaxs,  quoiqu'il  j'y  eût  prcfqtie  plm°.^. 
conoGUfiet.OiifitauJrt  dans  cette  (èance^ 
fëptctnoudom  la  plupart  legardendesiu 
eei  &  let  làva&cies. 

ill. 

Photiu  fit  «tfince  enfermer  Ignace  di» 
(  fi[)ukre<leCoiiflantinCoprony'ine,eDla|[ 
'•  me  églilè  det  Apfitres,  oii  il  le  livra  ifl 
■"  hommef  cnielt  qui  le  frappèrent  Tur  letia 
le '«lipOUÎlictaiit  pendant  un  froid  fottlffi 
0t  l'nendiremiui  le  marbre  en  forme  de  aa 
Ufût  quinze  joun  d^ns  cette  prifon,& 
lui  en  fit  pafls  huit  fans  lui  ilonnet  ancri 
nourriture,  6e  iui  le  lailTer  ni  dormirai  A 
fèoîr>  Enfin  ce*  hommes  barbares  aufq« 
Fhotini  avoil  confié  le  faicic  Evêque,  U 
cerent  fur  le  cofirc  de  marbre  où  étott  h 
de  Copronyme,  &  qui  étoît  en  formcde  i 
Après  l'y  avoir  aflî=  ,  ils  lui  attachèrent  an 
pieds  de  grôlTes  pierres,  &  accompagnèrent  ea 
tourmens  d'injures  &  de  railleries.  Aprètqn^ 
e"ûi  pîffé  toute  la  nuit  dans  cette  cruelle  pf» 
Iture  ,  ils  le  détadierent  &  te  firent  tombdl 
fi  rudement ,  quele  pavé  fut  teint  de  Ton  hn^^ 
Lorfqu'il  étoit  en  cet  état  Se  qu'il  pouvoiii 
peine  refptrer ,  un  de  fes  trois  bourreaux  y 
prit  la  main  de  force  ,  &  lui  fit  marquer  uM 
croix  fur  un  papier  qu'il  lenoit ,  8i  qu'il  ponï 
enfuice  à  Photiiu  qui  y  ajouta  ces  mots  :  Igutd 
jndigne  Patriarche  de  Conftantinople ,  je  co* 
fefle  que  je  fuii  Tnonté  fur  ce  Siège  fans  iè^ 
cret  d  éleflion ,  &  que  j'ai  gouverne  tyrani» 
quemeni.  Après ^u'on  eût  envoyé  à  l'Empï' 
|eur  ccie  prétendue  ibufcripdon ,  Ignace  fin 
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fa  prifon,  &  eut  un  peu  de  relâche* 
rs  qu'on  croît  qu'il  fit  fa  requête  au 
ï  fut  compofée  par  le  moine  Théo- 
1  nom  dlgnace ,  de  dix  Mctropo*- 
quinze  Eyéques,  &  d'un  très-grand 
e  prêtres  &  de  moines.  Ignace  y  ra- 
>erifécution  qu'il  avoit  foufferte,  8c 
pe  de  prendre  la  défenfe  de  l'inno- 
>rimée ,  à  r«xemple  de  Ces  prédécef^ 
tte  requête  fut  portée  au  Pape  par 
"ïe  même ,  qui  fit  le  voyage  de  Ko* 
sment ,  &  fans  avoir  aucun  fcrupule 
un  habit  féculier ,  afin  d'être  moins 
inilruiiit  le  Pape  de  tout  ce  qui  s'é* 

ant  Photîus  n'étant  pas  encore  con*      v  i  r. 

feilla  â  l'Empereur  de  faire  ramener    Fuite  <Ih 

.'cglife  des  Apôtres ,  de  le  faire  mon.f*'«  PwïiM^ 

ambon  pour  y  lire  fa  dépofîtion  8c      * 

latifer  lui-même,  8c  enfuite  de  lui 

cher  les  yeux  8c  couper  la  main.  Le 

Pentecôte  Ignace  vit  tout  d'un  coup 

i  environnée  d'une  mu^itude  de  fol- 

ïs.  Alors  pour  fe  dérober  à  la  fureur 

rfécuteur ,  il  prit  l'habit  féculier  d'un 

clave ,  mit  fur  Ces  épaules  un  bâton 

»ient  deux  corbeilles,  &  fortit  ainfi 

n  pauvre  payfan  â  la  faveur  de  la  nuit, 

apperçu  de  fes  gardes.  Il  marchoit 

în  larmes ,  accompagné  d'un  de  fes 

nommé  Cyprien.  Il  pafTa  fans  être 

t,  dans  les  Ifles  de  la  Propontidc, 

t  fouvent  de  demeure ,  &  fe  cachant 

cavernes,  les  montagnes  &les  lieux 

)ù  il  fouffroit  de  grandes  incoipmo- 

iriyoit  des  aumônes  des  fidèles,  tout 

e  qu'il  é(oit  8c  &\s  d'Empereur.  Pho-- 
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ttiis  ayant  manque  fou  coup,  le  ftifoiid* 

I  cherdanstous  les  monafteres&tomeslaiil- 

Icï.  Il  envoya  mcme  fix  vaifleaux  itpafi* 

chercher  Ignace  ilans  toutes  iesBles** 

toutes  let  cotes,  avec  oïdre  ,  fi  on  le  iwrt 

de  le  faire  mourir  comme  un  rebelle  V^ 

■rerfojt  l'Etat.  Il  fut  plufieurs  fois  rencoiwi 

mais  Ton  habit  d'efclave  empêcha  toujourilt" 

ne  fiit  reconnu. 

V 1  II.         Pendant  que  le  faint  Patriarche  Coéto^f" 

T.ttnbl.  m^ni  perfëcutïon  fi  cruelle  ,  la  ville  deConft»*'" 

de  «ne  a  C.   pig  fu^  agitée  d'un  grand  tremblement  if*" 

*"-  ■  c   re  qui  dura  quarante  jours.  Tout  U  P^P 

i™"  criJtqueDieu  vengeolt lesinjiiûesTi^ 

Ileft  infolie  exercées  contre  Ignate.  L'Empereur  ai^* 

aRi)aie,ac.ft  Bardas  eifrayés  jurèrent  publiquemei"  r 

lerabli  fut  fon  i„j  ^jre  a„(;un  mal ,  ni  à  celui  qui  l'aut^*' 

f*'e'J'^}'°-  elle,  &  qu'il  pouvoit  retourner  en  fùteK**' 


fon  monaflere.  Alors  Ignace  (e  déiouv*! 
permilTiun  de  vivre  en  liberté  dans  fon  w|^ 
tore ,  &  le  tremblement  de  terre  celTa  aufi* 
En  863, le  Pape  Nicolas  ayant  apprisl»!*? 
'jaricaticn  de  fes  Ligats  à  Conftaminops>" 
fembla  à  Rome  un  Concile  de  pluto"  fj^ 
Tinces.  L'Evéque  Zacharie  ,  le  feul  J»'*' 

fatsrui  étoit  pn-lent ,  (car  l'autre  éioit* 
rance)  fut  convaincu  même  par  laconfefli* 
d'avoir  confenii  à  la  dépofirion  d'IenaM' 
d'avoir  communiqué  avec  Photius.  Le  C(*  1 
cile  le  dt'pofa  &  l'excommuniaj  &  on  (n*| 
à  un  autre  Concile  le  jugement  du  Ugai,'*'  | 
fent.  Ce  mcme  Concile  condamna  PlioMii 
Ec  déclara  Ignace  injufiemeiit  condamné.  PD» 
lius  fut  chaflé  du  Siège  de  Conftantinoplea*" 
fi-tot  après  la  mort  ùe  l'Empereur  Michel, K 
jlgnace  fut  folemnellement  rétabli.  L'Empt- 
ceux  BaHie  l'honora  à  propoidon  de  ce^uil 
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té  humilié.  Ignace  fe  f'ervît  de  la  con- 

<lue  TEmpereur  avoic  en  lui,  pour  l'en- 

à  aflèmbler  un  Concile  œcuménique» 

'  remédier  à  tant  de  fcandales.  Ce  fut  le 

|ne  Concile  général,  dont  nous  parlerons 

^t,  Se  auquel  S.  Ignace  eut  la  conlblation 

Gravant  fa  mort. 

faint  Patriarche  âgé  de  près  de  quatre*        i  x. 

3  ns  tomba  malade ,  &  en  peu  de  jours     Mort  de  S, 

extrémité.  Au  mibeu  de  la  nuit»  com-  H^*^^\ 

difoit  l'Office  près  de  lui,  le  ledeur  ^^*^^^ 
^anda  fa  bénéiliâion  félon  la  coutume» 
-  'fit  le  (igné  la  croix  fur  (a  bouche ,  6c 
te  voix  mourante  :  De  quel  faint  hono« 
^  aujourd'hui  la  mémoire  f  On  lui  répon* 
'  famt  Jacques  frère  du  Seigneur ,  votre 

1  répondit  avec  un  grand  lêntiment  d'hu--  , 

2  C'eft  mon  maître.  Il  dit  enfuite  adieu 
Iiftans ,  prononça  la  bénédiâion ,  de  ex- 
iffi-tôt.  C'étoit  Tan  878  le  vingt-qua- 
'  d'OAobre ,  jour  auquel  les  Grecs  font 
'  de  faint  Jacques  le  mineur.  On  revêtit 
[>sde  faint  Ignace  de  fon  habit  Pontifical» 
-deffus  on  mit  le  pallium  de  faint  Jac- 
[u'on  lui  avoit  envoyé  de  Jcrufaiem  quel- 
années  auparavant.  On  enferma  le  faint 
dans  un  cercueil  de  bois ,  &  on  le  porta 
te  Sophie  pour  faire  fur  lui  les  prières 
ûres.  Les  tréteaux  fur  lefquels  il  avoit  été 
é,&  le  drap  qui  le  couvroit»  furent  mis  en 
1  par  le  peuple  ,  pour  être  gardes  comme 
liques.  On  transfera  le  corps  à  Féglife  de 
nas ,  oit  il  fut  quelque  temps  en  dépôt,  & 
femmes  pofTédées  du  démon  y  furent  dé- 
s.  On  le  mit  enfuite  dans  une  barque, 
pafTa  à  Tédife  de  faint  Michel  qu'il  avoit 

&  on  1  enterra  dans  un  tombeau  de 


bunuinci.  ver  tacuement  toute  ione  de  liv 
Commeni    paflion  pour  la   gloire    alloït  jurqi 

l''fr^j'  paTer  les  nuits  à  ia  ieâure.  Auffi. 

e  ^<gc  4c  pjjj,  fayant  homme ,  non-feulem' 
fiécle,  mais  des  prccédeni.  Il  Tavo: 
niaire,  la  poétique, la  rhétorique 
(bphie ,  la  médecine ,  &  toutes  li 
profanes.  Il  n'avoir  pas  négligé  la  i 
clélîaAiquc  ;  k  quand  il  fe  vit  en  pli 
rendit  très  -  habile.  Il  avoir  à  la  i 
grandes  charges,  celle  de  premier 
celle  de  premier  Secrétaire.  Mais  q' 
rhomme  de  poJîider  tous  ces  aval 
mains,  s'il  n'a  pas  le  don  qui  apj) 
faire  un  bon  ufage  ?  La  naiflânce  ,  : 
fcience,  les  richeires,  les  dignités  fe 
réunie?  dans  ?hotius  ;  mais  ces  c\\ 
paroilTent  aux  hommes  £  efiimabi 
pas  empêché  que  celui  <jui  les  pofTéi 
étérsgardé  paclapoftémécommeu: 
qui  a  Tait  un  abus  criminel  des  taleni 
Toît  rei^usqtie  pour  les  confacrer  i  h 
Dieu,  Se  pour  les  Taire  fervir  à  fa  pr. 
tilicarion.  Quoiqu'il  ne  fût  que  lîmf 
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g2Ma  peu  à  peu  excepté  cinq,  qui  réhfte- 
ic  plus  long-temps*  Mais  ces  cinq  voyant  que 
multitude  des  Evéques  avoit  cédé ,  craigni- 
it  d'être  écrafés  étant  en  G  ^etit  nombre.  Ili 
lerect  donc ,  mais  i  condition  que  Photius 
ibraiTeroit  la  communion  d'Ignace ,  l'hono- 
oit  comme  (on  pere,&  ne  feroit  rien  d'im-* 
rtant  fans  fonconfentement.  Photius  le  pro- 
t  ;  &  à  ces  conditions  il  fut  ordonné  par  ôre- 
ire  de  Sytacufe  qu'Ignace  aToit  dépofi  à 
xfe  de  (es  crimes.  De  laïque  il  fut  bât  Evé- 
e  en  (Ix  jours.  Le  premier  jour  on  le  fie 
dîne ,  le  fécond  leôeur ,  le  troifîéme  fou- 
icre ,  le  quatrième  diacre ,  le  cinquième  pré* 
I ,  &  le  fixiéme  qui  fut  le  jour  de  Noël  de 
n  858 ,  on  l'ordonna  Patriarche  de  Conf- 
itinople. 

Deux  mois  n'étoient  pas  encore  paflës  de-       X I, 
is  fon  ordination ,  qu'il  commença  malgré  ^^}^^^  ^ 
:  promefTes  &  Tes  fermens  de  perfécuter  tous  §3  p^fon^fg 
;  eccléilaftiques  qui  étoient  attachés  à  Igna-  didimulacion. 
,  les  faifant  fouetter  &  déchirer  de  coups.  Il    Ses  latiei 
iployoit  enfuite  les  carefTes ,  les  préfens  &  artificieiifci 
:  promefTes,  pour  gagner  ceux  que  les  mau-  ***  P*P^' 
\s  traitemens  ne  pouvoient  abbattre.  Pen- 
nt  qu'il  exerçoit  ces  violences  ,  voici  de 
elle  manière  ce  parfait  hypocrite  écrivoitau 
pe  Nicolas.  Quand  je  penfe  ,  difoit-il,  â  la 
andeur  de  TEpifcopat ,  à  la  foiblcfTe  humai- 
,  &  à  la  mienne  en  particulier ,  j'ai  toujours 
^  (ûrpris  qu'il  puiiïè  fe  trouver  quelqu'un  qui 
uille  fe  charger  d'un  poids  fi  accablant.  Je 
puis  exprimer  quelle  eft  ma  douleur  de 
en  voir  chargé  moi-même.  Mon  prédécef- 
ir  ayant  quitté  fa  dignité  ,  le  Clergé ,  les 
étropolitains  affembles,  &  fur-tout  TEmpe- 
ur  plein  de  bonté  pour  les  autres  8c  cruel 
Tome  i//,  Z 


"3 
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pour  moifeul,  lefontiettÉsîur  fn{ 
avoir  égard  â  mes  taifons  8ci  ma  réfî 
m'ont  forcé  de  me  charger  tte  l'Ep: 
Aififi  malgré  mon  ddfefpoir  &  mes  lar 
l'ont  emporté.  Photius  met  enfuiie  fa 
Son  de  Foi,  qui  eft  entièrement  caih 
&  011  il  (pécifie  les  fept  Conciles  gêné 
reçut  du  Pape  une  réponfe  à  laquelle  il 
tendoit  pas.  Son  élf  flion  n'y  croit  poîi 
firmée,  non  plus  quela  condamnatior 
marche  Ignace.  11  chargea  donc  l'A' 
icvit  que  1  Empereur  envoyoît  à  Rome 
lettre  où  il  plaidoit  fa  caufe  avec  tou; 
tifices  de  fa  rhétorique.  Nous  rappoto 
lontiers  les  paroles  d'un  homme  qui  ef 
RU  /î  fameuX)  &  qu'on  ne  fauioit  alTi 
noitre,  H  eft  bon  de  rapprocher  (es  pa 
Cti  afliotis  :  c'cft  le  moyen  d'avoir  3e 
idée  jufte.  Rien ,  dit-il,  n'eilplus  préci 
la  charité,  qui  reconcilie  les  pères  avc< 
fani,  &  réunittetperfonncs  les'plus  o\ 
C'eft  elle  qui  m'a  appris  à  fouffrir  patit 
les  reproches  piquans  de  votre  Saintet 
ne  les  attribuer  qu'à  voire  zélé  pour  la 
ne  de  l'Eglife.  Mais  en  ufantde.la  Ub 
doit  être  entre  des  frères ,  &  entre  les 
les  enfani ,  je  vous  écris  pour  me  défi 
non  pour  vous  contredire.  Au  lieu  de 
prendre ,  voiir  deviez  avoir  pitié  de  me 

^ue  j'ai  été  forcé.  Dieu  â  qui  rien  n'efi 
lit  la  violence  que  j'ai  fouffërte.  On: 
en  prifon  comme  un  criminel;  on  m': 
«les  gardes  ;  on  m'a  élu  malgré  moi.  J 
rois ,  je  m'aftligeois,  tout  le  monde  le  : 
devois-je  donc  pas  plutôt  recevoir  dci 
^t)ons  ^ue  des  leproch»  î 
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1  paix  &  les  douceurs  de  la  vie  9      XI I. 
chez  moi  au  milieu  d'une  trou-    'o"  ^fP*" 
mis,  dans  l'étude  des  fciences  &">^« 

1^  dans  la  recherche  de  la  vérité* 
avantages  &  beaucoup  d'autres  , 

2  de  mes  larmes.  Car  je  (àvois, 
ue  de  l'avoir  éprouvé  9  les  foins 
s  de  la  place  où  je  fuis*  Que  n'ai- 
frir  en  combattant  la  fimonie,  le 
dans  les  églifes ,  Timpénitence 
Je  prévoyois  ces  peines ,  &  c'eft 
)it  fuir.  Mais ,  dit-on ,  on  a  violé 
i  défendent  d'élever  un  laïque  à 
[ui  les  a  violés  f  Celui  qui  a  lait 
celui  qui  l'a  foufferte  i  II  falloit 
Sfté  8c  plus  qu'il  ne  falloit  ;  de  fi 
it  un  plus  grand  malheur ,  j'au- 
[u  à  la  mort.  Au  refte  Téglife  do- 
e  n'a  point  reçu  jufqu'ici  ces  ca- 
avoir  été  violé.  C'étoit  le  con- 
le ,  &  les  Décrétales  des  Papes 

1  &  Gelafe,  que  le  Pape  Ni- 
L'guces  dans  fa  première  lettre  à 
itinue  :  Je  pourrois  en  demeurer 
prétends  pas  me  juftifier.  Je  n'ai 
ette  place ,  &  j'y  demeure  mal- 
il  faut  juftifier  nos  pères  Taraife 

On  dit  qu'ils  ont  été  ordonnés 

2  les  régies.  Mais  nous  ne  con- 
ces  régies.  Chacun  doit  garder 
eus  ne  jeûnons  qu'un  Samedi  ; 
nent  davantage.  A  Rome  on  ne 

3  Prêtre  marié  :  nous  avons  ap- 
r  prêtres  ceux  qui  fe  contentent 
âge.  Photius  ajoute:  Bien  loin 
Lix  que  l'on  choifit  d'entre  les 
îs  élever  à  TEpifcopat,  onde- 
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le  dis  pour  Ambroife ,  que  les  Latins  a 
honte  de  condamner  ^  lui  qui  eft  1^  g] 
leur  pays ,  i8c  qui  a  compofé  en  leur 
tant  d'Écrits  fi  utiles.  Ils  ne  condamnei 
non  plus  Neâaire ,  s'ils  ne  veulent  con< 
avec  lui  le  Concile  qui  confirma  Ion 
tion.  Et  néanmoins  ils  n'étoient  pas  méi 
tifés  ni  Tun  ni  Tautre* 
^j  ï  ^-         En  même-temps  que  Photius  tenoit 
^Sa  tourbci         ^  ^  féduifant ,  il  fut  convaincu  d'ai 
Son  indiffë  briqué  des  lettres  y  &  conduit  toute  ui 
xence  à  Té-   nœuyre  dont  à  peine  on  croiroit  un  ] 
gaxd  des  im-  capable.  Il  engagea  un  miférable  qui 
wctes  de      j'habit  de  moine ,  &  qui  ètoit  inconnu 
MiStfU*"'    ftantinople,  à  lui  remettre  devant  tout  1 
Zélé  de  VAt-  de  une  lettre  que  Photius  lui-même  avo 
chevêqueBa'pofée,  endifant  qu'il  l'apportoit  de 
fil?»  du  Pape.  La  fourberie  fut  découverte ,  i 

dus  tira  des  mains  de  la  juflice  celui  < 
voit  fervi  y  &  lui  procura  même  une 
confidérable.  Cet  indigne  Patriarche 
pas  moins  criminel ,  en  diffimulant  les 
tés  de  l'Empereur  Michel ,  qui  (ê  moqv 
plus  faintes  cérémonies  de  la  Reli^o 


leur. 
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int  la  colère  de  Dieu,  Mais  l'Empereur  ir« 
lui  fit  donner  des  (oufHets  (î  violens  que  Icr 
ts  lui  tombèrent ,  &  lui  fit  déchirer  le  dos  â 
ps  de  fouet*  Photius  au  contraire  y  faifoic 
luement  (k  cour  â  l'Empereur,  &  mangeoic 
table  avec  Tes  bouffons  (àcrileges.  ^ 

près  que  le  Pape  Nicolas  eût  condamné  nu^,:  :  \^ 
tius  dans  un  Concile,  1  Empereur  envoya  a  Hamnc  par  le 
ne  une  lettre  remplie  d'injures.  Photius  qui  Pape  qui  écn'i 
Stoît  l'auteur,  faifoit  affez  fentirâ  quels  ""«  belle Icc 
b$  il  étoit  capable  de  fe  porter.  Le  Pape  ré-  [[^}  l'Empc 

dit  â  l'Empereur,  &  commenta  fa  réponfe 

une  prière,  afin  que  Dieu  lui  infpirât  ce 
1  devoir  dire  dans  cette  occallon.  Comme 
npereur  témoîgnoit  un  grand  mépris  du 
re  de  Rome ,  le  Pape  en.releve  les  privilc- 
.  Ils  font ,  dit-il ,  établis  de  la  propre  bou- 
de Jefus-Chrift.  Ils  ont  été  avant  votre  ré- 
! ,  &  fubfifleront  après  vous ,  &  tant  qu'il 
Lura  des  Chrétiens*  Vous  demandez  que 
is  vous  livrions  des  moines  qui  vous  ont 
înfé.  Ceux  que  vous  défignez  ne  nous  ont 
lais  dit  aucun  mal  de  vous.  Vous  ne  les 
nandez  que  pour  les  maltraiter.  Nous 
)yez-vous  capables  de  les  livrer  f  Les  payens 
mes  ne  le  feroient  pas.  Vous  voulez  nous 
mvanter-en  nous  menaçant  de  ruiner  'notre 
le  &  notre  pays.  Mais  nous  nous  appuyons 
la  proteâion  de  Dieu  ;  &  tant  que  nous 
ons  un  foufle  de  vie ,  nous  ferons  notre  de« 
r.  Le  Pape  conclut  en  exhortant  TEmpe- 
r  a  ne  point  entreprendre  fur  les  droits  de 
rlife ,  comme  l'Eglife  n'entreprend  point 
les  droits  de  l'Empire.  Jefus-Chrift,  dit-il, 
paré  les  deux  Puîffances ,  afin  que  les  Em»- 
?urs  chrétiens  euiïent  befoin  des  Pontifes 
r  la  vie  éternelle ,  Se  que  les  Pontifes  £0* 
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fervifTent  des  ioix  des  Empereurs  pour  li 
faires  temporelles* 

vv  ^• 

,,,*.•  ,         La  mort  du  Cefar  Bardas  6ta  à  Photî 

▼aille  à  s'ac-  P^^*^"*  proteaeuT.  Mais  il  ne  perdit  paj 
cxédiiei  de  f^ge*  Il  fçut  s'accommoder  au  temps, 
plus  en  plus,  commença  à  fe  déchaîner  contre  Bardai 
Moyens  in  f^  mort ,  autant  qu'il  Tavoit  loué  & 
emploie?"  pendant  fà  vie.  Cet  habile  courtifan  tr; 
'        à  gagner  les  bonnes  grâces  de  Bafile,  & 

feok  auffi  Michel  ,  ne  fâchant  auqu 
eux  demeureroit  la  fouveraine  autorit 
pendant  voyant  que  pludeurs  fe  féparo 
fâ  communion  depuis  la  fentence  proi 
contre  lui  par  le  Pape  Nicolas ,  il  les  pe 
ouvertement.  Il  dépouilloit  les  uns  de  1< 
gnités,les  autres  de  leurs  biens;  il  en  bai 
quelques-uns ,  ou  les  faifoit  mettre  en  j 
&  piu/îeurs  foufïrirent  divers  tourmens. 
pargnoit  ni  l'âge ,  ni  le  fexe  ,  ni  la  con 
Il  chaffa  des  hermites  du  mont  Olympe , 
brûler  leurs  cellules.  Il  fit  enterrer  jufqu 
lieu  du  corps  i\n  de  ceux  qui  refufoient  d( 
lîitîniquer  avec  lui.  Pour  fe  faire  plus  d 
tifans ,  Photius  employa  deux  moyens  ; 
mier  de  faire  ordonner  par  TEnipereui 
tous  les  legs  pieux  laifFés  par  teftame 
roient  diftribués  par  ^Qs  mains.  Ainfî  il  f 
foit  fort  libéral  ;  car  on  ne  faifoit  poin 
jours  attention  que  c'étoit  le  bien  d'autri 
xlonnoit  avec  tant  de  générofîté.  L'autre  : 
étoit  d'obliger  tous  ceux  qui  venoient 
pour  apprendre  les  fciences  profanes, de 
mettre  par  écrit  qu'ils  feroient  toujourî 
fa  communion.  Ainfî  tous  fes  difcipJeî 
étoient  en  grand  nombre ,  fe  trouvoicnt 
gés  à  le  foutenir ,  &  il  y  avoit  parmi  ei 
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r/onnes  ^e  la  plus  haute  diftinâion.  Ce  gouc 
Photîus ,  de  vouloir  enfeigner  les  fciences 
ofanes  auxperfonnes  de  condition,  eftre- 
irquable» 

Cependant  le  Pape  Nicolas  envoya  iConf-      XVr, 
mnopleplufieurs  lettres,  dans  lefquellesil  .l^J'J^^^l 
3tettoit  qn  il  ne  communiqueroit  jamais  avec  l'Empercm 
otius ,  il  moins  qu'il  n'abandonnât  un  Siège  &  Phoûuci 
'il  avoit  ufurpé»  V ous  aflurez,  dit  le  Pape 
écrivant  à  l'Empereur ,  que  fans  notre  con-* 
itement  Photius  ne  laiffera  pas  de  ^rder 
1  Siège,  &  d'être  dans  la  communion  de  l'E- 
ife ,  &  que  nous  ne  rendrons  pas  meilleure  la 
ndition  d'Ignace.Kous  croyons  au  contraire, 
e  l*Eglifê  n'oubliera  pas  les  canons  de  Ni-« 
e ,  qui  défendent  aux  uns  de  recevoir  ceux 
i  ont  été  excommuniés  par  les  autres.  Nous 
^yons  qu'un  membre  féparé  ne  fubfiftera  pas 
ng-temps,&  que  les  autres  fuivront  enfin  leur 
€?•  Au  refte  le  S.  Siège  a  fait  ce  qu'ila  dk  :  le 
ccès  dépend  de  Dieu.  Nous  reçûmes  l'année 
fniéreune  lettre  qui  porte  votre  nom ,  &  qui 
>ntenoit  tant  d'injures  &  de  blafphêmes,  que 
dm  qui  l'a  écrite  lemble  avoir  trempé  fa  plu- 
ie dans  la  gorge  du  ferpent.  Nous  vous  ck- 
ynons  à  faire  brûler  cette  infâme  lettre.  Si- 
on ,  fâchez  qu'en  plein  Concile  de  tout  l'Oc* 
ient ,  nous  en  anathématiferons  les  auteurs, 
nfuite  nous  la  ferons  attacher  à  un  poteau , 
m  lequel  on  allumera  un  grand  feu ,  pour  la 
^ler  à  votre  honte  aux  yeux  de  toute  les  na- 
ons  qui  viennent  au  tombeau  de  (àint  Pierre» 
e  Pape  Nicolas,  dont  d'ailleurs  nous  refpec- 
•ns  le  zèle  &  les  intentions,  pouvoit-il  croire 
le  de  telles  menaces  feroient  impreflîon  fur 
jeune  Prince  impie  qui  fe  moquoit  de  la 
digion  5  &  fur  un  furieux  tel  que  Photius , 
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XVII. 
Photiiis  en* 
treprend  de 
«léporer  lePa- 

Son  incroya« 
Me  fapezche- 
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qu[il  fût  mort  plus  de  fîx  mois  aupai 
qui  montre  combien  il  y  avoît  peu  de 
ce  entre  Rome  &  Conltantinople* 

VI. 
Lorfque  Photius  eut  appris  que  le 
fiftoit  â  le  regarder  comme  excomm^ 
foiut  de  Texcommunier  &  de  le  d< 
même.  Pour  rcuf&r  dans  une  entrep] 
&  fi  téméraire ,  il  (uppofa  un  concili 
nique ,  où  il  faîfoit  pré/ider  les  Empi 
chel  êc  BaHle  avec  des  Légats  des  tt 
Sièges  d'Orient.  Il  paroiuoit  des  aa 
qui  publioient  les  prétendus  crime 
Nicolas,^  en  demandoient  jufHce  à  < 
imaginaire.  On  voyoit  des  témoinf 
déportions  appuyoient  ces  plaintes  :  : 
dus  prenoit  le  pard  du  Pape ,  &  difo 
faUoit  pas  le  condamner  abient.  Le 
du  concile  ré{utcnent  Tes  raifons  ; 
bien-t6t  aux  leurs,  il  recevoit  les  acci 
examinoit  la  caufe.  Enfin  il  condamt 
pe  pour  un  grand  nombre  de  diffère 
îuppofés,  &  prononçoit  une  fentence 
munication  &  de  dépolidon  contre 
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I  tons  les  Sénateurs,  de  plufîeurs  Abbés. & 

10  grand  nombre  de  clercs.  Ces  aâes  furent 

voyés  à  TEmpereur  Louis  qui  rc^noit  en  Ita- 

S  avec  plusieurs  çréfens.  On  pnoit  Louis  de 

ailerdcRome  Nicolas,  comme  ayant  été 

ndamné  par  un  G>ncile  œcuménique* 

y  ors  Pihotius  ne  gardant  plus  de  mefures  ,?^'''* 

ec  le  Pape ,  s'adrefla  aux  Orientaux,  &  com-  /  ,T  '  T 

>.  1      '       •       1   •  >•#  T»      contre  ks  La 

Ui  une  lettre  arculaire  qu  il  envoya  au  ra-  ^^^^^ 
arche  d'Alexandrie  &  aux  autres ,  Se  dans  la- 
elle  il  parle  ainfi  :  Les  héréfies  fembloient 
:>uffêes ,  &  la  Foi  fe  répandoit  de  cette  ville 
ipériale  parmi  les  nations  infidèles  :  les  Ar- 
énîens  avoient  quitté  rhéré/ie  ties  Jacobites 
»ur  Ce  réunir  à  TEglife  :  les  Bulgares ,  nar 
m  barbare  &  ennemie  de  Jefus  -  Chrift  ,' 
oient  renoncé  aux  (uperfiitions  payennes 
mr  embrafler  la  Foi.  Mais  des  hommes  fortis 
is  ténèbres  de  TOccident  font  venus  ravager 
is  nouvelles  plantes ,  &  corrompre  en  eux  la 
ireté  de  la  Foi  par  leurs  erreurs.  11  veut  par- 
!r  des  Léjats  que  le  Pape  avoit  envoyés  en 
ulgarie.  Premièrement ,  dit  Photius ,  ils  leur 
rdonnent  de  jeûner  les  fâmedis,  quoique  le 
loindre  mépris  des  traditions  tende  â  renverfer 
i  Religion.  Ils  retranchent  du  Carême  la  prc- 
ûérefemaine  ,&  permettent  de  manger  pen- 
tant  tout  ce  (âint  temps  des  laitages  Se  du  fro- 
ttage. Us  favorifênt  rhcrcfle  des  Manichéens  , 
Ârejettant  les  Prêtres  engagés  dans  un  maria- 

S  légitime.  Ils  réitèrent  l'ondion  du  faint 
6ne  à  ceux  qui  Pont  reçue  des  Prêtres. 
Hais  le  comWe  de  l'impiété,  c'eft  qu'ils  ont 
îfl!  ajouter  des  paroles  nouvelles  au  facré  Sym- 
>ole  autorifé  par  tous  les  Conciles ,  en  difant 
pe  le  Saint-Efprit  ne  procède  pas  du  Père 
^ ,  mais  encore  du  Fils»  Photius  fe  dccbaine 
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pris  une  telle  nouvelle  ,  nos  entrai 
émues',  comme  ceiie  d'un  père 
enfàns  égorgés  par  des  bctes  cmi 
aTons  condamne  dans  un  Concile  c 
iie  l'AntechriA ,  ces  empoifonnei 
Nous  avons  reçu  ii'ItaLie  une  leci 
tient  d'étranges  plaintes  contre  1 
Rome.  Il  faudra  examiner  cette  : 
un  Concile  œcuménique.  Cette  1 
laîre  de  Photius  e{l  la  première  pii 
fortie  de  l'Eglife  Greque  ,  pour 
vertement  d'erreur  toute  l'Eglire  I 
il  eft  remarquable  que  Pbotius  ni 
cufêe  que  depuis  fa  condami^atio 
l'addition  au  Symbole  &  les  autres  ■ 
nous  reproche  ne  fulfent  pas  nouve 
eft  certain  gue  >  lorfqu'il  écrivit  : 
lettre  fynodique ,  &  qu'il  lui  envoy 
fion  de  Foi  pour  faire  approuver  i 
tion  ,  rEgUfe  Latine  n'avoit  pas 
croyance  ,  ni  d'autres  pratiques  q 
huit  ans  après.  Photius  lui-même  à 

3UC  chaque  églife  devoit  garder  fes 
en  donnoit  pour  exemple  le  jeùtii 
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afHigés  9  aucun  ne  nous  eft  plus  (enfi- 
les injuftes  reproches  des  Empereurs 
ui  nous  accufent  d'héréHe»  Leur  haine 
ce  que  nous  avons  condamné  Tordî- 
e  Photius  ;  &  leur  envie ,  de  ce  que  le 
Bulgares  nous  a  demandé  des  miffion- 
:  des  inftruôions*  Comme  îleftconl^ 
;  tout  rOccident  atoujouu  été  d'ac- 
;c  le  S.  Siège  "fur  tous  les  points  fur 
ils  nous  attaquent ,  il  faut  nous  unir 
r  repoufTcr  ces  calomnies.  Examiner^ 
re  dans  des  Conciles  particuliers, &  en* 
ous  vos  obfervations  que  nous  join- 
la  réponfe  que  nous  ferons.  Ils  ofent 
quand  les  Empereurs  ont  paflfé  de  Ro- 
>n(lantinople ,  la  primauté  de  réglifc 
e  &  Tes  privilèges  ont  aulFi  pafTé  à  Té- 
Conftantinople.  C*eft  pour  cela 'que 
prend  le  titre  de  Patriarche  univerfel. 
première  fois  que  nous  trouvons  ex- 
lettement  cette  prétention  des  Grecs  , 
?  fondement  de  leur  TchiCme.  Le  Pape 
î  :  Nous  vous  prions  d'étudier  la  ma- 
de  nous  donner  vos  avis.  Au  refte  les 
e  nous  font  ces  reproches  que  par  ré- 
ion.  Autrefois  ils  nous  combloîent  de 
s  &  relevoient  l'autorité  du  S.  Siège  : 
mis  que  nous  avons  condamné  leurs 
is  nous  ont  chargé  d'injures.  N'ayant 
ivé,  grâces  à  Dieu,  de  perfonnel  à  nous 
;r,  ils  ont  ofé  attaquer  les  traditions  de 
'S ,  que  jamais  leurs  ancêtres  n'ont  ofé 
e.  Le  Pape  Nicolas  ne  furvécut  gué- 
;tte  lettre.  Les  réponfes  aux  repro- 
Grecs  n'eurent  point  lieu ,  parce  que 
fut  chaire  de  Confia ntinople  par 
eux  BaCle ,  &  faint  Ignace  rétabli ,  Se 


îTt  "■"J'*  quelle  il  commence  parreconno 
cile  de  Pho-  ^^  ''"  râpe  , dont  il  dit  que  1  ai 
OUI,  celtairepour  remédier  î  tous  le) 

glife.  Les  Envoyés  des  Grecs  éto 
gés  d'une  lettre  de  l'Empereur  E 
cordoit  parEaiiement  avec  celle 
Ignace.  Ils  dirent  au  Pape  que  1' 
véchezPhotius  après  fon  cspul: 
plein  de  fautTetés  contre  l'églife  ■ 
Pape  Nicolas-,  &  ils  lui  remirent  < 
drien  fit  examiner.  Il  contenoi 
dusaAes  du  concile  îmaginair< 
avoit  fuppoff .  On  l'examina  dat 
&  on  le  condamna  à  f  tre  brûlé. 
fiit  foufcrite  par  trente  Evcqnes , 
premien  font  le  Pape  Adrien  &  li 
triaiche  Ignace.  Après  les  foui 
Evêqucï,  font  celles  deplufieui 
e'eft-à-dite,deplu(ieurs  Prêtres 
Téglife  de  Rome.  Les  afles  de  i 
Rome  n'étoient  plus  comme  cet 
Conciles,  des  procès-verbaux  t 
ce  qui  fe  paffmt  dans  l'afTemblce 
cours  préparés  Se  compofôs  à  ioifi 


Concile  général.  ix.fîÀrle.     5*4^ 

uche  Ignace.  Us  furent  complimentés  à 
Talonique  par  le  grand  Ecuyer  que  l'Em- 
iravoît  envoyé  au-devant  d'eux.  On  leur 
3  quarante  chevaux  de  Tccune  Impériale, 
vice  entier  de  vaiflTelle  d'argent  pour  leur 
•  &  des  officiers  pour  les  fervir.  Ils  firent 
itréeâ  Conftantinople  fur  un  cheval  or* 
gnifiquement,  que  TEniperèur  avoitiàit 
r  à  chacun.  Tous  les  officiers  du  Palais 
oient  devant  eux,  avec  tout  le  Clergé  en 
les.  Les  Légats  étoient  fui  vis  de  tout  le 
S^ui  portoit  des  cierges  Se  des  flambeaux» 
le  les  Légats  parurent  à  l'audience  de 
&reur ,  il  le  leva ,  prit  de  fa  main  les  let- 
i  Pape  qu'ils  lui  préfenterent ,  &  les  bai- 
«ibraffa  enfuite  les  Légats,  Se  les  pria  de 
l^r  à  rétablir  l'union  &  la  paix.  Le  jour 
^nue  du  Concile  ayant  été  rixé  au  cin- 
'  d'Oôobre  86^ ,  on  s'afTembla  ce  j our- 
le côte  droit  des  galleries  hautes  de  Tc- 
^  fainte  Sophie ,  où  l'on  avoit  expofé  la 
•^roix  8c  le  livre  des  Evangiles.  Les  trois 
>  Donat  &  Etienne  Evéqucs,  &  le  Dia- 
rin  qui  fut  depuis  Pape,  tenoient  la  pre- 
place.  Ignace  Patriarche  de  Conftanti- 
itoit  affis  enfuite ,  &  après  lui  les  Légats 
riarches  d'Antioche  &  de  Jerufalem  y 
.mpereur  avoit  fait  venir  avec  la  per- 
i  du  Gouverneur  de  Syrie.  Il  n'y  avoit 
ne  de  la  part  de  celui  d'Alexandrie, 
des  principaux  Officiers  de  la  Cour  y 
snt  par  l'ordre  de  l'Empereur.  Quand 
nt  afremhlés,  les  Légats  &  le  Patriarche 
lerent  que  l'on  fit  entrer  les  Evéques  que 
s  avoit  perfécutés.  Ils  entrèrent  au  nom- 
douze  ,  &  on  leur  dit  qu'on  les  eftimoît 
ureux  d'avoir  fouflèrt  pour  da  défenfe 


ne  At  nuu-  ce  qu'oii  Icuravoittaii  louttnr.  C 
vdlet  pieu-  fa  une  pénitence  &  on  les  récaj 
vci  ni'  fon  rang.  Dans  la  cinquième  felïîon , 
^*^  '  fairecoinparoitrePho[ius,quer£i 
fait  venir  à  ConAancinople.  11 
Officiers  qui  l'invitèrent,  par  et 
Pfeaume  j8 ,  j'ai  mis  une  garde  : 
Klîn  de  ne  pas  pécher  par  Ta  lan 
refic ,  3Jouta-t-iL  C'étoit  ces  p 
conjijierec  pKcator  aàverfum  m:,  ti 
cheur  fera  devant  md.  Le  Conct 
d'une  application  lî  odieufe,  8c  il 
gu'on  l'amenecoit  malgré  lui.  D< 
perçut,  les  Légats  s'écrièrent  ;  E 
Phorius  qui  a  donné  tant  d'aHàlrc 
&  qui  s'eft  efforcé  de  la  renverfe 
ctoit  en  lui .'  On  lui  fit  plulîeu 
aufquelles  il  oppofa  un  filence  pei 
lui  dit  que'  fon  iîlence  ne  le  délii 
la  condamnation.  Alors  il  ouvt 
pour  dire  ces  paroles  :  Jefus  mdn 
lence  n'évita  pas  la  fenc'ence  de 
prononcée  contrelui.On  voit  que 
dent  toujours  fon  caraâece ,  qui  < 
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I  entre  la  mmiere  &  les  ténèbres ,  entre 

:s-Chriil  8c  Belial.  Photius  ne  répliqua 

it>  &  garda  toujours  depuis  un  profond 

ce ,  afiteâant  d'imiter  le  Sauveur  dans  ùl 

on. 

Empereur  Bafîle  affifta  eh  perfonne  à  la     .^?'^'» 

me  fefCon.  On  fit  entrer  par  fonr  ordre  les  fj^^ ''jj*^j 

|ues  du  parti  de  Photius ,  dont  on  réfuta  ^^;^^x  ruivan 

>bjeâions.  L'Empereur  les  exhorta  â  re-  tes, 

^er  au  (chifme,  &  à  profiter  d'une  occafion 

^orable.  Photius  parut  dans  la  fedion  fui- 

2 ,  &  il  déclara  qu'il  n'a  voit  rien  â  répon- 

toutes  les  calomnies  dont  on  le  chargeoit^ 

:  la  huitième  feflîon,  on  apporta  par  ordre 

Empereur  au  milieu  de  rafïèmblée  ,  un 

îau d'airain  plein  de  feu,  &  on  mitdrns 

ic  toutes  les  promefTes  que  Photius  avoit 

:es  du  Clergé  &  des  feculiers  de  toute  con- 

1 ,  depius  les  Sénateurs  jufqu'aux  plus  vils 

ns.  On  apporta  en  même-temps  les  livres 

lues  contre  le  Pape  Nicolas ,  &  les  zdes 

•ncile  contre  Ignace,  Le  Re^^eur  de  l'hô- 

des  orphelins  prit  les  papiers  &  les  livres, 

>  donna  auxdomeftiques  des  Légats  qui 

itterent  dans  le  feu.  On  découvrit  toutes 

urberies  de  Photius,  &  on  démêla  les  me- 

fecretes ,  par  lefquellesjil  avoit  taché  de 

sr  i'Eglife  d'Orient  de  celle  d'Occident. 

?çut  dans  cette  même  feflion  l'abjuration 

ifieurs  ïconoclaftes.  L'Empereur  les  ap- 

l'un  après  l'autre ,  les  embrafTa  &  les  fé-. 

dé  leur  retour  à  I'Eglife.  On  lut  au  nom 

>ncile  un  anathéme  folemnel  contre  les 

►claftes,  contre  leur  faux  concile  &  contre 

chefs  ,  &  on  finit  en  répétant  les  ànathê- 

léja  prononcés  contre  Photius* 


fait  dépofer  contre  Ignace.  Les  Lég 
(e  plaignirent  enfuite  de  la  nouv 
d'impiété  commife  par  l'Empereu 
(es  courtifans ,  qui  avoient  tourné 
les  plus  faintes  cérémonies  de  la  Ri 
interrogea  ceux  qui  vivoient  encor< 
demanda  comment  ils  n'aToîetit  pt 
reur.  d'un  pareil  facrilege.  Hélas  !  n 
ils ,  nous  favions  bien  dans  notre 
que  nous  faifions  mal ,  mais  l'Enij 
le  commandoït  :  que  pouvions-nou 
qui  Tommes  des  gens  du  monde ,  c 
ne  famille  qu'il  Faut  établir  ?  Quo 
pliqua-t-on;  Auriez-vous  adoré  u 
on  vous  l'eût  préfentée  ?  A  Dieu 
dirent-ils.  Mais  ils  ne  fe  connoiflc^ 
Courtifans  comme  ils  étoient ,  qui 
qu'à  leur  fortune;  fi  l'Empereur  l'ei 
il  ne  leur  en  auroit  pas  çlus  coût 
idolâtres  ■  que  pour  être  impies  Si 
Ils  auroient  eu  recours  aux  même 
leur  foiblefle ,  le  défaveu  intérieur 
infurmontabie  de  mettre  leurs  cnl 
Biône. 


Cênàlt  général  i  x.  fiécic.     f  4t 

rs  de  Louis  Empereur  d'Italie  &  de  France,  D^fim^D» 
ûte  ceux  de  Michel  Roi  de  Bulgarie,  &  en-  ^î/^^^*^^ 
es  Evéques  au  nombre  de  cent.  On  lut 
^-(ept  canons  qui  avoient  été  faits  dans  le 
idle ,  &  dont  la  plupart  étoient  contre 
•tîus.  Après  les  canons  on  publia  la  défini- 
:  du  0>ncile.Deux  Métropolitains  en  firent 
néme-temps  la  ledure,runau  haut,  & 
tre  au  l»s  de  i'aflemblée«  C'eft  un  long 
ours,  qui  contient  premièrement  une  am«« 
confeffion  de  Foi ,  avec  anathême  contre 
lérétiques,  particulièrement  les  Monothé* 
;,  entre  lefquels  le  Pape  Honorius  n'eft  pas 
ijé ,  &  contre  les  Iconoclafles.  On  approu- 
es  fept  Conciles  généraux,  aufquels  on  joî*- 
celui-ci  comme  le  huitième ,  &  on  con« 
a  la  condamnation  prononcée  contre  Pho- 
par  les  Papes  Nicolas  6c  Adrien.  Enfuite 
ipereur  Bafîle  demanda  fi  tous  les  Evéques 
cnt  d'accord  fur.  cette  définition.  Le  Con- 
témoigna  Ton  confentement  par  plufieurs 
amations.  Tout  étant  fini ,  les  Légats  du 
e  &  àts  Patriarches  foufcrivirent ,  enfuit^ 
empereurs ,  &  les  Evéques  au  nombre  de 
:  deux.  C'ctoit  peu,  fi  l'on  a  égard  au  grand 
ibre  d'Evéques  qui  dèpendoient  encore  de 
npire  de  Confèantinople.  Mais  Photius 
t  dépofè  la  plupart  de  ceux  que  fes  prédé- 
eurs  avoient  ordonnes ,  &  en  a  voit  mis 
très  i  leur  place,  dont  aucun  ne  fut  recon- 
>our  Evcque  dans  ce  Concile.  L'Hiftorien 
?tas  dans  la  vie  du  Patriarche  Ignace  par- 
de  ces  foufcriptions,  dit  :  Ils  foufcrivirent, 
avec  de  l'encre,  mais,  ce  qui  me  fait  trem- 
,  ils  trempèrent  leur  plume  dans  le  fang 
auveur.  Les  ades  n'en  difent  rien ,  mais  la 
e  u'eft  pas  incroyable* 


Quiavoit  befoind'éclaircillèmeni. 
fa  veriîon  il  mit  une  préface  en  fori 
adreflee  au  Pape  Adrien.  Il  y  racon 
du  rchifme  de  Photiui ,  âc  ce  qui 
dans  le  Concile.  Nous  n'avons  les 
du  huitième  Concile  que  dans  ci 
latine  d'Anaftafe.  Les  ades  grecs  < 
primés,  n'en  font  qu'un  abrégé  fa 
d'exaétitude ,  mais  où  l'on  a  &eau< 
ché  de  l'oiiginal. 

VIII. 

XXVt.         Photius  témoigna  dans  les lettTi 

Suite  rfu    TÎt  ^  fes  amis ,  combien  il  méprifoi 

«taflerc  de  jg_  jj.  ^^  i,qj,  j^  l'entendre  parler 

S»  lemtj   Pourquoi  vous  ctonnei-vous ,  écr; 

oit  il  prend  le  moine  nommé  Théod oie,  que  d' 

ton  Jrt  ïTi-  foient  condamnés  par  des  profane 

cieni  IJei-'n  avez  plu  fi  eurs  exemples  anciens  fi 

^'  ""    Anne,  Caïphe  fit  Pilate  jugeoier 

mon  maître  &  mon  Dieu  fi;  le  Ju| 

tous,  étoit  amené  devant  eux  & 

f  hotiiu  ajoute  les  exemples  de  faii 

de  fatnt  Jacques  Evêque  de  Jéruâ 

Paul,  &  continue  :  Toute  la  cniai 
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îronnez  donc  point  de  ce  que  Ton  o(e 
itenant ,  &  ne  croyez  pas  que  ht  pa- 
Dxeu  foit  une  preuve  qu*il  abandon- 
)fes  humaines  :  il  difpofe  tout  pour 
I  par  les  fecrets  impénétrables  de  (a 
:e«Photius  dans  une  autre  lettre  écri- 
'e  ainfi  au  même  moine  :  Leur  Con- 

brigandag[e  de  barbares.  Les  Mar«- 
i-â-dire  lui  &  Tes  complices,)  étoient 
s  d'une  troupe  de  foldats  Tépée  à  la 

les  mena^oient  de  la  mort.  On  les 
lir  debout  des  fix  heures  entières  « 
•n  ne  fe  lalToit  point  de  les  maltrai- 
>it   comme  une  repréfentation  de 

Ton  faifoit  paroitre  divers  prodiges» 
lifoit  Tune  après  Tautre  des  lettres 
emplies  de  blafphémes.  (  Il  entend 

des  Latins  )  Enfin  le  fpeâacle  fi- 
>  la  moindre  apparence  d'adion  ni 
;  raifonnable ,  mais  par  des  cris  in- 
ime  dans  des  bacchanales.Quoiqu'un 
impie  &  fi  inouï  furpaflè  tous  ceux 
que  le  Soleil  à  vus  &  que  la  Lune 
qu'il  l'emporte  fur  Tinfolence  des 
V  la  fureur  &  la  ilupidité  dçs  bar- 
s  ne  devez  point  en  être  furpris  » 
r  à  la  moindre  penfée  de  murmure 
onduite  de  Dieu  qui  le  permet, 
il  dit  encore:  Confentons  à  être  ana- 
par  ceux  qui  méprifent  les  comman- 

Seigneur,  afin  que  malgré  notre 

il  nous  enlevé  de  la  terre  dans  le 
des  Cieux.  L'anathëme  étoit  autre- 
r  &  à  craindre,  quand  il  étoit  lancé 

impies  par  ceux  qui  préchoient  la 
[ion.  Mais  depuis  que  l'impudence 
;s  fcélérats  condamne  les  défenfeurs 


rite  qui  rend  terribles  les  pdne* ,  t 
les  de  l'Eglife ,  mai»  la  confcience 
les  (buftrent.  L'innocence  fe  moi 
punitions  :  ils  ne  font  qu'atDrer  de 
&  une  gloire  immortelle  à  ceux  < 
ginent  opprimer.  C'eft  pourquoi  i 
de  bien  aiment  mieux  mille  fois  c 
&  anathématilès  par  ceux  qui  fon 
Jefus-Chrift,  que  de  participer 
cours  impies  ,  en  recevant  les  pin: 
plaudifTemens.  Voilà  fani  doute  d 
loles ,  Si  capables  de  faire  impreâ 
qui  ne  coonoiflbient  pointa  fond 
prononcoit.  On  (vient  d'entendre 
de  Fhotius;  il  faut  maintenant  toi 
car  c'eft  ce  con  traite  qui  le  mon tn 
dans  le  naturel ,  &  qui  le  dévelo] 
lier, 
XXVII.  Pendant  les  huit  années  quePhoi 
Son  iniigne  j[  ^g  (-effa  de  tenter  tous  les  moye 
feuibciK.  |,ijr^  5f  jg  chercher  dans  la  fécond 
prit  quelque  expédient  pour  attaqu 
che  Ignace.  Mais  comme  le  laint  E 
donna  aucune  prile ,  il  crut  ne  di 
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'<A\  fameux Tîridace  Roi  d'Arménie,  Inventant 
^es  noms  &  une  hiftoire  romanefque.  Il  ajouta 
al  toute  la  fable ,  une  prophétie  qui  annon<^oic 
^ue  le  règne  de  Bafile  devoit  être  plus  heureux 
Â  plus  long  que  ceux  de  fes  prcdcceifeurs ,  9c 
miille  flatteries  femblables  qu'il  faroit  être  du 

froût  de  TEmpereur.  Il  écrivit  ce  bel  Ouvrage 
ur  de  très-ancien  papier,  en  lettres  Alexandri- 
ses ,  imitant  le  mieux  qu*il  put  Técnture  anti* 

2ue.  Il  âta  la  couverture  d'un  livre  très  vieux , 
ont  il  le  couvrit,  &  le  fit  mettre  dans  la  gran- 
de bibliothèque  du  Palais  par  Théophane  alors 
clerc  de  l'Empereur ,  &  qui  fut  depuis  Evcque 
de  Cé&rée  en  Cappadoce.  Il  agiUbit  de  con- 
cert avec  Photius ,  &  il  choifît  une  occasion 
£iTorable  pour  montrer  ce  livre  â  TEnipercur, 
comme  le  plus  important  &  le  plus  curieux 
de  fï  bibliothèque ,  ajoutant  en  même-temps 
qu'il  n'y. avoit  que  Photius  qui  pût  l'entendre* 

On  envoie  auffi-tôt  chercher  rhotius,  qui  dit     XXVIII, 
qu'il  ne  peut  découvrir  ce  fecret  qu'à  TEmpe-     H  'c«tre  en 
leur  même  dont  il  eft  parlé  dans  ce  livre.  Ba-  ^^^^^^  ^  <k 
file  fe  laifTa  prendre  à  cet  artifice  ;  &  cédant  à  g^Jan^çj  ^^q, 
h  curiofité  &  à  la  vanité ,  il  fit  revenir  Photius  H 
4  lui  rendit  fes  bonnes  grâces.  Il  étoit  conti-' 
i^uellement  au  Palais ,  &  il  vint  à  bout  de  ga- 
gner entièrement  le  Prince  par  Ces  difcours 
flatteurs  &  par  fa  profonde  politique.  Dans  ces 
circonftances  le  Patriarche  Ignace  mourut ,  8c 
l^hotius  reprit  auffi-tôt  le  Siège  de  Conflanti- 
•ïople.  JIl  recommença  à  perfécuter  les  amis 
^*Ignace.  Il  s'appliqua  à  prévenir  l'oppofîtion 
•  ^ue  la  plupart  des  Evéques  avoient  pour  fon 
^établi Ifement.  Il  gagna  les  uns  par  des  pré- 
^ns  &  par  des  tranflations  d'un  Evéché  à  un 
filtre.  Il  chargea  les  autres  de  calomnies  &  les 
^ccufa^des  cnmes  les  plus  honteux»  Mais  tout 


enccs. 
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^^Ê  ï'évanouilToit  au(1t-cà[  qu'on   embr: 

^H  communion;  &  celui  qui  écoit  hier  un  ( 

^^M  &  un  débauché  ,  fe  iroiivoiE  aujouril 

^H  homme  de  bien  &  un  Evoque  de  méri 

^H  vra  ceux  qui  dcmeiirerent  attachés  au 

^H  général ,  à  Ton  beau-frere  Léon  qu'il  i 

^^M  Capitaine  des  gardes.  C'étoit  le  plus  < 

^P  lous  leshommes.  11  en  fit  mourir  pluf 

demeurèrent  fermes  ;  &  d'autres  cède 

violence  des  tourmens. 

K  XI X.        L'Empereur Bafîle  perdit  Conftaniir 

Impieié  île  ainé,qui  fiitemporté  en  peu  de  jours 

Ptioiiui.  Jh-    ficvreviolente,  n'étant  qu'à  la  fleuidc 

I^rfur       f*oàis.pO"rappaifer  l'extrême  doi 

l'Éitipiîe.       l'Empereur,  mit  Ton  fils  dans  lecatai< 

Le   Pape     S^ms,  êcconfacraen  fon  honneur  de 

3ein  Te  Uiflt  &  desjmonafteres.Les  Catholiques  régi 

faipren  comme  une  punition  divine  du  rappel 

S"s  de  tho.  ""^' '^  ^°" ^=  "  i^""^  ^""^"^  ^  '^ P^ 
ùu>.  grande  ville  de  Syracufe  capitale  de  Sic 

elle  fut  prife  encemfme  temps  par  lei 
mans  d'Afrique,  le  peuple  emmené  en 
lé ,  les  tglifes  brûlées,  la  ville  eniiéreir 
née  ,  de  forte  qu'elle  ne  s'eft  jamais  t 
levée  depuis. 

Phoiius  gagna  les  deux  Légats  que 
Jean  avoir  envoyés  à  Conllantinople  pc 
faire  de  Bulgarie.  11  vînt  à  bout  par  fes 
&  par  les  menaces  de  l'Empereur,  de  If 
dire  que  le  Pape  Jean  les  avoit  envoy 
condamner  Ignace  &  rétablir  Photius , 
trompa  même  plufieurs  Evéques.  Pho 
voya  à  Rome  des  députés  avec  des  letir' 
nés  d'artifices.  Le  Pape  Jean  réfolui  di 
connoître  pour  Patriarche  légitime, 
contre  toutes  les  régies  de  la  difcipline 
glife;  tant  il  defîroit  gagner  l'Ëmpereui 
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^S^S^  ^  recourir  ritalie  &  principale- 
Kome  contre  les  Sarrafîns.  Le  Pape  pré- 
it  autorifer  ia  conduite  irréguliere  par  le 
d  canon  du  Concile  de  Nicée  »  qui  porte 
s'eft  &it  beaucoup  de  chofes  contre  la  ré- 
par  néceflité ,  ou  en  cédant  à  rimportu- 
Maîs  le  Concile  le  rapporte  comme  un 
»  8c  défend  de  rien  faire  de  femblable  à 
lir. 

IX. 
otîus  fît-affembler  un  concile  nombreux      XXX. 
ois  de  Novembre  Sjp  »  &  il^  affifta  près     CsncUe  âe 
tatre  cens  Êvcques.  Cet  indigne  Patriar-  Conftantino- 
n  fiitrame,  &  en  dirigea  tous  les  mou-  ^/^ç,"*^'"" 
îns  félon  fes  intérêts  Se  fes  vues.  Ayant    Eiogct  don- 
é  les  Légats  du  Pape  Jean  VIII ,  il  ne  lui  nés  à  Pho- 
as  difficile  de  gagner  auffi  ceux  des  Pa-  tiu$  dans  cct- 
hes  d'Orient.  La  fervitude  dans  laqueUe  '«  «ffcmWct, 
voient  fous  les  Mufulmans ,  rend  moins 
lante  la  facilité  de  ces  Patriarches  à  en- 
r  des  Légats,  pour  ou  contre  Photius ,  fe- 
[ue  ceux  qui  les  demandoient  étoient  plus 
ins  &  leur  donnoient  plus  d'aumônes.  Pho- 
bt  comblé  d'éloges  dans  ce  concile.  L'E- 
e  de  Calcédoine  lui  donna  le  titre  d'hom- 
ivin ,  releva  la  beauté  de  fon  efprit ,  fa 
ce  prodigicufe,  fa  pénétration  incroyable» 
»nna  au  m  de  grandes  louanges  à  fa  dou- 
&  â  fa  modérationà,  fon  empire  fur  toutes 
ïffions ,  à  fon  humilité ,  à  fon  défîntéref- 
nt.  Tous  les  Evêques  applaudirent  â  ces 
;s.  On  remarque  dans  tout  ce  qui  fe  paflk 
ce  concile  ,  une  bafTefTe  étonnante  de  la 
d'une  fi  grande  multitude  d'Evéques.  Les 
ts  mêmes  du  Pape  flattèrent  Photius  & 
erent  quelques  momens  le  concile,  en 
nt  le  pallium  &  les  belles  fandales  dont 


ajouté  Filioqtte.  Photiusyfit  fona| 
contient  prefque  autant  de  menfc 
mots ,  &  le  concile  reconnut  que  t 
difoit  écoi.t  véritable.  Dans  les  a 
on  difoii  toujours  :  Aux  {kints  Paici 
tius&Jean,  longues  années,  mi 
dus  le  premier. 
KZXI,  ^^  concile  paroît  n'avoir  eu  d 

LeitiE  éûtn'  ^^^  ^^  ^^i^^  '-^  panégyrique  de  Ph 

nintfduPi-    le  commencement  jufqu'à  la  fin;. 

gtiaa  ViU.'  ve  dans  fes  afles  des  chofes  fi  étoniti 
peut  craindre  que  cet  habile  faufîâi 
drelTés  à  fa  façon.  A  la  fin  de  ces  n 
on  trouve  une  lettre  du  Pape  Jean 
que  tes  Grecs  n'ont  pas  manqué  d< 
ter  fouvent  contre  les  Latins.  Ce  P; 
comme  un  fcandale  dam  l'Eglift 
Fiiioque,^'  Non-feulement,  dit-i 
parlons  pas  ainS,inais  août  legardt 
très- coupables  ceux  qiù  ont  eurinlâ 
faire  les  premierE.  Ce  font  des  tranfg 
ta  parole  de  Dieu  ,  des  corrupteurs 
trinede  Jefus-Chrift,  des  Apâtres& 


ât  Pkotius.  I X.  fiéclê^  yyjl 
lomie ,  &  exhorter  peu  à  peu  les  autres  à  re- 
lancer â  ce  blafphéme.  y*  Yoiiâ  fans  doute  det 
9Kpre(Eons  fort  étonnantes.  Que  les  François 
ycnt  eu  tort  d'introduire  cette  addition ,  à  la 
lOnne  heure*  Mais  puisqu'elle  exprime  una 
trité,  comment  le  Pape  Jean  pouYoit-il  tenir 
'  langage  que  nous  venons  d'entendre  f  Sa 
Dmpmilance  ^our  Photius  ■&  pour  TËmpc- 
yiir  fiafile ,  qui  lui  a  &it  faire  tant  de  fautes  « 
ptiffagea  encore  dans  celle-ci  qui  paroît  into- 
JBiDle*  Les  Grecs ,  depuis  la  confommation 
P  leur  (chifme,  ont  toujours  tenu  ce  concile 
^  Photius   pour  le  vrai  huitième  oecumé- 

X-es  Légau  du  Pape  Jean  revinrent  à  Rome    X  X  x  T  T. 
!C^  contens  de  leur  négociation.  Le  Pape  me-  Photius  coa- 
|t.  en  iëlicita  l'Empereur  &  Photius.  Mais  *'3"^"*^  ''« 
tfim  fçû  depuis  que  Photius  n'avoit  pas  de-  J^^"^""  * 
f^tiit  pardon ,  &  avoit  même  fait  caifèr  les    son  e«il  df 
Kcmens  portés  auparavant  contre  lui  ,  &  fa  fin* 
^von  ne  lui  faifoît  point  raifon  fur  la  Bulga- 
t  «  il  condamna  Photius ,  &  envoya  Marin  i 
Rnftaotin&ple.  L'Empereur  fit  mettre  ce  Le- 
)fk;  en  prifon  ;  &  après  l'y  avoir  retenu  pen- 
tfn  un  mois ,  il  le  renvoya  à  Rome  où  fa 
Ipneté  fut  bientôt  rccômpenfce.  Car  il  fut  élu 
|pr  fuccéder  au  Pape  Jean  VIII.  Marin  con- 
Mitt  de  procéder  contre  Photius  &  condamna 
Bconale.  Adrien  III  marcha  fur  fes  traces, 
|^*Empercur  de  fon  côté  écrivit  une  lettro 
"^1- forte  contre  les  Evéques  de  Rome.  Sa 
re  fitt  rendue  à  Etieniie  V ,  qui  lui  répon* 
fur  le  même  ton.  La  lettre  du  Pape  n*ar- 
lâ  Conftantinople  qu'après  la  mort  de£a« 
U  Elle  fut  rendue  à  Léon  fon  fîls  qui  lui 
lit  fuccédc.  Comme  il  n'aimoit  pas  Photius, 
fervit  de  cette  occafion  pour  le  chaifer.  U 
Tane  IIU  A  si 


,  blîotheque  Gi  le  Noniocanon.  Sa  B 
■  contient  des  exfftits  de  deux  « 
vingts  livres  dont  la  pifipan  ont  6li 
pui».  On  voit  par  ceux  qui  reftent  < 
traits  font  fidèles  Si  judicieux.  Il  y  i 
longs  4c  de  Fort  imporcans.  Le5  Aui 
fïamques  dgnc  tes  Ouvrages  font  f 
au  nombre  cTenviron  quarante  ,  i 
giens  qu'hilloriens,  (ans  compter  I( 
perdus  des  Auteurs  dont  nousavoi 
Ecrits ,  comme  les  Hypotypofet  < 
ment  d'Alexandriejfans  compter  ai 
Conciles  Se  plufïeurs  Ouvrages  d 
Riotius  porte  ordinairement  Ion  ji 
chaque  Auteur ,  particulièrement 
Sa  critique  efl  ordinairement  fine 
éc  délicate.  Dans  le  premier  artic 
(liotheque,il  parle  d'un  Traité  du  F 
dore  ,,qui  entreprend"  de  prouve 
Cenys  l'Aréopagite  eft  vétiiablein 
des  livres  des  Noms  Divins,  &  de 
chie  célefle  Se  ecclélîaftiqiie.  Théo 
lîmuLe  pas  les  objeâions  que  voie 


h&thti.  it.  Réclç.       fff 

[lies  qvi  ii*ont  été  en  n&gt  que 
rès?  Comment  enfin  peut -il 
tre  defaîm  Ignace  qui  n'écrmc 
'«ment  du  fécond  fiecle  i  Théo- 
âus  y  s'efforce  de  refondre  œt 
le  prouver  qne  le  litre  attribué 
Denys  efl  Téritablementdekii* 
t  pas  dayantaffe  ;  mais  il  mon« 
I  de  cas  qu'il  tait  de  ces  répoii^ 
e  daigne  pas  même  les  rapport 
nféquem  il  £siit  afiêr  voir  qnel 
nent  fur  les  prétendus  écrits  dd 
^réopigite.  o  il  ne  s*eft  pas  ex«» 
rement,  c'eft  iâns  douce  de  peur 
préjugés  de  fon  fiécle.  La  Bi^ 
Photius  eft  un  Ouvrage  qui  a 
>rt  eflimé. 

ion  efl  un  recueil  de  canons  dîi^     XXXIV. 
orze  titres,  9c  ckaque  titre  en   Son  Recueil 
très ,  félon  la  diverfité  des  ma-  f^  Çanoiu  êc 
leil  comprend  tous  les  tanons      ^^^^^: 
rlife  Grecque ,  depuis  ceux  des 
au  feptiéme  Concile  cecumé- 
s  Photius  n'a  pas  manqué  d'à* 
ciles*  Il  joint  aux  canons  les 
y  font  conformes ,  les  rappor- 
jue  chapitre ,  6c  renvoyant  aux 
ode  &  du  Digefte  oà  elles  fo 
s  tout  cet  Ouvrage  il  ne  &ic 
E  canons  8c  les  loix,  fans  rap- 
:exte.  L'Eglife  Grecque  a  tou- 
^s-grand'cas  de  ce  Recueil»  Il  a 
i  Grée  &  en  Latin  au  commen- 
le  dernîer ,  &  on  le  trouve  aufli 
es  de  fialfamon  &  dans  les  Pan- 
)ns  d'Angleterre.  La  délicateffe 

lotius  8c  la  fiiieilè  de  fon  efprit 

A* 


y ^6  Akt.  V.  CaraSere  iePhoth 

paroiilèot  fur-tout  dans  fec  Lettres  »  aii£ 

que  Ton  érudition  &  l'étude  partsculiert 

avoit  faite  de  l'Ecriture  fâinte.  Elles  o 

données  au  public  fur  un  manufcrit  a; 

d'Orient  en  Angleterre ,  &  traduites  p 

ehard  de  Montaigu  Evéque  de  Norvic , 

primées  à  Londres  en  1^51*  Il  y  en  : 

cens  qyarante>huit.  La  première  écrite 

chel  Roi  de  Bulgarie  >  eft  une  folide  i: 

tîon  pour  ce  Prince.  11  lui  propolè  d'al 

Symbole  des  Apôtres  comme  le  fond 

de  la  Foi  ;  &  enuiite  il  rapporte  les  défi 

des  fept  Conciles  généraux ,  dont  il  k 

biftoire  abrégée.  U  lui  fait  remarquer  qi 

peut  fans  fe  iperdre,s'écarter  de  la  doârii 

qu'ils  ont  établie*  11  l'exhorte  de  s'at 

inviôlablement  à  cette  Foi ,  &  lui  recoi 

de  de  joindre  les  vertus  &  les  bonnes  • 

à  une  r  oi  vive  9c  fîncere.  Il  lui  dons 

des  régies  importantes  fur  la  vie  que  ai 

lier  un  Prince  Chrétien ,  fur  Çts  devoin 

tiels  &  indifpenfables.  La  féconde  letn 

tft  bien  diftérente  de  la  première ,  ei 

qu'il  écrivit  contre  Tcglife  de  Rome ,  < 

jious  avons  rapporté   quelques  traits. 

avons  aufll  plufîeui  s  fermons  &  traites  d 

rius ,  Ôc  en  particulier  un  grand  Ouvrag 

•mé  Amphiloehia ,  du  nom  de  celui  â  qi 

adreflc,  contenant  la  réfolution  dep! 

iiflF.cuhés  fur  l'Ecriture  fainte. 


^ 


ijputes/ùr  la  Grâce,  ix-  fiéde.  ^fj 


ARTICLE    VI. 

mes  fur  la  Grâce  6r  la  Prédejlina^ 
tion  ^(sr  fur  VEuchariftie. 

h 

OteTcalc ,  autrement  nommé  Fulgence,        I. 
'étoît  né  en  Allemagne;  mais  il  aroit   Dîfpuwffuf 
affé  la  vie  monaftique  à  Orbaîs  dans  le  1*  S'»"  * 
èfede  Soiffons-'Ily  étudia  férieufement  îll'r'"** 


naMon. 


>uvrages  de  S.  Aueuftin  ,  dont  il  apprit  Commencci^ 
vur  un  grand  nombre  de  paflàges»  Il  a  voit  ment  de  Go« 
xtrcme  defîr  d'approfondir  les  queftions  tefcalc. 
lus  difficiles.  Il  confulta  Loup  Abbé  de  ^^|;«';;;Î,^;J.H' 
iéres  fur  la  queftion ,  fi  après  la  réfurrec-  ^^e  pcixicxci 
les  bienheureux  verront  Dieu  des  yeux  lui  ccrii. 
Drps.  ^e  vous  exhorte ,  lui  répondit  TAb-    il  ctuiie  les 
î  Ferrieres ,  de  ne  plus  fatiguer  votre  ef-  Ouvrages  de 
,  mon  vénérable  frère  ,  cfe  femblables  ^'  Ausullm. 
:ions ,  de  peur  qu'en  vous  en  occupant 
qu'il  ne  convient,  vous  ne  puiflîez  fuf-* 
à  examiner  ou  enfeignerdes  chofes  plus 
s.  Exerçons- nous  dans  ce  champ  (i  vafte 
beau  des  faintes  Ecritures  :  appliquons- 
;  entièrement  à  les  méditer,  &  joignons 
riere  à  l'étude.  Il  fera  digne  de  la  bonté 
)ieu  ,  de  fe  montrer  à  nous  de  la  maniera 
lous  convient,  quand  nous  ne  chercheront 
tcequieft  au-deflTus  de  nous,  Gotefcalc 
Ita  d'un  avis  fi  fage ,  &  s'appliqua  à  étudier 
jurandes  vérités  que  faint  Auguftin  a  dé- 
ppées  d'une  manière  fi  admirable  contre 
Pélagiens  &  les  Semi-Pélagiens. 

Aaiy 


SS^        ^A*7-  VI.  Difpute$ 

ï  I.  Comme  il  étoit  fort  occupé  de  cette 

R^ban  Ar-  toute  céiefte,  il  en  parla  dans  un  emret 
lievêqnc  fjc  eut  avec  Nothingue  Evcque  de  Veroi 
SJÎ,«3c  Evêque,  qui  étctttpeuinftruît  fur  la 
îrocni  fur  la  ^^  ^^  prédeftination  &  de  la  réprobati 
rrace  &  la  magina  que  les  fentimens  dt  Gotefcak 
rédefti  lînguliers  8c  contraires  à  la  dodrine  de  ! 
■tion.  Il     II  en  p^ jla  à  Raban  Archevêque  de  M 

ïndamne  •  r^   ^  r    t         /-••  t 

loitfcalc.  ^"*  ^^"'  ^"®  Gotefcalç  enieignoit  quel 
pofe  nécefïité  à  tous  les  hommes.  Rai: 
vit  contre  les  erreurs  qu'il  lui  attribuoi 
la  lui-même  peu  exaâement  de  la  gra 
la  prédeftination ,  en  forte  qu'il  reno 
en  partie  le  Semi  -  péla^anifme*  Go 
après  avoir  été  en  pèlerinage  à  Rome 
&it  divers  voyages  »  vint  à  Mayence  ï 
&  préfeata  à  Raban  fa  profeflion  de  I 
chant  la  prédeftination,  avec  un  au< 
Ecrit ,  où  cet  Archevêque  étoit  accv 
reur  fur  cette  même  matière*  Il  fem 
Raban  n'auroit  pas  dû  être  juge  dans 
faire  fur  laquelle  il  étoit  fî  léghîmem 
ped.  Il  fit  néanmoins  coraparoître  G 
dans  un  concile  qu'il  convoqua  ;  &  apr 
condamné  fa  doârrine ,  il  le  renvoya 
jnar  Archevêque  de  Reims ,  dans  le 
duquel  il  avoit  été  ordonné  prêtre.  Il 
vit  en  même  temps  une  lettre  Synoda 
laquelle  il  traite  Gotefca le  de  moine.vz 
&  lui  fait  dire  qu'il  y  a  des  hommes  qui 
vent  fe  corriger ,  parce  que  Dieu  les  a 
tiné  à  la  damnation.  Ce  rapport  n' 
exadement  conforme  à  l'Ecrit  de  G( 
tel  qu'il  eft  cite  par  Hincmar  mëm( 
ajoute  :  Nous  vous  le  renvoyons,  afin 
le  renfermiez  dans  votre  Dioccfe 
vous  Tempêchiez  de  Icduire  le  pei 
long-temps. 


fur  la  Grâce*  t  x.  fii^.       jyp 

Hiflcmar  qui  étoit  charmé  de^buver  une      .^  ^^' 
ixxafion  de  fe  figoaler ,  fit  amener  Gçtefcalc  à  AulîëvTquc 
«ne  affemWée  oe  treize  Evcqu'  s  qui  fe  tînt  à  ac  Reims  taii 

g|uiercy,  château  Royal  en  Picardie ,  en  pré-  conl^mn'-i 
hcedeQiarles-le-Chauve.  Il  y  futconJam-  Cioicfcalc 
né  fans  beaucoup  d'examen ,  &  dépofé  du  fa-  ^[^^lî^'^^^^ 
cerdoce.  On  lui  défendit  d'enfeigner,  &  on  lui  t„  inji.»iv«- 
impolâ  un  perpétuel  filence.  On  le  condamna  ment, 
^e  plus  â  été  fouetté ,  ce  qui  fut  exécuté  avec    s.  Prackoce 
la  dernière  rigueur»  Une  telle  cruauté  étoit  du  *  pJufi«»»i 

Soût  d'Hinçmar ,  qui  dans  la  fuite  fit  arracher  ^'"f/ JJX* 
1$  yeux  â  Hincmar  fbn  neveu  Evêque  dejLaon.  tent  pixir  u  ' 
Goteicalc  mourut  en  prifon  vers  l'an  Z6%,  Lei  vraie  doAii- 
xnoînes  avertirent  Hincmar  qui  étoit  â  Haut-  ne» 
yîlliersyque  Gotefcalc  étoit  à  l'extrémité.  U  lui 
envoya  une  formule  de  Foi  y  qu'il  vouloit  qu*ij 
foufcrlvit  r.>us  peine  d'être  privé  des  lacremens 
â  la  mort.  Mais  Gotefcalc  la  rejetta  avec  indi- 

{nation.  Hincmar  écrivit  aux  moines  de  traiter 
roce&alc  ,  s'il  fè  rétraâoît  »  comme  il  leur 
avoit  dit  de  vive  voix  ;  finon  de  lui  refuiér  les 
(âcremens  &  la  fépulture  eccli;(îaftique.  Gotef^ 
cale  perfévéra  dans  fon  refus,^  l'ordre  d'Hinc-» 
mar  fut  exécuté.  Saint  Prudence  de  Troye^  ^ 
JLoup  Abbé  de  Ferrieres,  &  quelques  autres 
grands  hommes ,  fe  déclarent  contre  Hinc-> 
mar*  Saint  Prudence  recueillit  plufîeurs  paiTa* 
ges  de  l'Ecriture  &  des  PereF,&  furtout  de  faiin 
Augu&*n,paur  établir  la  doârine  de  la  prcdef- 
^nation.  Il  y  reflraint  aux  élus  la  volonté  de 
Dieu  toucliant  le  i^lut  des  hommes ,  &  il  y 
condamne  la  dodrine  des  Semi-Pélagicn^  tou» 
chant  la  grâce  &  le  libre  arbitre.  Il  montre  en- 


ivre atteinte.  Ratram  moine  de  Corbie  comr 
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^^U        S'^^^       ^  R  T.  V I.  Difpuiei 

^^^H         pofa  au/n  contre  Hincmar  deux  livres  fur  II 
^^^B        Frédefli  nation,  pour  obéir  à  Charles-U-Chav* 
^^^H        vc  t}ui  lui  avoii  ordonne  de  faire  un  recueil  dei 
^^^P        pziizees  d»  Pcres  fur  ceite  matière.  U  iâ 
^^K^        voir  dans  cet  Ouvrage  que  la  doôrine  de  fai* 
Auguftin  fur  U  Grâce  &  la  Frfdcflination ,  si 
celFe  del'Eglife  catholique. 
IV.  Hincmar,  qui  fe  voyoît  attaqué  de  tom  et 

R^t'im»-  lis,  engagea  un  Irlandois  nommé  Jean  Scm  t 
^*U<!  ^''^"^'  furnotiimc  Erigene ,  de  répondre  à  tout  ce  çi 
Us  emc'!^  Cs  •li'o't  contre  lui.  Mais  Jean  Scot,  endifeo? 
4e  la  graïc  dant  Hincmar,  enfeigna  une  dodrine  (î  mb*. 
qui  liihoicnt  fotme  au  Semi-Pélagianifmc')  que  toutiiî 
i'obfcuiiii  la  monde  en  fut  indigné.  Saint  Prudence  leréfifll. 
?£*;?//''  f^'""  "^"'"^  ^'^  laPrédcftinarion.  L'Eglifeii» 
„  Bokt  «-  I-y*'"  chargea  le  diacre  Flore  de  réfuter  aulE  li 
fiiiL  pernicîeu[edoârinedeScot.IllefiidansuDl& 

vre  oit  il  prouve  la  foJblelTe  du  libre-arhiire  K 
Ja  nécefTitL-  de  la  grâce.  L'homme  ,  dit-JI,Ri 
de  lui-rriéme  ni  !a  bonne  volonté  ,  ni  l'aâiait 
mais  it  tient  l'un  Et  l'antre  de  Dieu,  (ëlon  certt. 
parole  de  l'Apôtte  :  C'eft  lui  qui  opère  en  tioii 
ie  vouloir  Me  faire.  C'eft  donc  lui  qui  inl'pit» 
à  l'homme  la  grâce  de  bien  pcnCer  ;  c'eft  lui  qia 
eftennousla  caufe  de  la  bonne  volonté,  it 
bon  delir  &  de  la  bonne  aâion.  Celui  doncqi» 
refufe  de  croire  que  Dieu  eft  lataufe  fouverai- 
ne  &  très-efficace  qui  précède  notre  voionié, 
afin  que  noue  puifjîons  &  vouloir  &  faire  tl 
bien ,  réfîfte  ouvertement  à  la  vérité  ,  &  il  ell 
atteint  &  convaincu  de  renouveller  l'héré/ied* 
Pelage.  Saint  Rémi ,  qui  goiivernoit  alors  l'é- 
glife  de  Lyonjdéfapprouvala  doftrine  d'Hinc- 
mar,  &  foutint  qu'aucun  catholique  ne  pouToît 
combattre  les  fentimens  de  Gotefcalc  tou- 
chant laPtédeftination.  Ce  jugement  defaiot 
Rémi  ell  une  preuve  gue  Goteuiilc  se  donuoit 


'     fur  la  Grâce,  i  x.  fiécle.        j5 1 

poîitt  dans  Texcès ,  comme  plufîeurs  Auteurs 
le  fuppofent.  Sa  profclTion  de  Foi ,  qui  cil 
exaâe ,  femble  le  iuftifier  affez.  Il  paroit  feu- 
lement ^u*il  expofoit  les  vérités  de  la  grâce  9c 
de  la  prédeftinatxon  d'une  manière  dure,&  qu'il 
ne  mefuroit  poii^t  afTe^  fes  expreffions  en  at* 
taquant  ceux  qui  combattoient  fa  do^rine* 
Qoiqu'il  en  foit  de  ces  défauts  de  Gotefcàlc  , 
fur  lefquels  nous  n'ofons  rien  aifurer,  fuint 
Rémi  condamna  l'excès  inoui  de  cruauté  »  qui 

Sorta  des  Abbés  &  des  Evcques  à  faire  déchirer 
e  coups  ce  pauvre  Religieux.  Ce  qui  eft  plus  Tîturi  »  Uv 
remarquable  dans  le  cours  de  cette  difpute,  49*  ««f» 
c^eft  qu^on  convenoit  de  part  Se  d'autre  que  de 
tous  les  fàints  Pères ,  faint  Auguftin  étoit  celui 
dont  l'autorité  devoit  être  plus  fuivic  dans  cet 
matières  de  la  prédeftination  &  de  la  grâce» 

II.       ^ 
Plufîeurs  Conciles  particuliers  qui  fe  tin*        V, 
rcnt  alors  ,  fe  déclarèrent  contre  le  Seini-pé-  ^lo^^- >T? 
lagianifme  qui  s'effbrçoit  de  reparoître  (ous  Au^'fti.rro/ 
une  nouvelle  forme.  Il  s'en  tînt  un  à  Valence  u  (irâc*  iw- 
Pan  8y  ç  ,  des  trois  Provinces  de  Lyon  y  d'Ar-  blic  ^m.r.  rfc 
les  Se  de  Vienne.  Voici  comment  les  Pères  de  ^J°^  *-*'*- 
ce  Concile  parlent  :  Nous  évitons,  difent-ils,       *• 
tes  nouveautés  de  paroles»  &  les  difputes  qui  ne 
caufent  que  du  fcandale,pour  nous  attacher  fer- 
mement à  l'Ecriture  fainte ,  &  à  ceux  qui  l'ont 
clairement  expliquée  ;  à  Cyprien ,  Ambroife  , 
Jérôme  ,  Auguftin ,  &  aux  autres  Dodeurs 
catholiques.  Quant  à  la  prédeflination ,  &  aux 
autres  queflions  qui  fcandalifent  nos  frères, 
tious  nous  en  tenons  à  ce  que  nous  avons  2ppri« 
^ansle  fein  de  l'Eglife.  Nous  confelTons  bar- 
ornent  la  prédeftination  ^ts  Elus  à  la  vie  >  â^ 
la  prédeAination  àcs  n  échansâla  mort.  Mais 
4ans  le  choix  de  ceux  qui  feront  fauves ,  U  mi- . 

Aay 


K  lans  laquelle  aucune  creatur 
n'a  jamais  bien  vécu;  &  touchai 
bîtreaffoiblidansle  premierhoi 
par  la  grâce  de  Jefus-Chrift ,  ne 
qu'ont  enfeigné  les  Pères  par  l'ai 
criture ,  ce  que  le  concile  d'Afti 
cile  d'Orange  ont  déclaré ,  &  ce 
ont  tenu.  Ce  canon  du  Concile  c 
pouvolt  rien  faire  de  plus  utile. 
peller  les  iJoncilej  d'Afrique  ,  i 
nifme  avoit  été  lî  puilTatntnent 
le  fécond  Concile  d'Orange ,  oii 
la  grâce  avoîent  été  fi  Tblideti 
Cette  feule  propofition  du  Conc 
Perfonnen'a  de  foi-même  que 
menfonge,  Nenw  dffuo  kaèer  i. 
&*  peccatum ,  vaut  un  Traité  et 
maîtres  d'erreur,  qui  s'etForcert 
ver  le  libre-arbitre  en  détruiiànt 
grâce. 

Saint  Rémi  quj  pré/îdoit  zu  Ci 
Icnce ,  avoit  condamné  dès  l'ann 
avec  l'églife  de  Lyon, quatre  Ca 
par  Hincmar  dans  l'alTemblée  à 
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Prudence  ne  confentit  à  Tordi- 
ï  Evêque de  Paris ,  qu'à  condition 
aeroic  ces  Capitules.  Hincmar  ^ui 
i  cœur ,  écrivit  un  grand  Traité 
lation  en  857,&  il  en  compofa  un 
s^jrès.  M»  Fleuri  porte  un  juge- 
icietix  de  la  conduite  &;  des  Ecrits 
en  difant  qu'on  trouve  dans  Ùl 
d'artifice  que  de  bonne  foi ,  âc 
s  plus  d'érudition  que  de  juge^ 
fteiïe  d'efprit. 

>mmence  fon  fécond  Traité  de  la       v  F. 
L  par  rhiiloire  de  l'iiéréfie  des    Prédc/linn 
is ,  qu'il  fuppole  s'être  élevée  dès  "«"•  »  ^c^e 
iint  Auguftin.  Mais  Hincmar  eft  «"«ginaiie. 

?puîs  les  Semi-pélagiens ,  qui  ait 
>s  à  cette  hércHe  imaginaire.  Cet 
rtifîcieux ,  en  réalifant  les  fauflès 

que  les  Semi  -  Pélagiens  ti- 
rités  de  la  grâce  &  de  la  prédéf- 
inie fi  ces  faufTes  conféquences 
'ouccs  &  foutenues  par  des  Au- 
mps-là ,  en  fait  une  îeâe  de  Prc* 
&  les  ennemis  de  la  ffrace  qqi 
puis  9  n'ont  pas  manque  de  s^e& 
ner  auifi  du  corps  à  ce  vain  phan- 
:omme  faint  Au?ufiin  ne  parle 
e  Tes  Ouvrages  de  cette  préteit- 
que  faint  Profper  &  faint  Fui- 
lent  rien  dans  leurs  Ecrits  ^qu'oa 
is  les  Semi-pélagiens ,  que  quel- 

poftérieurs  à  Hincmar,  &  fort 
eurs ,  qui  en  fafTent  mention  ;  oit 
er  comme  une  rufe  de  la  parr 
jui  aura  voulu  par-là  cendre  o- 
:rine  de  (t$  adverfaires,  &  jefti* 
ite  qu'il  avoic  ternie  9  l'égard  de 

A  2  v| 
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trîneauiaitdesenfans.  L'Ouvra- 
nt conrenôeux ,  mais  purement 

Pafcale  y  expofe  fimplement  la 
TEglife  ;  &  s'il  combat  quelque 
ffant ,  c*eft  Tincrédulité  des  igno* 
lanvais  catholiques;  car  il  n'y  avoit 
Eglife  de  nouvelle  erreur  fur  cette 
)s  ce  Traité  Pafcafe  enfeigne  prin- 
rois  chofes  :  que  TEuchariftie  eft 
s  &  le  vrai  San?  de  Jefus-  Chrifl  ; 
nce  du  pain  5c  du  vin  nV  demeura 

confécration  ;  &  que  c  eft  le  mé^ 

eftné  delà  fainte  Vierge,  qui 

la  croix,  qui  eft  forti  du  f6pulcre« 
avant  Religieux  ajoute  que  c'eft 
*rible  que  d  adifter  aux  prières  qui 
la  célébration  des  faints  Myfteres, 
:roire  ce  qui  eft  attefté  par  la  Vé- 
&  ce  que  toute  TEglife  répandue 
iionde  regarde  comme  véritable, 
bis  crédit  &  confitetur.  Il  en  conclut 
irift  eft  tous  les  jours  immolé  vé- 
,  mais  d'une  manière  myftérieufe  ; 
iftic  eft  vérité  &  figure  tout  en- 
■Uc  n*eft  point  fujette  aux  fuites 
>n.  Il  établit  par-tout  la  dodrine 
e  réelle,  &  dit  que  celui  qui  ne 
:  eft  coupable  de  la  plus  grande 

IV. 

:  fait  Abbé  de  Corbîe  Tan  844.  H       VIII. 
)iacre,  non  plus  que  Louis  Abbé  «  ^"''' * ''î 
7s ,  &  il  n  eut  jamais  d  Ordre  plus  j^^^  j^.^^ 
Abbé ,  il  préfenta  au  Roi  Char-  contre  pafca. 
e  fon  livre  der£uchariftie,pour  Te  R»ibciu 
préfent  que  l'on  faifoit  aux  rrin- 
on  des  grandes  fêtes.  Pafcafe  fit 


tram.  Ratram  eniteprend  d'jr 

choTes  ;  la  première ,  que  le  ce 

de  Jefus-Chrift  ,  qui  font  re^s 

par  la  bouche  des  fidèles,  font  i 

on  les  confidere  pai  l'apparencf 

térïeure  du  pain  k  du  vin  ;  qui 

Tédiablement  le  corps  &  le  ù 

Chrill  par  la  puiiTance  du  Verbe 

conde ,  que  le  corps  de  Jefui-Ch 

chariflie  eH  différent ,  non  en  f 

la  fubftance ,  mail  quant  à  la  m 

in  corps  de  Jefus-Chrift  tel  qti 

terre ,  &  lel  qu'il  efl  dans  le  cie 

fans  figure.  Jean  Scot  confulré  fi 

Charles- le- ChauTe ,  aufTi-bien 

combattit  aulS  les  expreifions  de 

il  paroît  qu'il  alla  plus  loin  ,  St 

des  propolîtionE  contraires  à  la 

l'Eg-life  fur  la  préfence  réelle. 

IX.  Quelque  animée  que  fût  cect 

Certîiu.le    ne  tint  point  de  Concile  pour 

il  Udoarine  Comme  il  ne  s'agiflbii  point  du  f< 

PWcafe  Km-  "'"^  ™^"  feulement  de  quelqi:< 

luTF  '  les  laiflâ  difcuter  entre  les  Théol 
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t  ce  qu'on  cro^oît  de  Ton  temps ,  £:  ce 
avoit  cru  depuis  les  Apôtres  fur  le  myÇ- 
e  i'Euchari&e.  En  effet  toutes  les  lîtnr- 
e  toutes  les  Eçlifês  Chrétiennes  fuppo- 
pointe  une  venté  indubitable ,  que  c'eft 
ir  même  qui  a  été  crucifiée  pour  nous  , 
\.  ofièrte  fur  Tautel ,  &  que  c'eft  le  fang 
que  Jefus-Chrift  a  verfé  fur  la  Croix  , 
renfermé  dans  le  calice»  Après  la  con« 
:>n  toutes  les  liturgies  parlent  de  Jefus- 
comme  préfent  dans  la  chair  qui  a  fouf- 
»ur  nous  &  dans  laquelle  il  a  expiré  fur 
ix  pour  nos  péchés.  Il  n'y  a  aucune  li- 
»  où  le  Prêtre  ne  s'adreflè  pas  inimédia- 
t  à  Jefus  -  Chrift  comme  étant  réelle- 
imiuolé  ,  comme  étant  le  véritable 
LU,  comme  nous  réconciliant  â  fon  Père 
fang  même  qu'on  eft  prêt  de  boire  A: 
boit  en  effet,  en  affurant  par  des  pro- 
ons  que  quelques  liturgies  ont  rénérées 
ï  trois  fois  ,  qu'il  eft  le  même  que  celui 
efus-Chrift  a  répandu  fur  la  Croix  pour 
falut.  Pafcafe  avoit  donc  bien  raifon  de 
que  ce  qu'il  avoit  écrit  étoit  la  Foi  du 
2  entier  :  Qmd  totus  Orbis  crédit  fr  confi- 

Y. 

sndant  les  Calviniftes  ont  jugé  à  propos  .  ^' 
e  Pafcafe  a»jiteur&  inventeur  de  la  doc-  'J^  j"?'.*^*^^ 
e  la  Tranfubftantiation.  C'eft  au  temps  q„i  ^m  ofë 
ublication  du  livre  de'ce  Religieux,  qu'il  faire  Pafcafe 
plu  de  fixer  l'époque  du  changement  ar-  inventeur  de 
Ion  eux  dans  TEglife  par  rapport  â  ce  ^a  Hoâiine  tl. 
?•  On  a  démontré  dans  des  Ouvrages  ]^  Tranfub- 

,,!/'•  '         j  .      • .     uanti:uujn, 

Is  les  hereaques  ne  repondront  jamais  ^^  i-^^g  j 
f  raifonnable ,  que  ce  prétendu  change-  u  -perpc/uit 
îft  une  chimère  qui  n'eft  fondée  que  fur  de  U  foi»^^ 


pu  les  porter  à  changer  île  foi  fu: 
ileft  Également  certain  qu'il  n'a 
cun  changement  dans  l'Eglife 
qu'elle  a  la  même  croyaoce  que  1 
me  il  eft  démontré  par  des  preur 
bitablcf  ;  &  qu'il  cil  abfolunient 
feni  de  penfer,  que  l'innovation 
^ife  Latine ,  a  paflc  fans  rélîfta 
Gteci,  qui  rompirent  avec  elle 
&  parmi  les  Communions  Orît 
ment  ennemies  des  Grecs  Se  dei 
Cependant  &  le  changement 
l'Eglife  Latine ,  il  n'y  a  point  d 
d'établir  la  conformité  da  &  cioy 
le  des  Grecs  Se  des  Orientaux,  qi 
que  les  uns  3c  les  autres  ont  éti 
l'Eglife  Latine,  St  cela  fans  que  d 
trc  on  s'apperçut  de  la  fédaâior 
Grecs  fulfent  brouillés  avec  l'Eg 
pleins  de  cet  efpcit  de  fchifine  qui 
eniiérement  féparés;  &  quoique 
nions  Orientales  opprimées  par 
tans ,  &  divi(è«  par  leurs  héréf 
intérêts  du  Gouvernement  &  de 
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s  ont  toute;  dégénéré  de  l'ancienne  Foi  des 
pâtres  Se, de  leurs  difeiples ,  qui  neconnoif- 
«ent  d'autre  facrifice  que  celui  que  Jefus- 
brift  a  offert  une  feule  fois,&  qui  ne  voyoient 
ms  rEucharîfiie  que  le  figne  8c  la  mémoire 
)  (es  foufifirances  &  de  fa  mort. 
Maïs  il  y  a  une  certitude  entière ,  que  puif-        X  L 
le  toutes  les  Communions  Chrétiennes  font  ImpoffibilW 
jourd'hui  réunies  dans  la  mcme  foi  que  TE-  ^"  «*>j"g*- 
ffe  Catholique,cUesront  reçue  des  Apôtres,  S'/ou^S 
par  conféquent  de  Jefus-Chnft  mcme.  Car  aplù  aux  Cal- 
fin  il  eft  impoffible  qu'aucune  autre  voie  ait  viniacs,de  &< 
réunir  tant  de  nations ,  fî  dirrérentes  pour  le  *?]  «"  "J"- 
tgage,.pour  les  coutumes ,  pour  les  préju-  ^*«»«ûécle« 
t  y  dans- des  points  auffî  éloignés  de  la  penfée 
;  hommes  que  la  prcfence  réelle  de  Jefus- 
rîft  dans  l'Euchariftie  8c  le  facrifice  conti-* 
•1  de  6  mort.  Une  telle  «nifopnitc  ne  peut 
5  que  l'efiet  d'une  même  prédication  dès  l'o- 
ine  du  Chriftianifme.  Il  y  aurcwt  eu  néceflâi- 
fient  de  la  diverfité ,  fî  la  révélation  dÎTxne 
voit  pas  dès  le  commencement  fournis  tous 
efprits.  Un  tel  changement  qui  auroit  in- 
té  toutes  les  églifes ,  auroit  caufé  du  parta- 
dans  les  commencemens.  Il  auroit  dû  être 
matière  de  beaucoup  de  queftions  8c  de  di(l 
les  ;  &  l'antiquité  nous  auroit  confervé  quel- 
îs  monumens  de  ces  premières  divifions.Car 
ft  le  comble  de  l'extravagance,  de  fuppofer 
on  pafliat,  dans  des  points  auffi  effentiels, 
la  vérité  à  Terreur,  fans  que  perfonne  y  prît 
•de ,  fans  que  la  nouveauté  fût  remarquée 
•  aucun  Evéque ,  ni  aucun  Prctre ,  nî  aucun 
He.Comment  en  effet  voudroit-on,que  dang 
Sacrement  connu  de  tous,&  qu'un  perpétuel 
ge  rendoit  d  populaire ,  on  pût  uibftituer, 
s  étonnemene,  fans  s'appercevoir  qu'oa 


i 


que  vcaifemblance. 

ïll.    '     "y  a>]«  vérités  qui  ont  une  d 

DoubIeTi>.ùon:  celle  des  hitsSi  ietuCages 

4itH>nquiiU  toutes  leiégli(èt,qui  leurrenileii 

P**"*'"" gnage  confhnc  &  uniforme;  c'eû 

lï  pt&act    "^P'^"*^  »  néceflaire  pour  le  falut 

If  die,  prouve  le  péché  originel,  &  que  lei 

bliques  éiablilTent  la  Foi  de  l'Eglil 

ritét  de  la  grâce.  L'autre  tradition 

Feret  te  des  Auteurs  EcclàHalUq! 

ont  cranfmires  jufqu'i  nous ,  & 

lênc  une  chaîne  de  difciples  8f  de 

reniontcni  jufqu'aux  Apâtres.  La 

vidence  a  aulTi  réuni  ces  deux  cr 

rapport  à  l'Euchariftie,  afin  de  fixe 

d^ns  la  FoiileceinvAereparuned 

tude.  La  première  de  cet  tradilîont 

principalement  ici  queSion,  a  une  i 

cible.  Le  précieux  dogme  de  la  pré 

«ftatteAé  par  des  fai»  &  par  des 

Tont  d'un  côté  fi  univerfellêment  i 

de  l'autre  &  vifibles  &  Il  manifefles 

fidèle  ne  peut  les  ignorer.  Et  l'on 

ctii»  !i(Tp7.  nitmirer  1»  bonté  de  Difii 
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toatt  i  éfâblir  la  même  vérité ,  nous  avons 
rapporté  dans  chaque  fSécle,  âe$  pailàges  qui 
prouvent  combien  eft  chimérique  la  prétendut 
uinovation,  que  les  Calvînifies  ont  jugé  à  pro- 
pos de  fixer  au  aeaviéme  (k  au  dixième  fiédcb 
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ARTICLE    VIL 

.  Plujîewrs  Saints  illujlrcs. 

I. 

Ty  Lafeon  naquit  à  Conftantsnople Tan  j^u  | 
Jr^  Ses  parens  étoient  diftingués  par  leur  no-  $,  pûto» 
HefTe  &  ^t  leurs  richefles*  Une  peifte  qui  défo-  Ai>Û. 
laTEmpire  vers  le  milieu  du  huitième  itécle, 
emporta  (on  père  &  (à  mère.  Platon  qui  n'avoit 
alors  que  douze  ans ,  fut  élevé  par  un  de  Tes 
oncles,  tréforier  de  TEmpereur.  Pendant  qu'il 
étfldioit  les  fciences  humaines ,  il  travailloit  à 
(nre  du  progrès  dans  la  piété.  Ses  belles  quali- 
tés lui  attirèrent  l'eft-me  desGrands  &  de  TEm* 
^eur  même  ;  mais  Ton  amour  pour  Dieu  Vé^ 
tyoit  au-deffus  de  toutes  les  efpérances  du  Ré* 
de.  La  prière  Se  la  leâure  des  Livres  facrés  fai* 
oient  Tes  délices»  Il  recherchoit  la  compagnie 
les  vrais  ferviteurs  de  Dieu  ,  afin  de  fe  foute* 
lir  par  leurs  exemples.  Il  découvroit  le  fond 
le  (a  conscience  à  un  homme  éclairé  dans  la 
îe  fpirituelle ,  ^  fuivoit  fes  avis  avec  docilité* 
Il  péfolut  enfin  de  renoncer  à  tout  pour  me- 
ler  une  vie  plus  parfaite.  Il  donna  la  liberté  à 
es  efclaves  &  vendit  tous  fes  biens ,  dont  il 
liftribua  une  partie  aux  pauvres,  &  laifla  Tau- 
re à  deux  fœurs  qu'il  avoit*  U  fe  retira  dans  u« 


lix  ans.  Son  élévation  ne  lervic  qu 
pluj  pénitent  Se  plui  humble.  Il 
pour  fa  nourriture  que  du  pain,  de 
herbes  fans  huile ,  excepte  les  D 
les  Fêtes,  où  il  mangeoic  avec  la  ce 
Il  ne  bùvoit  que  de Tcau  ,  &  cnco 
il  quelquefois  la  foif  pendant  dix 
prendre  le  moindre  rafraîchiffeniei 
oans  la  prière  de  frcquenteî  génu 
travailloit  lï  aflidumenc ,  qu'il  Uif 
naftéres  un  très-grand  nombre  de 
ic  Ta  main  ,  fur-tout  des  extraits  d< 
Des  affaires  indifpenfables  obli] 
ton  d'aller  à  Confia Dtinoplc.  Coin 
toit  fort!  fort  jeune ,  Ces  propres  ni 
roient  s'il  vivoit  encore  ;  mais  fa 
bien-tâi  connoîcre.  Il  fît  de  grand: 
cette  capitale  de  l'Empire ,  K  Die 
fôn  miniflère  un  ^nd  nombre  dec 
On  voulut  le  (aire  Evêque  de  I 
mais  le  miniAere  ecclilîalHque  par 
doutableau  faint  Abbé,  qu'il  s'ei 
l'éviter,  dans  fa  chère  folitude.  D; 
de  lui  pour  réformer  plulîeurs  mo 
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die  de  Nkée ,  auquel  le  (âint  Abbc  affiÂa. 
s  ayons  vu  avec  quelle  vigueur  il  con* 
Da  le  ttariage  fcandaleux  de  TEmpereur 
Ebmtin  ^  6cla  perficudon  qu'il  fouffirit  â  ce 
•  Il  foutint  jalqu*au  dernier  foupir  la  pu- 
de  la  diicipiine ,  &  mourut  l'an  8 1 3  aufli 
ement  qu  il  avoit  toujours  vécu ,  étant 
le  foixante-dix-neuf  ans» 

IL 
béodore  neveu  de  faint  Platon  naquit  l'an        i  r. 
,  &  embrafla  la  vie  monaftique  à  Vàge  de    S.  Théoilo- 
;t-deuxans.  Ssûnt  Platon  fe  voyant  atta-  leStuditr. 
d'une  maladie  qui  paroifToit  mortelle ,  af-  a  ^If  *  ^*' 
bU  la  communauté  de  Saccudion ,  &  con-  Di^erfec  ac« 
.  les  moines  de  déclarer  qui  ils  v.ouloient  tîont  de  ce 
ir  pour  fupérieur  après  lui.  Ils  choifirent  g'ind  hovÊm 
uxfore,  &  &int  Platon  le  chargea  auiïi-tôt  °^* 
p>uvernement.  Théodore  ne  s'attendoit  â 
i  moins  ;  mais  il  ne  put  réfîfter  au  confen- 
lent  unanime  des  frères.  La  liberté  avec  la- 
Ue  Théodore  blâma  le  mariage  de  TEmpe- 
r  Conftantin  avec  Théodote ,  &  le  refus 
il  fit  de  communiquer  avee  ce  Prince ,  lui 
irerent  plusieurs  mauvais  traitemens.  On  le 
lùra  à  coups  de  fouet ,  8c  on  Tenvoya  en 
LU  en  fut  rappelle  après  la  mort  de  Conf- 
ia 9  &  il  retourna  à  fon  monaftere  de 
9Ridion ,  où  il  rafTembla  fon  troupeau  dil^ 
6,  &  l'augmenta  d'un  grand  nombre  de 
Tonnes  »  que  (a  réputation  attiroit  de  tous 
s»  Mais  quelque  temps  après  il  fut  obb'gé 
abandonner ,  pour  éviter  les  infultes  de^ 
iilipans  qui  faifoient  des  courfes  jusqu'aux 
»s  de  Conûantinople^  Il  fe  réfugia  dans  I4 
avec  toute  fa  communauté ,  &  y  f«t  très* 
reçu  par  le  Patriarche  Taraife  8:  par  Tlm* 
xice  Jrene^quiVobligerent  par  lçur$  inf** 


^ 
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n  vioioit  toutes  les  loix  ;  6c 
;s  Evéques  déeénérok  tout 
>nteare  lâcheté.  Ceft  ce  qui 
Ddore  à  approfondir  la  que(^ 
,  &  à  montrer  par  Ton  exem- 
s ,  de  quelle  confôqueAce  il 
le  proms  rapide  des  maux 
it ,  de  demeurer  fermement 
aux  régies  de  l'Eglife* 
lyant  été  excommuniée  dé-  „  !^* 
le ,  où  les  Evéques  n'étoîem  Zn'^c'l'Z 
leurs  des  ordres  de  la  Cour ,  pofé  iajolt»: 
ne  Ifle  Se  enfermé  dans  une  mtac» 
ur  fit  auffi  enfermer  tous  les 
dans  un  bain  ?ardé  par  de» 
mfuite  venir  devam  lui ,  ft 
ries ,  les  promefTes  &  les  me- 
•e  les  pnncîpaux  d'entr'eux. 
ttre  dans  des  monafteres  qui 
)rifon,  &  dont  les  fupérieur» 
re  plus  mal  qu'il  ne  leur  ctoit 
jt  de  ces  faints  moines  per(^- 
;nt  d'habit,  fe  déguiferent  en 
lerent  où  ils  purent.  Les  per- 
nt  un  crime  de  cette  préten- 
on eniprifonna  ceux  qu'on 
n  fuite  on  les  bannit, 
int  Théodore  étoit  en  prifbn,       Y-, 

is  pour  les  fortifier  &  les  co«i-anlis^"rf^  ^*! 
les  lettres  deTAlpiiabetgreCi^"  ^"  *^^"" 
noms  de  ceux  qu'il  vouioit  Sct  fouf&aa- 
î,fi  ces  lettres  étoient  furpri-ce*. 
iteurs ,  ils  ne  pufîènt  point 
DHt  il  parloit.  On  voit  qu'il 
à  la  fainietc  ni  au  courage  , 
locentes  induftries,  pour  fe 
LT  C$c  à  la  vigilance  du  démoir 


Mais  11  tut  expolé  i  de  nouveai 
l'Empereur  Léon  l'Arménien, 
la  perfécution  contre  letfâintc 
avontvù  tout  ce  qu'il  eut  alo 
avec  quelle  intrépidité  il  dcfeo 
la  Foi.U  eut  la  douleur  d'appre 
prefque  tous  les  Abbés  qui  avoii 
femict.  Malgré  la  vigilance  de 
vérité ,  &  toutes  les  précautic 
voient  prendre,  faim  Théodi 
moyen  d'écrire  de  tousc6tés,  p 
foibles  &  encourager  les  forts.  1 
£t  fîgniSer  un  ortlrede  ne  plus  p 
siais  le  faint  Abbé  déclara  qu' 
avoir  égard  ;  qu'il  parleroit  &  ci 
Cendre  fa  vérité ,  tant  qu'il  aura 
TÎe, L'Empereur  envoya  Niceia; 
confiance,  avec  ordre  de  telle 
Théodore,  qu'il  ne  vît  &  ne  par 
à  perfonne.  Il  lui  ordonna  enfu; 
ter  cruellement. Le  faint  hommi 
fa  tunique  ,  &  fe  préfenta  aux  ci 
C'eft  ce  que  je  déiîroEs  il  y  a  Ion 
Nicétas  voyant  à  nud  ce  corps  n 
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k  bras  pour  enfanglanter  le  fouet ,  qu'il 
tra  en  (ortant  ;  &  il  parut  hors  d'haleine 
sfibrts  qu'il  avcôt  faits. 

5  faint  Abbé  continua  donc  de'parlcr  8c  d'é-       V I. 
B  comme  auparavant.  Il  s'adrefla  au  Pape  1'  5*5*^"^  '• 
tal,  &lui  dit  :  Vous  avez  fans  doute  enten-  P5'.;Y«l|ê?*ag 
>arlérdelaperfécutionquenousfouffi:ons.p,pc  &  au 
fipourquoi  «  homme  Apoftolique ,  Pafteur  l>atrbrche 
t>lideDieu  fur  le  troupeau  de  Jefus-Chrift,  d' Alexandrie* 
lez  i  notre  fecours»  Ct&à  tous  que  le  Sou- 
ain  Pafteura  commandé  de  confirmer  vos 
"^t  TiRidez-nous  la  main  :  Dieu  vous  en  a 
^  le  pouvoif)  puifque  vous  êtes  le  prenûec 
tous.  Veus  ferez  une  oeuvre  qui  lui  fera 
^l^k;.  Vous  relèverez  ceux  ^ui  font  tom<- 
I  Youi  réjouirez  toute  l'Egljfe ,  vous  ac- 
^Nz  une  gloire  inimortelle  comme  vos 
'éceflèurs ,  qui  par  le  mouvement  du  Saint* 
^,  ont  fait  dans  dts  occafions  (èmblables 
[Ue  nous  vous  demandons* 
^ans  la  lettre  au  Patriarche  d'Alexandrie,iI 
Une  vive  peinture  des  maux  dont  il  étoit  té- 
in.  U  ne  Aomme  point  celui  a  qui  il  écrit  ^ 
^t-étre  ne  favoitril  pas  fon  nom  à  caufo 
a  difficulté  du  commerce  fous  la  domina- 
t  des  n/hifulmans.  Les  autels ,  dit-il ,  font 
Yerfés ,  Se  les  égLifes  profanées.  L'Arabe 
Vous  opprime  auroit  peut*^tre  honte  de  n« 
montrer  plus  de  refpeft  pour  Jefus-Chrift» 
t  Evéques  &  les  prêtres  ^  les  moines  Se  les 
iiliers ,  tout  eft  fzns  force  U  fans  courage. 
(  uns  ont  perdu  la  Foi  ;  &  pluiieurs  de  ceux 
la  coniérvent ,  communiquent  avec  des 
étiques*  Il  en  refie  pourtant  qui  n'ont  point 
Jii  le  genpu  devant  Baal ,  &  notre  Patriar- 
I  e&  le  piemier.  Mais  les  uns  ont  été  outra- 
Se  fouettés  ;  d'autres  aû^  en  prifon  ^  iqs 
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.   bué  aux  roaitres  d'école.  On  n'ofe 

faîne  doârine.  Or  ne  voit  par-ti 

efpibnt  pour  avcrdr  l'Empereur  d 

ne  font  point  fournil.  On  examini 

pas  reçu  un  lirre ,  ou  donné  retrait 

oa  rendu  fervice  à  nn  prifonnier 

votre  afTiftance;  £  vous  ncpouvi 

courir  que  par  vos  prières,  elles  ; 

très-utiles  dant  le  pieflantbefoin  c 

trouvons. 

VII.  Comme  faint  Théodore  ne  cef 

Fuiciii  ici  pour  défendre  la  Foi,  &  que  rien 

prtfediicuis.  pablede  lallendr  fonzéle,onle 

Suite  in     ygntage  ;  on  l'enferma  dans  une 

■TiT  fi^Vcon-  '^'"■^  *'  '"fs^c  o"  il  demeura  troii 

UHtat:         frant  beaucoup  de  froid  pendant  1' 

chaleur  jnfupportahle  en  été  ;  état 

dure,  &  n'ayant  pas  la  dixième] 

nourriture  qui  lui  étoit  nécedàîre. 

toit  feulement  par  un  trou  de  dei 

jourt  un  petit  morceau  de  pain  ,  8 

gardes  l'infultoiem-ill  en  même- ts 

ttat  il  tfouvoit  le  moyen  d'écrire,  S 
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roche.  Nous  yivons  de  ce  que  nom 
»porti,  &  de  ce  qu*on  nous  donne  de 
i  temps  par  le  trou  d'une  fenétre.Tant 
ra  notre  provifion  &  ce  que  le  por- 
maine  nous  donnera  (ecretement,nout 
quand  cela  finira,  nous  finirons  auffi« 
us  fait  encore  trop  de  eraces. 
ne  autre  lettre  il  confole  une  cominu- 
trente  religieuses ,  à  qui  on  avoit  6té 
laftere.  Après  les  avoir  maltraitées  8c 
s  >  on  les  retenoit  en  prifon*  On  dif- 
G  les  moines  ^e  Stude,  9c  on  donna  ce 
'e  8c  celui  de  Saccudion,  â  un  faux  fre* 
rfécutoit  ceux  qui  étoient  fidèles  â  leur 
:e.  Saint  Théodore  écrivit  auffi  i  tout 
esdifperfés  &  errans,  pour  les  fou- 
s  la  r  oi  8c  dans  la  pureté  des  moeurs* 
Dit  qu'étant  obligés  de  vivre  dans  dif- 
naifons  particuËeres  où  on  leur  ou«* 
ifyle ,  ils  ne  s'affoibliffent  dans  la  pié- 
it  en  effet  une  fituation  fort  affligeante 
aints  religieux  8c  de  (aintes  religieu- 
ux  qui  les  y  réduifoient  étoient  dou- 
:oupables ,  en  perfécutant  des  inno» 
*n  les  expofant  à  mille  périls  hors  de 
aftcre.  Prenons  garde ,  leurécrivoit 
odore  >  dans  quelle  maifon  nous  nous 
Si  nous  y  trouvons  des  dangers,  il  ÙLUt 
8c  en  chercher  une  autre.  S'il  y  a  du 
il  faut  y  remédier.  Si  nous  fonimet 
'aut  prendre  un  compagnon  ,  pour 
nalédiâion  de  l'Ecriture.  Il  faut  être 
cif  fur  le  boire ,  le  manger ,  le  fom- 
travail  ;  en  prendre  ce  qui  efl  néceA- 
foutenir  le  corps ,  fans  le  rendre  ré- 
fprit.  Il  écrivit  en  particulier  aux  !;« 
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V II  1.  Comme  il  cro^oit  qu'il  mourroic  dans  cette 

ton  tefti.    perfécution ,  il  bt  un  teflamem  en  foime  àt 
""nuBie  je""'^^^'^^  frères  a bfens,  Il  les  prie  de  lui  pai- 
lonvcjiu  &    donnerles  fautes  de  fongouvernementj&W 
jjfin  cft  ma   demande  le  fecours  de  leurs  prières.  li  compo. 
nlibtice,      Jb  encore  dans  faprifon  divers  Ecrits,  entr'iu^ 
Ires  des  Vies  de  fes  frères  en  -vers.  Une  de  fei 
lettres  étant  tombée  entre  les  mains  de  l'Em- 
pereur,  il  donna  ordre  qu'on  le  thâtiât  Glc- 
vcrcment,qu'il  n'eût  plus  envie  d'écrire.  Onie 
r  mit  donc  tout  en  fang  ,  &  on  le  iaii^  pour 

I  mort.  Mais  il  en  revint ,  &  fouffrir  pendant 

I  trois  mois  des  douleurs  extrêmes.  On  le  itoiif* 

fera  enfui  te  à  Srayrne.  L'Archevêque  décent 
I  Tille  le  fit  mettre  dans  un  cachot  fouterrein, 

I  où  il  demeura  dix-huit  mois ,  &  où  i!  re^oi 

I  pour  la  troificme  fois  cent  coups  de  fouet.AU 

l  mort  de  Léon  l'Arménien  ,  les  prifons  furent 

ouvertes ,  &  faint  Tbéoc'>re  fut  mis  en  libctti 
comme  les  autres  défeiifeurs  de  lavériié.U/ 
avoitfcpt  ans  entiers  qu'il  étoît  captif. 
)  X.  Ce  faint  ConfelTeur  de  la  Foi  tomba  dangt- 

9a  dïitiitieteufemeni  malade  au  commenccmentdeNo- 
wJi'dic  &  fa  Ycmbre  Blé.  Des  que  la  nouvelle  s'en  fut  rc- 
"""'  pandue ,  un  grand  nombre  d'Evéques  ,  d'Ab- 

bés ,  de  moines ,  k  d'autres  perfonnes  de  pi- 
lé  accoururent  pour  le  voir.  Ayant  beaucoup 
de  peine  à  parler  KàCe  faire  entendre  ,  il  dic- 
ta à  un  fecrétaire  comme  il  put  ce  qu'illett 
vouloir  dire.  IL  fe  trouva  enfuice  beauco^ 
mieux,  alla  à  pied  â  l'églife,  &  y  célébrait 
faint  Sacrifice.  Il  parla  encore  aux  alGUaiiE,!: 
après  leur  avoir  donné  la  Communion  &  ma» 
Ec  avec  eux  ,  il  fê  remit  au  lit  &  donna  àl'c- 
conome  les  infiruétions  qu'il  crut  nécellâite».  m 
Deux  jours  aptes,  lefixiêmedu  mois  qui éiâl  I. 
{a  fctc  de  faint  P^ul  de  Confia ntinople  Cow  ■■ 
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(ëSèixT  de  la  Foi  fous  Conftance ,  Théodore 
alla  encore  â  Téglife,  célébra  la  MefTe ,  Se  par- 
la  aux  frères.  La  nuit  fuivante  il  connut  que  fk 
fin  approchoit ,  parla  pour  la  dernière  fois  à 
fes  moinei,  &  demeura  ainfï  encore  deux  jours 
fàifant  le  figne  de  la  croix  fur  ceux  qui  l'ap^ 

{>rochoierït ,  fans  pouvoir  parler.  Il  fit  faire^ 
es  prières  ordinaires ,  reçut  rExtréme-Onc-* 
bon ,  enfaite  le  faint  Viatique ,  fit  allumer  des 
cierges  &  commencer  lefs  prières  des  funérail- 
les. Les  frères  firent  un  cercle  autour  de  lui  8c 
chantèrent  lé  Pfeaume  1 1 8  que  les  Grecs  clian-* 
Cent  encore  aux  enterremens.  Il  rendit  Tefprit 

Sndant  cette  (àinte  cérémonie ,  étant  âgé  de 
_  Jxante-lept  ans.  Il  mourut  hors  de  Conflan- 
tinople  dans  la  péninfule  de  faint  Tryphon. 
Kaucrace  fon  fidèle  difciple  &  fou  fucceiïèurt 
écrivit  une  lettre  circulaire  à  tous  ceux  que  la 
perfécution  avoit  difpet{i$ ,  où  il  raconte  les 
circonAances  de  (a  mort.  Sa  vie  fut  écrite  quel* 
^ue  temps  après  par  Michel  Studite  fon  difci- 
ple.  L'Ep;li(e  Grecque  honore  fa  mémoire  le 
Jour  de  fa  mort  onzième  de  Novembre,  Se 
'Eglife  Latine  le  lendemain. 
Outre  le  tefbment  dont  nous  avons  parlé  «        ^' 
laint  Théodore  en  laiffa  un  pluï  étendu ,  qu'il  ^^*  t«iw. 
SToit  écrit  avant  la  mort  de  faint  Platon.  Il 
renferme  fà  profeffion  de  Foi,  &  plufieurs  avis 
^pour  l'Abbé  fon  fucceflëur  &  pour  fts  moines. 
Ce  font  d'excellentes  règles  pour  ceux  qui  ont 
cmbraile  la  vie  monafUque.  Il  dit  à  TAbbé  : 
^ous  n'aurez  rien  en  propre ,  pas  même  une 
^ule  pièce  d'argent.  Vous  n'aurez  point  d'ef- 
^ave ,  ni  pour  votre  ufage  particulier,  ni  pour 
le  monaflere,  même  à  la  campagne  ;  car  celui 
^ue  Ton  appelle  efclave ,  eft  un  homme  hit 
â  l'image  de  Dieu»  Vous  marcherez  à  pied  à 
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un  autre.  Vous  n'auiez  ile  liaiC 
religicule.  Vous  ne  parlerez  à  s 
qu'en  préfence  de  deux  témoins 
tre ,  VOUE  ferez  en  forte  de  ne 
On  recevra  les  hôies  uns  auci 
On  ne  gardera  point  d'argent  < 
tere  ;  mais  vous  donnerez  aux 
fupertlu ,  de  quelque  efpece  q 
lailTerez  aux  économes  &  aux  c 
des  afiàires  temporelles  ,  8c  yo 
ferverez  que  celui  des  âmes;  c 
néanmoins  compte  de  lout.  '" 
rien  par  votre  jugement  pardcu 
rituel  ou  temporel ,  mais  vous 
ieil  de  ceux  qui  font  plus  capa' 
donner.  Ces  avis  font  voir  quel! 
alors  en  Orient  de  la  vie  mona 
S.Tliéodore  parle  ainlî  à  des 
lui  avoient  demande  quelque 
TOUS  exhorte  à  ne  pas  regardei 
qui  vous  environnent,  la  vie  ti 
de  la  plupart  des  Retigieufes , 
que  de  nom  &  en  apparence.  R 
ciens  originaux  des  daims ,  don 
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le  Ae  iertnons  fur  les  principales  fêtes  de 
tre  Seigneur ,  fur  la  Vierge  êc  faim  Jean- 
>tîfte  ;  PHiftolre  des  premiers  hommes  juf- 
ï  Noé  Se  Tes  enfâns,  en  vers  iambiques;  cinq 
'çs  de  lettres  ;  un  traité  dogmatique  contre 
Iconodaftes ,  6c  des  inftruaions  à  Tes  moi-* 
en  vers  iambiques.  Nous  avons  la  petite 
«chèife ,  qui  eft  un  recueil  de  cent  trente- 
itre  conférences  faites  à  Tes  moines ,  fut  les 
s  de  toute  l'année  ^  &  fur  divers  autres  fu- 
de  piété.  La  grande  Cathechèfe  eft  ime 
ruâîon  plus  étendue  fur  les  devoirs  de  la 
monaftique ,  qui  n'eft  point  encore  inipri- 
u  On  a  donné  au  public  deux  cens  foixante 
[uinze  lettres  de  (àint  Théodore  Studite; 
s  il  paroit  que  le  recueil  entier  eft  d^envi- 
mille.  Nous  avons  aufti  plufieurs  Ouvra- 
contre  les  Iconoclaftes  ,  ëc  cent  vin^t- 
tres  Epîgrammes  en  vers  iambiques.  £es 
ics  lui  attribuent  plufieursde  leurs  chants 
:lé/iaftiques. 

parle  toujours  avec  grand  refpeft  du  Con- 
in  Trullo  ^  &  il  le  regarde  comme  faifant 
tie  du  fîxiéme  général  ;  ce  qui  lui  eft  corn- 
n  avec  tous  les  Grecs.  Il  avoit  eu  d*abord 
.a  peine  â  regarder  comme  œcuménique  le 
Dnd  de  Nicée. Ainfî  il  n*eftpas  étonnant  que 
1  eftt  de  la  peine  en  Frffice  à  en  recon- 
tre l'autorité.  Mais  il  le  reçut  enfuite  corn* 
vraiment  œcuménique ,  de  vive  voix  & 
écrit,  &  déclara  qu'on  ne  devoit  plus  avoir 
xd  à  ce  qu'il  en  avoit  dit  auparavant. 

III. 
Benoît  naquit  en  Languedoc  vers  le  milieu      y  | 
huitième  fiécle.  Son  père  qui  étoit  Comte    s,  Benoît 
Maguelone,  l'envoya  tout  jeune  àla  Cour  d'Aniane, 
Roi  Pépin ,  dont  il  fut  échanfon  ;  il  s'atu-    S*  xcw^iîc 
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f«4      AKr;ViLPt^filîn 
efaa  enfiiîte  «a  Otti/htâe  &&Aieim 
^        Uert-t8l  la  gràce  Itiîîn^^ifr  <tefir  < 

&nMtt.  Apièt  a¥6tf  pris  ccmftll 

,ttni>fett-Y0ttiittix  f  il  pattjt  dé  chez 

jhe  pour  aller  à  Ajic4a4^lilhpeUe  c 

fiioitn  fliaii'fi-i  fltvéâif'eil'dfisMJf '8it  : 

érfidnt  Seinoy  ^dlPl|rt«ifbT|B'fti 

f  écat  dans  tuie  gMid»- ibortâoâtk 

Mèfrifiam  mé  4epas»,ft^d''eflii^  d^ 

âBffouTcmmrlateitd'^jlutf,  jâbai 

AisiaMuit  cil  prieM'|lMiiti  pieAIiu 

ttéme  au  plus  fim: di^Iluver/ U  < 

j^iifieurt  fours  fiuÂt  ma^jrele  Aenc 

Mt  kt  pKu  itiécbais  hMsits  de  la  <îon 

9t  reche>dioît4<mçiril»^'il  y  atsoîtd 

mUanfi'  ft  de'  plift-bat^  Let  moîm 

ternir  dVibbrdV'iifftaféi^lfiiûi  iU  re 

enfiûteiafolidtté'de  fit  Tttto  &  le 

lent  ^tt'tl  avoifi'poiitîle  foUTerfien] 

ce  qui  fit  qu'après  la  mort  de  leur 

élurent  Benoît  pour  lui  fiiccéder.  M 

homme  voyant  qu'il  y  avoit  trop 

dans  ces  moines^es  quitta  &  retoura 

pays ,  où  il  bâtit  iin  petit  hermitagc 

terre  de  fon  patrimoine ,  près   ai 

nommé  Aniane;^ 

'II.  Il  y  pafTa  quelles  années  dans  i 

Fonde  le  pauvreté,  priant  Dieu  avec  larmes  q 

iinr      couvrît  fa  volonté.  L'éclat  de  fa  v 

grande    P^**  *  P^  auprès  de  lui  plufieurs  difc 

i«  il  apprenoit  à  marcher  dans  la  voie 

y  marchant  lui  même  le  premier.  Il 

ni  hérîta^es^  ni  vigne ,  ni  bétail ,  r 

Us  travailloient  de  leurs  mains ,  Se  i 

.  ordinairement  que  de  pain  8c  d'eau; 

ils  ctoient  très^contens,  6c  trouvoiei 
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ion  dans  les  larmes  même  que  Pefptii  de 
yonâion  leur  faifoit  répandre  continuelle- 
:  devant  Dieu.  Cependant  leur  nombre 
!bit  ;  8c  Benoit  fe  trouvant  trop  refTerré 
le  lieu  qu'il  avôit  choifi  d'abord ,  il  bâtit 
3uvean  monaftere  un  peu  plus  loin  ,  par 
lasns  de  Tes  difciples.  Il  y  travail^oit  luî*» 
e  avec  eux,  ou  il  leur  préparoit  â  manger» 
Lonaftere  étoit  grand  èc  fpacieux,  mais  les 
lens  pauvres  Se  couverts  de  chaume  ;  &  il 
s  vouloit  pas  autrement.  L'églife  n*avoic 
nemens  de  foie  ni  vafes  facrés  d'ar?ent , 
de  bois  êc  enfîiite  de  verre  Se  d'étain.Quand 
i  en  donnoit  de  précieux  ,  il  les  envoyoît 
utres  églifcs»  Sa  charité  parut  dans  une 
ie  famine.  Benoit  affiftoit  les  pauvres  de 
ce  qu'il  pouvoit  avoir,  &  les  moines  re- 
^hoient  de  leur  petite  portion  pour  en 
rir  les  pauvres. 

mmele  monaflered'Aniane  devenoit  uti 
dans  lequel  chacun  vouloit  fe  réfugier  « 
>it  fit  faire  une  nouvelle  églife  Se  des  bâti- 
>  plus  fpacieux  &  plus  folides.  Il  relâcha 
^ue  chofe  de  cette  étroite  pauvreté  qu^il 
:  obfervée  jufqus-là.  Il  amaita  dans  ce  mp* 
ire  un  grand  nombre  de  livres ,  établit  des 
très  &  des  ledeurs ,  &  eut  des  Théolo- 
5 ,  dont  quelques-uns  furent  depuis  Evê- 
•  Il  travailloit  avec  les  autres  moines  à  la- 
er  &  a  moiffonner,  &  aux  autres  ouvrages 
lus  pénibles.  Fendant  le  travail ,  en  allant 
revenant,on  n'ouvroit  la  bouche  que  pour 
r  le  Seigneur  &  chanter  des  Pfeaumes.  Il 
t  la  confiance  de  tous  fes  difciples ,  qui 
v^oient  dans  fes  confeils  la  lumière  &  la 
olation  dont  ils  avoient  befoîn. 

B  b  ir 
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Xin  Set  foins  ne  fEboinoienc  pai  au  mooa 

Ti»->uxi!c  j'Aniane;  ils  s 'étend  oient  à  un  grand  roi 

KfwniAtbc.j.gm^j,^  où  il étaWiffoit  comme  dans  If 

la  pratique  exade  de  la  Règle  du  grand 

Benoit.  Plufieurs  communautés  prefijue  d 

Ifes  furent  peupliet  par  de»  colonies  d'An 
Quelques  Evéque*  lui  demandèrent  aull 
moines  pour  rétablir  la  difciplîne  dans  les 
iialïetes  de  leurs  Diocèfes.  L'Empereur  1 
le  Déboimaire  vouloit  avoir  Benoit  aupt 
lui ,  &  lui  donna  le  luonallere  de  Maur-îU 
jer  en  Alface.  Maïs  comme  ce  lieu  étoît 
0né  d'Aix-la-Chapelle  où  l'Empereur  f. 
fa  réËdence  ordinaire,  ce  Prince  lui  fît  bîi 
rouveru  monallere  à  deux  lieu»  de  cetn 
le.  Il  le  chargea  de  veiller  fur  tous  les  nu 
leres  de  fon  Koyaume  ;  &  ce  fut  par  fon  i 
que  Benoit  dans  uue  aflembK-e  d'Abbés 
nue  à  Aix-la-Chapelle  l'an  817,  iravai 
une  réforme  générale  par  des  réglemeoi 
r  fuppofant  la  pratique  exaÔe  de  Ta  régie 

Benoît,  établilToient  une  difciplîne  unif 
dans  les  chofes  fur  lefquelles  cette  Rég 
s'exptiquoit  pas. 
yjY  Benoît  confervoit  à  la  Cour  ,loTfqu'il 

S«  moit  forcé  d'y  paroiite ,  le  même  efprii  de  pii< 
Son  Odf  derecueiilementquedansfes  monaftere* 
4x%  ilegkr.  n'ufoitducrédît  qu'il  avoit  fur  l'efpritdel 
pereur  ,  que  pour  lui  donner  de  bons  co 
ti  pour  protéger  les  foibles.  Einfin  après 
pâlie  les  dernières  années  de  fa  viedansdi 
Ermites  continuelles ,  caufées  par  Tes  au 
tés  &  fes  travaux ,  il  rendit  fon  ame  à  D 
onzième  de  Février  de  l'im  Bit  étant  â| 
ibixante-dix  ans.  Il  eft  honoré  comme  Ii 
laurateur  de  la  difciptine  mgnafti^ue  en  < 
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dent-  Théodulphe  Eiréque  d'Orléans  dit  que* 
Benoit  d'Atiîajie  fut  en  France  &  en  Alie« 
flugiie ,  ce  que  le  erand  faint  Benoit  avoit  été 
dans  ritalie»  Cet  uluftre  Abbé  avoit  fi  bien 
r^lé  fon  snonaftere  d'Inde  près  d'Aix  -  la- 
Coapelle,.  que  les  moines ,  qui  y  venoient  de 
M»  les  pa)fs  pour  fe  foriper,  s*inflruifoient 
fitos  qu'on  leur  parlât,  feulement  en  confidé* 
tant' toute  la  conduite  des  Religieux  de  cett» 
aaifonk  Bencnt  avoit  fait  pour  l'utilité  da 
moines  .unrecueil  de  toutes  les  Régies  mo>* 
Baftiques ,  connu  fous  le  nom  de  code  des 
Sjegles ,  À  dtiiCé  en  trois  tomes.  Le  premier 
contient  les  Régies  des.  moines  d'Orient  ;  le 
iècond  celles  des  moines  d'Occident  ;  le  troi* 
fifane  celles  des  religieufes.  Il  avoit  fait  au£B 
la  concorde  des  difi&entes  Régies ,  dans  la* 
quelle  elles  font  toutes  rapportées  aux  difiS^ 
-teiiM  dnpitres  de  la  Régie  de  faint  Benoit 
^our  lui  fèrvir  de  commentaire* 

I  V. 
La  plus  illufire  colonie  d'Aniane  fut  le  mo«       x  V. 
^^naftere  deGelonne,  fondé  parles  libéralités   $. Gmllaum! 
de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  qui  s'y  retira  ^."^  à\\<\m 
lui-même»  Il  étoît  de  la  première  noblefTe  des  "^çêrcranac 
.François,  8c  il  reçut  une  éducation  conforme  ^aions. 
à  £à  naiffance.  On  lui  apprit  les  arts  libéraux ,    Il  i^nde  u< 
la  Philofophie  &  les  faintes  Lettres.  Ses  pa-  munaftcic. 
rens  le  recommandèrent  au  Roi  Charles-le- 
Chauve ,  qui  lui  donna  le  premier  emploi  de 
fon  Royaume ,  &  le  fit  marcher  à  la  tête  de  fcs 
troupes  contre  les  Sarrafins ,  avec  le  titre  de 
Duc  d'Aquitaine.  Il  étoit  grand ,  bienfait ,  Se 
:  très-brave.  Il  chafTa  d'Orange  les  Sarrafins ,  8c 
'  remporta  fur  eux  de  grandes  vidoires,  en  forte 
«qu!ils  n'oferent  plus  revenir  dans  le  pays* 
Ayant  ainfi  rendu  la  paix  à  l'Aquitaine  y  ii 

Bb  vj 


lions  aux  monafleret,  dans  lefq 
fidélenient  fervi  &  la  régie  exa 
vée.  Il  en  fonda  un  nouTeau 
tagnet  qui  font  entie  Lodére 
On  nommoit  ce  Iteu  Val-Gél 
tons  les  lieux  réguliers  j  un  oi 
feâ<»re ,  vn  dortat ,  une  infî' 
viciât ,  un  hôpital  pour  les  pai 
une  boulangerie  Se  un  moulin, 
inieie  pierre  de  l'églife,  qui  fin 
veur.  Les  bâtimens  étant  avan 
nii  dta  motnet  d'Aniane  qui 
lieue ,  &  dont  l'Abbi  étoit  foi 
zeAenr.  Il  donna  au  nouveai 
gtandei  terres,  des  troupeaux, 
mens  pour  l'^liTe  avec  beauc 
rent>  On  a  encore  la  Charte 
tion ,  datée  du  quatoiziéme  de 
S04.  Le  Duc  Guillaume  are 
Albane  &  Bertane  ,  qui  tohI 
Dieu  leur  virginité,  priereni  ] 
fioux  8c  avec  larmes,  de  let 
nouvelle  églifè  avec  tomes  fe: 
fit ,  &  c'eft  un  exemple  fin^ 
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^  Duc  Guillaume  étoit  comblé  d*honneurs  XVI. 
de  ncheflês  ;  îl  avoit  plulîeuri  cnfans ,  &  Sa  rctiairc 
^^poofe  dont  il  étoit  tendrement  aimé  ;  il  ^■,^*V"^ 
»«  la  confiance  de  fon  Prince  &  l'eftime  ^«»"«»*^ 
fout  le  monde  ;  il  jouiflbit  du  repos  qu'il 
'^  procuré  au  pay^  par  Tes  viâoires.  Mais 
[oitr  de  Dieu  dont  fon  cofur  étoit  embrafé, 
L^  connoitre  le  vuide  &  le  néant  de  tous  lei 
"^  ^  de  tous  les  honneurs  du  fiécle.  L'e- 
^-^e  de  Tes  fœurs  le  piquoit  d*une  fainte 
^tâon,  &  il  avoit  honte  de  leur  céder  en 
'Se.  La  vie  des  moines  de  Gellone  lui  pa- 
'!(  digne  d'en\'ie ,  8c  lui  rendoit  ennuieufe 
^Xi'il  menoit  dans  le  tumulte  &  Tembar- 
^s  affaires.  Il  prit  donc  la  réfolution  de 
^r  tout,  pour  ne  plus  fervir  que  Dieu  6c  ne 
^r  qu'à  fauver  fon  ame.  Comme  l'Empe-  . 
Charles  traitoit  avec  lui  comme  avec  un 
^e  ami,  Guillaume  crut  devoir  lui  de- 
^^er  permiflion  de  fe  retirer.Charles  ne  put 
^  retufèr ,  ni  retenir  fes  larmes  en  l'accor- 
\t.  Il  voulut  lui  faire  de  grands  préfens  , 
^le  Duc  ne  lui  demanda  qu  une  Relique  à% 
Vraie  Croix.  L'Empereur  la  lui  donna  avec 
lutres  Reliques.  Guillaume  eut  encore  â  fon- 
lir  plufieurs  aflTauts  de  la  part  de  (à  famille, 
i  le  vouloit  retenir  :  mais  enfin  il  quitta  la 
ur  &  la  France  pour  revenir  en  Aquitaine, 
(lânt  en  Auvergne,  il  vint  à  6riottde,&  offrit 
armes  â  fàint  Julien  foldat  ic  martyr.  • 
^nfin  il  arriva  au  monaflere  de  Gellone,  où 
ntra  nuds  pieds  ,  &  revêtu  d'un  cilice  fous 
habits  précieux.  Il  offrit  à  l'églife  les  Reli- 
;s  qu'il  apportoit ,  avec  pluiîeurs  autres  ri- 
îs  préfens.  Enfin  îl  s'offrit  lui-même  dans  le 
ipitre ,  où  il  piria  les  frères  de  le  recevoir  en 
r  compagnie ,  pour  y  vivre  fçlon  la  Réjle 
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^  fiint  Guillaume.  11  étoit  d'une  famille 
?-noble.  Il  gouvernoit  avec  beaucoup  de  ju- 
5  Ô:  de  prudence  les  grandes  terres  &  la 
tiûiidede  ferfs  qu'il  avoit.  Il  poffédoit  par- 
ement les  fkîntes  Ecritures.  Il  renonça  au 
^^gc^  &  ne  fongea  qu'à  mof  tifier  Ton  corps* 
■*me  on  lui  repréfentoit  un  jour ,  au'il  de- 
lai  lier  des  fuccefTeurs  à  fon  iiluftre  famille»  * 
pondit  qu'il  étoit  plus  avantageux  de  mou* 
^'^s  en&ns,  que  d'en  laiflcr  qui  n'euflTent 
^  f  3.  crainte  de  Dieu.  Il  étoit  le  protedeur 
*oil>les  &  des  opprimés,  &  fes  aumônes 
^^ent  point  de  bornes.  Il  vivoit  très-fruga» 
^j^^  "ï  &  ne  foupoit  jamais,  fe contentant 
^^^^ere  collation.  Il  invitoit  à  dîner  qucl- 
|*^*"ft>nnes  vertueufes ,  ave#qui  il  s'entre- 
^e  la  ledure  qu'on  faifoit  toujours  pen- 
2î^pas-  Sa  journée  étoit  employée  à  ter- 
**^s  différends,  a  régler  fes  affaires, â 

^  fes  domeiliques ,  a  vifiter  des  hôpi- 
^  ^^e  nourrir  de  l'Ecriture  fainte.  Il  jeû- 
i,  ^\s  fois  la  femaine.  En  quelque  occafîon 
"^^^it,  fes  habits  étoient  toujours  fîmples 
^^iles.  Il  donna  la  tene  d'Aurillac  pour 
^tr  un  monaflere ,  envoya  de  jeunes  ^ens 

^  de  Vabres  ,  pour  y  apprendre  la  difci- 
_^^onaftique  &  venir  enfuite  habiter  la 
^  d'Aurillac.  Le  monaftere  de  Vabres^ 
J^^d'hui  Evcché ,  avoit  été  fondé  dans  ce 
^^  fîécle  par  Raimond  Comte  de  Tou- 
J^^*  Saint  Gerauld  fit  au  moins  fept  fois  le 
^^tinaçe  de  Rome ,  tant  il  avoit  de  dévo- 
^^  à  (àint  Pierre  ,  en  l'honneur  de  qui  il  fit 
jttffi  dédier  fon  monaftere  d'Aurillac  ;  &  il  s'y 
croit  confacré  lui-même  par  la  profeffion  mo- 
laftique ,  s'il  n'en  eût  été  détourné  par  faint 
/^usbert  Evéque  de  Cahors  fon  direâeurs  qui 
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lui  repréfenta  qu'il  feroit  plus  utile  a 

dans  Ton  état.  Il  mourut  au  comn 

»,»,.,      ^^  dixième  iîécle. 
KVIIu  yj 

'cque  de       Prudence  étoit  Efpagnol.  On  croi 

oyes  en  France  avec  les  autres  Chrétiens  < 

on  attache-  qui  s'y  retirèrent  pour  fe  délivrer  d 

JP'.  ^  i*  *  Mufulmans  >  &  fe  mettre  fous  la  pn 

TJUfiinnli  Charlemagne  &  de  Louis  le  Dcboi 

celle  de    ^^  1^^'  ^^^^  de  les  actions  jufqu  ai 

glifci         fon  Epifcopat.  Il  fut  élevé  fur  1( 

Troyes  un  peu  avant,  le  milieu  du 

(iécle.  Il  falioit  qu'il  eût  employé  pi 

fon  temps  jufqu'alors  à  l'étude  de 

&  de  la  Tradition ,  puifque  nous  v< 

étoit  confulté  de  toutes  p^rts  dès  U 

cément  de  fon  EpHcopat ,  &  qu'il  ( 

un  des  plus  favans  Evéques  de  l'Ej 

cane*  U  étoit  fort  attaché  à  la  d^ 

faints  Pères  >  qu'il  prenoit  pour  gui( 

décifîons.  Il  avoit  (ur-cout  pour  fain 

une  û  grande  eftime ,  qu'il  ne  laifTo 

aucune  occafîon,  fans  témoigner 

refped  dont  il  étoit  rempli  pour  ce 

teur  &  pour  fa  dodrine.  Il  dit  qu'< 

cette  prérogative  de  ne  pouvoir  être 

quelques  eSbrts  que  Tennemi  de  la 

pour  la  détruire.  Il  ajoute  que  le  l 

&  toute  TEglife  Catholique  ont  toi 

couru  à  la  loutenir  ;  de  forte  qu'en 

rant  fermement  attaché,  on  eft  { 

afîuré  de  fuivre  la  doftrine  de  TEgl 

XIX.  Le  fermon  que  faint  Prudence  < 

?s  travaux.  ^\q  ^q  fainte  Maure  vierge,  nous  ap 

on  "  de"^'  entendoit  les  confefTions  des  fidèle 

I  eft  odieux  adminiftroit  lui-mème  les  facreme 

c  ennemi»   mc-ondion  &  d'EucbarJftie,  U  pn 

U  Grâce» 
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r-tout  les  fêtes  foleinnelles. 
ide  humilité  ;  &  c*étoit  très-, 
s'appelloit  toujours  le  plus 
•viteurs  de  Jcfus-Chrift.  Ce 
jans  le  faint  Eyéque ,  de  la 
>ic  de  la  néccffité  d'une  gra- 
c  détermine  la  volonté,  pouv 
)onne  œuvre.  Auffi  s'éleva- 
Léle  contre  ceux  qui  en  con« 
Gotefcâlc,  tombîoienc  dans 
mi  -  pélagiens ,  que  TEglife 
condamnées.  Pour  défen* 
hodoxe  fur  ces  articles,  faint 
i  un  recueil  de  paifages  dct 
grâce  &  le  libre  arbitre ,  & 
>ncile  où  il  (e  trouva.  On  ne 
étoit  ce  Concile.  On  le  fit 
approuva.  Néanmoins  faint 
es  adverfaires ,  même  parmi 
eurs ,  qui  avoient  peu  étudié 


adition ,  s'imaginoient  que 
>oit.  On  lui  attribuoit  auffi  , 
irs  fait  les  ennemis  des  véri- 
>  conféquences  odieufes  qu'il 
it  Evcque  fouffrit  (ans  fe  dé- 
e  que  lui  Êdfoient  ceux  qui 
;  l'entendre.  Egalement  fer- 
la vérité ,  8i  patient  pour 
tés  qu'on  lui  feifoit ,  il  con- 
récieux  dépôt  de  la  Foi  fkns 
ion ,  8c  fans  jamais  oublier 
oit  même  à  fes  ennemis, 
tout  un  bel  exemple ,  dans  x  X. 
£t  du  livre  où  Jean  Scot  at-  Ses  dernier 
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taquott  la  doârifie  de  r&Efe  ixatiàl 
ûùnj  Prudence  ^<ât  maude^  lorfqa 
iùrchevéque  deSemJxi  eayojra  cet 
le  priant  de  le  réfuter.  Néanmoins  ( 
tés  ne  ren^édiecest  poittt  de  l'eic 
frémit  des  impiétés  qu  il  j  découviû 
jnant  tootea  (es  fbiçces'9  il  le  réfiita  (c 
Il  dit  quel»  téméraire  auteur  mérii 
TçÂr  la  languà-toupée:,  pour  avoir  p 
deblafphénueit.  O^  il  étditperfiiad 
«e.pouToit  nire  â  TEglilèane  plaie 
fible,  que  de  donner  atteinte  auxyé 
portantes  de  la  ^race  &  de  la  préd< 
dontles  ennenus  ont  toujours  été  i 
fiibtilités  8c  en  chicanes.  Auffi  apv 
d*Ercanrad  Evéque  de  Paris,-  faim 
nVyant  pu*fe  trouver  âj'ordinatio 
qui  ayoit  ^ilu  pour  fbccéder  â  fit 
iorivit  qu'il  y  conientott.  pourvu  qu* 
criiât  quatre  articles  qu'il  in(2ra  dan 
firui  quoi ,  dit-*!! ,  je  ne  confens  poif) 
dination ,  Se  je  confeille  aux  fidél 
point  confentir.  Ces  articles  étab 
vraie  doctrine  de  l'Eglife  fur  la  née 

frace  &  la  gratuité  de  la  prédefHnat 
rudence  n'avoit  pas  moins  de  zé 
difcipline  que  pour  la  dodrine.  Il 
voir  autant  de  chrétiens  parfaits,  q 
d'hommes  ;  8c  tous  les  abus  qu'il  | 
former ,  éprouvoient  le  feu  de  fon  : 
occafion  de  Texercerdans  la  comi 
Charles-le-Chauve  lui  donna  ,  d< 
avec  fàint  Loup  Abbé  de  Ferriere 
monafteres  de  France.  Le  faint  Ev 
rut  le  fixieme  d'Avril  de  l'an  8é  i  •  M 
nous  par  une  lettre  du  fameux  Hir 
S.  Prudence  eft  auteur  des  Annales  d 
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connues  i  préfent  fous  le  nom  de  faînt  Bcrtin  , 
icaufe  du  monaftere  où  elles  ont  été  trouvées* 

VIL 
Saint  Remî  fut  un  de  plus  favans  Evcques      XXI. 
ivL  neuvième  iîécle ,  &  un  des  plus  zélés  défen-     ^'*'"'  ^^^ 
fimrs  de  la  dodrine  de  faint  Auguftin  fur  la    Son°xiu 
ffiace.  Il  écrivit  en  faveur  de  fa  gratuité  8c  de  pour  la  dc 
S>n  efficacité ,  contre  ceux  qui  attaquoicnt  Tu-  tenfe  de  1 
ne  Se  l'autre.  Son  zélé  pour  la  défenfe  d'une  ^^^".^  **' 
doârine  /î  précieufe  honora  beaucoup  le  Sic^e  ^'^ô^^^^  ^^ 
de  Lyon  ^  fur  lequel  fon  mérite  l'avoit  fait    "^** 
élever»  Nous  avons  vu  la  part  que  prit  ce  faint 
Evéque  à  la  difpute  qui  s'éleva  de  fon  temps 
fur  la  grâce  &  la  prédeftination.  On  peut  ju- 
ger  parle  paiTage  que  nous  allons  rapporter  » 
avec  quelle  force  &  quelle  lumière  il  parloit 
de  ces  vérités  capitales.  Si  la  bonne  volonté , 
dît-il,  n'eft  point  morte  en  nous  par  le  péché 
du  premier  nomme ,  comment  peut-on  dire 
maintenant  qu'elle  eft  créée  en  nous  par  la 
grâce  vivifiante  ,    &  que  Dieu  l'opère  dans 
l'homme  ?  Ce  qui  a  fait  dire  à  T Apôtre  faint 
Paul  :  housfommes  fon  ouvrage ,  étant  créés  en 
Jefus-Chrijl  dans  les  honnes  œuvres.  Main  afin 
que  nous  foyons  ainfi  créés  dans  les  bonnes 
œuvres  ».il  faut  ncceirairement  que  ces  paroles 
de  David  s'accomplifTent  en  nous ,  Crée^  en 
moi  un  cœur  pur ,  &  renouvelles  au  dedans  de 
moi  votre  efprit  de  droiture  O  dejufike;  aufïi  bien 

Îue  cette  autre  de  l'Apôtre  lamt  Paul  ,  Cefi 
')ieu  qui  opère  en  nous  le  vouloir ,  Ctt,  Or  que 
fignifient  ces  paroles ,  Dieu  opère  en  nous  le 
vouloir ,  finon  qu'il  nous  donne  &  nous  infpi- 
re  la  bonne  volonté  ?  Saint  Rémi  tient  ici  le 
même  langage  qu'avoient  tenu  avant  lui  tous 
les  (âints  Défenfeurs  de  la  Grâce.  Ils  font  tou- 
jours demeures  inviolablement  attachés  aux 
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txfrttRom  dei  PropliCtei  »  de  Irat  Âd 

Seret  de  rEglife,^  ftde  Jefin^OnÛii 
les  font  plus  claires  que  le  Ibleil ,  & 
fent*p0iir  renrâièr  tow  lei  fyflêoies  1^ 
fue  r  oigueîl  homain  peut  iiiTeiiter. 

^Sifiûot  Rémi  fe  fit  gloire  de  défend 
droitt  de  h  grâce  de  Jeuif-Cfarift  fiff  k 
de  lliôinnie  par  ^apport  an  fihtt  éternel , 

f*appUqàa  pas  nuûns  i  ne  rien  fiire  Ini^ii 
qui  pftt  mettre  ebftade  ireffi»  tle  cettei 
grâce  dans  fon  propre  oeeiir.  n  oUêrfdtf 
tement  les  ré||let  qnefàint  Ranl  prdaki 
'  cens  qoi  feroient  chaivéa  dn  poids  dn  ■ 
tere  ;  8c  rapportant  fidèlement  â  DiM 
les  fruits  de  les  tra?auz ,  il  n*en  attenKI 
tre  récompenfe,  ^qve  celle  otti  eft  proÉ 
ceux  qui^uront  perfévéré  jufqn'i  la  mort 
les  bonnes  oeuvres;  Il  mourut  Ten  875*  C 
la  réponfe  de  (àint  Rémi  aux  trob  k 
d'Hinçmar  de  Reims ,  de  Pardule  de  Laoi 
de Raban de  Mayénce , le  faim Evéqueai 
pofë  un  Traité  plus  court  qui  a  pour  1 
De  la  condamnation  de  tous  les  homm( 
Adam ,  &  de  la  délivrance  de  quelques-ui 
Jefus-Chrifl* 

VIII.  • 

XXII.         Anfcaire  (îit  mis  dès  Tenfance  dans  le 

S.  Anfcaire  nafiere  de  Corbie ,  8c  fiit  chargé  dans  la 

f/n^^*^"''  de  rinûrudionde  fes  frères.  Après  la  f 

bouigf**'      "^"  ^^  ^^  nouvelle  Corbie  en  Saxe ,  il 

Sa  Miflîon  envoie  pour  exercer  la  même  fondion. 

m  Danne-    enDannemarc  prêcher  la  Foi,  &  travaill 

BMUK  ôc  en    un  grand  zèle  dans  cette  Imiffion.    Il  i 

de  jeunes  efclaves  pour  les  élever  dans  la 

te  de  Dieu ,  &  forma  une  Ecole  qui  e 

de  temps  devint  nombreufe.  Pendant  qu( 

bonne  œuvre  profpéroit ,  le  Roi  de  Su 
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ander  à  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  , 
miffionnaires  qui  préchafTent  la  Foi  dans 
^tats»  Saint  Anfcaire  8c  Vitmar  moines  de 
Me  furent  chateés  d*y  aller ,  avec  des  li- 
8c  des  préfens  c&rEmpereur.  Mais  ils  fu- 
attaqués  par  des  pirates  qui  les  en  déchar- 
m  :  ainfi  Us  arrivèrent  en  Suéde  ne  poi  tant 
eux  que  la  bonne  nouvelle  du  (àlut,  com- 
es  miffionnaires  des  premiers  fiécles*  Us 
Sterent  à  Biorc  qui  étoit  alors  la  Capitale 
port  du  Roiaume  de  Suéde ,  dans  une  Ifle 
iix  journées  d*Upfai  ,  vers  le  lieu  où  eft 
itenant  Stocholm  :  car  Tancienne  ville 
>(àl  ne  fubfifte  plus.  Le  Roi  les  reçut  favo* 
?ment ,  &  ils  annoncèrent  TEvangile  avec 
cs*Plu£eurs  Chrétiens  captifs  étoient  corn- 
de  joie ,  de  pouvoir  enfin  participer  aux 
ts  Myfteres.  {lerigaire  Gouverneur  de  la 
;  &  fort  chéri  du  Roi ,  fut  un  des  premiers 
la  grâce  convertit»  Ce  Seigneur  reçut  le 
téme ,  fit  bâtir  une  églife  dans  Tes  terres  , 
na  de  grandes  preuves  d'une  fincere  piété, 
erfévéra  très<-confiamment  dans  la  Foi* 
'Empereur  Louis  aiant  appris  le  progrès  de     XXITI; 
oi  chez  les  Danois  8c  les  Suédois ,  du  con-     H  funde 
ement  des  Evêques  ScjAe  l'avis  d'un  Çonçi-  ^'^g''fe  <*« 
.ombreux,  établit  à  Hambourg  un  Siège  «L^^tec 
hiepucopal ,  a  qui  dévoient  être  confies  d^tiuifcnt 
s  les  Chrétiens  des  païs  feptentrionaux»  tout  ce  qù'U 
it  Anfcaire  fut  donc  ordonné  folemnelle-  avoitfbxxue^ 
at  Archevcqup  de  Hambourg  l'an  830» 
voit  alors  trente  ans.  U  exerça  les  fondions 
s  Ton  nouveau  Dioçèfe  avec  beaucoup  de 
3 ,  &  attira  â  la  Foi  un  grand  nombre  dé 
sns  par  Texehiple  de  fa  vertu.  Le  fâint 
Ique  fit  bâtir  une  églife  &  un  monafiere, 
il  mit  ufie  bibliçthéqu^  composée  de  livres 
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prières  en  ce  palTage  terrible.  Le 
fcte ,  fes  prêtres  célébrèrent  chaci 
en  fa  prcfencc ,  S:  il  ne  voulut  rien  p 
UMeirefolemnellene  fût  finie.  A 
pris  un  peu  de  nourriture,  il  empl 
du  joui  &  la  nuit  fuivante ,  à  exhoi 
ciples  en  commun  &  en  particulier  ] 
rimer  àfervir  Dieu,  &  àfoutenir 
cheiles  païens.  Comme  on  difoit  j 
Litanies  &  leî  Pl'eaumes  des  agonil 
ajouter  le  Te  Deum  Se  le  Symbole 
faint  Athanafe.  Le  troificme  de  F 
les  Prêtres  célébrèrent  encore  la  I 
lui  :  il  rei;ut  le  corps  &  le  fang  de  Jf 
élevalcsmains,  priapour  tous  ce 
Tovent  ofièni? ,  S:  mourut  eti  répétai 
rerfets  des  Pfeaumes.  Il  était  âgé  t 
Sl  quatre  ans ,  &  il  en  avoît  éré  tre 
Evcque.  Sa  vie  a  été  écrire  par  (air 
l'on  difciple  &.  Ton  fuccelleur.  S»it 
avoir  une  telle  idée  de  la  verti 
Rembert,  qu'il  difoii  queRemberi 
digne  d'eue  Arclievc^ue  y  ^ue  lui 
diacre* 
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ARTICLE     VIII. 

Auteurs  Eccléjîajliques» 

I. 

ALcuIn  ètoît  né  en  Angleterre  dans  la  Pro-        Ij- 
vincc  d*Yorc ,  de  parens  nobles  &  riches*     Alcui«, 
fc  fut  élevé  dès  l'enfance  dans  le  monaftere  de    ^*  ^*^* 
la  Cathédrale  d'Yorc.  Il  fut  bibliothécaire  & 
enfuite  chef  de  TEcole  de  cette  églife.  Il  prit 
k  nom  latin  de  Flaccus  Albinus ,  &  il  efl  fort 
connu  fous  le  nom  d'Albin»  Charlemagne  Ten* 

Eigea  â  venir  s'établir  en  France  &  le  rendit 
n  difciple.  Il  rengagea  auflî  à  écrire  contre 
lliércfîe  de  Félix  &  Êlipand,  Ôc  lui  donna  deux 
Abbaïes ,  Ferrieres  &  faint  Loup  de  Troies , 
enfuite  faint  Joiïe  fur  mer ,  &  enfin  la  célèbre 
Abbaie  de  faint  Martin  de  Tours ,  où  il  réta- 
blit la  régularité.iracheva  la  fondation  du  mo- 
naftere cle  Cormery  en  Touraine ,  commencée 
E>arfon  prédécefTeur ,  &  y  envoia  vingt  moi- 
nes. Il  avoit  la  difpo/îtion  du  revenu  de  ces 
fV.bbayes  ;  &  comme  leurs  terres  étoient  peu-    , 
t>lées  de  ferfs ,  Elipand  de  Tolède  lui  repro- 
^lioit  d'en  avoir  jufqu'i  vingt  mille.  Ces  ri- 
-liefTcs  lui  étoient  à  charge  *,  il  s'en  plaignoit 
^  fes  amis ,  &  il  obtint  enfin  la  permiflîon  de 
e  démettre  de  quelques-unes  de  fes  Abbayes. 
Toute  fon  occupation  étoit  de  lire ,  de  prier  & 
l*enfeigner.  Il  affifto'it  tous  les  jours  à  la  MefTe, 
fe  yfervoit  comme  diacre.  Il  n'eut  jamais  de 
r^ng  plus  élevé  dans  TEglife.  On  voit  dans  fes 
•^ttres  beaucoup  de  iéle  pour  la  Religion ,  de 
Tome  ///^  (Te 
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noit  pas  à  eux  deux  que  l'on 

France  une  Achcnes  chréticnn 

par  Tes  Ecr:C5  ,  qu'il  travailla 

prefque  toutes  les  études.  L'E< 

qu'Alcuin  avoit  établie ,  &  d 

avoit  formé  pluGeuis  dîfciplesi 

nua  fous  les  Rois  fuccefTeurs  de 

&  comme  elle  avoit  une  bîblic 

vrai  -  femblable  qu'elle  étoit 

C h apel le, féj ou r. ordinaire  des  R 

Tours  ne  fin  pas  moins  ccléb: 

enfeigna  l'Ecriture  fainie,  la  g 

tronomie ,  S;  les  autres  fcience 

jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  8c 

1 1_  Les  Ecrits  d'Alcuin  montrer 

Set  Eeriti    des  dc  foti  temps.  Premieremi 

Jugemfnt    un  petit  Traité  des  fept  arts  libt 

que  feiSavîn.  ye  être  tiré  de  CalTiodote,  &  o 

en  poiie».     jj  ^g^  g^^j .  Grammaire  ^  Ri,i,i„ 

lique  ,  Mathématiques.  Lci  . 
étoienc  divifces  en  quatre  parti 
que,  Mulique  ,  Géométrie,  A 
cuin  fit  un  Traité  plus  étendu  d 
A  l'on  vnit  car  une  de  fes  lettr 
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c  CharleiTiagne.  Mais  la  plupart  de  Tes  Ou- 
ges  font  des  explications  de  l'Ecriture  fainte 
les  Traites  de  Théologie. 
)n  voit  dans  tous  Tes  Ecries  plus^de  travail 
!  de  génie ,  plus  de  mémoire  que  d'inyen- 
1 5c  de  choix.  Avec  toute  fa  grammaire ,  (a 
torique,  fa  dialeôique,  il  ne  parle  latin 
purement  ni    élégamment.  Son  ftyle  eft 
rgé  de  paroles  inutiles,  d'ornemens  alFec- 
,  Se  de  penfées  fort  communes*  Ses  raifon- 
lens  font  fouvent  peuconcluans  Mais  ces 
luts  lui  font  communs  avec  les  Ecrivains  de 
fîécle. Ils n'ontrien d'original,  &  ne  nous 
rennent  que  les  faits  de  leur  temps.  Ce 
Is  ont  fait  de  vraiment  utile ,  eft  d'avoir 
(ervé  la  tradition  de  la  (aine  doârine  de 
rlife ,  &  d'avoir  multiplié  les  exemplaires 
bons  livres  de  l'antiquité  facrce  &  profane* 
qu'il  y  a  de  moins  bon  dans  les  Auteurs  de 
aoyen  âge  >  font  leurs  poédes.  La  plupart 
entendent  d'autre  fîneiteque  la  verfînca- 
i  ;  &  leurs  vers  ne  font  que  de  la  profe  me- 
e ,  fouvent  plus  plate  que  la  fimple  profe, 
ufe  de  la  contrainte  des  vers. 
)n  trouve  dans  des  lettres  d'Alcuin  quel-       j  j  j 
s  points  de  difciplinc  eccléfîaftique ,  qui    Scs  Lcâfdk 
itent   d'être  remarqués.  Il  explique  les 
X  glaives  dont  il  eft  parlé  dans  TEvangile^ 
s  un  fens  allégorique  ;  mais  fans  les  appli- 
r  aux  deux  PuifTances ,  temporelle  8c  {pi- 
elle ,  comme  on  a  fait  depuis.  Il  exhorte 
irlemagne  â  prendre  foin  de  la  converfion 
Saxons  &  des  Huns  nouvellement  fou- 
,  à  ne  leur  point  impofer  dans  ces  corn- 
icemens  l'obligation  de  payer  les  dixmesà 
;life,&  â  les  faire  inftruire  foiidement  avant 
•  baptême ,  félon  la  méthode  prefcrite  par 

C  c  ij 
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encore  dans  cette  lettre  ceux  qu 
fî  les  âmes  des  Saints  éioient  rcçi 
Royaume  célefte  avant  le  jour  du  y 
blâme  dans  une  autre ,  ceux  qui  m 
fel  dqns  le  pain  qui  devoit  àue  c 
prouve  la  néceffii^  de  conFelTcr  fes 
prêtres ,  &  y  exhorte  lei  jeunes  gen 
de  faint  Martin.  Enfin  il  s'efforce  dt 
l'on  pourquoi  on  nomme  les  trois  '. 
avant  le  Carême ,  Septua^^/ime ,  S 
&  Quinquagéiîme.  C'étoit  Charle 
iui  çn  avoii  fait  la  quellion. 

II. 

j  y  ThéoJulfe  étoit  né  d'une  famille 

Th^oduUe  au-delà  des  Alpes,  &  fon  nom  fi 

4'Oil^ani.      Lombard.  Il  avoic  été  marié  &av 

Snipipiiu-  fans.  Charlemaf  ne  l'amena  d'Italie 

*"•-  fa  fcience  &  de  fon  efprit ,  &  lui  d. 

bayé  de  Fleuri  Se  l'Evéché  d'Orléan 

féda  en  même-temps ,  contre  les  ca 

tin  Capitulaire  qui  contient  des  i 

pour  les  Prêtres  de  fon  Diocèfe.  U  e 

ùuarantc  (îx  articles,  &  c'eft  un   i 
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îurs  mains.  Il  leur  recommande  de  prie? 

cède ,  de  faire  de  bonnes  leâures ,  &  de 
ailler  des  nf&ins  pour  mortifier  le  corps , 
rocuifer  le  nécefîaire  de  la  vie ,  &  fecourir 
pauvres.  Il  ajoute  t  Quand  vou5  venez  au 
ode  félon  la  coutume,  apportez  avec  vous 
labits,  les  livres  &  les  vafes  facrés  dont 
s  vous  fervez  dans  votre  nliniftere ,  &  ame- 
deux  ou  trois  clercs  qui  vous  aident  à  cclé- 
r  les  faints  Myftcres ,  .afin  que  Ton  voye  de 
lie  manière  vous  rcmpliffez  vos  fondions. 
tes  vous-même ,  ou  faites  faire  en  votre 
îënçe  le  pain  du  faint  Sacrifice  ;  &  ayez  foin 
t  le  pain ,  le  vin  &  Teau  qui  y  font  nécefTai- 
,  foient  parfaitement  purs  &  maniés  avec 
;  extrême  propreté.  Les  femmes  n'appro- 
Tont  point  de  Tautel ,  tandis  que  le  Prêtre 
:e  le  faint  Sacrifice ,  mais  elles  demeure- 
it  â  leurs  places ,  &  il  ira  prendre  leurs  of-^ 
ndes.  C'ait  une  ancienne  coutume  dans  ce 
fs  d*enterrer  les  morts  dans  les  églifes ,  eft 
te  qu'elles  deviennent  des  cimetières.  Nous 
•endons  d'y  enterrer  perfonne  à  l'avenir ,  (î 
n'eft  un  Prêtre ,  ou  une  perfonne  diPtinguce 
•  fà  vertu.  On  ne  doit  s'alfcmbler  dans  i'c- 
fe  que  pour  louer  Dieu.  11  en  faut  bannir 

difcours  inutiles.  Un  enfant  malade,  dtt 
îlque  paroilïè  qu'il  foit,  étant  apporté  au 
ître ,  doit  être  iMptifé  fans  délai.  On  portoit 
ic  les  enfens  à  l'églife  pour  le  Baptême, 
me  en  cas  de  maladie.  Les  Prêtres  tiendront 
:  écoles  dans  les  bourgs  &  les  villages,  &  en-- 
jneront  les  enfans  qui  leur  feront  envoyés, 
s  rien  exiger  des  parons ,  ni  recevoir  que  ce 

fera  offert  volontairement, 
l  rapporte  enfuite  un  abrégé  de  la  n'/grale         V. 
étienne ,  tiré  de  la  Régie  de  iVfnt  Benoit,  Il    Afi(^gfc  âc  ^ 

C  c  iii  Moiàleclwê- 


ûei  pour  nous.  Le  Dimanche  n< 
pioyé  qu'à  la  prie»  &  aux  exen 
tt  il  n'y  i  de  travail  permis  ,  qu 
tiéceffaire  poyr  préparer  fa  iiou 
nécelllié  de  yoj'ager  par  eau  oi 
n'eApas  pour  cela  difpenfô  d'à 
Sacrince  &  de  vaquer  à  la  pner< 
desaumânes,  Se  Te  réjouir  fpir: 
mengeant  avec  fes  amis.  Mmï  o 
l'abus  groUïer  de  ceux  qui,  aprè 
la  MelTe,  emploient  le  refted 
.venir.  Perfonne  ne  doit  manger 
fice  public;  &  pour  ne  point  dét 
pie  de  la  MeiTe  folemnelle  qui  1 
c'cft-i-dire  i  neuf  heures,  les  Pri 
dcsMelTes  particulières  les  ^iron 
lècrécement.Les  Prêtres  de  la  vil 
bourgs  viendfdnt  i  l'églife  Catl 
adîftei  avec  tout  le  peuple  i  la  f 
&  à  la  prédication  ;  il  n'y  a  que. 

Siî  en  font  difpenfées ,  à  cauîe  d 
'étoît  donc  encore  Iti&ge  de 
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même  les  oeuvres  fpiritueiles  de  mi- 

comme  il  exerce  les  corporelles  en- 

3chain.  L*hopitalité  eftrecomman- 

manière  à  faire  croire  qu  il  n*y  avoit 

:s  d'hôtelleries  publiques  :  car  on  trai^ 

.manité  de  ne  recevoir  pas  les  hôtes 

nent.  hfous  devons  tous  les  jours  con- 

Dieu  nos  péchés  dans  la  prière;  &  pour 

lir  le  pardon,  réciter  le  Pfeaume  50,  le 

9 ,  &  les  autres  qui  ont  le  même  objet* 

FefJSon  que  nous  falfons  au  Prêtre ,  eft 

^ur  recevoir  Ces  confeils  &  la  pénitence  ; 

s  devons  confeflër  tous  nos  péchés ,  mc« 

ux  de  penfée»  La  pénitence  canonique 

encore  en  vigueur  ;  &  Thcodulfe  veut 

i  avertilTe  le  peuple  ,  qu'elle  doit  être 

longue  &  auffi  iévére  pour  im  faux  témoi- 

;e ,  que  pour  un  homicide  ,  un  adultère , 

s  autres  crimes ,  c*e{l-â-dire ,  de  fept  ans  ; 

ue  fî  un  homme  qui  a  commis  un  de  ces 

Jttes  ne  vient  pas  fe  confefTer,  parce  qu'il 

iint  la  loneueur  de  la  pénitence ,  il  doit  être 

ilTé  de  rÉglife  &  regardé  coninne  un  ex- 

nmunié. 

Jjie  femaîne  avant  le  commencement  du 
ême  y  il  faut  fe  confefTer  aux  Prêtres,  Se  re- 
oir  la  pénitence.  On  doit  obferver  le  Caré- 
en  jeûnant  exaâcment  tous  les  jours ,  ex- 
té  les  Dimanches.  Il  n'y  a  que  les  enfans  8c 
malades  qui  en  foient  dirpenfés*  Le  jeûne 
être  accompagné  d'aumônes ,  &  l'on  doit 
ner  tout  ce  dont  on  fe  prive.  Plufîeurs  s'i- 
înent  jeûner  en  mangeant  auffi-tôt  qu'ils 
tident  fonner  None  ,  c'efl-à-dire  à  trois 
'es  après  midi.  Ce  n'efl  point  jeûner ,  fi  on 
ige  avant  Vêpres,  c'eft.â-dire ,  avant  Rk 
:ei  du  foir  :  il  faut  ^ors  venir  à  la  MefTe» 

C  c  ir 
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êc  on  peut  enfaice  prendre  (on  r^i. . 
ne  peut  aller  à  la  Meflë  9  do^  Eure  &pcîere 
rheure  de  Véprêc  &  jeftner  jnfqiies-LL  On  ' 
en  ces  jours  de  péakence  ,  s^bfienir  def 
fortes  de  délices.  Celui  ^vâ  peut  té 
d*oeu(s ,  de  fromage  ,  de  raflbn  Se  de  Toi 
très-Uen  de  s^en  priver»  Ënxes  faîntsjoun 
gens  mariés  doivent  garder  laconànencCf 
^)eûne  eftpeu  de  chofe,  tll  n*èft  accofflfr' 
de  prières ,  de  vdlles  9  &  d*aiim6nes«  On 
auin  s^ahfienir  des  procès  8c  des  conteftatî 
Tous  les  Dimanches  de  Carême  ,  le  jeudi  1 
vendredi ,  le  famedi  £dnt,  de  le  jour  de  I^9M« 
font  des  jours  de  Commiu#Snjgénénile.  Cel|7 
èft  remarquable  â  l'égard  du  Vendredis  Air 
Samedi  fiunt«  On  doit  Ce  di(po(er  avec  gmjl' 
foin  â  la  fkinte  Comnmnion.  Il  fàiit  (ê  pan- 
fier  de  Tes  fouillures  ,  omc^  fbn  ame  des  to^ 
tus ,  vac[uer  â  la  prière  8c  fiiire  Tauroâne. 
^I.  Nous  avons  dit  aSUeurs,  que  Théodoij^l 

tt  Ecria  ayant  été  accuft  d'avoir  pris  part  à  la  réfoif»  ^ 
éodoUe.  de  Bernard  Roi  d'Italie  contre  rEmpereor 
Louis  le  Débonnaire ,  fut  dépofé  avec  les  Evï- 
ques  de  Milan  &  de  Crémone  y  &  envoyé  dam 
ton  monaftcre  d'Angers.  Théodulfe  qui  ayoit 
toujours  protefté  de  fon  innocence  ,  fut  ren- 
voyé à  Orléans  Tan  821,  mais  il  mourut  en  y 
retournant.  Outre  fon  Capituiaire  &  un  Traité 
du  Baptême  qu'il  compoia  9  nous  avons  de  lui 
plufîeurs  poëdes  recueillies  en  fîx  livres ,  qd 
font  les  meilleures  de  fon  temps  ;  auffi  étoit-il 
né  en  Lombardie  où  les  fciences  étoient  plus 
cultivées  qu'ailleurs.  Il  eft  auteur  de  l'hymne 

?ui  commence  par  ces  mots  :  Gloria,  laus 
f  honortïbi,  qui  contient  les- louanges  delà 
ville  d'AngcrSfOÙ  il  la  fît  pendant  fon  exil.  0& 
en  chante  encore  le  commencement  à  b 
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«roceffiondu  Dimanche  des  Rameaux. 

III. 
Hilduin  étoît  Archichapelaîn  ou  grand-maî-       v  I  L 
tre  de  la  chapelle  du  Roi,  Abbé  de  laint  Denys     HiLlum. 
en  France ,  de  faint  Germain  près  dé  Paris,  au-  ^°"  '^  ^*'*  - 

Kurd^hui  ftint  Germain  des  prés,  &  de  faint  6*"*!"^' 
édard  de  Soiffbns.  On  voit  que  cet  abus  d'a- 
r<nr  l'admiaiflration  de  plufieurs  Abbayes  de-* 
yrenoit  commun.  Hilduin  ayant  favorifcla  ré* 
rolte  des  enfans  de  l'Empereur  Louis,  fut  cha£^ 
it  de  la  Cour  Tan  830,  &  envoyé  en  Saxe  â  la 
nouvelle  Corbie,  après  avoir  été  dépouillé  de 
JEi  charge  &  de  Ces  Abbayes.  Mais  Tannée  fui- 
vante  u  trouva  le  moyen  de  rentrer  dans  lei 
bonnes  grâces  de  l'Empereur ,  qui  le  rappella 
ft  lui  rendit  les  deux  Abbayes  de  faint  Denys 
&  de  (àint  Germain»  Ce  Prince  ayant  été  ré- 
concilié folemnellement  la  première  fois  dans 
Pég'ife  de  faint  Denys ,  voulut  en  témoigner  fa 
reconnoiffanceau  fatnt  Martyr.  U  écrivit  donc 
taie  lettre  â  Hilduin,  pour  lui  ordonner  de  re- 
cueillir tout  ce  qui  pouvoit  Ce  trouver  touchant     ' 
ûint  Denys ,  d'en  faire  une  hiftoire  fuivie ,  6c 
dccomfpofer  un  autre  volume,  de  toutes  lei 
fiéces  originales  d'où  il  tireroit  fon  hiftoire* 

Pour  exécuter  cet  ordre  ,  Hilduin  compofa 
ime  hiftoire  de  faint  Denys,  où  il  prétend  que 
le  premier  Evéque  de  Paris  eft  le  même  que 
tàint  Denys  l'Aréopagite  converti  par  faint 
^aul;  ce  que  perfonne  n'avoi't  encore  écrit  juf^ 
ques-là.  11  le  fait  auflr  auteut  des  Ecrits  attri- 
bués à  (aint  Denys  l'Aréoparite ,  inconnus  aux 
cinq  premiers  fîécles ,  &  cites  pour  la  première 
Ebis  par  lesEutychiens  dans  la  conférence  tenue 
à  Conftantinople  l'an  5.31.  Hilduin  dit  que 
Eiint  Denys,  après  avoir  gouverné  quelque? 
ISflajps  Tcglile  d'Alhcncs»  fut^nvoyé  par  k  Par- 

Ce  w 
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pe  faint  Clemem  Azm  lesGauiet  aTec^nfen 
compagnons*  Il  joint  enfuite  tout  ce  9Û  cl 
dit  de  iflint  Deiiys  dans  les  Aâet^  anfqMsl 
ajoute  i^ufieurs  ctrconftaiices  :  par  eieiiflÉ:; 

Îu'étant  en  prifon,  conune  il  cêïêxdalklU^ 
>j  Jefiif^Chrift  partit' avec  plnfieiirt.  A 
ftlecomn^unia  de  ia  main  ;  qa*il  ent  la 
tranchée  avec  Rufiique  prêtre  %  8c  Elew 
d^cre  ;  que  le  corps  de  (àint  Defi]|[s  fetémy 
&  prit  fa  tête  entre  Tes  mains  étant  condim|< 
des  A^ijges.  Il  mira  la  tète  de  cette  hiftdiell 
lettre  de  rEmf^reur  Louis  &  fa  réponft  « 
indique  les  orirâiaax  dont  il  dit  mftm 
tout  foli  récit  :&yoir  les"  jprécendiifl  Ecrits  #: 
faint  Denys,  un  Arifiarque  hiftorieagrec^MI 
on  ne  trouve  ailleurs  aucune  mention  t  àM 
autre  auteur  encore  moins  digne  de  ciémctw 
Hildttin  s'objèâe  Fautonté  de  Grégoire  ér 
Tours,  qui  viToit  près  de  trois  cess ans  avttl* 
lui  )  &  qui  ne  met  faint  Deny s  premier  EvA^ 
que  de  Paris ,  que  fbus  FEmpereur  Dece.  B 
n'y  répond  qu'en  accufànt  S.  Grégoire  de  fin- 
plîcité. 
Ce  recueil  d'Hilduîn  porte  le  ritre  d'Aréopa- 

fitique  ;  &  il  fut  (î  bien  reçu  ,  que  la  plupart 
e  ceux  qui  ont  écrit  depuis  ont  confondu  let 
deux  faints  Denys  d'Athènes  &  de  Paris.  La  ^ 
Grecs  mêmes  ont  donné  dans  cette  erreur  dèf  ï; 
le  temps  d'Hilduîn.  Toutefois  Ufuard  &  A- 
don  dans  leurs  mar tyrologes^compofés  peu  dt 
temps  après  la  mort  d*Hilduin ,  difHngûemki 
deux  faints  Denys,  &  mettent  celui  dAthéntl 
le  troifiéme  jour  d'Oftobre,  &  celui  de  Parisle 
neuvième.  Les  Savans  du  dernier  Hécle  08t 
découvert  Terreur  qui  avoir  prévalu  depuii 
Hilduin ,  &  ont  démontré  la  différence  deçà 
deux  Saints,  que  Téglife  de  Pari$  honore i 
f  réfêflt  chacun  en  Ton  jouTt 
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Hîncmar  étoit  François  d'ane  ancienne     Vîlt 
noblefle,  &  parent  de  Bernard  Comte  de  Tou-  Hîncmar 
Iou(e.  Dès  fon  enfance  il  fut  mis  au  monafterc     Q^J^^ç^f^ 
de  faint  Denys ,  pour  y  être  inftruit  fous  l'Ab-  aaio'ns^îi! 
bé  Hilduin  :  mais  il  ne  prit  que  Thabit  de  cha-  Atcbcvi^ 
noine,  comme  la  plus  grande  partie  de  cette 
communauté  tombée  dans  le  relâchement»  Il 
en  fot  tiré  à  caufe  de  (ei  talens  Se  de  fa  naif- 
fimce ,  &  envoyé  à  la  Cour  de  Louis  le  Dcbon-* 
sûre.  Il  employa  le  crédit  qu'il  avoît  auprès 
ie  l'Empereur,  pour  rétablir  â  faint  Denys  la 
£fdpUne  monaftique  par  Tatitorité  des  £vé-> 
«mes 9  ce  qui  fut  exécuté  dans  un  Concile  à9 
Paris  de  Tan  S  2^»  Hincmar  fe  réforma  le  pre** 
flûer  ;  il  quitta  la  Cour ,  prit  l'habit  monafli» 
qne»  &  pratiqua  la  régie.  L'Empereur  le  rap- 
peila  à  la  Cour,  &  lui  donna  les  deux  Abbaye» 
ie  Notre  -  Dame  de  Compiégne  &  de  (âint 
Germer,  &  une  ferre,  qu*il  laifià  à  Tinfirmeria 
ie  faint  Denys  lorfqu'il  fut  Evcque. 
Le  Concile  de  Reauvais  tenu  l'an  84^  choMtt 
Hincmar  pour  remplir  le  Sié^  de  Reims ,  qui 
taquoit  depuis  qu'Ebbon  avoit  été  dépofé  dix 
9iis  auparavant»  Nous  avons  vu  le  perfonnage 
^'il  fit  dans  l'affaire  de  Gotefcalc ,  &  nous" 
Irons  parlé  des  Ouvrages  qu'il  compota  à  cette 
!>cca£on»  Hincmar  augmenta  l'églife  de  faînt 
Rémi  ^  &  fît  conftruire  un  caveati  magnifique  p 
lans  lequel  il  transira  le  corps  du  faim  Eve* 
}ne  cir  préfence  de  tous  les  Evêquesde  la  Pro^ 
rmce.  Il  fut  trouvé  entier ,  &  on  le  mit  dans 
Bne'chaiTe  d'argentavec  lelinceul  dont  il  étoit 
enveloppé  ;  mais  une  partie  du  linceul  avec  le; 
Bkouchoir  qui  couvroit  la  tête  fut  mife  dans 
■ne  caiTette  d'îvoîre,  9c  portée  à  l'églife  de 
Kotte*Daaie  quieH  la  Cathédrale.  Huicinar 

Ce  vj 
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tombeau  ;  &  fur  la  châffe  mécni 
nneinfcription  en  vers  latins,  q 
date  de  cCTte  tranflation,  le  près 
lobre  de  l'an  851.  C'eft  ce  gui 
célébrons  en  ce  jour  la  Fête  di 
quoiqu'il  foit  mort  le  treizième 
IX.  Un  mois  après,  &  le  premie 

Inftiuaion  vcmbre,  Hincmar  tint  un  fyni 
El"p^"?  à  *"«  Prêtres  une  inftruflion  pi 
fept  articles.  Il  eft  ordonné  à  ch 
Curé  de  bénir  de  l'eau  tous  les 
vantlaMelTe,  S:d'en  jetier  fut 
entre  dins  l'^glife  ;  le  de  bétiir 
ceaux  de  pain  du  refte  des  offrai 
difiribuer  après  ta  MelTe,  des  e 
qui  n'étoient  pas  difpofés  à  coib 
avoir  célébré  les  faints  Myftere 
malades,  le  Prêtre  pourra  trav: 
pagne ,  fans  manger  avant  l'heu 
tes  difRrens  temps  ;  c'eft-à-dire 
jours  de  jeûne.  On  voit  par  le  i 
que  dès  lors  la  récitation  des  h< 
tes  étoit  mife  au  nombre  des  < 
Prêtres  :  qu'ils  étoient  obligés 
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^ntre  les  laïques  à  Toccafion  des  confraîries.  U 
cft  ordonné  au  Prêtre  de  porter  lui*-  même 
TEucharifHe aux  maiacles,&  il  eft  défendu  delà 
faire  porter  par  un  laïque.  L'an  857  Hincmar 
ajouta  trois  arûcles  à  ceux  dont  nous  yenons 
de  parler.  Lé  premier  regarde  la  pénitence  pu- 
blique. Il  ordonne  que  quand  un  crime  aura 
été  commis  8c  qu'il  fera  public,  onavertifTe 
le  coupable  de  venir  fe  présenter  à  la  péni- 
tence. S'il  ne  fe  foumet  â  la  pénitence  dans  la 
quinzaine  ,  il  fera  excommunié.  Le  Curé  qui 
aura  manqué  d'avertir  rArchevêque  du  crime 
commis,  fera  fufpendu  de  fes  fondions,  & 
lAis  lui-même  en  pénitence.  On  n'exigera  riei» 
pour  les  funérailles.  On  ne  dira  la  MefTe  que 
fur  un  autel  confacré ,  ou  au  moins  fur  une 
pierre  bénite. 

Dans  les  ftatuts  Synodaux  qu'il  Ht  l'an  S74 ,  x. 
il  défendit  aux  chanoines  de  defTervir  aucune.  Ses  ftatui 
paroilTe  ,  &  aux  Curés  de  fe  mettre  dans  un  Synodaux, 
monaftere  de  chanoines.  Les  monafleres  des 
chanoines  étoient  fermés  comme  ceux  des 
irnoines  ,  &  c'étoient  des  lieux  de  sûreté  con- 
tre les  hoftilités  qui  régnoient  alors.  Ils  veu- 
lent ,  dit  Hincmar ,  avoir  en  même-temps  la 
sûreté  du  monaftere  &  le  profit  de  la  dime^^ 
Il  fe  plaint  du  peu  de  foin  qu'avoient  les  Prê-^ 
très  de  s'éloigner  de  la  compagnie  des  fem-^ 
mes  y  Se  de  leur  avarice  qui  les  portoit  àamaf- 
ftr  de  quoi  faire  quelque  réqui/ition ,  au  lieu 
d'employer  ce  qu'ils  pou  voient  épargner  ài 
faire  l'aumône  &  â  exercer  l'hofpitalité.  Oji 
▼oit  dans  ces  mêmes  ftatnts ,  qu'il  n'ordon-^^ 
Boit  les  Prêtres  ,  que  pour  remplir  un  titre' 
Tacant.  Hincmar  donna  auffi  des  inftruâions 
aux  Archidiacres  qu'il  avoit  établis.  Elles 
Itea4em  à  les  détçHiraçf  des  exaâion»  fi;?rdL- 
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des.  Quand,  dit -il ,  vous  vifîterez  lespa* 
roiflès  de  la  campagne  «  vous  fuivrez  mon 
exemple  &  ne  ferez  point  à  charge  aux  Cu- 
rés. Vous  ne  mènerez  point  avec  vous  de 
gens  inutiles,  &  ne  ferez  point  chez  eux  un 
trop  long  féjour.  Vous  n'aurez  ,d*autre  but 
que  d'inftruirc  les  Prêtres  &  le  peuple ,  &  de 
vous  Informer  de  leur  conduite ,  &  non  de 
vivre  aux  dépens  d''àutrui.  Vous  ne  deman- 
derez aux  Curés  ni  argent ,  ni  cochons-de- 
kit ,  ni  fromages ,  &  vous  ne  recevrez  abfo- 
lument  rien  pour  votre  vifîte.  Informez-vous 
.  exaâement  de  la  conduite  &  de  la  (cience 
ies  clercs  que  vous  amènerez  à  TOrdination, 
&,  ne  vous  laiiïez  poim  gagner  par  préfeos  y 
pour  en  approuver  qui  feroient  indignes.  Sli 
faut  établir  un  nouveau  doien  ,  réfervez  m'en 
l'éleâion.  On  voit  ici  l'antiquité  des  doieni 
ruraux. 
;  1^  Hincmar  eut  plufieurs  démêlés  pendant  fon 

rlemêlca  épifcopat.  Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
R.oihade  de  dire  un  mot  de  ceux  qu'il  eut  avec  Rotha- 
iiflbns ,  (jç  évcque  de  Soiirons ,  &  avec  Hincmar  de 
on"f"  L^o"  ^on  neveu.  L'archevêque  Hincmar  dé- 
[^  fera  Rothade  à  un  concile  tenu  près  de  Sen- 

Ksen  863  ,  &  l'accufa  d'avoir  injuftementdé- 
pofé  un  Prêtre  de  fon  diocèfe ,  &  de  n'avoir 
point  voulu  fe  foumettre  à  fon  Métropoli- 
tain qui  vouloit  le  rétablir  ;  d'avoir  diflipé  ies 
biens  de  fon  églife  de  Soiflbns  ;  d'avoir  mené 
une  vie  indigne  d'un  Evêque.  Rothade  cnap- 
pella  au  faint  Siège  ,  &  demanda  qu'il  lui  fut 
permis  d'aller  à  Rome.  Hincmar  engagea  le 
Roi  à  lui  défendre  d'y  aller,  &  le  nt  citera 
wu  autre  concile.  Rothade  refufa  d'y  compa- 
roître  ;  mais  on  le  fit  venir  à  un  Synode  tenu 
à  Sciflbns,  où  il  fut  dépoié  6c  exifuite  envoie 
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^in  exil  Se  renfermé.  Le  Rai  Charles  le  Chau-^ 
"ye  demanda  au  Pape  NicpJas  la  confirmatioa 
du  jugement  rendu  contre  Rothade.  Mais  ce 
Pape  itrité  de  ce  qu'on  Tavoit  jugé  fans  égard 
à  K>tt  appel ,  écrivit  plufîeurs  lettres  très-vi- 
Tes  contre  Hincmar ,  8c  obtint  du  Roi  que 
Rothade  fût  envoyé  à  Rome.  Les  Evéques  de 
France  n'y  voulurent  point  envoyer  de  dé- 
putés ,  regardant  cette  affaire  comme  unie  ;. 
mais  le  Pape  déclara  Rothade  innocent  ,  Se 
cafla  le  jugement  rendu  contre  lut  en  France» 
Les  Evéqùes  le  rétablirent ,  quoiqu'ils  fufTent 
perfuadés  que  le  Pape  n'avoit  pas  fuivi  les  ré- 
gies canoniques  ,  qui  veulent  que  les  Evo- 
ques foient  jugés  dans  les  conciles  de  leur* 
Provinces.  Cette  affaire  auroit  pu  avoir  ua 
meilleur  fuccès  pour  Hincmar  ,  s'il  s'y  fut 
pris  d'abord  avec  moins  de  hauteur  ,  &  s'il 
a'eut  point  trop  étendu  le  droit  de  Métropo- 
litain à  l'égard  de  l'Evéque  de  Soiiïbns. 

Le  même  défaut  parut  dans  fon  grand  dé- 
mêlé avec  Hincmar  Evéque  de  Laon.  Il  fut 
puni  de  fbn  aveugle  complaifance  pour  un  Q 
indigne  neveu,  qu'il  favoit  élevé  Se  pouffé  dans 
les  dignités  eccléiîaftiques.  Cet  Evcque  ou- 
bliant ce  qu'il  devoit  au  Roi  Chsrles-le  Chau- 
ye  &  â  fon  oncle ,  foutint  avec  chaleur  tons  les. 
ordres  qui  vcnoient  du  Pape,  quoique  contrai- 
res aux  droits  du  Royaume  Si  aux  privilèges  de 
TEglife  de  France.  Ses  procédés  irréguliers 
furent  condamnés  au  Concile  de  Verberie  te- 
nu l'an  8^5.  Il  en  appella  au  Pape  ;  ce  qui  fut 
encore  blâmé  dans  le  Synode  d'Attigny.  Mais 
ne  s'étant  pas  voulu  foumettre ,  fon  oncle  le 
fitdépofer  en  celui  de  Douzi  en  871  >  &  lejCt 
mettre  en  prifon ,  où  deux  ans  après  il  eut  les 
yeux  crevés*  Le  Pape  Jean  Y III  ctant  ea 


non  cniTcpren'dnc  et  puiiianE  a  li 
a  point  eu  de  Con  temps  d'affeirc 
en  France  tlont  tl  n'ait  voulu  êtri 
convenir  au  refte  qu'en  quelques 
ïile  itôit  légitime ,  Se  avoit  po 
'fcrration  des  régin  canoniques 
vation  des  droits  det  Métropolita 
entreprires  des  Papes. 
Xn.  Il  écrivit  fortement  à  Jean  Vi 

Scidivaiix appellations  des  Prêtres  à  Ronw 

fct  II  mifh.  quantité  de  queftions  fur  U  difcip 
Si  fin.  *•"  grand  nombre  de  ré|lcmens  i 

S«  Eakt-  v^rs  Synodes  de  fon  Clergé.  Il 
infim^ons  &  des  avis  importan 
Francede  fon  temps.  Dans  ceux 
ftsàCharles-le-Chauve,  il  lui  , 
fait  les  bons  Rois  &  permet  les  r 
le  plus  grand  bonheur  d'un  peup 
ttnRoi  vertueux,  comme  fon  plu 
heur  efl  d'en  avoir  un  vicieux  &(li 
iâge  gouvernement  ell  la  princ 
d'une  grande  puiRance  ;  que  la  n 
é(ÀC  porter  les  Rois  â  faire  la  g 
doivent  être  continuellement  fur 
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te  tréfor  de  réglife,  fe  faifant  porter  dans  une 

chaife  à  cau(è  de  fa  foiblefTe.  Les  chanoines  ^ 

les  moines  &  les  religieufes  fe  difperferent  de 

côté  &  d'autre ,  &  pArchevcque  fe  fauva  à 

Epcrnai  où  il  mourut  Tan  8 Sx.  Ses  Ecrits ,  qui 

ibnt  en  grand  nombre ,  font  connoitre  qu'il 

avoit  beaucoup  lu  l'Ecriture  &  les  Pères  ;  mais 

H  étoit  moins  théologien  que  canonifle.  Sa 

principale  étude  fut  celle  de  la  difcipline  de 

l'Eglife ,  qu'il  (butint  avec  vigueur  contre  les 

Princes  éc  les  Papes  mêmes*  Ses  démêles  avec 

Rothade  de  SoifTons ,  8c  avec  fon  neveu  Hinc- 

mar  de  Laon,  prouvent  qu'il  étoit  haut  &  y'iô" 

^Icnt,  Son  ftyle  eft  ^iiïùs  &  embarrafle,  fon 

difcours  plein  de  parenthefes,  &  accablé  de  ci- 

"  tations.  Il  montre  par  tout  plus  de  mémoire 

ftd'érudition,  que  de  choix  &  de  juftefle  d'cf- 

E't.  Le  P.  Sirmond  a  donné  en  164s  une 
itîon  des  œuvres  d'Hincmar  en  deux  vo- 
lâmes in-folio  chez  Cramoiâ*  Après  Hincmar 
l'Eglife  de  France  tomba  dans  une  grande 
pb^urité.  L'Ecole  de  Reims  fut  celle  qui  ft 
ifoutint  plus  long-temps« 

Amalaire  difciple  d' Alcuin ,  clerc  de  l'églife      x  1 1  i 
le  Metz,&  depuis Corévêque  de  Lyon,  jfut    Amalaue 
envoyé  à  Rome  l'an  S  3 1  par  l'Empereur  Louis,     Son  Tral 
î  qui  dix  ans  auparavant  il  avoit  dédié  un  ^^'.9J^^^ 
grand  Traité  des  Offices  eccléfiaftiques ,  divifé  l^^^^'^ 
en  quatre  livres.  Cet  Auteur  a  principalement  ^ 
cherché  â  rendre  raifon  des  prières  &  des  cé- 
rémonies de  l'Office  divin,  &  il  s'eft  fort  éten- 
du (ur  des  raifons  myfliques  dont  plufieurs  pa- 
roifTentpeu  folides.  Son  travail  néanmoins  eft 
d'une  grande  utilité ,  pour  nous  aiTurer  du  fait, 
êc  pour  nous  montrer  que  les  prières  de  laMefT» 
fin  des  heures ,  étoieot  les  0i4mes  qui  font  nu&^ 


,  les  Epitres ,  tes  E 
que  nous  les  difons  encore.  Dar 
il  s' arrf  te  aux  jours  qui  ont  quel 

farticulter.  On  commence ,  dit- 
dire  la  Mefleànones  le  merci 
QuinquagéJîine  ,  au  lieu  qu'aiip 
diToît  à  tierce.  U  croît  avec  ra 
quatre  premiers  jours  de  jeùni 
ajoutés  depuis  le  temps  de  fatnt  ( 
achever  te  nombre  de  quarante, 
de  la  quatrième  Temaine  on  ajou 
une  leçon  *  un  t^ons ,  parce  qu 
laire,  on  fait  en  ce  jour  le  troi 
qui  e(l  le  plus  grand  des  fept.  Le 
chent  les  oreilles  &  les  narines  de 
nés ,  leur  expliijuent  les  Evanj 
donnent  rOraifon  dominicale  & 
pour  les  prononcer  le  famedi  d 
Jeudi-fainc  il  y  a  pludeurs  chofei 
On  ne  chante  plus  Gloria  Patri, 
ne  plus  lei  cloches ,  ce  qui  dure 
lîiivans.  On  confacre  les  fainti 
réferve  le  corps  de  Notre -Sei] 
lendemain  ;  on  fait  un  repas  cou 


Ecclêjiafliques.  i  x.  fiëcle.       tf  ip 

êr  défendue  contre  ceux  qui  Tattaquoient.  A- 
snaLaire  dit  avoir  apj^rîs  que  dans  Téglife  où  le 
Pape  adoroît  la  Croix ,  perfonne  ne  commu- 
nioit,  &  cet  ufage  eft  devenu  uni  ver  fel.  Le  Sa- 
jnedi-faînt  ou  ne  difoit  point  de  MefTe ,  parce 
qu'elle  étoit  différée  jufqu'â  la  nuit  de  laRéfur- 
reâion. 

Ceci  peutfuffire  pour  montrer  l'utilité  qu*on 
peut  tirer  des  Ecrits  d'Amalaire  &  des  autres 
Icmblables^pour  connoitre  la  fainteté  &  l'anti- 
quité des  cérémonies  de  l'Eglife*  Quand  elles 
n'auroient  que  neuf  cens  ans ,  elles  feroient 
bien  vénérables  ;  mais  on  les  re^ardoit  dès-lors 
comme  très  anciennes.  Amalaire  parle  dans  le 
premier  livre,  des  Mefleis  de  toute  l'année;  dam 
le  fécond  y  des  Ordinations  &  du  Clergé ,  dant 
le  troifiéme  ,  il  explique  l'Ordinaire  de  la 
Meflê  ;  8c  dans  le  quatrième ,  les  Offices  du 
jour  &  de  la  nuiu 

VL 

Agobard  Archevêque,  de  Lyon  écrivit  trois  .^^y* 
Traités  contre  rOuvrafife  d'Amalaire.  Dans  le  ^.  f  .' 
INTCmieril  entreprend  de  réfuter  Amalaire,  qui  ^i^  lyoiu 
accufoit  l'églife  de  Lyon  d'avw  introduit  quel* 

2ue8  nouveautés  dans  le  chant  eccléfîaitique» 
l  accu(k  à  fon  tour  Amalaire  d'avoir  enfeigné 
des  erreurs  dans  fon  Traité  des  Offices  ecclé- 
fiaftiques.  Mais  cette  critique  n'a  pas  empêché 
la  poftérité  d'eftimer  les  Ouvrages  d'Amalaire. 
En  effet  on  voit  de  la  part  d  Agobard  beau-^ 
coup  d'aigreur  &  de  prévention.  Cet  Auteur 
écrivit  plu/îeurs  Traités  contre  les  Juifs,  qui 
étoient  en  grand  nombre  à  Lyon.  Il  fit  auffi 
un  Traité  contre  les  épreuves  fuperflitieufes  , 
que  le  peuple  nommoit  alors  le  Jugement  de 
Dieu ,  croyant  qu'il  dcvoit  faire  des  miracles 
pgur  découvrir  par  ce  moyen  des  crimes  c^ 


qui  montrent  qu'on  la  regarde 
afte  de  religion.  On  en  attribui 
ment  au  Pape  Eugène  H,  On  dil 
où  les  accufés  communioient  ;  c 
boire  de  l'eau  bénite ,  on  les  ploi 
dans  l'eau  ,  Se  on  prioit  Dîei 
qu'elle  le*  reçut  s'ils  étoient  couj: 
le  moyen  de  les  trouver  fouvf 
Agobard  attaqua  fur-tout  le  dui 
combien  il  ed  contraire  i  la  le 
'  principalement  au  précepte  de 
en  eft  relTenricl.  Son  Ecrit  n'eft 
paQâ^es  de  l'Ecriture.  Il  eft  hono 
de  famt  Agebaud.  Il  avoit  fan)  à< 
la  pénitence  la  faute  qu'il  avoït 
nant  part  à  la  révolte  de  Lochaîri 
peieui  Louis. 

V  II. 

■xv,        Ratram  moine  de  Corbieacom 

Itidun.     Ouvrages.  Nous  avons  eu  occa 

Son  Ti.M  ■defonTraitédcl'Euchariftic& 

■«.tie  lu     Prédcftination.  Nous  en  avons 

■"*■  Grecs,  divift  en  quatre  livres.  ] 

rs .  il  traite  de  la  Proceffi 
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4it-îl ,  eft  d'apprendre  dans  TEglife,  &  non  pas 
d'y  enfeigner.  Ils  font  chargés  des  affaires  de 
l'État  Se  des  loix  civiles  ;  qu  ils  fe  renferment 
dans  leurs  bornes,  fans  entreprendre  fur  le  mi- 
nillere  des  EvéquesJl  entre  enfuîte  en  matière» 
Se  prouve  par  l'Ecriture  que  le  Saint -Efprit 
procède  du  Fils  comme  du  Père* 

Dans  le  fécond  livre  il  emploie  les  autorités 
des  Pere5,  Il  cite  d'abord  faint  Athanafe  ;  mais 
il  n'en  allègue  que  des  Ouvrages  fuppofés , 
les  huit  livres  de  la  Trinité ,  la  difpute  contre 
Arius  &  le  Symbole,  On  convient  maintenant 
que  ces  Ecrits  font  de  Vigile  &  Tapfe-  II 
cite  auffi  faint  Grégoire  de  Nazianze  &  Didy- 
me  l'aveugle.  Mais  fes  principales  preuves  font 
tirées  des  reres  Latins.Il  montre  que  les  Grecs 
île  peuvent  les  récufer  fans  fe  déclarer  fchifma- 
tiques,  en  prétendant  que  l'Eglife  n'eft  que 
chez-eux.  Dans  le  quatrième  livre,Ratram  par- 
le ainfi  en  répondant  aux  reproches  des  Grecs  : 
Il  ne  s'agit  ici  que  des  coutumes  deç  ègUfes , 
qui  ont  toujours  été  diffcrentes.il  eft  étonnant 
que  les  Grecs  nous  reprochent  le  jeûne  du  fa- 
ajiedi ,  eux  qui  ne  trouvent  point  mauvais  que 
par-tout  rOrient  on  jeûne  le  mercredi  &  le 
vendredi^  quoique  ces  jeûnes  ne  foient  point 
d'obligation  à  Confia ntmople.  Les  Grecs  qui 
font  les  rigides,  font  fort  au-delTous  de  ceujc 
d'entre  les  Latins,  qui  pendant  tout  le  Carême 
ne  mangent  rien  de  cuit  ou  ne  vivent  que  dé 
pain ,  ou  même  feulement  d'herbes  fans  pain  , 
ou  ne  mangent  qu'une  fois  ou  deux  la  fcmaine. 
Rafer  la  barbe  ou  les  cheveux ,  font  des  prati- 
ques bien  indifférentes,  qui  ne  méritent  pas 
d'être  relevées.  Le  célibat  des  Prctres  eft  bien 
plus  important.  Il  eft  étonnant ,  dit-il ,  que  Içs 
Qtççs  ne  comprennent  pas,  que  les  Latins  pç 
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font  dignes  que  de  louange  fiir  cet  aniclet  || 
c'eft  condamner  lemariageque  de  s*èiiafaAai^ 
il  à  donc  ^té  condamné  par  toiis  ceux  qui  oit 
gardé  le  célibat,  &  par  Jefus-Chrift  mémi 
quitoutefbisraautonfienaflKfiantidesflf — ' 
Les  Prêtres  Latins  flÛTent  le  confisil  que 
donne  (kint,Paul  d*y  renoncer,  pour  être  i 
gés  des  foins  de  la  yie ,  &  plut  libres  pour 
prière  &  pour  Texercice  de  leur  fkint  miidB»^: 
re«  Ratram  prouve  enfuite ,  qu^  n'y  a  quels 
Evéques  ^ui  doivent  faire  aux  baptiiZs  VO110* 
non  du  famt  Crénie  fiir  le  fron^pour  lenr  àotii^ 
ner  le  Saint-Efprit.  Enfin  il  finit  par  ce  quiie^^ 
garde  la  primauté  del'EglKë,  que  les^Gfca 
prétendoient  avoir  paili  de  Rome  k  Conftiafc; 
nople  avec  TEmpire.  *< 

XVI.  Ënée  Evéque  de  Paris  écrivit  auffi  un  TnU 
EnéeEvè  fiirlemémefujet.IleftdivifèenfeptquçflioMb 

qne  4e  Paris.  Qn  trouve  dans  la  fixiéme  ,  où  il  étabUtlaiiK 
mauté  du  Pape ,  .une  chote  fort  reauffqnaolft'' 
Il  dit  que  le  Grand  Conftantin ,  avant  que  U 
quitter  Rome  pour  fonder  Conftantinoplef 
donna  àTEvêquede  Rome  l'autorité  Royale, 
&  en  fit  écrire  Taâe  authentique  ,  qui  fut  dcj- 
lors  répandu  par  tout  le  monde,  La  faufTetéde 
cette  prétendue  donation  de  Conftantin  a  «é 
démontrée  dans  le  iiécle  dernier;&  avantEoée» 
on  ne  voit  point  d'Auteur  qui  en  ait  parlé. 

V  II  L 

XVII.  Nous  avons  du  Patriarche  faint  Nîcephore 
S,  Nicephore  plufîeurs  Ecrits  ;  une  Hiftoire  abrégée  d'enn- 
*  ^J^^^^^^    ton  deux  cens  ans  ,  depuis  la  mort  de  ^Erap^ 

c  Lifitux.     j.ç^j^  Maurice  jufqu'à  Irène  &  Conftantin  ;  ttflC 

Chronologie  contenant  les  catalogues  des  Pa- 
triarches ,  des  Rois  &  des  Princes,  Hébreux i 
Grecs  &  Ron\jin« ,  &  enfuite  les  Patriarchei 
àes  cinq  grahus  S;éjes  de  TEglife*  Il  a  aufi 
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ofé  quelques  Ouvrages  contre  les  Icono^ 
Sjêcon  lui  attribue  dix-fept  canons, 
culfe  Evêque  de  Lizieux  nous  a  laifTé  une 
lique,  ou  abrégé  de  Thiftoire  univerfelle 
en  deux  parties ,  dont  la  première  ren* 
!  ce  qui  s  eft  pafTé  de  plus  important  de- 
a  création  du  monde  jufqu'à  Jefus-Chrift, 
econde  commence  à  Jefus-Chrifl  &  &iit 
it  Grégoire. 

us  avons  de  (àint  Adon  Archevêque  de     XVlir. 
le  un  Martyrologe,  &  une  Chronique  qui    ^*  ^<f<>«» 
lence  à  la  création  du  monde ,  &  finit  au  ^i^iç^^'^ 
de  l'Empereur  Lothaire  &  de  Tes  fils, 
ire  diacre  de  Téglife  de  Lyon,  fit  des  ad- 
is  au  Martyrologe  de  Bede,  &  le  mit  dans 
me  où  il  eft  mamtenant.  Il  fit  fur  TEcri- 
les  compilations  tirées  des  Commentai- 
es  Peres«  Qn  a  aufii  de  lui  un  Traité  fur 
ébration  de  la  Meffe  ,  deux  difcours  fur 
èdedination ,  &  un  Traité  fur  la  même 
!re  contre  Jean  Scot.  Il  avoit  auffi  fait 
oUedion  de  loix  eccléfîaftiques ,  dont  on 
X  fragmens  confidcrables  donnés  au  pu- 
l'un  par  le  P.  Dacheri  dans  le  douzième 
du  Spicilege ,  Se  l'autre  par  M.  Baluze. 
Flore  eft  auteur  de  plufieurs  poéfîes  dont 
t  eft  faint  &  édifiant.  Le  P.  Mabillon  en 
né  dans  fes  Analeâes  quelques-unes  qui 
ent  pas  connues. 

IX. 
ip  naquit  au  commencement  du  neuvîé-       x  I X. 
ecle  d'une  famille  illuftre.  Il  entra  de    Loup  AbW 
î  heure  dans  l'Abbaye  de  Ferrieres ,  où  il  ^^  F"ricic8. 
)feffion.  Il  fut  envoyé  en  Allemagne  à 
aye  de  Fulde ,  pour  y  étudier  l'Ecriture 
fous  le  célèbre  Raban  ,  qui  compofa  à 
riere  fon  commentaire  fur  S.  Paul.  Loup  ^ 


tation  de  fcience  &  de  ptéti  ju(q 
On  a  fait  un  recueil  de  cent  creni 
très,  dont  ungrand  nombre  trait 

E oints  de  doftrine,  dedifciplinci 
a  quatrième  ell  une  confolatioi 
tienne  à.  Eiciard  fur  la  mort  de  1 
éioit  fille  de  Charlemagne.Vous  r 
dire,  luiécriïit  cet  Abbé,  que 
avec  laquelle  tous  vous  ^les  adr( 
tyrs ,  a  été  vaine.  Les  vœux  qui  n'i 
exaucés  pour  un  bien  temporel,  t 
pour  la  vie  éierneUe.  Souvent  E 
accorde  pas  ce  que  nous  voulons, 
nous  ÙToh  utile  de  vouloir.  Pc 
vous  a-t-il  privé  de  votre  époufe 
pécher  que  votre  coîur  ne  fût  pan 
réunir  tout  vpire  amour  dans  celi 
être  l'unique  objet.  Si  vous  n'étei 
ire  d'arrêter. l'imprelfion  de  voti 
ayez  recours  i  la  bonté  de  Dieu  , 
nei-vous  entièrement  à  ce  Souv 
cin  ,  qui  guérit  aifément  les  pi 
hommes  jugent  les  plus  incurable 
à  Dieu  pour  votre  époufe  le  bonh 
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A  ^^  &  à  la  confervatîon  Je  la  difciplîne.  Ort 
^^s  ces  Conciles  un  grand  nonabre  de  ca- 
.^S)dont  voici  ceux  qui  nous  ont  paru  1^ 
^  remarquables*  Les  Evêques  »  les  Abbés  , 
^  les  Miniftrcs  de  TEglife  feront  lirel'Ecri* 
^te-ùântt  pendant  leur  repas.  Les  Prêtres  i>e 
fileront  point  d'une  moindre  cure  à  une  plus 
>n/]dérable*  On  ne  baptifera  qu*à  Pâques  8c 
là  Pentecôte.  Les  parens  auront  ?rand  foin 
uivoyer  leurs  enfans  aux  écoles  des^Prétres 

des  monafteres ,  pour  s'inftrurre  comme  il 
Lt  de  la  Religion  &  Tenfeigner  enfuîte  aux 
très.  Les  parreins  aijurom  le  même  foiç  de 
XTS  enfans  (bîcituels.  Si  rfvéque  eft  TihCex^t 

malade  )  il  y  aura  toujours  quelqu'un  pour 
ichet  les  Dimanches  &  les  fêtes.  On  comp- 
t  donc  que  l'Evéque  devoit  prêcher  orcU- 
irement.  On  ob(êrvera  les  fêtes  fui\rantes: 
jour  de  Pâques  avec  toute  la  femaine ,  TAf- 
nfion ,  la  rentecdte  co^nme  Pâques  «  ^nt 
erre  &  faint  Paul ,  (àint  Jeau-Baptifie ,  TAC* 
mption  de  la  ^jinte  Vierge ,  £unt  Michel» 
At  Rémi,  {àint  Martin,  fiunt  André  ;  à  KToél 
atrç  jours ,  l'odave  d!e  Npëi ,  c'eftri-dire, 

Çirçoncifion ,  TEpipha^e ,  la  Préfentation 

l^Qtre-Seigneur.  On  fera  dans  chaque  Dip- 
(e  les  fêtes  des  Martyrs  ^  des  ConfefTeurs 
mt  on  a  des  Reliques ,  &  la  Dédicace  de 
:g\ik.  On  obKèrvera  le  jeûne  des  quatre- 
mps  y  &  quiconque  violera  le  jeâne  corn- 
andé  fera  excommunié.  On  fera  la  granda 
anie  pendant  trois  jours,  c'eft-â-dir&, 
s  Rogations ,  &  on  y  marchera  nuds  pieds 
ec  la  cendre  èc  le  cilice.  Les  y  vrognes  feront 
;communi^  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  corrigent. 
Les  miniftres  de  l'autel  &  les  moines ,  qe 
Àyent  point  abfolument  fe  mêler  d'af&ir^ 
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<33         A  R  T.  I X.  Conciles 
temporelles,  tes  Evêques  &  les  AbWs  cJiollï- 
ront  pour  adininiftrer  leur  temporel,  dcsTiom- 

'ïnes  vertueux,  juftes ,  doux,  défintétenes,  La 
Prêtres  porteront  toujours  l'orarium  ou  éiole 
pour  marque  du  facerdoce.  Les  chanoines  vi- 
vront félon  les  canons,  ils  s'appliqueront  à  l'é- 
tude &  à  la  prière,  &  fe  mettront  en  état  ie 

"pouToit  inftruire  les  peuples.  Les  Abbcsvi- 
vront  avec  leurs  moines  Telon  la  Régie  de  S. 
Benoît,  comme  ceux  qui  étoieni  prctêiuitti 
Concile  nous  l'ont  promis. 

..   "^• 

Les  Evéques  éâb liront  des  écoles,  où  Iti 
e  âc  clercs  apprendront  les  bonnes  Lettres ,  &l(t 
A"'  tâintes  Écritxires.  Les  Evcques  s'abliiendront 
tians  leurs  vifites,  de  tout  ce  qui  peut  cnel 
chJ<:ge,oucaufer  dufcandale. On  ne  doit pa 
héeliger  l'onflion  des  m.ilades,  qu!  eft un  re- 
mède pour  r.ame  &  pour  le  corps.  li  faut  im- 
(i!oïerlcrecoursderEmpereur,af'nquelesp^ 
ch eu»  publics  fairent  péniteRce  publi<|uc,A 
foîent  excommuniés  Se  réconcilias  (ëlonlescî' 
nons.  Il  faut  confelTer  les  péchés  de  pentcl 
comme  ceux  qui  font  estérieurs.  Un  vrai  pé- 
nitent doit  fe  priver  abfolument  de  tous!» 
fhilïrs  du  corps.  Quelques-uns  pèchent ,  daU 
efpérance  d'effacer  leurs  péchés  par  des  a> 
mânes  :  or  il  ne  faut  pas  pécher  pour  dkl 
i'aumone  ,  mais  la  faire  parce  qu'on  a  péclé. 
Oii  doit  impofer  la  pcntieiKe  félon  l'Ecritui* 
&  les  régies  de  l'Eglife ,  &  bannir  abfoluniat 
les  livres  que  l'on  nomme  p.initentiels  ,  dW 
les  erreurs  font  certaines  &  les  auteurs  incO- 
tains  ;  &  qui  flattent  les  pécheurs ,  en  impA- 
lani  pour  de  grands  péchés  des  çénitence»  W 

ferei,&  diifereaiei  de  celles  qui  outlOUJpiW 
K  iin'pofée  j.  j 


&•  Difcipline.  i  x.  fiëclê.  ^3  J 
n  y  a  hieaucq^p  d^abus  dans  les  péleriiia<> 
[es  qui  fe  font  à  Rome ,  à  Tours  &  ailleurs. 
Il  eu  remarquable  que  c'étoit-là  les  deux  plus 
élébres  pèlerinages.)  On  impute  a  quelques- 
ins  de  nos  frères  les  Evoques ,  de  perfuader 
des  perfonnes  riches  de  renoncer  au  monde» 
lour  donner  leurs  biens  à  TEglife  :  cela  doit 
trejfort  éloigné  de  notre  penfée.  Les  Evêquet 
te  doivent  chercher  que  le  falut  des  âmes ,  de 
fer  ^es  biens  de  TEglife ,  non  comme  de  leur 
ien  propre  ,  mais  comme  d*un  bien  dont  \\è  • 
e  font  que  les  économes ,  8c  qui  leur  a  été 
onfié  pour  le  foulagement  des  pauvres.  Nout 
7ohs  peu  de  chofe  à  dire  aux  Abbés  &  aux 
loines ,  parce  qu'ils  font  profeflîon  de  la  Ré-  * 
Le  de  faint  Benoit,  qui  leur  marque  tous  leuri 
SYoirs.  Le  Concile  renvoie  les  religieufes  à 
.  même  Rcgle.U  domie  aux  chanoineifes  plu- 
su  rs  réglemens  ,  qui  regardent  principale- 
lent  la  clôture  ,  le^lence  6c  la  régularité  det 
.bbciTes. 

Ce  Concile  de  Tours  eft  le  quatrième  de  cet-       V I, 
î  ville,  &  on  y  fit  cinquante  canons.  Chaque     Concife  d 
Tcque  aura  des  homélies ,  contenant  les  i^  /  Toum 
ruâions  néceiTaires  pour  fon  troupeau  ;  &  t}:    ^  ^' 
ara  foin  de  les  traduire  clairement  en  langue 
^udefque  ou  en  langue  Romaine  ruftique  » 
fin  que  tout  le  monde  les  puiiTe  entendre.  C'é* 
oit  les  deux  langues  qui  avoient  cours  en 
*rance  :  la  première  étoit  la  langue  des  Francs 
t  des  autres  peuples  Germaniques,  qui  étoient 
lors  répandus  dans  l'Empire  François,  &  cette 
tngue  eft  demeurée  au-delà  du  Rhin.  La  lan* 
ju^  Romaine  ruftique  étoit  celle  des  anciens 
labitans  Gaulois  Romains ,  c'eiUà-dire ,  le  la- 
in  déjà  fort  corrompu ,  d'où  eft  venu  notre 
'nnQoi$9  Au  ref^e  ce  canon  fait  voir  que  dcs^ 
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Ï54  A  B  T.  IX.  Cencilet 
lors  le  Comm\m  du  peuple  n'çntenfcît 
latin.  On  ne  tloit  piiint  oidonner  de  Prc 
n'ait  trente  ans.  Avant  l'ordination  ii  i 
rera  à  l'Evcché  pour  apprendre  fcs  d 
jufqu'à  ce  que  l'on  puifle  être  alTurc  di 
eularité.  L'Evéque  aura  gnmd  foin  d'i 
fes  Prétrci  touchant  le  Baptême ,  &  les 
dations  qui  s'y  font.  Il  aura  auffi  un  U 
dcuUer  de  pourvoir  à  la  fubîîflance  d< 
Très.  Onnedonnerapoint  le  voile  au; 
veuves,  &  aux  filles ,  avant  l'âge  de 
cinq  ans.  On  réformera  fur  ta  Rtgle  i 
Benoit ,  les  monaltijres  où  cette  Kég 
obfervéc.  I  V. 

L'an  8r5les  Evoque» alTemblcs  à 

V 1 1.       Chapelle ,  drclTerent  à  la  prière  de  I'Eb 

Rec'ï  '<îs!   uns  Règle  pour  les  chanoines ,  compoli 

Ch.nomM.     trait!  des  Pères  &  des  canons.  Le  Conc 

An.  8 1 6,     dii  grâces  à  Dieu  d'aroir  infpjré  ce  zélé 

pereur;Sc  profitant  de  ^S  libéralicé  a 

quelle  il  leur fourniifoit  des  livres,  i 

poferent  une  Règle  en  faveur  de  ceux 

manquoient,  ou  qui  n'avoienc  point  . 

cs^cicé  pour  en  profiter.  Ilf  en  firent 

tre  qui  ftit  rédigée  en  un  volume  fôpar 

lei  rtligieufes  chanoineffes.  Le  princi 

'   leur  de  cette  colleiflion  fut  Amalairc  i 

l^églife  de  Metz  ,  dont  nous  avons  par) 

l'&npereurendonnalacommifnon.  L 

des  chanoines  contient  145  articles,  c 

1 1 }  premiers  ne  font  que  des  extraits  d 

&  des  Conciles  touchant,  [es  devoirs  i 

^ues  Se  des  clercs.  On  y  comtaat  premié 

l'erreur  populaire  de  ceux  qui  croyeni , 

préceptes  de  l'Evangile  ne  font  que  p 

moines  Se  les  clercs.  On  iparque  enfuitt 

tÎBâion  des  moines  &  dei  cbanoinei .  Ç 


fr  VifcipUne»  I X.  Cécle-      63  ;* 

les  chanoines  n'ayent  pas  des  pratiques  aufS 
aufléreS)  ils  ne  doivent  pas  moins  s'appliquer 
que  les  moines  >  à  fuir  le  vice  8c  à  embraiTer 
la  vertu.  Les  chanoines  doivent  loger  dans  les 
doitres  exaâement  fermés  ,  où  S  y  ait  des 
dortc^rs ,  dés  réfeâoires ,  Ôc  les  autres  lieux  ré- 
guliers» On  voit  encore  de  ces  bâtimens  dans 
plufieurs  villes  Epifcopales.  On  ordonne  que 
les  nobles  feront  admis  dans  le  Clerjg(é ,  fans 
exclure  les  perfonncs  de  baffe  condition  qui 
en  feront  jugées  dignes.  Les  chanoines  iront  à 
l'éjriife  avec  modefiie ,  affifterom  â  tous  les 
Omces ,  chanteront  debout  fans  bâton  poujr 
s*appuyer»  à  moins  qu'ils  ne  foient  trop  fol* 
bies.  Us  viendront  tous  les  jours  à  la  confé- 
rence» c*eft-à-dire  au  chapitre ,  où  on  lira  cette 
Régie  ft  d'autres  livres  cTédification.  Ils  y  de- 
«landeront  pardon  de  leurs  fautes,  &  rece- 
Ttont  la  correâion*  Us  y  traiteront  de  leur 
avancement  fpîrituel  Se  des  affaires  de  l'Eglife* 
Les  enfaos5c  les  jeunes  clercs  feront  logés 
tous  dans  une  chambre  du  cloître ,  fous  la  con- 
duite d'un  fage  vieillard  »  qui  les  inflruira  Se 
T^Uera  fur  leur  conduite.  Les  Evcques  établi- 
ront un  hôpital  pour  recevoir  les  pauvres,&  lui 


forte  qu^ils  y  puiffent  aller  aifément.  C'eft 
lâns  doute  l'origine  la  plus  certaine  des  hôpi- 
taux fondés  près  des  églifes  Cathédrales ,  Se  di- 
rigés par  les  chanoines.  Il  y  aura  un  portier 
choifi  d'entre  les  chanoines ,  qui  ne  laiiTera  en- 
trer ni  fortir  perfonnc  fans  congé  ;  Se  après 
Complies,  il  portera  les  clefs  au  Supérieur.Les 
femmes  n'entreront  point  dans  le  cloître,&  au- 
£un  des  ikeres  ne  leur  parlera  fans  témoins* 
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Jerâme  ,  de  faint  Cefaire,rcHicï 
des  Vierges  confacrées  à  Dieu.  I 
ce  que  doivent  feite  cej  religiei 
forme  à  ce  i]ui  éioit  ordonné  a 
«utant  que  le  foufti-e  la  lihetSté 
^loieni  engagées  par  le  vœu  de  < 
geoient  en  même  réfefloire, 
même  dortoir,*  gardoient  exa< 
turc.  Elles  étoient  voilées  &  vêt 
leur  recom  mande 'd'être  touj  OH 
la  prière ,  i!e  la  leâure ,  du  tirav 

a  de  faire  elles-mêmes  leurs  habii 

&  du  lin  qu'on  leur  foumiQb 
Toient  de  jeunes  filles  dans  le  r 
Prêtres  qui  leur  adminiflioient  j 
a  votent  leur  logement  &  leutég 
&  n'entroiant  àans  le  monaftere 
fonâions.  Car  l'fglife  dcsreligi 
têrieure.  Le  Prêtre  y  entroit  ace 
diacre  &  d'un  foudiacre,  &  eaC 
après  la  meHë* 

V. 
Vlll.         En  Angleterre  on  tint  unCo 

Confite  Ae   itnnéf;  ttiA  en  un  liiïii  nommé  Q 


Êr  VifcipUne.  ir.fïêch.  6yj 
feront  dédiées  par  TEvéque  diocéfain ,  avec 
i'afperfion  de  l^au  bonite  &  les  autres  céré* 
xnonîes  marquées  dans  le  rituel  :  enfuite  TEu- 
chariftie  fera  renfermée  dans  une  bocte  avec 
les  Reliques,  &  gardée  dans  la  nouvelle  églife* 
S*il  n'y  a  point  de  Reliques,  TEuchariftie  fuffi- 
ra ,  comme  étant  le  corps  &  le  fang  de  Notre- 
Seigneur  Jefus*Chrift.  Tout  jugement  ou  ade 
confirmé  par  le  fîgnc  de  la  croix,  fera  inviola- 
Uement  obfervé.  On  voit  dans  ce  temps-là  le 
même  refpeâ  en  Orient ,  pour  le  (îgne  de  la 
croix  dans  les  foufcriptions  :  il  écoit  regardé  é 

comme  une  efpece  de  ferment.  On  voit  par  ua 
canon  9  qu'on  joignoit  le  jeûne  &  Faumone 
aux  prières  pour  les  morts.  On  y  voit  auffi  que 
l'on  commençoit  dans  les  pays  froids ,  à  intro- 
duire le  Baptcme  par  infuiion. 

On  trouve  des  chofes  remarquables  dans  un 
Capitulaire  d*Heiton  Evcque  de  fiafle.Les  Prê- 
tres ,  dit-il ,  réciteront  par  corur  le  Symbole 
de  fiiint  Athanafe  tous  les  Dimanche  à  Prime* 
Ils  auront  tous  les  livres  néceffaires  pour  leur 
inftruàion.  Les  pèlerins  qui  vont  à  Rome  ,  fe 
confefieront  avant  que  de  partir ,  parce  qu'ils 
doivent  être  liés  ou  déliés  par  leur  Evéque  ou 
leur  Curé ,  &  non  par  un  étranger.  Ici  fous  le 
nom  d'étranger,  le  Pape  eft  manifcftement  Yhml  h 
pompris  comme  les  autres.  ht%  Prêtres  nex.  ^.  xâ|. 
manqueront  jamais  aux  heures  canoniales  du 
jour  &  de  la  nuit.  C'eft  le  premier  règlement 

Jue  nous  avons  vu  touchant  l'obligation  des 
leures  canoniales. 
Les  Evêquesde  France  s*aiTêmblerent  à  Pa* 
\ris  Tan  815  au  fujet  de  la  divifîon  qui  étoit 
cntr'eux  &  le  Pape ,  par  rapport  au  feptiéme 
Concile.  On  ne  fait  point  quelle  fut  la  fuite 

>jl^  cette  aflemblée  ^  4c  de  la  négociation  d* 


gale 


Ïj8       Art.  IX.  CmtîUs 

Jétemiede  SensS  Jejonat  d'Orléani  tnprii 
du  Pape,  Mais  il  eft  certain  que  les  Fian^ 
fûutinreni  encore  quelque  lemps ,  qu'il  ne  ' 
loitnibrifcini  adorer  les  Images, fans  n 
voir  le  fcconit  Concile  de  Nicée  ,  ni  fe  £c 
mettre  en  ce  point  à  l'autorité  du  Pape  i 
l'aToit  approuvé;  &  néannioini  il  efl  égal 
ment  certain,  qu'ili  furent  toujours  en  coin 
munion  avec  le  S.  Sit^e ,  fans  que  l'on  y  Toyl 
UH  moment  d'interruption. 
VI. 

IX.  Le  Pape  Eugène  tint  à  Rome  un  Cond^ 

'^'*   l'an  816.  Soixante  8:  deux  Evéques  y  aflifej 
**  rentavecle  Pape, tous  d'ltalie&  des  Prorâ 

ces  foumilês  aux  François.  Il  y  avoir  aulS  &t 
huit  Prêtres ,  Cx  diacres  &plu(ïeurïclercî.U 
diaci'c  lut  au  nom  du  Pape  un  petit  difcouH 
pour  fervir  de  préface  aux  canons  ;  encQ 
etoit-îl  copié  du  Concile  de  Grégoire  II  u 
qui  fait  eonjeâurer  ,  qu'ils  ne  favoieni  pluil 
parler  fur  le  champ ,  ni  rien  comporer  d'orié- 
nal.  On  publia  enfuite  trente-huit  canons,  I) 
pliipart  pour  la  réformation  dn  Cierge.  Ui 
prêtres  ignorans  feront  fufpendus  ce  leun 
fûndion),  pour  leur  donner  le  temps  de  s'inf- 
truire.  U  felloit  que  l'ignorance  fût  granile  ca 
Italie  :aufli  ce  raérae  Concile  ordonne  d'eu- 
blir  des  écoles  dans  les  Eyécliés  ,  les  paroiffei, 
&  les  autres  lieux  où  elles  font  né cefl aires,  L*l 
Evéques  ne  placeront  les  Curés  que  du  confe* 
temenc  des  habitans.  Les  Prêtres  ne  ferou  ni 
chajfeurt ,  ni  occupés  au  travail  de  la  campa- 
gne. La  bonne  Antiquité  ne  défendoic  poiitt 
aux  Prêtres  de  travailler  à  la  campagne.  Peut- 
être  que  la  domination  des  barbares  avoir  dé- 
jà avili  ce  travail  dans  l'opinion  des  hommn. 
t«ei  Abbés  fcroni  Prêtres,  pour  itveli  f  liu  d'ai^ 
Ioii:é. 


Cr  DifcipUne.  i  x.  fiécle.        ^35 

Le  fîxiéme  Concile  de  Paris  fut  tenu  Tan  8 19»         X* 


y  aflifterent^âc  s'affemblerent  dans  Téglifc 
Je(àint  Etienne-le-vieu^c ,  qui  ne  fub^fle  plus* 
Elle  étoit  à  l'entrée  de  la  Cathédtale  à  drotce  » 
^Ton  y  donnolt  la  Confîr'r>atîon«  A  gauche 
étoit  le  baptiftere ,  qui  eft  faint  Jean-le-rond  ^ 
éont  ré^liif  vient  tout  récemment  d'écre  dé- 
molie* Ces  Aâes  de  ce  Concile  font  divifés  en 
^ois  livres ,  dont  chacun  contient  un  graftd 
nombre  d*article^,  qui  font  appuyés  la  plu- 
part (ur  Tautorité  des  anciens  canons.  Parce,, 
^Ue  Ton  baptife  les  erjans  avant  Tage  de  rai- 
Ion  9  il  efl  néceifaire ,  dit  le  Concile ,  de  fup- 
pléerenfuite  aux  inftruâions  dont  ils  n'étoient 
Ipas  capables ,  &  Ton  ne  peut  afTez  déplorer  la 
négligence  qui  a  feit  ceiTer  cet  ufage,  C*eft-à- 
Jârc  ,  que  l'on  ne  faifoit  point  de  catéchifmes 
aux  enfans.  Le  temps  marqué  pour  Tadminif^ 
tradofi  du  Baptême ,  font  les  fêtes  de  Pâques 
&  de  la  Pentecôte.  On  ne  doit  point  recevoir 
pour  parreins  ceux  qui  ne  font  pas  bien  inflruits, 
pui(qu'ils  font  obligés  d^inflruire  ceux  dont  ils 
lép6ndent  devant  Dieu.  Il  eft  défendu  aux  Prê- 
tres de  célébrer  la  McfTe  feuls  :  ce  qui  montre 
que  les  Meffes  baiïès  &  particulières  commen- 
çoient  à  devenir  fréquentes.  • 

Plufieurs  Prêtres ,  dit  le  Concile ,  foit  par 
négligence ,  fuit  par  ignorance,  impofent  aux 
pécheurs  des  pénitences  différentes  de  celles 
q«e  les  canons  prefcrivent ,  fc  ferva^t  de  cer- 
tains petits  livres  qu'ils  nomment  pénitentiels. 
-C'eft pourquoi  nous  avons  tous  ordonné, que 
chaque  Evéque  dans  fon  Dioccfe  faffe  une 
recherche  exa<fle  de  ces  livres  erronés  pour  les 
Jbfûler,  a&i  que  les  prêtres  ignoransne  s'ea 


9^      A»  T.  tXCmbi 

fervent  plu  pour  tromper  les  faoniBttlé  Cff 
{)rétTef  leront  inflruitr  par  leurs  Evéqun ,  ta 

■  'i^leiqn'ilidptTetit  fuivre  dani  radminiftaJ 
don  de  la  pénitence.  On  recommande  de  l'es 
tenir  i  1%  ièrÊritc  des  anciens  canons.  Noui 

'  «oyoni  ici  coitiment  la  dîfcipltne  de  h  peu'. 
ttnce  a  coiaattTicé  à  fe  relâcher  ,  par  l'i^ao-, 
nnceSc  la  témérité  des  particuliers. 

On  Ce  plaint ,  comme  d'un  des  oliu  persi- 
cieux  abui  ,  que  les  conciles  ne  Te  àeaneat 
plili  deox  foii  par  an  félon  les  canons ,  Se  ofl 

'  «fdonnegu'iitfe  tiendront  tumoinsunefiûf 
Lei  £v£quei  doivent  imiter  en  toutlescxem- 
plei  dcs.&intt  Pères,  &  conferver  l'anden 
vbjgt  d'avoir  avec  eux  des  clercs  qui  ne  le» 
qwneiit  junaù  ni  le  jour  ni  la  nuit ,  afin  qu'il) 
mfBOt  toajovR  des  témoins  de  la  pureté  de 
WBT  conduire.  Le  Concile  Ce  plaint  quelei 
ET'4i>.Cf  «'ablênient  fonvcnt  dé  leurs  églifei. 
Si  doïrent  dire  les  heures  canoniales  aïee 
iBttf»  deia,  ieur  faire  tous  les  jours  des  eofcf^ 
S&renceiftirl'Ecriiurerainte,  &  manger  tou 
les  jours  avec  eus.  Les  Evèques  veilleront  fut 
l'exécution  de  l'Ordonnance  de  l'Empctciii 
touchant  l'établi  (Te  me  m  des  écoles.  L'article 
le  plus  important  du  iroiGéme  livre  legtsil 
les  entrcpnfes  des  deux  Puiflantes.  Depwi 
long-temps ,  dit  le  Concile  ,  les  Princes  s'in-. 
gèrent  dans  les  aftaîres  eccléfiaftiques;  S  lei 
Evêquee ,  par  ignorance  ou  par  cupidité ,  s'oc- 
cupent plvs  qu'ils  ne  doivent  des  affaires  tem- 
porelles. Le  Concile  exhorte  les  âdéles  à  le 
îbuvenir  des  promelTes  qu'ils  ont  faites  au  Bap- 
tême.' Il  s'étenif"lur  les  qualités  Si  les  vettin 
que  doivent  avoir  ceux  qui  font  élevés  au  6- 
cerdoce.  Il  fait  fentîr  aux  Palleurs  l'étroiis 
obligation  où  ils  font  de  veiller  fans  ceffe  fiB 
le  troupeau  qui  leur  a  été  confie. 
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Svria  fin  de  l'an  850  on  tint  un  Concile  â       j^j^ 
Pavie  ,  où  Ton  fit  vingt  -  cinq  candns  dont  Concile  < 
voici  les  plus  remarquables.  L'Evéque  aura Pavie,  l'a 
toujours  dans  fa  chambre  des  clercs  vertueux, •îo» 
qui  le  voient  continuellement  prier ,  veiller  ^ 
étudier  rEcriture-fainte  ;  qui  foient  en  tout 
les  témoins  &  les  imitateurs  de  fa  bonne  con* 
doite.  Sa  table  fera  frugale ,  on  v  lira  TEcri- 
ture-faiate  ,  Se  on  s'y  entretiendra  de  chofètf 
édifiantes.  L'Evéque  n'aura  ni  habits  précieux, 
ni  ce  qui  fent  le  fafte  ;  il  fera  fimple  &  vrai 
dans  (es  difcours.  Il  méditera  continuelle- 
ment rEcriture-fainte ,  afin  qu'il  foit  en  état 
d'înftruîre  folidement  le  Clergé  &  le  peuple. 
Les   Prêtres  de  la  ville  &  de  la  campagne 
reilleront  fur  les  pénîte^s ,  pour  voir  s'ils  ob* 
Savent  ce  qui  leur  eft  prefcrit ,  s'ils  font  des 
aumônes  ou  d'autres  bonnes  oeuvres ,  6c  quelle 
eft  leur  contrition  ,  afin  d'abréger  ou  de  pro- 
longer le  temps  de  leur  pénitence.  Ceux  qui 
font  en  pénitence  publique  ,  ne  doivent  fe 
mêler  d'aucune  affaire ,  ni  même  rendre  de 
vi/ites.  Ils  pourront  prendre  foin  de  leurs  af- 
faires domeftiques ,  à  moins ,  comme  il  arrive 
fbuvent  ,  qu'ils  ne  foient  tellement  touchés 
de  l'énormité  de  leurs  péchés ,  qu'ils  ne  puif- 
fent  sy  appliquer.  Ce  font  les  paroles  dji 
Concile. 

VIL 
Le  huitième  Concile  général  fit  vîngt-fèpt      XI  T. 
canons,  la  plupart  touchant  l'aflfàirc  dePho-  Caons  d 
tîus.  On  y  renouvella  la  défenfe  d'ordonner  Y.'*^  Ç®?-, 
des   néophites  ,  cVft-à-dire  ,  d'élever  tout^'^^  Sén«èl 
^'un  coup  un  laie  à  l'Epifcopat ,  quand  même 
on  le  feroit  pafTer  par  tous  les  dégrés  du  Cler- 
gé ;  à  moins  qu'il  ne  foit  confiant  ,  qu'il  y 

t&  entré  par  un  pur  œouv^mem  de  piété  ^^ 


lement  détendu  aux  laïques  pi 
venir  à  l'éleâion  ^es  Eïéquei 
iiiTités  par  l'Egiife  ;  on  de  s'o 
lion  canonique,  fout  peine  d' 
canont  font  d'autant  plus  renia 
les  publioit  en  prt-fence  de  l'I 
Sénat.  Les  Evéques  n'aviliror 
gnité,  en  faifanc  aucune  bafle 
Grands  :  ils  doivent  conlecvt 
ccflairc  pous  ie»  reprendre  q\ 
obligés. 

VIII. 

xni.        Nous  voyonsdans  plufieur 

Foimc  d(i  TÏéme  fîéck ,  quelle  çtoit  al 

ÇtaiDRi.      l'éleâion  dei  Evèqucs.  AuŒ> 

que  étoit  mort ,  régUTe  vacai 

députét  au  Mérropolitain  >  qi 

Evéque  de  la  province  d'y  ail 

tïon  de  viCteur.  Cet  Evcque 

doit  à  l'églife  vacante.  Se  ex 

pie  à  élire  fans  paflion  &  d'un 

lentement,  celui  qu'il*  jtigero 

gne ,  le   plus  favant  ,  le  pi 

le  plus  capable   de  ^ouveri 
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'^tropolitaîn  écrivoit  en  même-temps  au 
tê  &  au  peuple  de  l'é^life  vacante ,  pour 
Marquer  de  faire  des  jeunes  Se  des^prie- 
3;<  de  s'ailèmbler  pour  i'éleâion  en  prér 
derjEfé^ue  vifîteur«  Celui  qu'on  cooi- 
^  devoît  être  Prêtre  ou  diacre  de  la  mc- 
^life.  Le  décret  d'éleâion  étoit  en  forme 
-  ttre  adreiTée  au  Métropolitain  &  à  Tes 
gans ,  de  la  part  du  Clergé  &  du  peuple 
^glife  yacante.  Il  devoît  être  écrit  dani 
archemin ,  avec  les  fbufcriptions  du  Cler« 
ies  députés  des  monafteres,  des  princi» 
:  d'entre  les  Curés  de  la  campagne  &  da 
•le.  Si  relu  n'étoit  que  diacre  ,  on'  Tor- 
loit  Prêtre  dans  le  temps  convenable» 
éque  élu  étoit  examiné  par  tous  les  Evé« 
de  la  Province  ,  &  on  lui  faifoit  promet* 
'obferver  exaâement  les  canons  &  les  or« 
ance  des  Conciles» 

IX. 
i  finifTant  cet  article ,  nous  remarquerons      j  |  y/ 
:*eft  proprement  dans  le  neuvième  fié-   Fête  dctpw 
que  la  fête  de  tous  les  Saints  flit  célébrée  les  Saints, 
toute  TEglife  d'Occident. L'an  837,  le    Fxaaitude 
Grégoire  IV  donna  à  cette  fétc  toute  ^"  '^'^*  ^^ 
idue  qu'elle  a  aujourd'hui  ,  en  dédiant    **  °*^* 
:ha pelle  à  Rome  en  l'honneur  du  Sau* 
y  de  la  fainte  Vierge ,  des  faims  Apôtres, 
us  les  faints  Martyrs  6c  de  tous  les  )ufte^ 
terre.  Cette  fête  oien-tot  après  pafTa  en 
:e  &  en  Allemagne.  Louis-le-Dcbon- 
,  à  la  prière  du  Pape  &  du  confentement 
vêques ,  publia  un  Edît  y  qui  en  ordon* 
ia  célébration  dans  tous  fes  Etats ,  &  qui 
m  au  premier  Novembre. 
»us  croyons  devoir  aulfi  remarquer ,  que 
ne  du  Carême  dom  TEglifc  feifoitunt 


Aleflè  dans  fon  Palais  les  jours  d 
rême  i  deux  heures  après  midi,  < 
après  quoi  it  fc  mettoii  à  table 
^ut  fe-irouva  à  la  Cour,  furprii 
de  cette  nouveauté  ,  ne  put  s't 
dire  librement  fa  penfée  â  1*E 
Prince  plein  de  modération  prit  11 
an  bonne  part  :  mais  pour  jufiifi 
dansTerprit  deceFrélai,il  lui 
tendre  pour  manger ,  jufqu'â  a 
dcrsde  fa  Cour  priiTent  leur  i 
tnagne  fe  faifoic  ferrir  à  table  p 
les  Rois  des  Nationsqu'il  avoit 
Rois  &  ces  Ducs  mangeoient  enl 
feras  par  les  Comtes  :  ceux-ci 
tilt'hommes  ,  &  aînfî  de  fuite; 
étoit  minuit  quand  les  derniei 
meitoient  àtablc. L'Evêque,a[ 
jeûné  ie  temps  du  Carême  qu'il  | 
comprit  que  ce  n'éioit  point  par 
que  ce  grand  Prince  avançoit  foi 
ou  trois  heures  au  plus  ;  mais  |k 
de  ne  point  retarder  la  léfcâio 
«;»c  rti(iy,pr.t„.Ai.uAf  min..:' 


onsjitr  Vétat^  trc.  n.  fiëclc,  6/^f 

la  pratique  du  jeûne ,  ni  pour  l'um*- 
ur  l'heure  du  repas. 

ARTICLE    X. 

msfur  Veut  de  PEgUfi  pmdahi 
Iç  neuvième  SiécUf 

Angleterre,  les  Chrétiens  tombèrent        l; 
k  un  étrange  relâchement  pendant  les     Maux  ée 
premières  années  du  neuvième  (îécle*  **.^g*'^«  d'Of» 
iiant  les  réveiller  de  leur  aflbupifTe-  *ïj^jfva*gei  ^ 
:  les  punir  de  leuri  défordres  %  envoya  Normands, 
lands  ou  Barbares  du  Nord  ,  qui  les    DeflTeinf  ék 
îrit  de  toute  forte  de  maux  tempo-  p'<^"  <*■*'*  ^ 

5  mêmes  iniquités,  qui  attirèrent  fur  ^^•"*'*^'*'« 
eri^  les  eftets  terribles  de  la  colère  de 

irent  ^fli  caufe  de^s  ravages  que  ces 
larbares  firent  dans  l'Empire  François» 
:uteurs  de$  divines  vengeances  porr 
;r-  tout  la  terreur  êc  la  défolation.  On 
3vpit  pas  pourquoi  des  infidèles,  qui 
^ifToient  pas  Dieu,  avoient  toujours  df 
avantages  dans  les  euerres  qu'ils  fai«- 
X  Chrétiens*  Mais  c  étoit  Dieu  qui  les 
étu^  de  fa  puilfance  pour  châtier  fon 

6  qui  proportionnoit  avec  une  fagefli 
;  remède  au  mal ,  &  le  châtiment  a  Ti- 
Le  grand  mandes  Chrétiens  étoit  leur 
icnt  aux  biens  temporcls.L'avarice  des 
ivpit  gagné  dans  le  Clergé  &  dans  les 
res.  Bien  loin  de  regarder  les  richefTes 
un  Qbftack  à  U  piété ,  &  de  s'e^mw 


que  les  autres  Seigneurs ,  parce  q 
plus  d'é:ude  3c  de  liimicre.  11  iâll 
prcfque  toujours  en  voyage.  Cai 
Prince  8(  lesaiTtmbleés  ou  Part 
Toient  point  alqfs  de  lieu  £xe<  ( 
étoît  tancdt  en  deçà  ,  tantôt  au-di 
tantât  en  lulie ,  tantât  en  Saxe  ; 
à  Rome,  dans  crois  mois  à  Aîx- 
11  menoit  toujours  avec  lui  grand  i 
Tcques  fuivis  de  leurs  vafTaux  Se  i 
meftiques*  Quelle  perte  de  tempi 
iipation!  Quand  trouveront-ils  di 
prêcher,  pout  étudier ,  pour  exar 
foins  rptrituels  de  leur  troupeau 
mênj  au  afleinblées  générales  i 
des  Conciles  ;  maii  ce  n'étoit  plui 
les  établis  fi  ragemem  par  les  can 
que  Province  entre  les  Evéïjues  ' 
toit  des  Conciles  nationaux  de  ti 
François,  où  l'on  voyoît  les  El 
lie,  de  Saxe,  &  d'Aquitaine.  Le 
en  étoieticplusumformes;  maïs  li 
£dence  des  Evcques  nuifoit  fort 
cution.  Ces  afiémblées  ftoient 
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lui  a  été  G  pernicieux  à  la  Religion* 

'        II L 

Jetîis  -  Qîfîft  a  (eparé  les  deux  Puif&nces.       1 1  j^ 
Les  Princes  fouverains  n'ont  point  part  au  fa-    Confufic 
rerdoce  de  la  loi  nouvelle;  &  les  Evéques  n'ont  des  deux  p 
•eçu  aucun  pouvoir  fur  les  chofes  temporelles.  ^*"^f  *• 
Ils  foiTt  cnderement  fournis  aux  Princes  â  cet  ncftei^dS 
igTLvd  ;  comme  pour  le  Ipirituel ,  les  Princes  chcflcs  tei 
.ont  entièrement  foumis  aux  Evcques.  Voilà  Dorellcs  d 
les  maximes  de  la  fainteAntiquitc.Ellcs  ctoient  l'£gWe, 
encore  alléguées  dans  leneuvicm.efîécle^com- 
me  nous  l'avons  vû,par  le  Pape  Nicolas  I,  que 
perfomne  n'acciife  d'avoir  négligé  les  droits  de 
fon  Siège. 

Mais  depuis  que  les  Evcques  fe  virent  Sei- 
gneurs Se  admis  dans  le  Confeil  d'Etat,  ils  cru- 
rent avoir  comme  Evéques,  ce  qu'ils  ti'a voient 
me  comme  Seigneurs.  Ils  prétendirent  juger 
les  Rois ,  non- feulement  dans  le  Tribunal  de 
la  pénitence ,  mais  même  dans  les  Conciles  ;  5c 
les  Rois  peu  inftriiits  de  leurs  droits ,  n'en  dif-    . 
eonvenoient  pas.  La  cérémonie  du  (acre  intro- 
duite depuis  le  milieu  du  huitième  iiécle ,  fai- 
Ibît  croire  aux  Evéques ,  qu'en  mettant  la  cou- 
tonne  lur  la  tête  du  Roi,  ils  donnoient  le  Roy- 
'lume  de  la  part  de  Dieu.  La  pénitence  de' Louis 
^e  Débonnaire,  après  laquelle  les  Evéques  qui 
'  h  lui  impoferent ,  prétendoifUt  qu'il  ne  lui 
^oît  plus  permis  de  reprendre  la  dignité  Roya- 
le ,  eft  un  attentat  qui  a  dû  nous  remplir  d'é- 
tonnement.  Saint  Ambroife  ne  tira  pas  de  tel- 
les conféquences  de  la  pénitence  de  Théodofe. 
ïiira-t-on  que  ce  grand  Saint  manquoit  d9 
Courage  pour  foutenir  l'autorité  de  TEglife  , 
f^u  qu'il  étoit  moins  éclairé  que  les  Evéques 
^ran<jois  du  neuvième  fiécle  f  Saint  Ai'guftin 
f'^Rifoit  de  décider,  fi  une  guerre  étoit  légitime 
Tojn&llL  Ec 


6^0       Art.  X.  Réjîexions 

ounon.  Il  déelaroît  neiiement, qu'il  nen»- 
loic  point  toucher  cette  matiere.CVft  qu'il  cou- 
noilloit  parfaicemenc  Ici  bornes  de  Tes  éesâm 
ft:  ne  vouloii  pa$  faire  un  pas  au-delà.  Ni 
Evéques ,  bien  plus  hardis ,  Te  déclarèrent  coi 
fre  Louis  le  Ddboni^aire  pour  (es  enr^ni ,  & 
les  animèrent  à  cette  guerre  dvilc  ,  qui 
l'Empire  Frant; ois.  Les  prétextes  fpédei 
leiir  manquoicfit  pas.  Louis  étoit  un  Fiinci 
fo-ble  ,  gouverné  par  la  féconde  fen<ffleiU)iit 
l'Empire  étoit  en  défordre.  Mais  il  falloii  pré- 
voir Icî  conftquerces,  &  ne  pas  prétendre  m» 
ire  en  pénitence  un  Souverain  comme  un  linp 
pie  moine. 

Les  Papescroyant  avec  raifon  avoir  au fflob 
autatit  d'autorité  que  les  Evêque* ,  eotrepii- 
lentbien-iàc  de  régler  les  ditî'éi'ends  enctclct 
Souverains ,  non  par  voie  de  médiation  &  d'in- 
terccflion  feulement,  mais  par  Ëutoriié  ;  ce  ^li 
efl  réelltment  difpofer  des  CouronnCB.  CeS 
ainfi  qu'Adrien  11  défendit  à  Charles  le  Chau- 
ve de  s'emparer  du  Royaume  de  Lothaire  frt 
neveu,  &  trouva  fort  mauvais  qu'il  s'en  foi 
mis  enpofreiTion  malgré  cette  défcnfe.  Mai 
les  Seigneurs  Frariçois  répondirent  fortement 
auxreprocIîesduPape  par  la  plume  d'Hinc- 
mar.  La  conquête  des  Royaumes  dccemondej 
direm-ils,  Uaît  parla  guerre  &:  par  ieivit- 
toires,  &  r"parrexconimi.ricE[iotidoPafe 
&  des  Evêi^ues.  Le  Pape  ne  peut  être  totit  en- 
lèmbLe  Roi  Sl  Evcque  ;  &  il  ne  nous  peifio* 
dera  pas  ,  que  nous  ne  puilTions  arriiet  m 
Royaume  du  Ciel,  qu'en  recevant  le  Roi^ï 
voudra  nous  donner  fur  la  terre. 

On  croyoit  dans  les  temps  moins  idiià 
dont  nous  parlons.qu'cire  Evêque  &  Seignr" 
valoîc  mieux  qu'eue  Eyéque  {implcmeoi;  i 


I 
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on  nefaiibtt  pasatteniion  que  le  Seigneur  nuit 
i  rEvcque,comnie  nous  ne  le  voyons  que  trop 
encore  â  préfent  en  Allemagne  &  en  Pologne. 
Dans  cette  confufîon  des  deux  Puilfances ,  les 
iiculiers  empiétèrent  de  leur  côté  fur  i*auto- 
rité  eccl4^a{lique.  Souvent  les  Seigneurs,  fans 
la  participation  des  Evéques ,  mettoient  des 
prêtres  dans  les  églifes  qui  dépendoient  de  leurs 
terres  ,  &  les  Rois  s*imaginoient  quelquefois 
pouvoir  difpofer  des  Evéchcs  ;  quoiqu*en  mê- 
nie  temps  on  recommandât  dans  les  Conciles 
la  liberté  des  élevions  ,  dont  la  forme  s*ob- 
fervoît  toujours. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  Evéques ,  doit 
{^entendre  auffi  des  Abbés.  Quoiqu'ils  fuffent 
titulaires  &  par  conféquent  moines ,  car  les 
conimendes  n'ont  été  introduites  que  dans  les 
derniers  fiécles ,  ils  fe  trouvèrent  Seigneurs ,  à 
caufe  des  terres  que  pofTédoient  les  monafté- 
res.  Ils  avoient  beaucoup  de  vaiïàux;ils  étoient 
fou  vent  à  la  Cour ,   &  étoient  appelles  aux 
Confeils  des  Rois  &  aux  Parlemens.  On  peut 
juger  (î  dans  une  vie  aufïi  diflipée,ces  Abbés 
&  les  moines  qui  les  accompagnoient ,  pou- 
voient  allument  obferver  leur  Régie.  Combien 
leur  abfence  devoit-elle  caufer  de  relâche- 
ment au  monaflére,  &  leur  retour  de  diftrac- 
tion  ?  Ces  Abbés  Seigneurs  avoient  befoin  de 
richeflfes  pour  fournir  à  tant  de  voyages  &  de 
dépenfcs;  &:  ils  fe  fervoient  de  leur  crédit  pour 
fe  faire  donner  plufîeurs  Abbayes  qu'ils  gar- 
doient  fans  le  moindre  fcrupule.  Ceft  dans 
le  neuvième  fîécle  que  cet  abus  a  commencé 
à  devenir  commun. 

Tel  fut  l'effet  des  richeffe?  des  églifes.  C'é- 
toit  un  bien  qu'il  y  eut  des  fonds  deftinés  à  là 
lubfîilance  des  clercs  qui  fgrYoient  TEglife ,  à 

£e  ij 


s   VeiittftAfin  des  bâmnens  ,  &  fiit-tout  aa  (bilfr^' 

fèment  dp$  pautrès»  Maû  il  èft t  été  fort  à  lim- 
ai ter  que  les  Evéqùes  enflSim  toujours  mttr 
dé  ces  biens  comme  up  &rdeau><eiiil>antifl&.i 
.  ijblon  ridée  qu'en  avoit  fiuntÇhryfbflomê;.  ft 
qu'ils  euiTent  été  auffi  réfervés  que  ftînt  M* 
guftîn ,  à  en  acquérir  de  nouveaux*  t#esEfé- 
qùes  idù  neuvième  fiécle  n*éçoient  ^s  fi  dé^* 
fintéreflZs.  Nous  ayons  v6  que  du  temps  d(' 
Charlemagne ,  on  (è  plaignoât  quiis  s^effiff*-' 
çôient  de  perfuaderauxperfonues  fimpleiis 
renoncer  au  monde ,  afin  que  TEglife  ptdb/k 
4e  leurs  Inens  aii  préjudice  des  boitiery  1^ 

•     IV.     ; .      \ 

V*  '         Les  hommes  les  plus  éclairés  du  neuvième 
^idT*  ^^^^^  ^^  fentoient  du  mialbeur  de  leur.téinpfc 
Voulant  embrafler  toutes  les  /dences,  ils  n  en 
ottt  des  approfi^ndifibîent  aucune ,  8c  ne  (^voient  rieii 
i>, ,       ç^^âement.  Ce  qui  leur  manquoit  le  plus, 
f^ôovM  ^fQj^  \^  critique  pour  difiinguer  ler  pièces  ftrf; 
-.     .  Tes  des*  véritables.  Quand  on  n*avoit  paslei 
'""*  ades  d'un  Martyr  pour  lire  le  jour  de  (à  fête, 
quelquefois  on  en  cpmpofoit  les  plus  vrai- 
femblables  >  ou  les  plus  merveilleux  que  Ton 
pou  voit ,  &  par- là  on  s'imaginoit  entretenir  U 
piété  des  peuples.  Ces  faulîès  légendes  furenf 
principalement  fabriquées   à    loccaHon  des 
tranflations  des  Reliques ,  fi  fréquentes  dans  le 
neuvième  fiéle.  Ce  fut  alors  qu'on  çommençi 
à  avoir  une  dévotion  exceflîve  poijr  les  Reli- 
ques, On  travailloit  avec  pa(Iion  à  s'en  procu-r 
rer.  On  n*y  épargnoit  ni  foins  ,  ni  fatigues ,  ni 
dépenfes  ;  &  les  perfonnes  les  plus  éclairées 
i^en  faifoientune  affaire  capitale.  Ce  zélé  étoif 
pouffé  fi  loin,  que  l'on  ufoit  de  divers  artificq 
pour  i^  les  dérober  les  uns  au^  autrest  Les  Ro« 
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mains  abufoient  quelquefois  de  la  {implicite 
des  ï*rançois ,  eri  leur  donnant  d'autres  corps 
^ue  ceux  qu'ils  demandoîent ,  &  po\ir  lefquels 
us  avoienc  offert  de  riches  préfens. 

On  faifoit  auflî  des  titres ,  foit  à  la  place  des 
véritables  qu'on  avpit  perdus,  foit  entièrement 
fuppofcSîComme  la  fâmeufe  donation  deConf- 
tancin  ,  dont  on  ne  doutoil;  pas  en  France  att 
neuvième  lîécle.  Mais  de  toutes  ces  pièces  fauf- 
fes  ^  les  plus  pernicieufès  furent  les  Décrètales, 
attribuées  auxPapes  des  quatre  premiers  fîécles. 
Hincmar ,  tout  canoriifte  qu'il  étoit ,  rie  put 
jamais  démêler  cette  fauffeté*  Il  favoit  bieft 
que  ces  Eiécrètales  étoieiit  inconnues  aux  fié* 
clés  précèdens ,  &  c'eft  lui  qui  nous  apprend 
quand  elles  comniencereilt  â  paroitre  ;  mais  il 
li'avoît  pas  afTez  de  critique  pour  y  vqîr  les 
preuves  de  fuppoiition  qu'elles  renferment, 
quoiqu'elles  foient  très^enlîbles.  Il  les  allé- 
.guoit  même ,  quand  elles  lui  étoicnt  favora^ 
oies.  Un  autre  effet  de  l'ignorance ,  eft  de  ren- 
dre les  hommes  crédules  Se  fuperftitieu^,  faute 
d'avoir  des  principes  certains  de  créance,  &  une 

Ifconnoiifance  exade  des  devoirs  de  la  Religioii* 
ILes  Auteurs  du  neuvième  fîécle  rapportent  une 

'  infinité  de  miracles.  Il  paroît  que  chez  eux  le 
goût  du  merveilleux  l'emportoit  fur  celui  du 
vrai ,  &  il  pouvoit  y  avoir  des  motifs  d'intérêt 
dans  quelques-uns.  Les  pélerinages.furent  une 
fuite  de  la  vénération  des  Reliques  &  des  Lieux 
faînts.  Ils  devinrent  une  dévotion  univerfeUe 
des  peuples  &  des  Rois ,  des  Evêques,  &  des 
moines.  C'étoit  préférer  un  petit  acceflbire  à 
rciïêntiel  delà  Religion,  quand  un  E\/^que 

auittoit  fon  dipcèfe  pour  aller  de  la  France  ou 
e  TAndeterre  à  Rome  ou  à  Jerufalem;  quand 
des  Abbés  ou  des  moines  quittoient  leurs  rt-r 
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ùaitn  ;  ^uand  des  femmes ,  &  même 
ginifei  s'cxpofoient  à  tous  les  péril! 
grandt  vcyi^ges.  Il  y  avoir  infiniment  pljhS 
fcidre  qu'à  gagner ,  &  ces  pèlerinages  iKVk- 
Riit  une  des  iburces  de  la  ruine  de  la  difà- 
plÏDc;  .atiflî  i'en  plaignoit-on  ^u  commence- 
aient  du  neuvième  liccle.  L'abus  dam  la  yé' 
siradçn  des  Reliques  dégénéra  en  fupciJliiioii, 
8c  conduilîc  aux  épreuves  ,  gui  devinren:  £ 
'communes,  &  que  le  peuple  ignorant  appel- 
Wt  le  jugement  de  Uieu.  Ncus  n'enirstoni 
poinidâns  le  détail  de  toutes  ces  ptaiiquet  fï- 
.  pofiîàcures,  11  elt  étonnant  ^u  on  n  vt  pst 
comMJt  qve  c'étoit  tenter  Dieu ,  que  devou- 
loir  Tobliger  d'intervenir  par  un  miracle  aia 
tombeaux  des  Saints  pour  découvrir  ce  ^û 
itoit  caché. 
.    •    _  -  Ltt  Dofleurs  du  neuvième  fiécle  n'avoienl 

^poimla  réferveSt  la  difcréiion  des  anciens  Te- 
tet.  IIi  agiioient  toutes  les  queftions  qui  Ici» 
Vendem  à  l'efptii ,  &  en  propofoicnt  fouvent 

'  detrè^indécentes.  Ils  neconnoifToieni  point 
cette  nob!e,(împlicilédeiaFoi,  quirèprim!' 
curiofîté  inquiète  de  l'erprit  humain  i  qui. 
^eut  favoir  des  Myftétes  que  ce  que  l'Ecri- 
ture nous  en  apprend,  &  qui  s'arrête  ,  dèl 
qu'elle  n'a  plus  pour  suide  la  révélation. 

V.  On  ne  fauroît  afTez  remarquer  la  mani 

Mtui  Je     Jq^j  Arnon  Archevêque  de  Eahboure  e» 
*["""6*""toitlesHuns&lesSchves,quiavoient?tériib. 
iugués  par  Charleniagne ,  à  embrafler  la  R^ 
lipon  chrétienne.  11  fe  fai'bii  obéir  des  Sei- 

êneurj,  &  avoit  fur  eux  autant  iTatitotiié ,  q« 
!  maitre  le  plus  abfolu  en  a  fur  fes  efchïH. 
Il  faifoit  manger  à  fa  table ,  &  traitoit  hoao- 
lablement  les  cfclaves  chrétiens,  tandis  jut 
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leurs  maîtres  ,  parce  qu'ils  étoient  payens  y 
étoîent  obligés  de  relier  dehors  e^^pofesà  tou- 
te forte  de  mauvais  traiteraens  :  comme  (î  la 
Religion  de  Jefus-Chrift  ne  laiflbit  pas  chacun 
dans  ÙL  condition,  &  changeoit  l'état  exté- 
rieur de  ceux  qui  i'embraiïent.  Ce  trait  mon- 
tre le  goût  du  iiécle  dont  nous  fommes  oc-_ 
cupés* 

L*on  vit  à  Rome  de  temps  en  temps ,  des 
"violences  inouies  &  des  excès  crians.On  fe  rap- 
pelle comment  fur  traité  le  Pape  Léon.  La 
manière  dont  ce  Pape  fe  vengea  n'eft  pat 
moins  furprenante.  Toute  TEglife  en  fut  fçan- 
dalifée,  Se  l'Empereur  Louis,  quoique  vrai- 
ment débonnaire ,  vouloit  que  le  Pape  en  fît 
pénitence,         ^ 

Tous  les  capitulaires  des  Empereurs  &  let 
Ordonnances  des  Concile?,  font  voir  combien 
il  s'étoit  introduit  d'abus  dans  rEglifi#On 
Rit  obligé  de  réformer  tous  les  états ,  les  Evê- 
ques ,  les  Prétre^s,  les  chanoines ,  les  religieuXy 
les  religieufes.  Il  fallut  interdire  au  Clergé  la 
cBaffe  &  les  jeux  de  hazard  ,  ordonner  la  clô- 
ture aux  religieufes,  &  faire  des'  règlement 
pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  les'autres  états. 
Les  nouvelles  églifes  de  Saxe  étoient  très- 
■  foibles.  Dès  que  ces  hommes  qui  a  voient  été 
convertis  l'épée  à  la  main ,  n'avoient  plus  rien 
à  craindre  de  l'Empereur ,  ils  retournoient  à 
ridolâtrie.  Pour  les  fixer  àans  le  Chriftianifme, 
on  fut  obligé  de  les  incorporer  avec  les  Fran- 
çois ,  en  les  faifant  for  tir  de  leur  pays.  Nous 
avons  dijz  eu  lieu  de  remarquer  le  peu  de  fuc- 
CCS  de  ces  converfîons  forcées.  J|fus-Chrift  , 
qui  eft  laibuveraine  raifon ,  n'a  pas  voulu  que 
ia  Religion  s'établît  par  des  moyens  que  tout 
impofleurpeut  employer* 

Eeiv 


r 


6j,6       Art.  X.  Réflexions 

La  françoii  eorent  beaucoup  de  zélé  pow 
l'addiiiondu  mot  Jilioqus  faiieau  Symbo[e,Ii- 
quelle  devoit  être  une  fource  de  divifion  entre 
les  Grecs  &  les  Lndiâ.  Ils  ne  fe  rendirent  pdiK 
à  la  fâge  décilïon  du  Pape  Léon  III,  qui  recon- 
noifToit,  comme  les  Françoii ,  la  vérité  (xptH 
mée  par  cette  parole,  mais  qui  ne  touIoîi 
point  en  l'ajoutant  au  Symbole  ,  ilonnei  au 
Gfecs  fujet  de  difpucer  fans  fin  &  de  fe  féparer 
de  l'Eglife  Latine.  Nous  avons  dû  auflî  éire 
fiirpris ,  de  voir  les  Françob  tellemeitt  prête- 
nui  contre  le  feptiéme  Concile  génèrnl ,  qn» 
rien  n'éioic  capable  de  le  leur  faire  recerdr. 
Leurs  préjugés  contre  les  Grecs ,  le  peu  i» 
ConnoiiTance  qu'ils  avoient  de  ce  qui  fe  palfùt 
en  Orient  ,  l'ignorance  de  certains  termfi 
qu'ils  prenoient  dans  un  autre  fens ,  toutcsli 
les  arréiûît ,  &  les  empéchoit  de  fe  rendre  aitt 
rolliaîtacions  du  Pape  qui  avoit  conlîcmé  cfl 
Concile,  lequel  a  éié  depuis  reconnu  par  Ici 
Francis  mêmes  comme  vraiment  cecuméoW 
que.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  danjcet' 
événement,  c'eft  qu'on  n'a  jamais  été  teniéd* 
regarder  les  François  ,  coinme  hérétiques  là 
comme  féparés  de  l'Eglife  ,  quoiqu'ils  tefc* 
faiTent  de  recevoir  un  Concile  géjiéral  confir- 
mé par  le  Pape.  C'eA  que  ce  n'étoit  de  tenr 
part  qu'une  erreur'de  fait ,  "&  qu'ils  ne  fe  fé- 
paroienc  pas.  Il  ne  peut  y  avoir  d'hérétique 
fans  héréiie  ;  Se  l'on  ne  fauioit  erre  retrancU 
de  l'Egiife  pourcaufe  de  doârine  ,  tant  qu'on' 
ne  rompt  pas  l'Unité ,  &  qu'on  n'enfeigiie  au- 
cune erreur  formellement  condaitvée  p^r 
l'Eglife.      ^ 

Le  démofffit  des  eifocts  pour  affbiblir  la  dif- 
Cipline  de  ta  pénitence ,  &  pour  fubflituer  âv 
nouvelles  régies  aux  anciennes.  Apre;  avait  Cs^ 
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^uît  des  prêtres  ignorans ,  ceux-ci  féduifoient 
1  leur  tour  les  pécheurs  par  des  efpérances 
trofnpeufes*  On  répandoit  par-tout  de  mifé- 
rables  livres,  qui  fous  prétexte  de  combattre  de 
prétendus  excès  &  une  rigueur  outrée ,  éner- 
yolent  la  dîfcipline  de  la  pénitence  ,  Se  expo- 
ibîent  les  pécheurs  à  commettre  des  facriléges 
&  à  profaner  les  Sacremtns.  Il  v  eut  de  la  part 
des  Evéques  de  France  une  réclamation  fo- 
lenmelle  contre  un  pareil  attentat.  On  or- 
donna dans  un  Concile  de  Paris,  que  chaque 
Evéque  fit  dans  fon  Diocèfe  une  exade  re- 
cherche de  ces,  pernicieux  Ecrits ,  afin  de  lef 
brûler.  Se  d^oter  du  milieu  des  fidèles  la  pierrç 
de  fcandale,  que  des  Dodeurs  relâchés  &  des 
maîtres  d'erreurs  y  avoient  mife. 

Les  guerres  &  les  divi/îons  qui  afHigerent 
TEmpire  François  pendant  le  neuvième  fîécle, 
donnèrent  lieu  à  toute  forte  de  défordres, 
aux  pillages,  aux  violences,  au  libertinage*. 
Dieuavoit  toujours  le  bras  levé  fur  fon  peu- 
ple ,  Se  néanmoins  on  fe  contentoit  de  for  met 
de  bonnes  réfolutions  fans  les  éffeâuer*  Auffi 
de  temps  en  temps  les  Normands  reparoif- 
foient  en  France ,  &  les  Sarrafîns  en  Italie.  La 
difcipUne  s'affoiblifToit  y  les  abus  fe  multi- 
pHoIent ,  le  Clergé  tomboit  dans  Tignorance. 
On  n'^apportoit  aux  maux  que  des  remèdes  diP 
proportionnés.  On  fe  plaignoit  dans  les  Con- 
ciles, que  les  Evéques  fe  plaifoient  à  conver- 
•  ftr  avec  des  laïques ,  &  â  manger  avec  eux 
plutôt  qu'avec  des  clercs.  Leur  exemple  étoit 
(uivi  par  les  Abbés  &  les  AbbefTes ,  dont  la 
conduite  devenoit  toute  mondaine.  Les  Evé- 
ques s'abfentoient  de  leurs  Diocèfes,  Se  néglî- 
Eeoient  refTentiel ,  qui  confiûoit  à  former  un 
*  Ecv 
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que,  ambitieux  y  qui  avoit  plus  d^éniditîonqDe 
de  jugement ,  8f  qui  étoit  plein  d^artifices,  nié- 
ritoit  d'être  â  la  tête  de  ceux  qui  travailioient 
â  obfcurcir  les  vérités  de  la  Grâce.  Les  enne- 
mis de  ce  précieux  dogme  feront  toujours  voir 
par  leur  conduite ,  qu'ils  ne  font  point  animés 
de  rEfprit  de  Dieu ,  &  q»e  la  vraie  Grâce  de 
Jefus-Chrift  qui  forme  les.  Saints  ,  n'eft  point 
le  principe  de  leurs  mouvemens  &  de  leurs  dé- 
marches. 

La  cruauté  avec  laquelle  Gothelcalc  fut  trai- 
té eil  inconcevable.  S'il  employoit  quelques 
çxpre(fions  trop  dures  ,ou  s'il  pari  oit  avec  trop 
peu  de  refped  des  perfonnes  qui  lui  étoicnt 
oppofées,  il  falloit  Tinftruire  &  le  reprendre, 
Se  non  pas  le  faire  déchirer  de  coups  en  préfen- 
ce  du  Roi  &  d'une  afTemblée  d'Evéques.  G>m- 
ment  ne  s'eft-il  trouvé  perfonne,  qui  ait  fait 
fentir  combien  ce  procédé  étoit    odieux  & 
cruel  f  Qu'on  le  remarque  bien  :  c'eft  encore 
là  un  des  traits  aufquels  fe  font  toujours  fait 
connoître  les  ennemis  de  la  Grâce.  On  fe  rap- 
pelle fans  doute  les  violences  qu'exercèrent 
les  Pélagiens  dans  la  Paleftine  ,  contre  des 
perfonnes  très  pieufes  dont  faint  Jérôme  pre- 
noit  foin.  Ces  furieux  ne  furent  fatisfaits  que 
quand  ils  eurent  détruit  un  fainr  monaflere,  où 
Dieu  étoit  fervi  en  efprit  &  en  vérité.  Gotcf- 
calc  avoit  appelle  au  S.  Siège,  du  jugement 
fî  étrange  que  fss  propres  parties  avoient  porté 
contre  lui.  Qu'oppofe-t-on  à  urte  démarche  fi 
régulière  ?  Des  voyes  de  fait.  On  arrête  celui 
qui  étoit  chargé  de  l'Ade  d'appel  ,  &  on  met 

Gothefcalc  en  prifon. 

Nous  ne  voyons  prefque  perfonne  qui  ait  pris 
avec  zélé  la  défenfe  de  ce  moine  opprimé.  La 
plupart  des  grands  hommes  que  Dieu  (uftita 
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pour  foutenk  les  intérêts  de  fa  Grâce ,  réparè- 
rent en  quelque  forte  leur  câufe  de  celle  de 
Gothefcalc.  Ils  voyoient  fes  ennemis  (î  puif- 
ÙLns  8c  Ci  acharnés  contre  lui,  qu'ils  craignoienc 
peut-être  de  nuire  à  la  vérité  ,  en  confondant 
avec  le  fond  de  la  dodrine ,  la  ^mfe  perfon- 
nelle  d'un  particulier ,  qu'ils  nefibyoient  pat 
abfolument  irrépréhen^ble.  S.  Prudence  de 
Troyes  rendit  à'  i'Eglife  un  fçrvice  important^ 
•n  recueillant  un  grand  nombre  de  pauàges  de 
l'Ecriture  &  des  Pères ,  pour  établir  la  bonne 
doârine  fur  laGrace  &  laPredeilination^Loup^ 
Abbé  de  Ferriéres  féconda  le  zélé  de  ce  faint 
Evéque  :  mais  l'églife  de  Lyon  fe  didingua 
avec  beaucoup  d'éclat  dans  cette  af&ire.  Saint 
Rémi  qui  en  étoit  te  chef,  eut  la  générofîté  de 
fe  plaindre  hautement  de  la  cruauté  avec  la- 
quelle 6n  avoit  traité  Gothefcalc,  &  de  décla- 
rer que  la  dodrine  que  ce  Religieux  avoit  en- 
fèignée  touchant  la  Prèdeftination  étoit  véri- 
table. Il  étoit  digne  du  fuccefTeur  Ûw  grand 
Irenée ,  de  fe  mettre  à  la  tête  des  défenfeurs 
d'une  fî  fainte  Caufe»  Il  convenoit  que  la  plus 
illuflre  &  la  plus  ancienne  églife  de  France  y 
que  le  fang  de  tant  Martyrs  avoit  arrofée ,  fe 
diitinguât  dans  une  difpute  où  il  s'agiilbit  des 
droits  dont  Dieu  eft  le  plus  jaloux. 

Le  grand  avantage  que  I'Eglife  tira  de  cette 
contettation ,  fut  d'avoir  donné  lieu  â  exami- 
ner de  quel  poids  étoit  l'autorité  de  faint  Au- 
ffuflin  fur  les  matières  de  la  Grâce  &  de  la 
Prédeflînation.  Elle  eut  la  cortfolation  de  voir 
que  tout  le  monde  convint,  que  c'étoit  â  ce 
grand  Dodeur  qu'il  falloit  s'en  tenir  fur  ces 
queftions  ;  que  fa  dodrine  étoit  celle  de  toute 
I'Eglife ,  &  que  l'on  ne  pouvoit  que  s'égarer  i 
en  luivant  un  auue  guide  que  cet  illufte  Pete«, 
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C*étoit  une  leçon  pour  les  fîécles  qui  dev(»ent 
fuivre.  Malheur  à  ceux  qui  n'en  ont  pas  pro- 
fité. 

VII. 

U'  Je  n'ai  confidéré  jurqu'icique  les  maux  dont 

^Orie!ft'  ^'%^*^®  d'Ck^dent  fut  aftiigée  pendant  le  iieu- 
tion  des  viéme  fîécl^Beile  d'Orient  eut  auffi  dc«  fcan- 
res.       dales ,  &  j'ofe  dire  qu'ils  furent  beaucoup  plus 
ite  des  grands,  que  ceux  dont  je  viens  de  parler. 
'     .  L'Empire  Grec  nç^  fut  pas  entièrement  dé« 

"^^"  truit ,  mais  il  fut  réduit  à  des  bornes  fort  étroî- 
ies,d'un  côté  par  les  conquêtes  des  Mufulmans, 
de  l'autre  par  celles  de  divers  Scythes ,  entre 
autres  des  Bulgares  &  àes  Ruifes.  Ces  deux 
derniers  peuples  fe  firent  Chrétiens  :  mais  leur 
domination  produisît  à  peu  près  les  mêmes ef- 
.  fets  eff  Orient ,  que  celle  àes  autres  Barbares 
feptentrionaux  avoit  produits  en  Occident.  A 
l'égard  des  Mufulmans ,  bien  loin  de  fe  con- 
vertir, ils  vQul oient  convertir  les  autres,  & 
c'étoit  le  zélé  d'établir  leur  religion ,  qui  leur 
înfpiroit  le  défir  d'étendre  leurs  conquêtes.  Ils 
foutfroient  à  la  vérité  des  Chrétiens  ;  mais 
ils  employoient  pour  les  pervertir,  tous  les 
moyens  poiTibies  excepté  la  perfécution  ou- 
verte ,  en  cela  plus  dangereux  que  les  payens. 
Ils  eurent  recours  fur-tout  à  un  artifice  ,  oui 
nui/ît  infiniment  au  Chriflianifme.  La  S)rie 
étoit  pleine  de  Neftoriens,  &  TEgypre  d'Eutv- 
chiens.  Les  uns  &  les  autres  croient  ennemis 
des  Patriarches  de  Conflantinople  &  des  Em- 
pereurs, qu'ils  regardoient  comme  leurs  per- 
îccureurs.  Les  MuTulmaUb  profitèrent  de  cerre 
divifion  ,  protégèrent  les  hérétiques  ,  &  abaif- 
férent  les  Catholiques,  qui  leur  étoient  fiil- 
peds  à  C3ufe  de  leur  attachement  â  l'Empe- 
reur de  Conflantinople.  C'efl  par-là  que  ces 
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héréfîes  fî  anciennes  uibfiftem  encore ,  &  qu,e 
les  Chrétiens  H*Oriènt  ont  desEvéquesA  de» 
Patriarches  de  ces  différentes  Çtàes^^  Melquites, 
Neftoriens ,  &  Eutychiens. 

Par  ces  divers  moyens  les  Mufulmans ,  fans 
détruire  entièrement  le  Chriftianifme ,  dimi- 
nuèrent extrêmement  le  nombre  des  vrais 
Chrétiens,  &  les  rédui/îrent  â  une  grande 
ignorance,  par  la  fervitude  &  TopprefTion,  qui 
leur  ôtoient  le  courage  &  les  facilités  d'étudier. 
Le  changement  de  langue  y  contribu  ->it.  L'A- 
rabe étant  la  langue  àts  maîtres  ,  devint  celle 
de  tout  rOrient,  comme  elle  Teft  enoore.  J-e 
Grec  ne  fut  confervé  que  chez  les  Melquitcs. 
Les  Neftoriens  faifoient  l'Office  en  Sj^riaque  , 
&les  Eutychiens  en  Egyptien.  Ainn  comme 
tous  les  livres  étoient  en  grec ,  il  fallut  les  tra- 
duire ,  ou  apprendre  cette  Inngue ,  ce  qui  ren- 
dit les  études  beaucoup  plus  difficiles.  La  per- 
fécution  des  Iconoclaftes  les  avoit  prelque 
abolies  ,  même  dans  l'Empire  Grec  ;  mais 
elles  fe  renouvellerent  fous  l'Empereur  Ba- 
file  par  les  foins  de  Photiûs.  Les  Ecrivains  de 
ce  temps-là  font  néanmoins  fort  au-deflbus  de 
ceux  de  l'ancienne  Grèce.  Leur  langage  e^ 
aflTez  pur ,  mais  leiur  ftyle  eft  afledé  :  ce  ne 
font  que  des  lieux  communs ,  de  vaincs  dé^ 
clamations,  des  réflexions  inutiles.  On  voit 
chez  eux  pour  le  moins  autant  de  goût  pour 
les  fables  &  les  fuperftiiions ,  que  chez  les 
Latins. 

VIIL 

Nous  avons  vu  pendant  le  cours  du  nenvié-  •  V  l  r  i 
me  fiécle,  plufieurs  Empereurs  d'Orient  caufcr  Empcui 
à  i'Eglife  àc%  maux  infinis.  Il  lui  eut  été  beau-  "^''l'^T 
coup  plus  avantageux,  qu  il  n  eulîent  point  été  ^  j^  ^/^^ 
Chrétiens.La  profeffion  ouverte  qu'ils  faifoient  j^  l'E^kfi 
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duChrîfHanifrtie,  empéchoii  qu'on  ne  (tif- 

■  fiàc  autant  d'eux  que  des  MuAilcnans,  nn£i 
qu'ils  Huifoient  plus  à  la  Religion  queceiîiv- 
hdéles.   Le  jeune  Conftaniin  fcandalifa  tout 

■  l'Empire  par  fon  mariage  adultère  ,  &  les  dé- 
fordres  de  ce  Prince  eurent  par-tout  des  imifa- 
leurs.  Le  zélé,  ou  plutôt  la  fureur  avec  laquel- 
le l'Empereur  Nicephote  entreprit  de  faireap- 
prouïCrce  mariage  fcandaleux,eft  un  nouveau 
mal  quifut  fuivi  de  beaucoup  d'autres.  La  plii- 
part  des  Evéques  eurent  la  lâcheté  de  fe  ptti« 
a  tout.  On  traita  la  matière  des  diipenfes  Lni 
des  Conciles  ;&  au  lieu  de  roriîEerla  Tégle.â 
d'ftnployer  leur  autorité  à  l'affermir,  ils  i  épot 
fereni  en  fubtilitét.pour  apprendre  aux  GranJi 
jufqu'à  quel  degré  il  étoit  permis  de  s'en  écar- 
ter. Rien  118  prouve  mieux  l'extrême  foiblellê 
à  laquelle  r^glife  d'Orient  étoit  réduite ,  que 
cette  queftion  des  diCpenfes  qui  occupoii  les 
Evéques.  L'Empereur  fe  feroit-ii  portéi  delî 
grands  excès  contre  faint  Théodore  Studîtej 
s'il  fe  fut  trouvé  plus  de  vigueur  dans  rEinfco- 
pat?Si  tous  ceux  qui.gémilToient  dans  le  fecret, 
des  violences  gue  la  Cour  exerçoit  contre  les 
plus  gens  de  bien  ,  fe  fuiTeni  montrés,  ilsau- 
-Toient  peut-être  arrêté  l'Empereur.  Maisen  fe 
réduifant  à  un  honteux  (îlence  ,  ils  tlevenoient 
en  quelque  forte  complices  des  excès  ,  dont  ils 
éioient  de  d  ttanquilles  témoins. 

Les  Empereurs  fe  croyoient  maîiies  de  la  dîl^ 
dpline&deladoétrinedel'Eglife.Leonl'Ar 
jncnien  forme  le  deïlein  de  faire  revivre  l'er- 
reur des  IcoDodaltes,&  il  vient  à  bout  de  fulv 
)Uger  prefque  tous  les  Evéques.  Ce  qui  fût  ix 
en  face  à  ce  Prince ,  fait  voir  quels  maux  1« 
Souverains  peuvent  faite  à  l'Eglift.  Si  voit 
étiez  MinJchéen ,  lui  dit-on,  ^ueiqjie  détefu- 
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Ue  que  foît  le  Manîchéifjme  ,  vous  pourriez; 
réuHîr  â  le  faire  approuver  dans  des  aiTemblées 
'  ^cléiîaftiques  >  tant  votre  autorité  influé  dans 
les  affaires  de  TEglife.  On  ne  peut  lire  fans 
horreur  tout  ce  qu  on  fit  fouffirir  â  faint  Théo- 
dore Studite ,  &  au  petit  nombre  d'intrépides 
défenfeurs  de  la  Vérité. 

Il  y  a  un  genre  de  crimes  dont  nous  n^avons       I X. 
vu  dWmple  qu'en  Orient.  Ceft  l'impiété  &    împiét^i 
le  mépris  manifefte  de  la  Religion.  En  voyant  j^^'^"" 
l'Empereur  Michel  fe  promener  avec  les  com-    scélérat 
pagnons  de  fes  débauches,  reyétusdes  habits  de Photiui 
iàcrés,&  contrefaire  même  le  redoutable  Sacri* 
fice ,  on  ne  peut  retenir  fon  étonnement  &  fon 
indignation.  Cependant  le  favant  Photius  alors 
Patriarche  de  Conflaminople ,  le  voyoit  &  le 
fouffroit,  comme  on  le  lui  reprocha  au  huitiè- 
me Concile.  Il  ëtoit  donc  encore  plus  impie 
que  l'Empereur.  Car  ce  Prince  étoit  un  jeune 
fou  9  fou  vent  yvre ,  &  toujours  emporté  par  fe* 
paflions.  Mais  Photius  agiffoit  de  fang  froid 
&  par  de  profondes  réflexions.C'étoit  fans  con- 
tredit le  plus  grand  efprit  &  le  plus  (avant 
homme  du  neuvième  fiécle  ;  mais  c'étoit  auf& 
le  plus  criminel.  Ilparloit  en  faint ,  &  agiffoit 
en  fcélérat.  Il  s'efl  encore  diftingué  par  une 
autre  efpece  d'impiété ,  dont  il  tCy  avoit point 
eu  avant  lui  d'exemple  dan^  l'Eglife  :  c'eft  d'a- 
voir pouffé  la  flatterie  jufqu'à  cahonifer  àts 
Princes,  qui  n'a  voient  rien  fait  pour  le  mé- 
riter ;  jufqu'à  leur  bâtir  des  églifes,  leur  confa- 
crer  àes  ÎQte$  ,  comme  il  fit  à  Conftantin ,  fils 
aîné  de  l'Empereur  Bafile ,  imitant  en  ce  point 
\çfi  auteurs  de  l'idolâtrie. 

X. 
Vn  homme  tel  âge  Photiu$  étoit  digne  iz        ^• 

^  Schifine 
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devenir  rinftrumeni  du  d^mon,  pourcaufRle 
le  df  plus  grand  fcandslei^ui  funjamais  zrnvé&vt 
rEglife,8£  pour  exciter  le  funefte  embcafêment 
™™  dont  nous  n'avions  encore  vu  que  des  édnceU 
les.  On.fe  rappelle  fjns  doute  par  Quels degrà 
il  fut  conditic  i  un  tel  abîme.  Utieambiuoa 
démerurée  lui  lit  delîter  le  Siège  de  Conlhn- 
linople.  Par  une  fiiîie  d'intrigues  &  de  tio- 
lences,  il  fie  chalfer  le  Patriarche  Ignace* 
ufurpa  fa  place.  11  avoir  befoin  d'un  auKi  grand 
elprit  que  Je  Tien,  pour  entreprendre  des  cbofa 
£  étonnanteS)3i  pour  réullirdansdett;llein- 
treprifes.  11  fie  bien  voir  par  toute  fa  conduitt, 
que  plus  un  homme  a  d'efprit  &de(cience, 
plus  il  fe  rend  criminei ,  quand  il  ne  fe  lëridt 
l'un  &  de  l'autre  que  pour  faire  le  mai. 

Photius  voulant  féparer  l'Eglife  Grecque  it 
PEglife  Latine,  s'appliqua  i  chercher  tout  et 
qui  pouvoji  contribuer  â  élever  le  mur  de  din* 
£on.  Il  s'attacha  principalement  i  l'addition 
^ui  avOLt  été  iàite  au  Symbole.  Il  ne  Te  conteiH 
ta  pas  de  blâmer  l'addition  ;  il  attaqua  niêmi 
la  doflrine  qui  y  eft  exprimée.  U  chercha  en- 
ùùte  àzns  la  diverfîcé  des  uCages  de*  deux  £gli- 
fet ,  de  nouveaux  prétextes  pour  les  divifei.  Il 
alléguoit  les  motifs"  les  plus  frivoles  ,  pour 
autoriferle  fchifme  qu'il  vouloît  établir.  Il 
ofMt  mime  reprocher  i  l'Eglife  Latine  le  céli- 
bat des  Prêtres,  luifaifant  un  crime  de  ceqiii 
faifoit  (a  gloire.  L'çxtréme  hypocrifîe  de  ce 
fédufleur  ,  empêcha  les  Hvê^ues  d'Orient  de 
le  connoîire  pour  ce  qu'il  étoît.  Ils  fe  laiflïrent 
lellem'ent  éblouir  par  le  vain  éclat  de  fa  fdeo- 
ce  ,  Si  pat  le  faux  brillant  de  fes  vertus  appa- 
rentes ,  qu'ils  le  regardoient  comme  un  fa:m 
,  du  premier  ordre.  Il  falloît  qu'ils  euflent  bien 
fAi  de  difcernement ,  &  gae  l'œil  dcleurame 
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rat  bien  gâté ,  pour  ne  point  percer  au-delà 
du  mafque  trompeur  dont  Photius  s'étoit  cou- 
vert. Car  enfin  il  fe  trahifîoit  par  bien  des  en- 
droits ;  &  un  cœur  véritablement  droit,  n'au- 
roit  point  eu  de  peine  à  le  connoître  pour  ce 
qu'il  çtoit. 

Pouvoît-on  fe  diffimuler  fa  cruauté  ,    en 
voyant  de  quelle  manière  il  avoit  fait  traiter  S* 
Ignace  &  fes  amisf  L'on  ne  fauroit  en  entendre 
le  récit  fans  être  fai/î  d'horreur.  Son  ambition 
paroifloit  dans  le  foin  qu'il  avoit  de  fe  faire 
des  créatures  dans  tous  les  Ordres  de  l'Empire. 
Il  écoutoit  avec  un  fang  froid  qui  étonne ,  les 
louanges  excefllves  &  impies,  que  Ces  partifans 
lui  donnoient  dans  le  faux  huitième  Concile* 
Sa  fourberie  fut  manifeftéeaux  yeux  de  Tunî- 
vers ,  8c  il  falloit  vouloir  s'aveugler  pour  ne  la 
pas  reconnokre.  Sans  Photius ,  Ton  ignoreroit 
jufqu'où  l'homme  peut  pouffer  l'impoflure.,  & 
.  allier  avec  quelques  qualités  eôiniables,  let 
plus  grandes  noirceurs.  Il  avoit  toute  l'habilité 
6c  la  nardieffe  d'un  parfait  fauffàire ,  6c  noui 
avons  vu  Tufage  qu'il  en  fît  dans  fon  fameux 
Concile.  L'ignorance  qui  régnoit  alors ,  le  peu 
de  commerce  qu'il  v  avoit  entre  les  différentes 
églifes ,  la  diverfîte  des  langues ,  l'état  violent 
ou  étoient  les  Pafriarches  Orientaux  fous  les 
Mufulmans ,  tout  cela  contribuoit  à  empêcher 
de  découvrir  )es  fourberies  de  Photius.  Mais  il 
avoit  donné  tantdeiufles  fujets  de  foupçons 
contre  fa  droiture,qu  il  efl  inconcevable  qu*au« 
cun  Evéque  ne  s^en  foit  dé^é.  De  trois  cens 
Evéques  qu'il  avoit  ordonnés  &  qu'il  s'étoit  at- 
tachésjl  n'y  en  eut  pas  un  qui  le  quittât,  même 
dans  le  temps  de  fa  difgrace.  Photius  pouvoit*' 
alléguer  un  attachement  fi  perfévérant  de  lai 
part  de  tant  d'fvêques^commeune  preuve  coxk« 
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'  jninc^te  de  fonmnpcehce^Si-j*éco»  td( 

r  Tjtques  qiu  me  connoiflene.^  ne  s'en  tr — ^ 
.  tncun  qp  fe  détache  de  JiiQi  rj^ 

quec^  uikprodige  ^(ns  exemple  9  4e 

cotif  ces  Evéquei  dans  uh  fi  -  gtand  à? Cd^  ; 

ment.  Il  ne  £iut  plus  s'étonner,  apcàft  càà  ,^M"^ 
,  le  fchiOne  fe  foit  étenda.  éi  Ce  Ont  afiemi  1  m 
'  ,  que  les  Fafteurs  &  les  peuplesie  (oient  hSSk 
'.  entrainejT*  Ce  çui  avdt  écnappé  au  Nelop^ 

nifme  ^  à  rEunchianirme ,  au  AMiotliélSblf 
:â  rhéréfie  des  Iconodalks ,  9c  .au  furenft fa 

^Mahométans ,  a  été  lîibmei^  par  le  ScAffitfV 

Noos  Terrons  après  nftcertain  temps  lesQiif 
Itîèns  d'Orient  ayoir  i^us  d^éloignemeat  foéf 
'.peux  d'Occident  f  quepour  de»pavens  ;  &  tC^ 

moigner  la  méine  oppofidoiirâ  a  unir  i  éafc. 
.  dans  le  culte  de  I^if,  qn^às^unir  ans  Maliot;  ; 

siétans* 

.    Nous  avons  aflez  parlé  des  maux  oui  firott' 

.gémir  l'Eglifé  pendant  le  neuvième  néde  :  1  ' 

eft  temps  de  coniidérer  des  objets  d'un  genre 

très-diflférent. 

XI. 

2 .  Au  commencement  du  neuvième  fîécle  oa 

BïcM  rians  i^tablit  des  écoles  dans  tout  l'Empire  Françoii. 

Us  Eglifes  de  Alcuin  &  Thcodulfe  avoient  du  zélé  pour  bzn- 

rFmpire        nir  l'ignorance.  Ces  établiflemens  furent  imc 

François.       fource  de  biens  dont  Téglife  de  France  fe  ret 

CharlemTeBc  ^^^^^'  long-temps.  On  ne  fe  contenta  ^int 

»oiir  faire  re-  ^^  fonder  de  grandes  Ecoles  pour  les  clercs, 

neurir  h  Rc-  dans  les  églifes  Cathédrales  &  dans  les  mona(^ 

h$ioa,  t^res  ;  on  en  établit  auflî  de  petites  pour  les 

•  enfans  dans  toutes  les  paroifles.  On  ne  pouvoit 

guère  employer  de  meilleurs   moyens  pour 

procurer  une  véritable  réforme ,  &  pour  remc- 
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ier  aux  maux  dont  TEglife  gémifToit.  En  don*> 
juit  *  aux  eccléfiaftiques  &  aux  jeunes  gens  , 
3US  les  fecours  nécelTaires  pour  fe  former  8ç 
our  s'inftruire ,  onpofoit  les  fondeniens  d*un 
ien  folide  &  durable.  Pendant  qu*on  rétablie' 
bit  cette  partie  fî  importante  de  la  difcîpline» 
àint  Benoît  d'Aniane  travailloit  à  réformer 
PS  ixiontfteres.Cetce  oeuvre  s'étendit  con/îdéra- 
>leinent,  &  fît  changer  de  face  â  TEglifê  d'Ocf 
^dent*  Les  monafteres  ainfi  réformés ,  devin- 
::ent  desafîles  furs,  où  Ce  retiroient  ceux  qui 
rouloient  s'occuper  férieufenient  de  leur  fa- 

iut. 

Charlemagne  favorifoît  tout  bien ,  anîmoît 

les  Evéques  â  remplir  dignement  tous  leur^ 

devoirs ,  répri^moit  les  mcçhans ,  arrétoit  les 

icandales ,  publioit  les  Edits  pour  faire  rerpec-^ 

ter  la  Religion  &  honorer  la  vertu.  Nous  af  ons 

vu  tous  les  biens  que  ce  grand  Prince  Rt  à  TE- 

glife ,  &  comment  il  fe  fervit  de  fon  autorité 

pour  rétablir  la  difcipline.  Le  Leâeur  fe  rap^ 

pelle  combien  il  employoit  de  pieufes  induf^ 

tries  ,  pour  engager  les  Evéques  i  étudier  8c  à 

approfondir  les  vérités  de  la  Religion.  C*étoit 

le  bue  qu'il  fe  propofoit ,  en  leur  demandant 

des  éclairciffemens  fur  les  matières  les  plus 

.£/ficiles.  Avec  quelle  bo'nté  réppndit-il  à  la 

•"equéte ,  par  laquelle  le  peuple  le  pri^  de  dif- 

Penfer  les  Evéques  &  les  prêtres  d  aller  à  la 


j^uerre  ,  afin  qu'ils  ne  fufîènt  occupés  que  du 
•^cré  nûniftére  !  Le  zélé  du  peuple  dans  cette 


Evéques  &  les  Prêtres  porter 
irme?  &  alter  à  la  guerre.  Il  eft  inconcevable 
l^u^ls  n'en  (êntifTent  pas  les  horribles  incoi)-^ 
^léiiiens.  Mais  plus  où  s'étoit  accoutumé  â  ua 


«e  pour  let  qy^'n  pm  découvrir ,  pour  répand 
««"deTÈ^  dans ies Etats,& y  cnfeignerlesL 
|]jrc.  &  humaines.  Il  convoqua  ptu{îei 

Libella  de»  dans  lefquelson  s'efforça  de  remci 
^âioni.  Se  de  déraciner  les  abus.  On  me  l 
point  :  au  contr3ire  on  en  parloii 
&  t'^n  prenoit  des  moyens  pour 
On  déclaroit  publiquement  que  i 
nîtion  des  pécfics  des  Chrétienf,qi 
^permis  les  ravages  des  Normands, 
renouvelloient  les  ancien^  canonj 
noilToieni  les  premiers  coupabli 
Touloient  faire  le  bien,  loin  de  irc 
pofîtion  &  d'être  traverfés  ,  étoiei 
appuyés  de  la  PuifTance  fécuiifre 
que.L'EmpereurLouispublîades 
qui  prouvent  combien  il  déftroit 
plccéen  honneur  dans  fon  Roya 
Yoyoit  des  commiflaires  dans  toi 
viitces ,  pour  s'informer  de  la  inar 
Evêquas  &  les  Magiftrats  rempli 
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«leté*  Comme  nous  connoifTons  les  iacrés  Ca- 
nons, dit-il  dans  un  célèbre  Edit ,  &  que  nous 
voulons  procurer  à  TËglife  fa  liberté,  nôusac- 
^rdons  que  lesEvéquès  foient  clvs'par  le  Cler« 
gé  &  par  le  peuple,  &^ris  dans  le  Diocèfe  mê- 
me ,  en  confîdération  de  leur  mérite  &  de  leur 
capacité,  fans  aucune  acception  des  perfonnes* 
L'éleâion  des  Evéques  avoit  été  fort  troublée 
par  la  PuiiTance  féculiére,  depuis  la  domination 
des  Barbares,  Louis  fut  le  premier  qui  par  cette 
ordonnance  rendit  à  TEglife  fon  entière  liber- 
té. Quelle  liberté  en  effet  peut  avoir  TEglifc ,    m.  Durnei 
fi  elle  n'a  pas  celle  de  fe  choifir  des  miniftres  f  itftn»  <?«» 
y  a-t-îl  rien  qui  foit  plus  lié  â  la  PuiiTance  ec-  T"'^'»  '  ^• 
cléfiaftique,  qui  dépende  pkis  d'elle ,  &  où  elle  ^Jl'/J\\'^'  '^* 
ait;  un  plus  fenfible  intérêt ,  que  le  choix  des 
Evêques ,  qui  ne  font  pas  Seulement  les  prin- 
cipaux miniftres  de  la  Religion  Chrétienne , 
mais  qui  en  font  par  état  le  rondement  &  l'ap- 

fui  f  Où  eft  fon  mdépendance  à  l'égard  de  la 
'uiflànce  temporelle,  il  c'eft  de  fa  main  qu'el- 
le doit  recevoir  ceux  qui  la  conduifent  ? 

On  voit  dans  d'autres  Capitulaires  avec  quel- 
le follicitude  ce  bon  Roi  gouvernoit  fes  fujets. 
Sans  cefTe  il  exhortoit  les  Evêques  â  veiller  fur 
leur  troupeau,  &  â  maintenir  la  régularité  dans 
les  nionaftéres.  Il  vouloit  qu'on  l'avertît  des 
obftacles  que  Ton  trouveroit  à  faire  le  bien , 
afin  qu'il  employât  fon  autorité  à  les  furmon- 
ter.  Il  foutenoit  la  fageffe  de  fes  ordonnances, 
par  la  pureté  de  fes  mœurs  &  la  régularité  de 
■  la  conduite.  Quand  on  confidére  combiien  un 
Souverain  peut  influer  dans  les  biens  &  les 
jnaux  de  l'Eglife ,  on  fent  toute  l'étendue  du 
bien  qtie  nous  remarquons  ici.  Non-feulement 
l'Empereur  Louis  foutint  tout  ce  queCharle- 
magne  avoit  fait  d'avantageux  pour  l'Eglife, 


.•■■■'    •    •   •  •  1 

'  ftiaii  il  Youfat  fiippléer  à  ce  ^ae  ce  Kli|fÉI 
Frtnce.aVcntoims* 
j^  111^  ~       ti'églHè  Galikaineteflèdait  dans  le  mtàk: 
Zâepooffltiliefiédé  4«grafidiEfêqaef9  qat  &iialiErdlk., 
iéfenfe  aet    leiir^zéle  daiis  la  défisnfedet  iréntét  dehGtéij 
^  ce  &  de  là  Prédefiiiuiâoii,  Onytmt  phfievi. 
ôndles  pamcdiert  où  Ton  foudro 
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fottdroy«ie&i#. 
pilagianifine  9, que  dek  Ecrivains  téménini. 
s*effi>rcoient  de  fatrè  repatoitm  (bus  vnç  noi^' 
TeUe  loraie.  Ss^nt  Prudence  de  Troye^fUÉ 
'  'Rémi  de  Lyon ,  Loup  Abbé  de  Fecnéroii  «^ 
^  '  |k>uflèrent  rerreur  qui  emplofm  mille  éA, 
ces  pour  s'Infinuer  dans  VEglSh\  ft;  ifatat  %. 
#  '  Echts  loUdef  oout  inlpirer  au»  Pafledb  &«. 
dSdéles  uiie  jufie  horreur  de  ces  prdBuies  a^ 
Teauté^  Les  enneidis  de  la  Grâce  TOuluJwy 
affbibiîr  Tautorité  de  fiint  Augtiflin,  pM 
que  (es  Ouvrages  fiiffi(em  pour  niettre  çapô>^ 
dre  toutes  leurs  vainer  Aitmlités  ;  mail  ceiÉ 
crimhielle  entreprile  (mît  à  les  démaîqoçri 
&  ne  fit  qu^accélmr  leur  condamnatioiu  Los , 
Evéques  mêmes  qui  s^étoxenc  laiflës  afioiUiri 
^  &  quiavoient  peu  étudié  les  admirables  Ou- 
vrages de  cette  grande  lumière  de  l'Eglifei 
convinrent  qu'ils  étoient  la  régie  dont  il  n'é- 
toit  point  permis  de  s'écarter  ,  &  que  ponr 
connoître  les  fentimens  de  TEglife,  il  luffi- 
foit  de  favoir  ce  qu'avoit  enfeigné  feint  Aii- 
guftin.  Le  zélé  de  iaint  Prudence  alloit  jufqtt's 
lui  faire  dire,  en  parlant  de  Scot  Erigenei 
qu'il  devroit  avoir  la  langue  coupée ,  pour 
avoir  parlé  de  faint  Auguftin  avec  trop  peu<i« 
refpeâ. 

XII. 
X I V.  L'Eglife  avoit  encore  dans  le  neuvième  fié- 

Biens  dans  cle  le  précieux  avantage  de  la  fécondité*  Saisf 
le*  Ejiifcs  du  Ludger  fonda  de  nouvelles  églifes  dans  laSaJi» 
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s  la  Vefifelie.il  y  bâtit  un  monsftére    Piîtc  i'™'- 
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ie  ,  &  convertiffoit  les  peuples,  AyaBtpotuit^iiTc, 

•ce  de  recevoir  l'Ordination  £pi(copale, 

tinua  de  gouverner  les  cinq  Cantons  de 

ju'il  avoit  convertis,  &  qui  demeurèrent 

fon  Diocèfe  de  Monfter.  Il  avoit  le  don 

racles  &  celui  de  prophétie  ,  &  faifoit 

:e  dans  fa  conduite  un  zélé  vraiment 

>lique.  Heriold  Roi  de  Dannemarc  fe 

'tit  avec  une  multitude  de  Danois.  Saint 

re  en  fut  l'Apotre,  &  y  forma  une  Ecole 

^int  nombreufe  en  peu  de  temps*  La  lu- 

de  TEvangile  commenta  à  éclairer  aufll 

iples  de  la  Suéde , â  qui Theureufênou- 

lu  falut  n'avoit  point  encore  été  annon- 

\ngletere  faint  Neot  proche  parent  du 
it  refleurir  la  vie  monalHque ,  forma  un 
nombre  de  difciples  &  fit  de  très-grands 

Le  Roi  Alfrede  renouvella  tout  fon 
me ,  entreprit  de  difliper  Tignorance ,  de 
^r  les  défordres ,  de  répandre  par  tout 
iére  &  d'établir  une  folide  réforme.  Ce 
loi  brûloit  de  zélé  pour  le  falut  de  Ces 

qu'il  édifioit  également  par  (es  f?ee« 
.ens  &  par  fa  vie  exemplaire.  Afflige  de 
ta t  déplorable  auquel  étoit  réduite  TE- 
Anglcterre,il  envoya  de  tous  cotés  chér- 
is hommes  capables  de  l'aider  â  en  rcpa-* 
'ulnes.  Il  étudioit  lui-même ,  pour  ani- 
î  autres  par  fon  exemple.  Il  fit  traduire 
ss  les  plus  utiles  ,  le  Paftoral  de  ^aînt 
re  pour  les  Evéques  &  les  prêtres ,  VhiCm 
is  premiers  chrépefl^  Apglois,  pour  rap-* 
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pellcr  fes  fujets  à  la  pieté  de  leurs  Pères. H 
corapofa  lui-même  des  cantiques  pleins  d'inf- 
trudions  folides.  Sa  follicitude  s'ctcndoit  fut 
toutes  les  églifes  de  Ton  Royaume.  Après touj 
fes  travaux  pour  le  bien  de  fon  peuple ,  fon  dé* 
lafTement  confiftoit  â  faire  de  laintcs  ledurcs, 
&  à  demander  à  Dieu  dans  la  prière  >  la  force 
&  la  lumière  dont  il  avoit  befoin  pour  remplir 
tous  fes  devoirs.  Son  unique  ambition  étoit  Je 
rendre  fes  fujets  un  peuple  de  Saints  ,  &  de  leur 
procurer  une.  véritable  piété,  qu*ii  legaidok 
comme  un  tréfor  infiniment  plus  précieux  que 
le  fceptre  &  le  diadème»  Quelle  confolarion 
pour  î'Ëglife  au  milieu  de  fes  maux ,  de  poT- 
îëder  un  Roi  Ci  zélé  pour  fes  intérêts ,  8c  fi  di- 
gne de  fervir  de  modèle  â  tous  les  Souverains! 
Quelles  merveilles  ne  nous  a  pas  préfente  la 
vie  de  ce  faint  Roi ,  dont  nous  avons  rapporté 
les  principales  aâions  f 

XIII. 
X  V.  Nous  avons  vu  en  Efpagne  lîes  biens  d'ua 

Biens  en  Ef'  autrc  genre.  La  grâce  du  martyre  fut  accordée 
P^o"^*  à  un  grciià  nombre  de  Chrétiens  de  tout  âge, 

de  toi.t  Cc\c  Se  de  toute  condition.  Les  FiiUa 
de  Cor.'.oue  fe  trouvèrent  réduits  au  nitme 
étrt,  oii  ctoient  tous  les  Chrétiens  duns  les 
premiers  ficelés,  La  pcrfccution  qu'ils  cpiou- 
voicnt  de  la  part  des  Alufulmans  ,  les  tenoit  en 
haleine  c<.  ics  obligeoit  de  te  difporerà  la  mor^ 
psr  le  ci»'tachcinent  de  toutes  les  choies  de  la 
terre  &  par  la  pratique  des  bonnes  œuvreî. 
Pliifi..iiri  montrèrent  une  foi  &  un  courr.geaci- 
mirabic.  Suint  Euloge  qui  a  écrit  leur  hiib;- 
re ,  ^  rii  les  aninioit  a  foutfrir  &  à  mourir 
pour  „  V  :l's-Chrift ,  eut  aufli  la  gloire  derem- 
pcrtcr  !r.  couronne  du  martyre.  11  falloitqu^ 
rt-gliù  eût  encore  beaucoup  de  force,  poaf  .j, 
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enfanter  tant  de  ConfefTeurs  &  de  Martyrs. 
Mais  en  remarquant  les  heureux  elfets  de  la 
grâce ,  la  fincérité  nous  oblige  d'avouer  qu'il 
aiiroit  été  à  fouhaiter  que  plufieurs  de  ces  faints 
Martyrs ,  euffcnt  eu  un  peu  plus  de  réferve  & 
de  difcrétion.  L'Eglife  a  toujours  de/îré  que 
Ton  ne  fe  préfentât  pas  de  foi -même  aux  perfé- 
cuteurs  ;  &  dans  les  premiers  fîécles ,  on  au- 
roit  promptement  remédié  à  ce  défaut ,  que 
Ton  remarque  dans  la  plupart  des  Martyrs 
d'Efpaghe. 

XIV. 
La  foeur  du  Roi  des  Bulgares,  captive  â  XVI. 
Conftantinople ,  s'étoit  fait  inftruirc  de  la  Re-  Biens  de 
ligion  chrétienne.  A  fon  retour  elle  travailla  à  versgenrc 
la  converfîon  de  fon  frere,&  jettades  femences  ^^  ^"^"*« 
qoi  frudifiérent.  Le  Roi  fe  fit  baptifer  &  ap- 
paifa  la  révolte  que  fa  conver/îon  avoir  exci- 
tée. Il  demanda  un  Evéque  au  Pape,  qui  ayant 
trop  temporifé ,  fut  caufe  que  le  Roi  s'adrefla 
aux  Grecs.  Ils  envoyèrent  aufli-tôt  desEvêques 
dans  la  Bulgarie ,  qui  demeura  foumife  au  Pa- 
triarche de  Conftantinople.  Les  Papes  s'apper- 
çurent  de  leur  faute,  mais  lorfqu'il  n'étoit  plus 
temps  d'y  remédier.  Les  Bulgares  qui  reçu- 
rent ain/î  le  Rit  Grec ,  étoient  une  efpece  de 
Scythes  chez  qui  la  Foi  n'avoit  point  encore 
pu  pénétrer.  Les  RufTes  ,  autre  efpéce  de  Scy« 
tbes ,  reçurent  auffi  la  Foi  dans  le  neuvième 
lîécle  par  le  moyen  des  Sclaves  leurs  voifîns  « 
qui  avoient  depuis  peu  embraffc  le  Chriftianif^ 
jne.  On  traduifît  même  l'Ecriture  fainte  eu 
langue  Sclavone ,  afin  de  répandre  plus  aifé- 
jnent  la  lumière  parmi  ces  peuples.  Ils  fe  fou- 
rnirent comme  les  Bulgares  au  Patriarche  de 
Conftantinople.  L'Eglife  de  Ruflie ,  qui  eft  de- 
f  snue  depuis  fi  confidcr^k  ^  &  qui  renferme 
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coviieï,a  éié  envelopp_ie  dans  le  Tchifiaede 
i'Oriem.  Quel  terrible  jugement  de  Dieufiit 

•"  ces  rations  converties  à  la  Foi  dans  le  couti 
du  reuvicmc  fiéde  !  Aucune  n'a  conlèrvé  i( 
litre  augufle  d'époufe  de  Jefus-Chrill  :  AdS 
faut-il  avouer  que  ces  converfions  éfoientfon 
dilfcretitss  de  celles  qui  fe  faifoicni  dam  lei 
beaux  jours  de  l'Eglife. 

L'E^iife  d'Orient  poIK-doit  des  hommesd^ 
ne  cnunente  faintetc,  qui  lui  rendirent  les  plw 
impoTians  fervices ,  &  dont  les  rouftrancfss!- 
tjreient  fur  elle  une  grande  bénédidion,  S  tnf- 
rendirent  les  cflféts  terribles  de  la  colereile 

■  lîieu.  Saint  Platon,  ùînt  Théodore  Siudiie, 
iàintTliéopiiane  ,  faint  Théodore  de  jwuf»- 
lein ,  faim  Aléthodius ,  faint  Ignace  de  Coaf- 
(antînofle  ,  étoîcnt  des  Saints  du  premier oi- 
dre  St  dignes  des  CtclesApofloliquCï.IIss'oî- 
«ofûient  aux  abus  avec  un  grand  courage, dé- 
îendt«em  la  véritéaux  dépens  de  leur repot'Sl 
"de  leur  liberté,  réiîfloient  vigoureufementao 
\olontts  injufies  des  Empereurs  ,  fûutftoieni 
les  phrs  cruels  fuppliceî ,  plutôt  que  ij':;ccijr- 
der  à  l'erreur  un  pouce  de  terrein.  Le  démon 
fut  contraint  de  céder.  L'héréfîe  des  Icono- 
iJaftes  fut  prolcrite  de  nouveau  ,  &  la  vériié 
triompha  avecfesdéfcnfcurf.Plufîeiirs  de  cîDi 
qui  avoient  été  réduits  aux  plus  profondes  hu- 
miliations pour  la  Foi ,  furent  élevés  aux  plu 
grands  honneurs. 

Le  huitième  Concile  général  remédia  aux 
maux  dont  l'Eglife  d'Orient  étoit  accablée, 
Auroii'on  ofé  efpéter  que  tant  de  malheuH 
aboutiroienti  un  (î  heureux  événement ,'  Dieu 
accorua  cette  infigne  faveur  aux  fravaux&  a 
^g  det  fiÙDts  ConleiTeurs  qui  avolenc  coa 
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ittu  contre  Terreur ,  &  voulut  donner  â  cette 
glife  défolée  un  témoignage  fî  confolant  de 
i  tendrefle  de  Ton  amour. 

On  avoît  encore  en  Orient  une  haute  idée 
g  la  vie  monaftique.  On  y  voyoit  plufîeurs  fo- 
taires  qui  vivoient  dans  la  plus  fublime  per- 
îâion  ;  entre  autres  faint  Joannice,  qui  avoit 
î  don  de  prophétie,  celui  àts  miracles,  &  une 
épuration  qui  s'éiendoit  jufqu'aux  extrémités 
e  l'Empire, 

Enfin  dans  TEglHe  d'Orient ,  comme  dans 
elle  d'Occident ,  Dieu  accordoit  affez  fou- 
ent  à  Tes  ferviteurs  les  dons  furnaturels  La 
ifcipline  de  la  pénitence  étoit  en  vigueur  ;  les 
oix  de  TEglife  étoient  refpedées  ;  &  malgré 
a  multitude  des  prévaricateurs ,  on  voyoit  en- 
ore  dans  tous  les  états ,  àes  Chrétiens  pleins 
le  ferveur,  qui  joignoient  leurs  gémiflèmens  à 
;eux  de  l'Eglife,  travailloient  i  réparer  fes  per* 
es,  entroient  avec  zélé  dans  tous  fes  intérêts , 
'affligeoient  de  fes  maux,  &  fe  réjouilToient 
le  Tes  biens* 


F?/z  du  neuvième  Siècle  &  du  troifUme  volumBi 
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M'ride  Prince  Anglois ,  fon  réle  pour  l'Mi 
fe.  M 
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5.  Ainbroijt  Auiperi ,  Ablié.  40} 

£.  Ami  Archevêque  de  Sens.  iM 

Amour  de  Dieu  ,  fa  nécelfité  pour  la  juftiËca- 

tion.  ift 

Anajiafi  ApocrJfijire  de  l'Eglife  Romaine, 

fon  ïéle  pour  la  Foi.  104.  ù-fm. 

Anaflafi  le  Bibiioihécaire.  éii 

Anajla.fi  Difciple  de  S,  Maxime  ;  fes  fouf- 

frances  pour  ia  Foi.  104.  t>/iii7> 

AnapafiH  Empereur  d'Orient.  141.  mJ 
S.  Aniijl.ife  Patriarche d'Aniioche.  7 .  4J.  Tué 

parles'juifs.  I7 

'Anajlafe  Patriarche  de  Confiant! no p!e,  i*;. 

ï6i,  ifiî  EfclavedelaCour,  iJjV.LePapJ 

lui  écrit.  i6i.   Comment  il  eft  traité  jnl 

ConftartinCoptonyme.  140.Samon.3if 
S.  Anajfdfi  Perfan ,  Martyr.  i»l 

£,  An^li^!  Siiiaiici  Auteur  EcclcCaiUque.  ifi 


Ï5ï«    Mattbres.       6Si 

fMndrile  CalybiteDéfenfeur  des  Saintes  Ima- 
ges ,  mis  à  more  à  coups  de  fouet.  273 
Ste  Angadrefme.                                       157 
Angleterre ,  trifte  état  de,  ce  Pays  avant  la  MiP» 
«on  de  Saint  Auguftin*  .31.  Çf  fuiv.  Cette 
Mifiîon.                                   ji.  (j*  fuivm 
'Anglois.Leurvle  déiéglée.    300.  $69.  573» 
Anne  Religieufe   calomniée  ,    cruellement 

•  tourmentée.  i  7  f 
Annonciation.  Cette  Fête  célébrée  en  Efpagne 

quelques  jours  avant  Noël;  défendu  de  la 
célébrer  en  Carême  ni  après  les  Fêtes  de 
Pâques.  1 6^ 

S»  An^ert  Archevêque  de  Rouen.  138.  218. 
<S.  Anjcaire  Apôtre  de  Dannemarc  &  de  Sué- 
de, Archevêque  de  Hambourg.  f^6.    &• 

fmv0 
Anfegïfe  Abbé ,  Auteur  Eccléfîaftique*  627 
5.  Anfelme  Abbé  de  Nonantule.  33^ 

Antioche  prife  par  les  Mufulmans.  20 S 

S.  Antiochus  Auteur  Eccléfîaftique.  ipr 

^nr/zu/è  Princefïe  très-vertueufe,  z^z 

Antoine  Archevêque  de  Silée ,  fes  fourberies. 

•  48^ 
Apjimare  furnommé  Tibère ,  Empereur  d'O- 
rient. P4.  Sa  fin  tragique.  23^ 

'Appdla.tions  ZVL  Pape  ,  objet  principal  àts  fau{^ 
les  Décréta  les.  3Pf 

yîra/;fj ,  leur  état  du  te.ms  de  Mahomet.  203» 
.     Voyez  Mufulmans, 
lArchamhaud.  Y  oyez  Erchinoald. 
Jirchidiacres ,  leurs  vifîtes  doivent  être  gratui- 
tes. ^14 
Arïbevt  Roi  des  Lombards.                         32;^ 
Ariovalde  Roi  des  Lombards.  3,0 
.Arnon  Archevêque  de  Salsbourg.               é  Ç4 
$.Arnûul  Eyêque  de  Metz,      71. 147.  j^^^ 


tfSâ  T  A    B  t  S 

j4rT«i/ Empereur  d'AUeiuagne.  4J|, 

Anahaft!  fe  révolte  contre  Conllantin  CopfS. 

nyiiiç.  i4î.t>  W. 

A^omyûon  Ae  la  Sainte  Vierge  appellée  Dof» 

miuon  4f  $.  En  corps  &  en  ame  mconniii 

au  VIII  lîéde.  ^tii 

'AJlolfe  Roi  des  LombarJs  j  î5.  j  3  S.  £r/iffl'. 
Aihanafe  Patriarche  d'Antiocbe.  rf 

£.  Augufiin  d'Hippone  :  Tranflaàon  de  it 

Reiiqucî.  3» 

S-  Augujiin  Archevêque  de  Cantorberi-  M 

Miflion  en   Aiiglecerre.   ji.   &■  /uin.S» 

mort.  ;3.  Son  Eloge.  wf, 

'AnjnÉnes  pour  dcsMelles,  ou  antres  fooâim. 

licclélïaflique;.  jff 

S.  Wuiiaire  Evéque  d'Auxerrc,  iiS 

Sw/JursAbbefTc.  i;i 

5  /turfi/(J  Martyr.  477 

Aurdius  Roi  d'Elpagne.  j+f 

y!«fiî  doivent  être  confacrés.  f  i) 

B 

Jj  Agàad ,  fondation  de  cette  Ville,      ij» 

Saâtf/nepiir  trois  immerfions.  m.  ^1.  jji.  fo4,    j 
Par  une  feule  en  Efpagne  a  caufe  des  Ariens,    j 
S.  ^6\,  '04   ParinfuTîon   jjé.éiy.  Tenu    ; 
de radminiftrer.  304.  ■  i'-  6%9-  Divers rè- 
gleniens,  %7-\,    o^.  Accompagné  de  jJu- 
Seurs  orâions  chez  les  Grecs.  1 80.  Donné 
par  forte. 140.  i6î.  t4î.  Ne  doit  être  réi- 
téré qu'à  ceux  qui  n'ont  pas  été  baptiféj  as 
nom  de  la  Trinité.  j?! 

Sardanne  Empereur,  voyez  Phiiimiiijue. 

Biîj-iftu,  Tuteur  de  l'Empereur  Michel,  foi. 
SVmparede  toute  l'autorité.  J04.  Ses  e»- 
cès.  f  1^.  510,  i^-fmv.  Sa  luon.  JH 


BEs    Matières.     69^ 

Sarthelemi  Archevêque  de  Narbonnc,       44  % 
Bajile  Archevêque  de  ThelTalonique ,  réfîfte  à 
l'Empereur  Michel.  $3* 

Bo/z/e  Empereur  d'Orient.  ^oç-Chaffe  Pho- 
tius.  /  o^.  Fait  tenir  le  VIII  Concile  géné- 
ral, ç  40,  ïrfuiv.  Rappelle  Photius,  V4P.  Se 
brouille  avec  les  Papes.  5SJ: 

Hafde  Kvéque  de  Paros.  Ses  foufirances  pour 
les  Saintes  Images.  5 1 S 

Bafdiques*  ColleSion  des  Loix  par  TEmpe- 
reurLeon.  508 

S.  Bavon.  I43.  xiZ 

S.Bafile.  1x8 

Ste  Bathilde  Reine  de  France,  7  6. 0'fuiv»  ij  4 
hede  furnommé  le  Vénérable.  Sa  vie  &  fe» 
Ecrits.  55^.  400.  O'fuiv  SonHiftoire  &  (a 
Lettre  à  Edbert.  197 •  ù*fuiv.  Sa  mort  :  fit 
Doârine  fur  la  Grâce.  3  5  8 .  Cr  fuiv^ 

Bénéfices.  Plufîeurs  Evêchés  &  Abbayes  pofîe- 
dées  conjointement,  abus  déjà  commiin.- 

601.  604.  609.  611 

S.  Benoit  d'Aniane.  Sa  vie.  583.  fr  fuiv.  Son 

Code  des  Régies.  586 

Benoît  Archevêque  de  Milan.  33a' 

5.  Benott  Bifcop.  63.  ù^fidv.  Son  éloge,  iié. 

Benoît  IT.  Pape.  8t* 

Benoît  III.  Pape.  79. 460.. 

herenger  Roi  d'Ital  îe.    '  454 

Bernard  Archevêque  de  Vienne.  44*- 

Bernard  fils  du  Duc  Guilbume»  44* 

Bernard  Uoi  d'Italie.  438 

BtfrfA?  Reine  de  France^    '"  ^if 
Berttade ,  voyez  Berthe, 

Bibliothèque  d'Alexandrie  brûlée.  20p.  %■  »  o 

Bihlimhéque  de  Conftantinople,  z6  }.  %6^: 

Sibliothé^ue  iç  Charlemagner  4.1 7 
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Kensit  FEglife  an  VII£écle.»»4.  &  Ob^ll 

,  yiIIfiécfo.39^.&/iui^.AiiLDCé6l.&jBy. 

5i«  Birin  Evéque  de  Dorceftre  57.  izi 

jMo.  Poadadon  de  cette  Abbaye.  ii( 

JBmm  Roi  des  Bulwtt^  4I1 

S.  lion»  Eyjêque  de  (^knAoat.  40* 

Sm  Bomjkce  fes  commeBoemeiis*  »^7«  Seito- 

'  Tatuc  Apoftofiques.  ^otf*  ta^fiâv.  FakAr- 

«^.cheyéque  de  Ma7eiu;e»  113»  SaaeFqiiii 

..  :Roi  df  France.  3  tr^*  Son  Martyre*  }  i  f .  Sa 

\...  Lettre  à  Ethelbalde.  30b*  Ses  Ecritt.  )i^ 

.  Sa  Lettre  fur  le  Condle  de  Gerasne. 

:   3K8.  Son  Eloge»  4oo.&jkk 

BOTifflcelHPap^.  79. 

Jiôfi^  I  V«  Pfpe,  7P*  Dédîe  le  Çaïufaéc».  fo 

.c>  S«ColombaAli|i écrit»     .    tA|«ias«iitft 

Bdm/dceVPape.  to 

Ji^  Dnc  deLombairdie.  '  454 

Atyioîre,  0u  ifiçufcs  CaBoaudiet ,  oblîgami 

.*^impofée  ail^  Clercs  &  aux  Moines  de  le 

>  réater.  6ii.é)7 

BrifArii ,  Roi  d'Angleterre.  45e 

Bulgares  embraffent  leChriftianifme.  461.6TJ 

Brunehaud  Reine  d'Auflrafîe  perfécute  Saint 

Colomban.  ^8«  ii4«  Sa  mort^  jugement  de 

Dieu  fur  elle.  6t 

S.  Bwrchard ,  Evéque  de  Virsbourg,  jié 


^^  Aharets.  Défenfe  aux  Qcrcs  d'y  entrer. 

177 

Caiavallo  Roi  d'Angleterre.  119 

CaTlinique  Patriarche  de  Conftantinople.  Si 

dépahtion.  ij? 

Çalvinifies,    Injuflice  des  accusations  qu^ils 

jforiùent  CQnue  TEglilç  Catholique.  567*. 


t)ES    MatieaSs.      69f^ 

'  X2ardinaux.  Ce  que  c'étoit.  1 1. 1 3 .  ^40 

Carême.  Divers  réglemens.  13 y.  1^4.  167. 

607.618.^41 
Carloman  fils  de  Charles  Martel.  313.  Convo- 
que un  Concile  en  Germanie.  36^.  37 1  •  Se 
fait  Moine.  315 

Carloman  frère  de  Charlemagne.     31^.3*7 
Carloman  fils  de  Louis  de  Ëaviere.  451*  Sa 
mort.  4fj 

Carloman  Roi  de  France  fils  de  Louis-le-Be- 

gue-  453 

Carloman  fils  de  Charles-le-Chauve.        658 

S0  Ceadda  Evêque  d'Yorck  ,  puis  des  Mer- 
.  ciens,  enfuite  de  Lindii&rne,  6$*&J(/zV« 
'   Son  Eloge.  zz6 

S,  Csdde  Evêque  des  Saxons.  5^.  O'fuîv,  Son 
Elo^e.  zi€ 

CedvaLla  Roi  des  Saxons ,  foh  Baptême  &  fa 
mort.  8  % 

S  Celerin.  ii8 

C^/ito  des  Prêtres.  6i/* 

Cenred.  Roi  des  Mercîens.  2^3 

5.  Ceolfrid  Abbé.  »^  J.  ^fuiv, 

Ceolulf  Ko\  «l'Angleterre.  199 

Cenfures.  Abus  qu'on  en  fait.  6$% 

S*  Chadoind ,  Evêque  du  Mans*  74 

•S.  Châfre ,  Abbé.  320 

Chagnoald ,  Evêque  de  Laon,  7  2 

Chaînes  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  opèrent  des 
Miracles.  ^^9^^io 

Chanoines»  Signification  de  ce  nom.  378.  Ré- 
glemens pour  les  Chanoines.  378,  O'fuiv» 
•  .-634.  63  V  Des  ChanoinelTes.  636.  Chanoi- 
.  «es  Curés  primitifs.  170 

Chant,  Difputes  à  ce  fujet.  411.  Ecoles  de 
X^hantres.  3 1. 421. 422.  Les  Princes  nedé« 

4dîgnQient  pas  de  faire  les  fonâions  àtk 
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CoTnmunîon  fréquente  :  qui  Ton  doit  y  poflA 
300.  De  tous  les  Dimanches,  ipf ,  Cou- 
inent s'y  préparer.  608.  Générale  mémeto 
Vendredi  Saint,  ibid.  Voyez  Euchanjiie» 
Compromis*  Eleôions  par  Compromis.       n 
Conciles*  Forme  de  tenir  les  Conciles.  161. 
(ffuiv.  179»  Conciles  tous  les  ans.  i^r.    j 
367.383.384  640*  Deux  par  an.         377 
Conciles  VI  général  de  Conftantinople.  11  j» 
ù*fuiv.  VII  Concile  général  de  Nicée.  i8f# 
(yjidv.  Canons  de  ce  Concile.  3 83  -  O'fiiy, 
LesFrançois  ne  veulent  pas  le  rccevoir.5li5t 
637.  6^8.  6f9,  Livres  Carolins  contre  ce 
Concile  363.  &  JuzV.  VllI  Concile  géné- 
ral de  Conftantinople.  506.  5^0.  (y  fiàv* 
Ses  Canons.  é^x-^fidvt 

Conciles  fous  Saint  Grégoire,  p.  7^.  Contre  les 
Monothelites.68. 5>9-io4.  107.  Contrôles 
Iconoclaûes.  267-  36J.  Contre  deux  Im- 
pofteurs.  ^71.  Contre  Photius  j^i.  540. 
Divers  Conciles  contre  Gothefcalc.  5  çS-G* 

/wV. 
Conciles,  D'Altino.  619*  D'Angleterre,  ipo. 
D'Arles.  6 go.  D'Attigni.  378.  De  Beau- 
vais.  611.  DeBrague.  171.  DeCalcut.  384. 
De  Celchit.  6,6.  De  Chaalons.  651.  De 
Châlon.  74.  166,  DeClifï,ou  Clovcshou. 
301.  371.  De  Compiegne,  377.  De  Conl- 
tantinople.  502.  De  Cordouc.  4S1.  De  Don- 
7.1. 615.  DeFinchal.  301  De  Francfort.  ;^5. 
De  Frioul.  3^$ .  De  Gentilli  3  8  2 .  De  Ger- 
manie. 311.  366. D'Herfort.  64.  Intrwhi 
176.  DeLatran  112.  i$p.DeLeptincs.  56^. 
De  Mayence.  558.  650.  De  McriJa.  170. 
De  Narbonne.  584.  De  Neilrefield.  2^1. 
De  Paris.  6^.  159.  ^37.  De  Pa vie.  641.  D« 
^uierci.  J5£«  De  Ratisbonne.  6i^*  Dj 


touMATTEÏlES.      (585> 

Reims    i6o,  é;o.  De  Rome.  ^«  79*  i67« 

Z9i,  34^  ^^  DeSarragolFe.  i7<.DeSen- 

lîs.  ^14.  De  Se  ville.  83.  De  SoilTons.  370W  , 

De  Tolède  IV.  83.  161.  V.  &  VI.  i6f. 

VII.  &  VIII.  167.  IX.&X.  169.  XL  171. 

XII.  &  XIII.  171.  &'/ui;/.  XIV.  174.  XV. 

17Î.  XVI.  &  XVII.  179.  De  Tours,  e^^. 

DeTroyes.  464  616  De  Valence.  î6i.  De 

Verberie.  37J.  De  Vern.  377.  De  Ver- 

neuii  éz4 

Concile  (  faux  VIII  général.)      551.  ù'fuiv» 

Conci/w  des Iconoclafles.  z^^,  3^7.  4^0. 

Conciliabules  de  Conilantinople  fous  Photius* 

521.  ^rz.  523, 524,  55i.&'Jùzï'. 

Conàefcendance  £\ine&e.  4P4 

Conduite  de  Dieu  fur  les  Chrétiens*  215*  & 

Confefpcn  commandée.  381.  607*  Néceffité  de 
fe  confeiTer.   604.  Confeflion   générale» 

1X9 

Confirination  réfervée aux  feuls  Evcques.   6zt 

Conon  Pape.  8^ 

Confiant  Empereur,  publie  fon Type.  pi.  &•. 

fuiv^  102.  Ses  violences.  ibidm 

Confiamin  Pape.  Va  à  Conflantinople.  24o« 

3 19*  S'oppofe  au  Monotheliûne.  241 

Confiamin  Empereur.  91 

Confiamin  Pogonat  Empereur.  Son  Régne. 

^2.  ù'fuiv.  Rend  la  paix  à  TEglife.  iWa.  &• 

113.  ù'fiày; 

Confiamin  Copronyme  Empereur.  Son  Régne. 

14^ •  &*  fuiv.  Veut  abolir  les  Images,  ibid, 

Cr'JfkV.  Perfécuteles  Catholiques.  249.  G» 

JwV.  a^p.  Perfécution  générale.  278.   G* 

fuiv*  Sa  vie  infâme.  282.  (rfuiv*  Sa  mort. 

Confiamin  le  jeune  ^  Empereur  avec  fa  mer^^ 


2fi.  Se  brouille  ayecfii  mère,  ifj.l^ 
'    té  Marie,  z^im  Répudie  fovrépcufé.  t% 

Comraâe  un  nianage  fcandaiei».  KL 
'   PedSÏctttîoneAConfi^uefiGe.a^^.Saiiiort. 

'  ^.  i5< 

Cmllannn  Fatriaiche  de  Conftanttiiople.  169* 

•  Trahit  la  yérité.  xyZ.  Exilé.  îbid.  Sa  mort 

-   fiineâe.  iSi.Réflexiofis.  199 

Co^anànEyèqvteie  Phrîgîe ,  un  det amcL-n 

de  rhéréfîe  des  Iconodaftes.         25^,  2^8 

Conjiandn  &ux  Pape.  -  543 

Continence  des  Clercs.         3  é.  t  6  3. 1 76. 17Y 

{jimverjms  forcées.  1 1 5.  447. 468*  Cas  qu*0B 

endoit&ire.  6^4^0'fiih 

Conpsrftons  du  Vm  fiécle»  leur  camâére.  iÎ7» 

Cûrbie ,  fondation  de  cette  Abbaye.  7; 

SI  Oaiimen  Evéçoa  de  Frifingue.     jia  ^1 

Corheques.  itf^.  6sp.^jo 

Cordoue  { Martyrs  de^  477,  & /iib.  ^74 

Co/ine  Patriarche  d'Alexandrie  ne  ^aTOÎtfli 
lire  ni  écrire.  24^ 

Cri  àe  la  Foi  contre  l'erreur.  96 

Croix.  La  vraie  Croix  enlevée  par  les  Perfes, 
88.  Rendue  à  Heraclius.  90.  Ador2tion  <ic 
la  Croix  Je  Vendredi  Saint,  6iS,  619-  Si- 
gne de  la  Croix  fur  toutes  les  chofes  d'ufâ- 
ge.  m*  Dans  les  foufcriptions,  ^37.  Rcf- 
peâ  qu'on  y  portoit.  iiii 

(Mite.  Dodrine  de  TEglife  fur  le  Culte  des 
Images,  190 

Crumne  Roi  des  Bulgares.  484 

S.  Cunihert  Evéque  de  Cologne.  75,  218 

Cure.  PafTage  d*une  moindre  à  une  pluscon- 
fidérable ,  défendu.  6^1 

Citrés»  23 

Curés  primitifs^  ^79 


ï)Bs    Matiekes.     6$t 

SL  Cutbert  Evéque  de  Lindisfarne.  69 

Cuîhbert  Archevêque  de  Cantorbery.         3 1  f 

Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie ,  un  des  Chefs 

-  du  Monothelifme.  5?^.  if  fuïv.  Se  réunît 

aux  Entychiens.  96.  i^j.  Eft  approuvé  par 

le  Pape  Honorius.  80.  Saint  Sophrone  lui 

écrit.  99*  &•  fuiv*  Reçoit  TEdhefè.  loi, 

Anathématifé.  iiî.frjî/iy. 

^    Cj^tus  Patriarche  de  Conftantînople.  139.  24^ 

D 

j^y  Agohert  Roi  de  France,  75.  Fait  baptî- 

fer  par  force.  140.  Ses  défordrcf,    141.111 

_ .    Damas  Capitale  de  la  Syrie,  loS,  m.  Perd 

fon  luftre.  146.  247 

^    5!»  Damafcene  (  Jean  )  fon  éloge.  348.  b'Juivm 

~        Ses  difcours  pour  la  défenfc  des  Saintes  Ima- 

Ees,  345>.  tyfiàv.  Ses  autres  Ouvrages,  351, 
r»  JàzV .  Sa  DoArine  fur  PEuchariftie.    353 
•     Daniel  Evêque  de  Vîncheftre.  30e?,  Sa  répoii- 
fè  à  S.  Boniface.  30^ 

Décrétales  (  faufTes  )  eaufe  de  raffoibliffement 
de  la  Difcipline,  3^3.  Maux  qu'elles  occa- 
fîonnent.  3^J.&'Jtt/V. 

DéfenfeuTS  des  Eglîfes»  24 

Dégradation.  Exemple.  281 

Demetrius  Evêque  de  Naples  )  dépofé  pour 
crimes  dignes  de  mort.  11 

J^fmerdeS.  Pierre.  2y4 

iS.  Den}'s ,  deux  Saints  de  ce  nom  confondus* 

609.  610 
5.  Denys ,  privilège  accordé  à  cette  Abbaye, 

i8r.  i8i 
S.  Deodat  Evêque  de  Mâcon,  Tf 

&  Deus dédit  Pape.  80. 

2>q;.  Défenfc  d*y  jouer»  jjS 


ë92  T  Â  E  L  i 

Diicrts.  Ce  qu'ils  reçoivent  à  l'On 
164.  Ne  font  point  fo»mis  à  la  F 
publique,  mi.  Se  tenaient  deboBi 
Conciles.  162. 1 7û.Divers  Réglera 
171.  X71.  Diacres  Régionaires. 

S.  Dié. 

S.  Didier  Tréforier  du  Roi  Clotain 

2?ûJKrDucdeTofcanCjenruiteRoîi 
hardi. 

Dimdncht,  fanflîGcation  de  ce  jour 
quiy  (bntdéierdueî.  isi.llii'yai 
jour  qu'un  feul  Office  même  dans 

DUiiplins.  Trait  fingulier.  385.  EU 

Difpenfes.  Cequec'étoit  autrefois. 
Difpinfis  du  femenc    de    fiiJcliic, 

exemple. 
Dîxme.  Autreftns  aumône  purcmen 

ture. 
S.  Dh^ier'Evèqve  de  Cahors. 
Stt  Dode  époufe  de  S.  Arnoul. 
5.  Dûâckn.  EïéguE  de  Vienne. 
Domnus  Pape. 

S.  Donut  Evoque  de  Eerançon. 
Donatifitstn  Afrique. 
Dot  des  Religieux  ou  Religieufes  dé 

Dmens,  ruraux  leur  antiquiié. 
5-  Ihau^in  Evêque  de  Soiffbns. 
Duel ,  contraire  à  la  Loi  de  Dieu. 


£ 

f  Au  bénite  les  Dimasches  aTaai  j 
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Ebald  Roi  d'Angleterre  ^  fon  apoftafîe  ,  Gl 
converfîon.  5J 

Ebba  Abbeiïe  ,  fe  défigure  pour  fauver  fon 
honneur ,  4^7 

S.  Ehbon  Archevêque  de  Sens.  3 1 9 

Ebbon  Archevêque  de  Reims*  44  x 

Ebroïn  Maire  du  Palais.  78.  111 

Ecbert  Roi  de  Kent.  é^ 

Ero/f ,  fîgnification  étendue  de  ce  nom*  ji* 
Etabliiremens  des  Ecoles  par  Charlemagne. 
4ii.  422.  424.  66)i*  Par  Louis  le  Débon-» 
naire.  439.  640.  Ecole  du  Palais.  453 .  602; 
D*Gxford.  465.  De  Tours.  602.  À  Rome^ 
469.  En  Angleterre.  4  7^  En  Italie.  ^38. 
A  Metz.  42  1.  42  2.  De  Fulde.  422.  De 
Reims.  6 1 7.  Des  ParoifTes.  4  24.  66^ 

Ecriture  Sainte,  Dodrine  de  S.  Grégoire  fur 
la  ledure  de  l'Ecriture  Sainte.  47. 48.  Doit 
être  lue  pendant  les  repas  des  Evéques , 
Abbés  &  autres  Eccléfîaftiques.  6^  i 

Eâlhefe  de  l'Empereur  Heraclius.       loi.  ti  j 
5.  Edben  Apôtre  de  Frife.  301.  ù*fuivm 

'Eàhert  Archevêque  d'Yorck.         lyj.  ïrfulvm 
Eàbert  Roi  de  Northumbre.  29g 

Kdelburge  Reine  de  Nortumbrc  convertît  fon 
mari.  54.  ù'fuiy. 

Edmond  Roi  d'Angleterre.  467 

S.Edvin  Roi  de  Nortumbrc.  Sa  cohvcr/îon# 
54.  Son  zélé  pour  la  Foi,  fa  mort.  5 y 

EgcL  Maire  du  Palais.  7^ 

S.  Egbert  Moine ,  fait  cefler  le  fchifme  des  Hî- 
bernois.  1^7 

'Ecbert  Roi  d'Angleterre.  46^ 

^frid  Roi  de  Northumbre.  é6 

^icû:  Roi  d'Efpagnc.  ^f«  34) 

Épnhart.  Ses  Ecrits.  ^i^ 

^ii/è,  Caraâére  de  fes  derniers  teAi«        4^ 
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Eg^/i/è  d'Afrique.  ^       ÎS*0*fiài/, 

Eglife  d'Allemagne  606.  ù^fuiv.  38  -'.  îffm 

672.. ùfm» 

E^Zi/e  d'Angleterre.  53«  tr  fidv.  Ses  défauts. 
218.  Son  état  au  VIII  fîécle.  xyi.  tf  fiàv* 
15? 7.  Çffuiv,  Au  IX.  iîécie.        466.  frjùiy. 

E^Zi/èd'Efpagne.  82.  Çrfmv.  343.  Çrfwv.  3900 

ù'fuiv.  474.  Êr/tfV. 

E^/i/^  de  France,  tf  i?»  0*fuiv.  Tombe  dans  le 
relâchement.  77.  Son  étz\  au  VIII  ficdc. 
3I7*  i^fuiv*  385^.  Au  IX  fîécle.  427.  (rfiiy» 
Ses  maux.  645.  &  JùzV,  Ses  biens.  ê6i»  & 

/«iy. 

Egf/i/è  Greque»  92.  G'jîuv. 

Eglife  de  Hollande.  3  01.  &/«!* »'• 

Eg///è  d'Italie.  78.  Crjù/V.  327*  C'fwvA'iU 

Eglife  d'Orient.  t6.  (y  fuiv.  243.  G'^ù/V.  Ses 
maux.  ^96,  Son  état  au  IX  fîécle.  481.  Cr 
fuiv.  Ses  maux.  -^61,  tffmv* 

Eglife  de  Rome ,  doit  envoyer  de  l'argent  aux 
autres  Eglifès,  &  non  en  recevoir  d'elles. 

Eglifes  Suburbîcaires.  i  ^  Quatre  fortes  d'E- 

glifeàRome.  23.  Origine  des  Fiefs  dépen- 

dans  des  Eglifes.  450 

Eglife  du  VII  ficelé.  Ses  maux.  212.  ^  f'j.ïv. 

Ses  biens,  zz^  (y  fuiv.  DuVIIIlîécle.  Ses 

maux.  387.  t^Jt/zV,  Ses  biens.  399.  ù'fuiv* 

Du  IX  fîécle,  Tes  maux.  ô^^.G'fuiv.  Ses 

biens.  66  8.  Cr'/uiy» 

Egypte.  Conquife  parles  Mufulnians.        loy 

Eleèiion  àes  Evéques.  Voyez  Evtques, 

Eleâlion  par  compromis.  12 

Elie  Evéque  de  Troyes.  44^ 

Elipand  de  Tolède ,  Ton  héréiîe.  35)1 

&  Eloi  Evéque  de  Noyon.  Sa  vie.  1 18, 0'féi 
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5.  Emlïen  Evéque  de  Cifyque,  ^9% 

S.  Emmeran  Martyr.  128 

Empire  d'Orient,  Trifle  état  de  cet  Empire. 

243- &*}"/>• 

Enée  Evéque  de  Paris.  $'^4.  Ses  Ecrits.      6zz 

S*  Eoban  Archevêque  d'Utrccht.  30^ 

Epreuves  fuperftitieufes.  619.  620,  654, 

Ercanrad  Evéque  de  Paris.  5P4 

Erchinoald  Maire  du  Palais.  76 

Erconbcn  Roi  de  Kent  établit  le  Chriftianifme 

dans  fes  Etats.  ^4 

5.  Ersmbert  Evéque  de  Touloufe.  138 

Ermenburge  Reine  de  Northumbre^  perfécuto 

S.  VilfVid.       ^      ^  67 

Ermengard:  Impératrice.  44  x 

Errebold  Evéque  d'Auxerrc»  441 

Çrreur  ,  combien  cruelle.  213.  Soncaradé- 

re ,  fes  fruits.  ^99*  487»  4Pi* 

Efdavage,  aboli  en  France. .  77 

Efpagne  conquife  parles  Mufulmans.  344.  Gp* 

Jlàv,  Jugement  de  Dieu  fur  ce  Royaume. 

344»  O'fuiv*  3po.  ù*fuivm 
Etkelbald  Roi  des  Merciens.  300 

S".  Ethelbert  Roi  des  Anglois.  32.  Sa  conver- 
ilon.  34.  Sa  piété.  37.  38.  Sa  mort.  53 
Ethelrede  Roi  des  Merciens  fe  fait  Moine.  2*? 3 
Ethelrede  dernier  Roi  de  Northumbre.  301 
Ethelulphe^  Roi  d'Angleterre.  ^6^.^66 

Ethelvolph,  Voyez  Ethslulphe» 
S".  Etienne  Abbé  ,  défenfeur  des  Images.  271, 
Relation  de  Ces  fouffrances.  273.  (rfuiy. 
Son  martyre.  280  O'Juiv. 

Etienne  ?ape y  élu  non  facré.  33^ 

Etienne  II  Pape.  32  c.  0'  fidv»  Son  voyage  en 
France.  358. 0'fiày.  Son  éloge.  3 3  6.  Let- 
tre finguliére  de  ce  Pape  :  abus  qu'il  fait  de 
l'Ecriture*  3  37.  O'fidy*  Sa  mort.         34^. 
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Etienne  III  Pape.  jû 

Etienne  IV  Pape.  4^7 

Etienne  V  Pape.       ^  4^4 

EtienneVh  Sa  conduite  envers  Formofe.  4îî« 

Etienne  Patriarche  d'Antioche-  i^6 

Etienne  Patriarche  de  Confiant! nople.      fo/ 

Etienne  Evéque  de  Dore ,  fon  voyage  deRo- 

me  pour  la  Foi.  loi 

Etole ,  ce  que  c*étoit  autrefois.  1 64.  Orionr 

née  aux  Prêtres.  1 72.  é^z 

Eucharipie»  Matière  de  ce   Sacrement.  \ji» 

1S8. 604.  6os.  Reçue  à  jeun.  197,  Manière 

de  la  recevoir.  177-  lyS.  354.  Ufàgc  delà 

porter  fur  foi.  121.   Continence  gardée 

avant  de  communier.  177.  Autres  <Sfpofî- 

tions  pour  la  Communion,  zip.  353*  3{4* 

Calices  &  Patènes  de  corne  défendus.  3S4* 

Préfence  réelle.  i8t.  28^.  353.  3Ç4.Dii^ 

putes  fiir  TEuchariftie.  J64.  Crfuiv,  Secret 

des  Myftrres  négligé.  21^.  Voyez  Afe^/f. 

S.  Euchcr  Evéque  d'Orléans.  40* 

Eudes  Roi  de  France.  4H 

Eudes  Duc  d'Aquitaine»  318.  C-'/ui^» 

Evêquis,  Ele<^ions  des  Evéques.  69,  70, 155. 

160.    161.    167.   183.   121.    439.    64Î.  é7I« 

Forme  des  Fiedions.  6^z.  643.  Evccues 
de  Mcnafiéres.  581.  Evéques  in  Parri^L' 
Infideiium.  177.  Cohabitation  avec  les  fem- 
mes défendue.  371.  Devoirs  des  Evéque?. 
36-.  g68.  383.  6>o.  6^u  6^2.  633.  634» 
635.  <^4i.  642.  643.  Divers  Régiemens. 
1 5  V .  ù'  fur^\  loi.  ^fuiv*  Comment  ils  doi- 
vent adminiflrer  les  biens  de  TEglife.  1^0. 
Cr  fuiv.  169.  (y  fuiv,  63c.  Cy  Jî/ir.  Ne  doi- 
vent aller  à  l'Armée.  416.  427.  ^6«?.  ^7c« 
Evéques  qui  quitcoient  leurs  Sièges  contre 

les 
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de  TEglife.  149*  221.  Entrepriicf 
èques  furie  temporel  des  Rois,  172. 
\i.  Evoques  guerriers  &  Seigneurs 
rels.  389.  3yo,  647.  ^48,  Vanité  de 
es  Evêqucs#  170.  Lâcheté  de  plu- 
ivêques.  169,  O'fuiv.  520.  664.  Pré- 
ont  Ce  font  fervi  les  Eyéques  pour. 
e  leur  Jurifdidion.  43  ^ 

e  Archevêque  de  Tolède.  lyj 

e  Pap«.  81 

[  Pape.  457 

'  Patriarche  d'Alexandrie.  8^ 

?  Prêtre  de  Cordouc  ,  Martyr.  47^, 

473-  480.  674. 
Ce  que  c'étoit.  1 83.  ipF.  612. 

'  Abbé  de  Luxeu.  70.  %i9 

s  fe  révoltent  en  Egypte.  y* 

Patriarche  de  Coniiantinople  :  fon- 

4 

lus  Evêque  de  Sardes.  492.  497 

en  Italie,  iç.  78.  En  Afrique.  8f, 
TExarcat  en  Italie.  336 

7^  des  Monafléres*  144.  I4f.  181.  & 

F 

^^.  Amour  des  Fables  au  IX  fîéde* 

3  que  c'était.  378 

,  Moines  Mufuhnans.  ^  1  ^ 

Fondatric^de  Faremoutlers.  71.22a 
Evéque  deMeaux.  72. 128 

oi  d*Efpagne.  34^ 

:hevéque  de  Havenne ,  refufe  de  prê- 
fermens  ordinaires  au  S.  Siège.  3sy« 

330 
Evéque  de  Dummoc.  %i4 

ni  G  g 


1 
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fiiix  Martyr.  477.  &/» 

feiia;  Evcqne  d'Urgel,  Son  héréiîe.  jei.ji^, 
Condamne  dan^i  plufieurs  Conciles.  ibid.b 
fiit. 
Ffrtde.  Marque  d'auioriié  pour  les  Evcquct. 
«ï 
fêtes  choméet,    Cj  t.  Fête  de  l'OrthoJoxie. 
jQi.  De  l'Annonciation  ,  de  la  Nativité, Je 
la  Purification ,  de  TAflomption  de  la  Sain- 
te Vierge.  318.  De  tous  les  Saints  jàRome. 
iSi.  Dans  tout  l'Occident.  fif 

'  Fejlins  des  Confrairies  défendu».  (I* 

Feu  Grteeois  inventé,  ji 

Fiu  Pajcui.  jlï 

S.  Fiacre.  jtf 

Fiefs  de  l'Eglife ,  leur  origine,  4)0 

S.  Filben  Abbé  de  Jumieges.  ijl 

fïikgus  ,  aildirion  au  Symbole  faite  par  les  la- 
tins. i(SS.  361.  îS2.  3Sî.  39i.  Î37.  Lei 
Grecs  leur  en  font  des  reprociies.  3  91,  HT- 
Î5Î.  LePape  Adrien  1  approuve  le  langa- 
ge des  Grecs,  3éf.  3S6.  Sage  décifion  de 
LeoELlIl.  6$6.  Les  Fta^n^ois  ne  veuleri  s'» 
tenir.  ibhi. 

S.  Fhrbert.  m 

Str  Flore  Martyre,  trf 

Flore  Diacre  de  Lyon.  Ses  Ecrits,  î  60.  îffub. 
iij 
Florennvs  refufe  l'Evcciié  de  Naplcs.  11 

Furmo/è Pppe,  ,63,  4^4,^)8 

Fwfnn  Roi  de  Navarre.  _  4?^ 

France.  Jugement  de  Dieu  fur  ce  Royauiw- 
3  1 8.  3J)o.  444.  4" 
Frefulfe  Evcque  de  Uzieux.  éij 

frtrw  Qmieris.  Origine  de  ce  Terme,      îîî 
Frisure  des  cheveux  défendue,  17Ï 

Fripons,  Leur  converiîoo  au  Chri{lia»irffl& 
301.  Q-fuiv. 
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Froi/fl I.  Roi  des  Afturîcs.  34^-  347 
^.  Fruâueux  Evéque  de  Bmgue.  ii6.  Sa  Ré- 
gie. 15?  3 
Fiude  y  fondation  de  cette  Abbaye.  311 
Fulrêtde  Giapelaîn  du  Roi  Pepnu  32^ 
Funérailles  doivent  être  gratuites,  613. 
S.  Fwrfu  2x8 


S.  \jrAl  Abbé.  313.  324.  Monaftérc  ce  Ton 

nom.  ^  ibid» 

Gurcie  Ximenes  >  premier  Roi  de  Navarre. 

47Î 
5.  Gaujbert  Evcque  de  Cahors»  59 1 

Genehard.  Voyez  Eginhctrd. 
Ste  Geneviève,  Refped  pour  Ces  Reliques.  44^ 
&  Gfor^M  Martyr  d'Efpagne.  471?' 

5-  Georges  Evcque  de  iSïitylene,  4^ 

S»  Georges  êe  Chypre»  Son  zélé  pour  la  Foi* 

27« 

Si  Gerauld  Comte  d'Aurillac.       $90,  O'fmv. 

S»  Germain  Patriarche  deConfiantinople.  24^ 

S'oppofe  à  rhéréfie  des  Iconoclaftes.  2]f7, 

(rfuiv.  Ses  travaux.  2^8.  O'fmv^  Sa  mort. 

262.  Eà  anathématifé  par  les  Hérétiques* 

270.  Ses  Ecrits»  z6z 

S.  Germer  Abbé.  1 3  7 

Ste  Gertrude  AbbefTe  de  Nivelle.      1  ^  7»  a »S 

Gevilieb  Ëvëque  de  Mayence.  jSp 

Gifulfe  Lombard ,  Duc  de  Bénérent.        3  2S 

Glaives,  Explication   allégorique  des  deux 

glaives ,  par  Alcuin.  603 

Cu>ria  in  Excelfis  qui  fe  difoit  à  la  MefTe  Se 

quand  f  2  y 

S.  Goeric  Evcque  de  Metz.  71 

£1  Gombert  Evéqne  de  Sens»  119 
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iiondsmar'Roi  des  Gotsen  Efpagn*,  li 

Gonderic  Archevêque d«  Tolède,  fonélogt, 

Gorrfi.'nPetedaSaintGrégoirele  Grsnd  r 
Cotef-ak  Moine.  Ses  commencemetis.  jî?.  Sa 
DoftrJne.  ibjd.  ù-  fiiii;  Eft  condamné  i 
Mayence.  îî8.  à  Quiercy.  ji*.  Privé  iJm 
Sacremens  à  la  mort  pour  n'avoir  pas  voulu 
Jîgnerja  Formule  d'Hincmar,  ibid.  Rtfie- 
xionsà  cefiijei.  658.  Crfuivamei. 

Goihs  éteints  en  Efpagne.  j^f 

Coàt.  Mauvais  goût  du  IX  lîécle.  ^;i 

Grâce.  Difpjite  (ùr  la  Grâce  &  la  Prédeflia»- 
lîon.  ÏÏ7.  £>/uii'.  Scandales  qu'elles  occa- 
jîonnent.  5j8,  ij-  fiàv.  Biens  «qu'elles  pro- 
curent. 661.  Zélé  des  Défenleurs  delà  Gr- 
ce.  671. if  ^à. 

S.  Graïus  Ejéqae  de  Châlon.  7t 

Crnndmr  temporelle  des  Papes.  Sa  première 
époque.  Î3Î 

Creci,  Leur  penchant  pour  le  fcliifme.  ht- 
irfm. 
S.Gr^gohe  I  Pape.  Sescommencemens.  i.Sa 
converllon.  1.  Eft  fait  Abbé.  i.  Son  Am- 
balTade  à  Conftaniin.  4-  Eft  élevé  malgré  fa 
réfiftance  fur  le  Saint  Siège,  ibid.  PrpceC- 
iïons  qu'il  ordonne  contre  la  Pefte.  (.Sei 
fênciment  Tur  la  dignité,  6.  O'Jùiv.  Eâcon- 
fulté  par  S,  Leandre.  8.  Ses  travaux  povc 
l'Eglife  :  ft  Lettre  Synodale,  f,  (yfmv.  Si 
charité  roiidéfîn[ére{renient:lêsauinôiia. 
14.  (f  fmv.  Embarras  que  lui  caufent  l« 
Affaires  d'Italie,  i  j ,  Ses  vertus,  i  f.  Irfièi- 
Ses  remontrances  à  l'Empereur  Maurice; 
fon  démêlé  avec  Jean  Patriarche  de  Canf' 
lantinople.  ly.  ù'  Jjfi''-  '1  compofc  fon  Sa- 
çraineniaiie.  11,  imoye  unç  Aliffioii  V\ 
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Angleterre.  3 1 .  Cffuiv>  Ses  Hiflnidïionff  aux 

Miffionnaires.  J6.  6* JwV.  Ses  maladies.  35* 

Sa  mort.  40.  Ses  Morales  fur  Job.  41.  Son 

Paftoral.  42.  Ses  Homélies.  43»  G'Jà^v.  Scè 

Dialogues.  4î.  fr  fuiv*  Sa  Doârine  fôr  la 

lediire  de  l'Ecriture  Sainte.  47.  Ses  vûef 

fur  les  derniers  tems  deTEglife.  48.  ù'fuïP. 

Son  éloge.  22^ 

«S.  Grégoire  II  Pape.  S'oppofe  à  i'erreur  d6s 

Iconoclades.  ivo.  Moyens  dont  il  fait  u(a- 

ge.  2^4.  Travaille  à  réformer  les  Monafté- 

res.  3  3  o.  Sa  mort.  332.  Haine  que  lui  porte 

l'Empereui*  Léon.  24^.264^ 

5.  Grégoire  III  Pape.  Son  télé  pour  la  Foi* 

164.  ^3  3*  Ses  Lettres  à  TEmpereur  Leon« 

264.  tyfuiv.  Donne  le  PaZ/zttm  à  S.  Bonifa- 

ce.  \  I  o^  A  recours  à  Charles  Martel  conti^ 

les  Lombards;.  321.  Ses  Lettres  â  ce  fujet* 

iiid.  O/my.  Son  éloge.  33* 

Gréj^oire  IV  Pape.  4s  8*  Rebâtit  Oftîe;       f  17 

5.  Grégoire  Prêtre  &  Abbé  ^  gouverne  l'égli- 

fed' Utrecht.  30f 

Crimhald  Moine  &  Prêtre  François ,  appelle" 

.    en  Angleterre.  Biens  qu'il  y  fait.  46^ 

Guerre*  Premier  exemple  qu'un  Pape  ait  pros- 

nonce  fur  la  juflice  d'une  guerre.  48 1 

&  Gidlain  Abbé.  .    143  r  2  28: 

5  Guillaunte  Duc  d'Aquitaine.     587,  Zrfuivw 

Gutrum  Roi  des  Normatis.  Son  baptême.  46S 

Crjllus  favori  de  l'Empereur  :  fes  impiétés* 

H  ''' 

JlJL  Arpcfn  Duc  ,  maflàcré  en  haine  de  U 

Juftice.  70 

Iîa\ehem  famille  de  Mahomet.  ifoo 

Hegirc  de  Mahomet.  20$ 

Gg     HJ 
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Heiion  Evêque  de  Balle.  Son  Capitulàiv.  ta 

S.  HdUde  Evéque  de  Tolède.  1,5 

Heradiuf  Empereur,  fa  révolte  contre Pho- 

cas.  (7.  Ses  viftoiresfur  1«  Perrei.  By,  & 

fiùv.  Il  public  fon  Eahefe.  lot.Samort. 

Ji 

Héréjle  des  Iconoelaftes,  Maux  qu'elle  miy- 

duit.  ^S7.&•/ll:!'. 

Hmre^  Canoniales.  Prêtres  obligés  à  le»  réiâ- 

ter.  tfti 

S.  HiMfi  Evi-que  de  Trcwi.  14t.  iit 

Hilàeirani  Roi  det  Lombnrdi.  )jî 

Â.  Bidephnff  Archevéqi:*  de  Tolède,      ip 

Hiiifurn  AuceiKEccIéfiafttgue  ,  eft  ïepnem 

mil  ait  CŒifondu  S.  Déni*  dePamiMcS. 

Denis  l'Aréopagite.  *o) 

Hincmar  Archevêque  de  Rtieim^.  4f  LO^ip. 

Sa  conduite  dans  l'affaire  de  Gotefcalc. 

î  ï9.  Il  fait  arracher  les  yeux  â  fon  ne«u, 

iftiif.  Ses  Capitules  ;  fes  Ecrits.  f£i.&'/ui>'i 

Sesaâions.  fiii.Son  inftruâion  aux  Pr& 

1res.  i5ii.  Ses  Statuts  Synodaux.  613.  Sa 

démêlés.  (■14.  &■  futp.  Son  zélé  pour  li 

Difcipline.  Ses  défaut?.  Ses  Ouvrages,  tii 

fSncmar  Evéque  de  Laon  neveu  du  préci- 

dent.  4âz,  Sa  mauvaife  conduite.  Il  eft  d(- 

pofé.  615,  Mais  rétabli  par  le  Pape  Jean 

VlU.  (S.( 

Hirsfeld  Fondation  de  ce  Monaftére.       yt 

fiolkiiàois.  Converfion  de  ces  Peuplef.  joi- 

Kofnm.'jféparésdes  femmesdans  l'églife.    i* 

iS.  Honorius  Archevêque  de  Cantorberi.      (* 

Honorius  Pape,  8l>.  Sa  conduire  dans  l'atlâirî 

du  Monothelifme.  s3.  99.  ù-fuiy.  Eft  ana- 

thcmaiifé  après  fa  mort,   j  i^.  Rcflexîonf. 

"7.  Et  jwV,  Scandale ^u'ildoone.  iio.  ir 
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HSpiiaux  gouvernés  pai*  les  Prêtrct .  1674  Pour- 
quoi bâti  ptès  des  Cathédrales.  63 f 
Hojiies.  Comment  elles  étoient  faites*    .  17^ 
&  Hubert  Evêque  de  Maftricht.               49& 


^  Acohites ,  nom  donné  aux  Eutychieflt*' 

£  Jacques\  Ç^%  Reliques  en  £(pagne«        474 

Ibrahim  Ca  li  fe.  147 

/cAoïn  Calife.  i4^ 

IconodafttSy  commencemens  de  cette  héréfie. 

156.  Ses  progrès.  z6%-  ïyfuïv*  Maux  qu'elle 

produit.  397-  Se  renou?elle  &  fe  relevé  : 

perflkutioii  cruelle  qu'elle  excite.  48^.0 

jiùv.  Horribles  violences  àes  Iconoclafie^. 

491  •  Fin  de  cette  héréfie.  50».  Réflexionc* 

|«?7.  398.  35?9.  Livres Carolins  contre  les 

Images.  363.  ^fuiv* 

5.  Jean  l'Aumônier  Patriarche  d'Alexandrie. 

87.  &  chaiieté  &  Ton  zile  pour  là  Foi.  8S, 

(yfuiUm 
S.  Jean-Baptifie.  Tranflation  de  fon  Chef.  148 
"5.  Jean  de  Cathares.  49} 

tf.  jTe^Ai  Damafcene.  Voytf.  Damafcene. 
Jean  Diacre.  Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Gnt- 
goîre.  455 

Jean  l'Economante.  48^.  Perfécute  la  vérité. 
494»  Eft  ^ait  Patriarche  de  Conftancinople. 
498.  ChafTé.  50Z 

5.  Jfffl/z  E vêque  de  Bergame  Martyr.         zz% 
5. /^fl/ï  Martyr  d'Efpagne.  ^      47^ 

/ea/i  Moine  François.  Biens  qu'il  fait  en  An- 
gleterre. ^69 
Jean  Mofcht  Auteur  du  Pré  Spirituel.  191. 
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Jean  IV.  Pape.  SL^^Condamne  rEdhcfe.i«i 
Jean  V  Pape,         "-  U 

jtfOTz  VI  Pape.  J91.  328,329 

j^ean  VII  Pape.  31^,  330.  Sa  foibleife.  tys, 

140 
Jean  VIII  Pape.  454,. 4^3.  Sa  conduite irré- 
guliere.  550.  5  51*  658 

Jean  IX  Pape»  46^ 

Jw/z  Scot  Erigene.  Ses  erreurs  for  la  Gracè. 
560. 5P4*  Sur  l'EucharilHe.  566.  Mot  de 
S.  Prudence  à  fon  occafîon..  ÇM*^7î 

Jirufalem  prife  par  les  Perfes.  87.  Pat  les 
Mufulmans.  lot 

Jeanne  la  PapefTe.  Voyez  PapeJJè» 
Jeremie  Evéque  de  Sens»  6ii 

Jeudi  Sainu  Divers  ufages»  #to.  i  1 8» 

Jeûnes ,  divers  ufages»  i%o^  ^07.  ^31 
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5  03.  5i8,  Affront  qu'on  lui  fiait.  50}.  Dc- 
pofê  &  exilé.  504»  5i9«  5%  3*  Ses  fouffiraa- 
.   ces.  5  24.  Sa  Requête  au  Pape.  52c.  Sa  fui- 
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Sa  Lettre  au  Pape  Adrien.  540.  A/fifte  au 
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ment  de  la  Difcipline.  35^1 
Images,  Leur  utilité.  15p.  266,  Ecrits  de  Saint 
Jean  Damafcenepour  leur  défcnfe.  545>.  (f 
fuiv.  Voyez  Iconoclafles, 
Impojleurs  en  Orient.                                   244 
Ina  fait  bâtir  un  Collège  à  Rome  pour  les 
Anglois.  Abdique  la  Couronne  pour  em- 
braffer  la  vie  Mopaftique.  Appelle  Saint 
par  le  vénérable  Bede.             2^4.  (;'fui;t 
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brouille  avec  fon  fils  Conftantin.  2 \  j»  Faft 

crever  les  yeux  à  fon  fils.   25.^.  Rend  là 

paix  à  TEglife.  2 H  5.  ù'fuiv.  Sa  mort,   48V 

Irlande,  Pourquoi  appellée  Tlfle  des  Saints^' 

40<> 
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'S-  Ifaac  Sanches  Martyr..  477' 
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églifes  Suburbicaire»..  n.  Cf  Jïlw»^ 

S*  fufi  Archevêque  de  Tolède-        16 1.  2 1.9* 
/u/?e  Evcque  de  Rochefterw  jS.  55»  w 9' 

Juflinien  II  Empereur  chafTé  du  Trône.  93«- 
Rétabli.  r39.  Sa  fin-tragique.  240.  Oblige* 
le  E^e  Conflantin.  d!aUer  à^  Conflantino- 
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Lumû.riDucdeSpolette.  4*j.  &'_/iii»', 

5.  Lambert  Evéque  de  Maftficht.  i».  Son 
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Lan  VI  Empereur,  dit  le  Philofophe.  )07. 
Son  Recueil  des  Condiiutions  Impériales. 
ibid.fr  fi^"' 
S.  Lîo/j  TI  Pape.  81.  117.  Sa  Lettre  au»  Evo- 
ques d'Efpagne.  I7j 
Léon  III  Pape,  j  B;.  Couronne  Cliarlemagne. 
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Harpon,  70. 

5.  jLe^i/i  Evéque  d'Angers»  a  i^ 
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à  l'Empire,  43  &•  44  u  Se  révolte  contre  fou 

père  ihid^  8c  44t.  Lui  fuccéde.  444*^  E^ 

défait  a  Fomenal.  Aii*  Dépouillé  d'âne 
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re qu'aux  Quatre-Temps.  375 
Ordogne  I  Roi  des  Afturies.                374»  3  &X 
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Patronage.  Exemple  de  ce  Droit.  Ut 

Paul  Diacre ,  Auteur  Eccléfiaftique.  3*1 

Paul  i  Pape.  }4l 

Paul  Patriarche  de  ConftnntinopIe.iJi.  Au- 
teur du  Type  de  Conftanunople  :  fauiKii 
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Son  éloge.  zi6 
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Philippique  Empereur  d'Orient.         240. 14 1 
Phocas  Empereur  d*Orient.                  8^.  87 
Photius.  504.  Son  intrufîon  (ùr  le  Siège  de 
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Tems  (  derniers  )  de  TEglife.  Penftes  de  faint 
Grégoire  fur  ces  tems*  48.  fr/wV, 

S.  Tetrique  Evéque  d'Auxerre.  5W 

S*  Theau  ou  Tillon  Difciple  de  faint  Elo/.  12^ 
Theoclijla  belle- mère  de  l'Empereur  Théo- 
phile, s'oppose  aux  Icouoclaftes.        49^ 
Thsoâific  un  àt%  Tuteurs  de  l'Empereur  Mi- 
chel. 501 
S  Thsoàard  Evcque  de  Maftricht.  ii9 
Theodelert  Roi  d'Auftrafie.  6% 
Theodora  Impératrice ,  femme  de  Théophile. 
498.  Tutrice  de  TEmpereur  Michel.  50U 
Sa  piété.  504.  Enfermée  par  ordre  de  Ton 
fils.  '                                                    ihii* 
Théodore  Abbé  de  Croyland.                      47 
5*.  Théodore  Difciple  de  faint  Plafon.         254 
5*.  Théodore  Archevêque  de  Cantorberi.  é:. 
Ses  démêlés  avec  S.  Vilfrid.  63.  1^2,  Son 
PenkentUL  ip^.&JwzV.  Son  éloge.      2:^ 
Théodore  1  Pape  foutient  la  vérité.        81.  m 
TAeo^ore  II  Pape  rétablit  la  mémoire  du  Pape 
Formofe.                                                   4^f 
TA  orforf  Patriarche  d'Alexandrie,  égorgé  par 
les  Hérétiques.  ii 
Thodore  Patriarche  de  Jerufalem.             49^ 
S.  Théodore  Siecote.                                    14; 
S.  Théodore  Studite.  482.  Son  zélé  pour  la  Fà 
487  iffuiv.  4P^  ïy  fuiv  ^7f .  ù*fuiv.  Pour 
la  Difcipline.  574.  S*oppofe  à   l'éledion 
du  Patriarche  Nicephore»  481»   Au  ré- 


DES    M  A  T  I  E  »  H  S.       f2^ 

tabliiTement  du  Prêtre  Jofeph.  4H3«  Exilé 

&  rappelle.  48/ •  Diverfes  aâions.  573. 

Ses  fouffrancet.  s7s*tf  fuiv»  Ses  Lettres. 

577.  Son  Teftament.  580.  Sa  mort.  45^7* 

Y^o.  Ses  Ecrits.  jii 

Théodofe  III  Empereur.  243 

Theodote  Patriarche  de  Conftantinople.  48p. 

Sa  TÎe  peu  édifiante,  ibid  Se  490.  Les  Ab- 
.  bés  refufent  de  communiquer   avec  lui, 

4yo.  (j'fuiv,  Pluiieurs  fuccombent  enfuite* 

494   ^fuivm 
Tkeodulfe  Evêque  d'Orléans.  438.  Son  Capi-* 
tulaire.  «^04.  Ses  autres  Ecrits.  608.  Accufé 
d'avoir  fa vorifé  une  révolte.        438.608 
^.  Theofiide  Voyez  S.  Chafri. 
Thsognojie  Moine ,  fait  le  voyage  de  Rome 
étant  déguifé ,  pour  porter  au  Pape  la  Re* 
quête  de  S.  Ignace.  f  if 

5.  Theophane.  oes  fouffrances.  4^3.  Eft  fait 
Evéque  de  Nicée.  501 

5.  Theo^hane  Martyr.  ^99 

Theophîtaâe.  Evêque  exilé  pour  la  défenfe  des 
Saintes  Images.  4^£ 

Theopfulaâie  Patriarche  d' Antîoche .  2  47 

Théophile  Empereur  «  perfécute  les  Catholi- 
ques. 498.  S'adoucit.  500.  Ses  bonnes  qua- 
lités ,  fa  mort.  $01 
5.  Théophile  Martyr.  2^3 
Thierry  II  Roi  de  Bourgogne.  68 
Thierry  lll  Roi  de  France.  7  7.  Défait  par  Pé- 
pin. Sa  mort.                                          7  8 
T/ioOT«  Abbé  de  Farfe.                ^           •  j  18 
Thomas  Patriarche  de  Conftantinople  Cou- 
fuite  faint  Théodore  Siceote  fur  une  ap- 
parition de  Croix.  i4|.  Demande  la  mort 
pour  n'être  pas  témoin,  des  maux  de  TÈ- 

Hh  îj 


Ta»  t  * 

Titrés  ovi  Pstfoiflèf.  ii.  i}. 

Traiittûn.  t>ouble  Tradittoa  e&  £iTesr  de  h 

/    tic ,  &c.  S70 

"Xkmjlaàon  d*ETéque8.Pn«ifttcexevflefiir 
Evêq^  tramlété  d*mi  a«tre  Siège  à  ceU 
de  Rome.  4^1 

TfUnspdfiantwMn.  Poficâfe  itVft  poiat  Anr 
<  teiir  de  la  Do&riiie  de  TEflsft  fur  ce  poîiitt 
5^7*  Vojrex  £iiebii7/Ziff, 

,!IH/i^[»)'i  9  ft  rappône  â  la  Saiste  TiàL 

Turcs.  Leurs  coiiiiii«icMtteiis«  )i7 

.  Tymsie  TEmpereiir  Conftutt*  f%^  w^u  Coft* 

damné  par  faim  Mania*  loS.  xpf  •  Riflei- 

'    xions»  2X3*  114 

V 

j^   ^  Abbé  de  CorUc,  fe  plaiiif  de  la 

•    confufion  des  deux  PuiflSmces*  440.  Con- 

fcîl  qa*il  donne  au  Pape.  458.  Sa  férérité. 

Ste  Vdabon^e  Martvre.  477 

Valafride  Strabon  Auteur  de  la  GIo(b  ordi- 
naire. 617-  Ses  autres  Ouvrages.  ibii 
Ste  Valdetrude  Fondatrice  du  Monaftére  qui  a 
donné  lieu  de  bâtir  Mons  en  Hainaut«     2  zy 
Valentin  Pape.  '  458 
S.  Vallerv»  oon  Eloge.                      153. 228 
Vamha  Roi  des  Gots«                  84»  171,  171 
S.Vandrille  Abbé.  13S 
VendredïScdnu  Communion  générale  ce  jour- 
là.  6o8.  Odke  dtt  Vendredi  Saint.  i6j. 

Venîllon  Archevêque  de  Sens.  f  94 

Fâ-ir^.  Caraâére  de  ib  Défenfeurs.  4^«  4^^  ! 


lÉ.. 


5ïs   Matierhî*    J2f 

Veuves  confacrécs  à  Dieu.  167*  i  69*  Ne  doi- 
vent prendre  le  voile  avant  vingt-cinq  ans« 

Vichert  un  des  Ap6tre$  des  Frifons.         joi 

S.  Vighert  Abbé.  311 

Vierges.  Ne  doivent  feconCicrerà  Dieu  par 

le  voile  de  Religion  avant  vingt-cinq  ans» 

^34 

5.  Villehald  Angloîs ,  un  des  G>opérateurs  de 

faint  Boniface,  311 

S,  Vilkhrod  j  un  des  Apôtres  des  Frîzons  , 

.  premier  Archevêque  d'Utrecht.  301.  303. 

^es  Miracles.  3 •4*  Sa  mort*  305.  Son  élo- 

^incent  en  Campanie  ,  Monafiére.  Sa  fon- 
dation*     *  32S 
S.  Vergïle  Evêque  de  Salsbourg.              401 
Vhalien  Pape.  Si 
Viterîc  ufurpateur  de  la  Couronne  des  Gots 
en  Efpagne.  8l 
Vitiia  Roi  des  Gots.  Ses  défordres.    3 43 *  3 44 
Vitres  de  diverfes  couleurs ,  leurs  comraence- 
merts.                                                   457 
Voile»  Il  ne  doit  être  donné  aux  Vierges  &  aux 
Veuves  avant  vingt-cinq  ans.                ^34 
Wofmes.  Parlement  de  Wormes.              ^zS 
Ufuard.  Son  Martyrologe,                        6i6 
S.  Wilfrid  Archevêque  d'Yorck.  61.  Ses  tra- 
vaux. 61.66*  Ses  perfécutions*  66.  67.  Eft 
le  premier  Apôtre  de  Frife.  67.  301.  Sa 
prifpn  :  (es  miracles.  67*  Sa  fin,  1^1.  &» 
JîzzV,  Son  éloge.  21$.  Réflexions.  387.  }88 
Wilfrid  le  jeune  Archevêque  d'Yorck.  Son 
éloge.                                            i9y.  19% 
S.  Viufolend ,  Archevêque  de  Bourges.      74 
&  Vuffrand  Archevêque  de  Sens ,  puis  un  des 
Apôtres  de  Frife*  303.  (rfuiv.  Son  éloge. 

if9 
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S.  Vu/iehalde  Anglois ,  fe  joint  à  falni  Bonife- 
ce  dan»  le:  travaux  de  la  Miflion.         311 


X 


Imenês  (  Garcic-  )  premier  Roi  de  Na- 
varre. 47  ï 


B      m.  Calife.  iifîi» 

'tjfi!,  Eïc^ue  d'Amienj,  <^i 


^^jAcharit  Pape.  Son  Pontificat.  ÎJI- & 
Jujv.  Part  qu'il  prend  à  la  dépolîiion  du  Roi 
Childeric  III,  1 1^..  iij,  jj?,  RédeMons. 
3*1,  Tient  un  Concile  à  Rome.  )7i.  Con- 
fiilté  au  fujet  du  Baptême,  ibid.  Ecrit  aux    , 
Anglois.  173.  au  Roi  Pépin,  )74.  A  faim    , 
Bonirace.37t  37;.SanioTt.  33a.  Setbon'    | 
nés  qualités.  Îj4 

Zflffcirie  Patriarche  de  Jeruralem,        VÎ.îo 

Zama  Commandant  des  Troupes  Mufulma- 
nes  au  lîége  de  Toulonze.  3  I 

Zerv;  caraâire  d'Aritbmétique  inventé  pat 
les  Mufulmans.  )  1  { 


Fmiela  Tahlt  àet  Maàms  du  tràfiéme  Volant. 


CORRECTIONS, 

T)Age  f  •  L  Ttf.  tous.  lif.  tout.  p.  i  j.  Z.  f; 
V"^  ^'Aquitaine ,  lif.  d'Aquilée, ]?.  19.  L  lU 
la  foi. /i/I  la  loi*  p.  40  /.  z.  la  maladie,  lijl 
la  maladie,  p.  4  t  .  /.  i .  &*  2.  Af^  cfj  twow  avec 
fon  corps. p,  48.  /,  rftfr/i.  ///.  rAntechrift, p.  5  ^« 
L  ji.un(uiet,/i/I  un  Millionnaire.  j7.f  7 •/•  î8« 
<Jre^  &.  ibia.  l   5  < .  &»  3 a.  /i/I  daffiftcr.  p.  $ 8» 
2.  lé.  lif.  8c  d'autres  y  envoy oient. p.Sî?.  L  i?» 
lif.  ainjl.  leur  Roi  éroit  Sigebert  que  le  Roi 
Ofui  fon  ami  engagea  &c.  p  60.  /.  56  Veirc 
iif.  Véire.  /?.  6 1 .  Z.  2  8 .  Z/J.  Alfrid  p  66.  Z.  i^. 
Zi/^  rétabli,  p,  82,  Z.  1 1  •  oprej  ce  Twor  Pape  met^ 
tel  un  point  &  lif  Ilfut  nommé  Pierre  &  mou-^ 
rut  quelques  jours  après  fon. baptême  &c.  p. 
S^,  Z.  20.  lif  62 1 .  p.  V2.  Z,  14.  lif'  Eutychiens. 
p.  ^7»Z.  17.  lif  Sophroneun.  p.  iiz.  Z*  18/ 
lif  fureur,  p.  1 35.  Z.  5. ii/.  Agile. p.  1 49.  Z.  !  f . 
Aliniftre.  lij.  miniliére.  p.  17^.  Z.  14.  fon ,  Zi/I 
font.p,  1 8  I.  Z.  1 1.  &  12.  Z//.  Notre-Dame, 
jp.  182.  Z.  28.  préfentera.  lif»  préfenteront. 
ibid.  Z.  33.  lif  Moines,  p.  1 8  •  Z.  1 1.  ce  qu'il. 
lif  ce  qui.  p.  iS8«  Z.  34*  Zi/I  il  ne  faut  pas.  p* 
2oé.  Z.  12.  pour  garder.  Zi/I  pour  maintenir* 
p.  207.  Z.  22.  Zi/I  dans  le  territoire,  p.  i;2.  Z. 
i;'.  /if.  Théodofe  IIÏ.  ibii.  L  19.  lif  Corbi- 
nien.p.  25^.  Z.  22.  coups,  lif  corps,  p,  2^<^, 
i.  3.  empoifonnc.  Zi/l  emprifonné.  p.  2çp.  Z. 
24.  Z//.  peinture,  p.  267.  Z.  3 1*  &  le  refte  lif. 
&  une  grande  partie,  p.  ?of.  Z.  23.  ZzJ.  pour 
continuer  p.  jn.Ldern. Zif  entrèrent. p. 313. 
Z.  18.  O  19.  Zi/I  compter,  p,  3;o.  l^zAif  re- 
belles, p.  3  î  f .  aufommaire  Adionf  iédifiantes» 
iif.  DÎYerfes  aâions.p.  34i«  Zt  21»  lif  plus  de 


.  iem  cinquante  sns.  p.  î4J.  i.  lo.  Uf.  Ladiii. 
■  p.  î4(S.  (.  4.  tif.  Favila.  p.  3  tj  J.  15.  celle.lif. 
celles. p.  îî6.  i.  î.  ii/.  confins. p.  î6i.  /.  it. 
Itf.  Dilcipîes.  p.  î8o  /.  jï.  ii;)«j  foupé  m» 
Mjun  ^«nr.p.  j8i,  l;  10,  (ij.  au  Symbole, 
p  îEî-  l.  j.  dons.  ii/;dan!.  p.  jSI.  /.  4-ii^ 
côié.  p.  3po.  i.  7-  'ij-  s'occuper,  j;.  ff}.  ii. 
Uf.  s'oceuperoient.  p.  408.  L  16,  Uf.  Àè^oOi 
p.  41J.  /.  9'  Uf.  B81.  ii>ià.  L  xj.iif.  8î(7.f 
434.  L  I*.  CBcendoii.  ii/i  êtendoii.^.  4«4< 
■J.  j.ii/I  logcmens.jijii./.  ij.  d'une.  Ay^J'un. 
p.  44?.  j.  i«.  on..  'iT  où.  p.  4H.  /.  iT-  Uf  U 
îut,p.46î.  ;.  }i.  lif.  vécaup.  467. au  jbirwm- 
re  aprit  Normands  mette^  un  point,  p.  ^H- 
1. 17.  on  croyoic.  lif.  le  bruit  fe  répandu  pat- 
tout,  p.  477.  i.  I.  iif.  c'ctoient.  f .  48j.  I- î- 
•^.  Secrtiùcp.  ^t",  l.  là.  l^'.yté^M.p.  499< 
-L  16.  Uf^  i»  jtmu.fm  1  i<u  L  I  S.  Cf.  Quand 
pi,  fif.  U  if.^rdrCfarélieiiiJBme^uneiVk 
■gule.  p.  f  >7>  i>  k'f  <fe^  quolquei  ibff  la  inr- 

■guk.p.jxitl.t,  &  >.fii;  ln^riifei.1.  fjo. 
'  ).&de./i/:&à.p.Jî..tio./i/:  Viote, 
.{o.  nufônm. /if.  furprendre.  p.  f^r.  1. 1», 
r.i  fon  Empire. p.  ïï?./.  tfi.7f/;  fe  décla- 
rcfem.p.  j^y.  l,  i^.lif.  un  Sacremcnt,p.i8*, 
£.  if.  hjl  nouveau,  p.  587.!.  i^-G-  jo.Char- 
lles-le- Chauve.  Uf  Charlemagne.p.  «07.  l.  ;. 
Ëf.  rhofpitalùc.  p.  £1}.  I.  )o.  réquJlIdoii Jif. 
acquilîtion. p.  éii.I.  i}.li^  VigiledeTaple> 
p.  éi7.  aitfom,  apr^i  Valafrid.  otnle  point. p' 
éjf.  1. 10.  après  démolie,  ajouter  ^c  baptifte- 
re  a  été  transEerè  à  S.  E}eny$  du  Pat.  p.  «£7.  l, 
ai.  rhabilitéJij: l'habileté. p.  6tf^.7.r7.1ei 
£dits,  lif  des  Edits.  Onfu^léera  vfimatt  i 
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